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DICTIONNAIRE 

DV CITOYEN, 

ou 
JBRÈGÉ HISTORIEE, 

THÉORIQ.UE ET PRATIQ.UE 

DU COMMERCE. 

Contenant f es principes 'y U droit public de l'Europe rf- 
lativement au Négoce ; les produSions , [oit de la na^ 
ture , foit de Vindufirie qui forment des branches de 
Commerce ; la notice des Fabriques nouvellement ita» 
' Hies'i l'explication des principaux termes qui ont rap^ 
fort au trafic & au change s le nom des Villes , FrovincH^ 
4T Royaume s Commer fans avec le détail de leur négoce » 
^ la defcription de leurs Colonies*, les Compagnies de 
Commerce Françoifes & Etrangères qui méritent d'être 
connues s les Banques y Chambres d*Ajfurances , Comp^ 
toirs & autres établi^emens formés pour la fureté ix là 
commodité du négoce ; les principales Foiret de l'Euro^ 
pe î l* évaluât ion précife des efpéces d'or tX d'argent 5 la 
tnaniére dont on tient les Ecritures dans les différentes^ 
places y leurs uf âges pour le payement des Lettres de 
Change , diverfes obfervations aufujet de leurs poid^ » 
mefures, monnaie , change , dr. 

TOME PRE MI^IL 

A PARIS, 

Chez 6 R A N G eS Imprimeur-Libraire , rue de la Par« 

cheminerie. 
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PRÉFACE 



•A M £ R I CL'U E . décou venç pgt 
.Chriftophe Colomb , eft devenue lô 
pacrîmoinc de l'Europe ; elle nouf 
I fourt^ic l*or &;Vargent. avec le(queU 
' nous achetons JiesManufaâu^&jdçs^ 
Indes. Ce ferait» &ns doute >rllayat7|tage.4çs EUf^ 
ropéens de renoncer à ce Commecce » parce ^q 
\fi peu dq x^drjçhandUè^ que les l^ndiens , nou^ 
prennent r-nc^ balance pas à beai|oç|up i»:ès. ,cedlei 
que nous en recevons. Eh \ como^nt pourrions.^ 
nous jamais ailiuettir les Indiçns.à notre .jnduf^ 
trîq i Ce peuple pauvre > mais économe &c pj%ç4 
(bus un climat heureux» connoît à. peine les.bei» 
£ob$. Des légumes > du riz & dç.l'eau font fan6yr« 
riture ordinaire. Il s'habille de toUç de coton ^ don^ 
la fèmence den^andi^ C\ peu de terrjçin qu'un feul 
arpcm de terre peut produire de quoi vêcir cincj 
cent perfonncs adules, La pl^art mêciç n'ont 
d'ducre vêtement q^e la pièce d^ toile qu'ils vont. 
yeQ4re au marché ^ils ^'eftiment ^ràs-heureux lorC^ 

4 V] 



m PREFACE. 

qu'ils- peuveot rentrer nuds chez eux. Des natel 
et joncs étmdv^s patcerre leat fery^^nc de Ut y Se 
ils Hlont pouç fe déifrndre des injùrçs du tcms 
qtt'ame petiie tàk^nt de terre cotty«ne de paille» 
Leurs métiers fimples comme eux , & leurs Fabri- 
ques font en pWn \champ , oji daHY les tues de 
leurs Rameai» ii l'ombre 4e ^qàelque^ arbves. ifs 
n'y occupent autant qu'ils peuvent que des enfans ; 
tfâflSun Indien fe contente de gagner cinq à fi^ 
fols par jour , & ce falaîre fuflfit poUr fes befoin?. 
Lès révolutions qui renverfcnt le trôAe j parviens 
tient rarement jufqu'à lui , parce que fon naturel 
doux& tîtaide lé range toujours du coté du plus 
fort; Son unique iliqùîétude cft d'élever (a petite 
femille , font tmique (oin eft de lui apprendre fa 
^fbfëflîpn. Oh conçoit donc que nfotre luxe^ ne 
fçaurôit être le luxe des lûdîens , ni nos bcfoin^i 
éite leurs beîoitis.' Aujourd'hui , aînfi qu'autrc^!^ 
fois , ils ne reçoivent que nos métaux pour échahjgë 
des marchandîfes^que leur frugalité & la nature 
d«i p'kys leur firocùrent en abondance. 

* Les Chinois î& les Japonois ne nous offrent point 
de conditions plus favorables. Le Gouvernement 
Japonois inftrûtt des révolutions quelesEfpagnols 
& les Portugaîl'ont câufées en Amérique , cft de- 
venu inquiet Se (bupçonneux. Le Miniftere eft 
toujours dans la perAiafion y que les défaftres que 
l'Empire a foufferw autrefois p doivent être attri- 
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hués aux maximes >& aux coutumes ^trai^geres^ 
qu'il eft par^confèquent de Ymith de l'Etat de 
tenir le Japon fenxK» Un auo» iDOÙf bien capa# 
ble de confipn^r: l- Empeceifr ^w$ teJfyftâmepoU-p 
dque ; c'eft la fàciltcé qu'il }^i «procure de m ûnte^ 
Kit dans tout (on Empire une police exaâ:e& um^ 
ferme y (ans avoir lieu de craindre les intrigues dei 
Princes Etrangers > qui pourrdeméchaufer de leura 
confèils perfides l'ambition des Grands > & le^ 
aider de leurs (êcours intéreflKs. Les Japonois » 

• 

d'ailleurs riches des produéHons de leurs teilred 

& de leur induftrie > peuvent aifêment fe paflèr 

de celles des autres pays. S'ils ont permis aux Hol^ 

landoîs de leur apporter quelques marchandifè^ 

étrangères > ils ne leur ont accordé cette permiïfîon 

que fous les conditions les plus dures & les plus 

pénibles. C'eft même le Gouvernement qui déter^ 

mine la quantité des marchandifès que lesHoUan* 

dois peuvent livrer > & qui fite le prix des ventes 

& des achats. Le Chinois moins fbupçonneux^ 

mais plus intéte({ë ^ lai({è aborder chez lui tous le^ 

peaples navigants, L'Empereur voit avec plaide 

l'Etranger répandre dans Tes Etats des ma(lès d'oc 

& d'argent ^ dont la circidation intérieure anime 

le commerce d'un peuple qui fait l'objet de (es 

plus tendres foins. Mais il craint trop la conta-- 

gion de nos mœurs & de nos ufages pour nous 

permettre de former fur k% terres aucun établi!^ 

4 ÏV 
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fcmerih Le feûl' pdrc de CaMoft iefi: ouvert w«f 
Négociant éitMgtts.^Ces tHgùàoaas^tmxcm avcQ. 
tiiïe Nation pié^otiUô ^o ÙLhiiear^mais ttèsrdcfènr^ 
rive fur fes iméuôifftà & pldnê de-fouplcflè ôî de- 
ibbcilité quand^ il s'agît de méhag» une b^nne^ 
occ^fîon. Les Chinois font les HoUandoi$ ^ 
• l'Afie. Lorfqu!aaCommerçs«it de C*Jilpn a^réfolrt 
4e vous fâirefadupê^'i il eft diflScilç de s'en d4-« 
fcûdrç. Trorxjpfvç adifoit , il fçait à propos ençK 
Çloy^ uniair de.fimpliçité §c: .de bptwxç foi j),qui en 
|aip9(è aux plu^ ^ccencifs ^ auf plu$ déftans. Les( 
Chinoî$regar4ent même cette a.drc0è içomme un« 
qualité eipièntielle poqt le négoce^ Auflî ont-itst 
coutume dç dire .,3,<}ue rojat^s l^s wrcsi Nations 
„ fcmt 4vcuglç5 en înaiîçre de cor^çoçrcç ; que lest 
jij, feul^ Ho.U^ndoisqnc un cpil > o^ais que ppureuill 
a;.iU.5q ont dçûx. " î^es £urQpéçj:is d'ailleurs ne; 
p/eu vem donnçr que très^pçu dç leurs iparchwdiiet 
çn éç^^an^e dç U ff^nàçq^^miiç d'étoffes de foiç^ 
de ,çoiles de coron, j dç hoifc^es vf rnifliçês x de thé j 
^e ppjrçelaine qu'ils reçoivent dçsCHinpis^ Le fuç» 
pluçfe fpl4.e en ;irgent mpnnçyç Çcnpn îpopnoyé* 
l-a navigation qye l'on fait en Orient cft^, çpmm^ 
Ton voit , ruineufe pour l'Eqropç. Ceçre naviga,-* 
jion cependant /ç fQ^çiendra ^ parce que plu(|çurs 
peuples de l'E^ropç n>jant pas aflTez dç Fabric^ueît 
jphez eux pour fournir à leur habillement ^ préfé* 
fçrçnt çeUç$ 4e? liadeçpar f olici^ue ^pvi parce ^Uft 
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les étoffes it les tdles Indiennes leur reviennent 
â?meiUeur marché ;& qu'elles font d\ine néceffîté 
indirpcnfàble pour lé commerce des pays chauds* 
U eft donc de rincérêc des Etats Commerçons de 
participer à cette navigation » afin, de fê procurer 
le bénéfice des reventes » & augmenter la circula* 
cion générale de ia portion de mouvement que 
4onne néceifairemenr l'occupation des ouvriers 
employés à la conftruâion & à réquipement des 
navires, Ce n'eft que fous ce point de vue que l'on 
peut excufêr le commerce , & que les Nations les 
plus riches en Fabriques font en Orient. • 

La navigation du Levant nous eft plus avama-« 
geufèt. Nous en tirons beaucoup de matières pre* 
inieres propres à* nos jVi^nufaâures ; nxacieres que 
liQus payons pour la majeure partie avec nos draps 
^ les dt^nrées de no$ Colonies. Mais nous avons 
}l faire à une Nation ^ qui pleine de mépris pour 
tput ce qui n'eft pas Mahométan , eft fiére & or-« 
gueilleufç., pnvers l'Etranger^ Comme elle croît 
ç^ue tout l^i eft du , le ipoindr(?. fujet fufEc pour 
c;(citçr fa çolere. Son avarice exige avec empire le 
payement dçs 4varj,ies , fiç (à fierté rcfufe fouyent 
Juftîce aux Nations qu'elle méprîlc. Trop parcf^ 
i^ufê pour s'adpnner ^u détail du Comrperçe j 
eUe le laifte entre les mains des Juifs, Ce peuple 
profcric , méprifxi & écrafe fous le joug d'un Em<f 
jpij^e 9V9rp H d^/potique , cherche, à fe dédomma^ 
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Amérique ne lui procurent point des mines d'or 86 
d'argent 5 mais plus heureux , il en retire des den- 
rées qui feconfommant à mefure qu'elles fe débi- 
tent font toujours également précieufcs , & four- 
niffent à fon Commerce la matière la plus a&on« 
dante des échanges. Il ne manque au François > 
pour avoir la fupériorité dans le Commerce > que 
de fçavoir attendre , diminuer (es gains & même 
foùffrir des pertes 5 ce que l'on ne pourra jamais 
tîpéxQt tant que la Finance lui ofFrira des bénéfice! 
•piifidérables à faire , & que le taux de l'argent 
porté à un prix trop haut Pempêcheta d'entrer e» 
concurrence avec les HoUandois. Ce peuple inftruît 
par l'expérience , & n'ayant de fon propre fond 
^ue très-peu de denrées , a travaillé à rendre fou 
pays le magafin & le dépôt général des raârchandi- 
(ts de l'Europe ^ afin que ne pouvant gagner fur (e* 
propres effets > il pût au moins bénéficier Ctxt 
ceux des autres. La parcimonie Ho|landoifè a accu^ 
mule ces bénéfices, & par la fuite l'abondance dé 
l'argent a été un moyen de plus pour cette Natioa 
ëcoîKDme d'attirer les marchandifès étrangères. Les 
< Hbllandois fe font procuré des droits de Commit 
' Aon ; mais éclairés fur kurs véritables intérêts^ ils 
ont moins cherché à faire de gros gains qu^à répéter 
fouvent de petits bénéfices. Leur frugalité , leur 
induftrie naturelle leur amour pour le travail j^ 
leur perfçvérance à fupp^^rter les plus grandes pcn» 
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tes i taris fe rebuter , ont éloigné les Nations quî 
âuroient été tentées de faire l^s mSmes entreprifes 
qu'eux. Le bon marché du fret n'a pas moins con- 
tribué à adurer aux Hoilandois leur Commerce 
^'économie. Leurs vailTeaux ont couru tous le9 
ports ^ & ils Ce (ont rendu les Voituriers des Na^ 
dons ^ excepté des Ângtois qui ont préféré de faire 
leurs tranfports eux-mêmes que de les abandonnée 
^ des ÉtrangersXa Grande-Bretagne y iituée au mi- 
lieu des mers > étoit plus intéredee qu'aucune autre 
Pui(Iànce à s'emparer de cette branche de naviga*- 
tioiti pour foutenir fa marine. Le bénéfice du frec 
^toit un nouveau motif qui devoit porter TAnglois 
^ introduire aux Nations Commerçantes le tranf^ 
porc de Tes marchandiies. Mais c'e(t moins fur 
(tt bénéfice d'économie que fur la vente des den« 
r ées de la Grande-Bretagne Se de fes Colonies y Se 
tac l'exportation de fes Fabriques , que la Natloa 
Britannique a fondé les intérêts de fon Commerce. 
Tout eft relatif en Angleterre à ce grand objer. 
Les marchandifès quî peuvent entrer en concur-* 
rence avec celles du pays > & nuire à leur vente 
ou la diminuer 9 font ou prohibées , ou chargée^ 
de droits (i exhorbitans qu'une prohibition abfolue 
ne leur donneroit pas une excluiion plus réelle. 
La Hollande au contraire qui n'a de (on propre fond 
qu'un Commerce très-borné , & auquel par con- 
séquent le négoce franger ne pou voit jamais poc- 
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rer un préjudice bien confîdérable » a ouvert cous 
Ces ports aux marchandifes étrangères. LesHolIan* 
dois ont moins acheté & vendu pour leur compte 
que pour celui des Etrangers dont ils fe font rendu 
les Commiflionnaires» L'Anglois d'ailleurs plus 
a£tif^ plus entreprenant que les HoIIandois^ Se 
dont les forces fervent en tout cems à protéger & 
i. accroître (a navigation , a dû répandre les mar« 
chandifes de la Grande-Bretagne dans les quatre 
parties du monde , à Ârchangel ^ dans la mer BaU 
tique , dans toutes les Echelles de la Méditerranée > 
fur les plus riches côtes d'Afrique , dans les Indes » 
en Amérique. Les mafles d'or & d'argent que ce vaf- 
ce Commerce a procuré à l'Angleterre ^ lui ont fait 
naître l'ambition de s'arroger l'Empire des mers 9 
Se d'être la PuifTance prépondérante de TEiurope. 
Pour foutenir ce projet faftueux , elle a fait fortic 
ics métaux précieux ^ & a mis à la place une mul- 
titude immenfe de papiers circulans > qui augmen- 
tant considérablement les valeurs numéraires >onc 
contribué à faire renchérir dans la Grande- Breta- 
gne les denrées 3 le prix du falaire ^ les ouvrages 
fabriqués. Afin de payer les dettes exhorbitantes 
que l'abus d'un crédit immenfe a occafionnées ^ a 
a fallu mettre des impôts qui ont encore c6m^ 
primé tous les refforts de l'induftrie ^ 8c ont donné 
l'avantage aux Fabriques étrangères fur lés natio^ 
nalcs. ïtc débit des draps Ânglois au Levant r^dk 
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-plus auflî confidérable » parce que la France pcuc 
donner les iiens à plus bas prix* Les nouvelles 
Manufaâures établies en Su^de > en Norwege ? cti 
Dannemarck , en Allemagne ^ font tomber jour- 
nellement celles de l'Angleterre par leur bon mar- 
ché. Les HoUandois d'ailleurs mieux allbrtis ont 
encore réufli à apprôvifionner les Etats du Nord à 
meilleur compte que ne peuvent faire les Anglois. 
Leurs réexportations de marchandiiès des Indes 
font pareillement détruites chaque jour par les 
Compagnies établies en Suéde , en Dannemarck j 
^ Embden. Londres , qui >, fuivant l'expreffiondes 
Auteurs Anglois^ élevé la tête au^delTus du monde 
Commerçant , a vu ces progrès que fait joumellc- 
xnent l'induftrie étrangère. Elle a prefTenti le mo- 
inent qui devoit amener cette prédiâion de M« 
Hume > >> ou la Nation , dit cet Auteur , détruira 
^ le crédit Public , ou le crédit Public détruira la 
9, Nation. ^> Pour reculer cet événement , qu'il efi: 

împofHble de ne pas prévoir , cette Puiflance à 
violenté tous les moyens préiens. Elle a couvert 
les mers de vaUIèaux ; elle a fait une guerre in- 
jofte à la France > afin d'avoir une occafion de 
s'emparer du Canada , & d'exclure les François du 
Commerce de la pelleterie & de la pèche de la 
morue* Le Canada , cette vafte Province de l'A- 
mérique Septentrionale ^ fournit au Commerce des 
MUktexies qui ne dédommagent pas à beaucoup 
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près fts Pofléflcurs de la dépcnfè qu'ils font oKlf^. 
gés de faire pour (on maintien & fk.confèrvation. 
On commence néanmoins à s'adonner danscetcè 
Colonie à la culture i la bafe néceâaire de tout 
écabliiTemenc. On y conftruit même avec fuca^ 
beaucoup de bâcimens de mer* Mais cette ProM 
vince cft principalement préciewfe aui François , 
parce qu'elle eft le boulevard de la Louifîane 3 pay^ 
tout neuf , & qui mieux cultivé n^us donnera 
toutes les riches produftions que l'on recueille en 
Amérique. Cette dernière Colonie à d'ailleurs un 
avantage qifi lui eft ptôpte^ & qiie nos tivâux', 
dont l'avidité eft (ans borne ^ ambitionnent beau- 
coup ; d'eft qu'elle eft limitrophe dii Mexique. 
Cette proximité (croit lïn moyeft de plus pour ïes 
Anglôis de faite , avec la Noùvelle-E(pagne , uii 
Commerce imnienfe de contrebande* Ces ïn(u- 
iaires ont dijà mis dans leurs n^alns le Commercé 
du tabac ; ils dévorent les richedès du Bréfîl ; 8c 
Ils n'attendent peut-être plus que lé inoment fav6«* 
rable de s'emparer du trafic des pelleteries, d'ex«« 

pulfer les François de la pêche de la morue ,,&.de 
pénétrer dans ïa Floride pour s'établir fur le golfe 
du Mexique & en cothmatlder la navigation. Le 
parlement d'Angleterre audi ambitieux. , mais> 

moins politique que le Sénat Romain , ne chei^che 
f^ même à déguifer fous quelques couleurs fpé-- 

' ' - tficUlèr 
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tîcufes fes vaftes [Prétentions fie fes brîgandagesi 
Rome marchoit moins à découvert à la conquête 
de l'Univers que Lohdres ne marche 4 celle da 
Commerce univerfeU 

Jttfqu'à quand enfin l'Angleterre fe flattc-t-ellé 
que les autres Puîflances verront d'un œil indiffé- 
rent & tranquille fes ufurpatîons & (es nionopoi 
lesè» Suppofons néanmoins que là Grande-Breta- 
gne y déjà maîtreflè de l^Amérique Septentrionale > 
s'empare des autres Colonies que les Européens ont 
dans ce Nouveau-Monde ; nous ofbns l'annoncer 
ici i ces Colonies réunies lôus une même Puifl 
fance >& n'étant plus divifées d'intérêts entr'elles^ 
profiteront de cette unanimité pour fecduer lé 
joug de l'Europe ; & nous retomberons alots dans 
le même état où nous étions avant la découverte de 
l'Amériquei Qui pourroit même répondre que les 
peuples du Nouveau-Monde que nous traîiiohs 
autrefois de Barbares ^ mais que nos Arts ont au« 
jourd'hui éclairés , n'aflujettiroient pas les Euro->i 
péens par leur indufl:rie> ou plus sûrement pair leurs 
richeflès & leurs denrées que notre luxe nous à 
rendu nécerfaîreS ? Cette révolution eft peut-être 
moins éloignée qu'on ne feroit porté à le croire^ 
En effet 9 on apperçoit déjà de l'huiçeur &c de la 
méfintellîgence entre l'Angleterre & plufieUrs de 
fes Colonies j parce <3(ùe les Colons veulent entreiî 

e2> concurrrence avec les Négocians de Londres 
T9m L h 
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pour le trafic de leurs denrées. On (çak que cette 
Capitale n*a pas aujourd'hui de rivaux plus dange- 
reux pour la vente des bleds I Lifbonne que la 
Nouvelle-Angleterre. Quelques-unes de (es Colo- 
nies ont auffi de Manufaâures qui les affranchiC- 
(ènt de celles de la Métropole. Cette rivalité ne 
peut qu'accroître par la {îiite y à caufe de la trop 
graifde rellèmblance entre leurs climats & leurs 
produâions. Nos Ifles à fucre > ayant i^us de be- 
fbin de nos denrées , referont plus long-^tems dans 
notre dépendance \ mais voifines de TAmérique y 
la même révolution qui feparera de nos intérêts 
les Colonies du Continent, entraînera les Colonies 
des Ifles. Ces dernières d'ailleurs (è paffent diffi- 
cilement des denrées de l'Amérique > & pourronc 
encore moins s'en pa(Ièr par la (iiite^ Pour que 
l'Europe confèrve (es poflèfCons ^ il &ut donc 
qu'elle ne permette jamais aux habitans de fès 
Provinces du Noureau-Mande de faire les mêmes 
entreprifes qu'elle. Il faut de plus. que fes Colo- 
nies (bient divifées d'intérêts. Une autre raifbn 
edentielle qui doit forcer les Etats y même ceux 
qui n'ont point d'établiflèmens au-dehors , à réunir 
leurs forces contre toute Nation y qui parviendroic 
à rompre en (a faveur l'équilibre établi en Amé- 
rique ; c'efl: que cette Nation ne manqueroit pas 
de s'attribuer le Commerce exclufif du poidbn &. 
des denrées du Nouveau-Monde. Or il eft de l'in* 
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tcr& des peuples ^ comme Confommateurs , d*être 
approvifionnés au meilleur prix poilible 9 de l'être 
par confëquenc pir la concurrence & non par le 
monopole* Qui douce encore que la balance de 
l'argenc n'entraîne nécefTairenient celle du pouvoir > 
& qu'une Nation Souveraine de l'Amérique » la 
fource de nos richetTes , ne parvienne à dominer 
fur les mers par Tes flottes ^ & à diâer la loi au 
Continent par l'influence de fès ma(Iès d'or &c 
d'argent ^ 

Nous avons le plus (ommairement qu'il nous a 
été poffîble 1 expofé ces grandes maximes dans difv. 
férens articles de ce Diâionnaire. Lorfque nous pu- 
bliâmes les progrès du Commerce , notre objet étoit 
de rapprocher les principes i(blés des faits les plus 
importans y afin de former un corps d'inftruâions , 
Ouvrage qui ne pouvoit manquer d'être accueilli 
dans un (lécle où chaque Etat eft occupé à mettre à 
profit tous (es avantages. C'efl: encore dans cette vue 
que nous donnons ici un précis des Traités de Com- 
merce.Mais on n'aura que des connoiflànces impar- 
faites de ces Traités, fi l'on ignore fur quels fonde- 
mens ils font appuyés > quelles font les produâions 
naturelles des difFérens Etats , quelles relTources leur 
procure l'induftrie. Ces connoiflances que nous 
avons indiquées dans cet Ouvrage > conduiront à 
d'autres plus eflentielles ; elles feront connoitte 

cette force motrice ^ & ces Agens fecrets qui ont 

b ij 
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fait mouvoir les reflbrts dé la politique ( O. Lil 
balance du Conamcrce cft devenue celle du poui* 
voir ; ce feroit même une belle partie de l'Hiftoire 
des Puiflances de l'Europe que celle du Commerce, 
On cft entré dans plufieurs détails Hiftoriquesât 
cet égard autant qu'il a ç'tc poilible. 



^ I ) Un Citoyen cftimablc qui a écrit une Lettre fur l'îliftoi;- 
le ) regarde le Commerce comme le principal Agent des évétiç.- 
mens & des révolutions que nous voyons arriver lur la terre. 
Ferfonne n'ignore les vues ambltieufes de l'Angleterre «dans la 
guerre pré(cnte , ^ qu'un des principaux objets du Koi de FruA 
iè ) en prenant les ^rrnes > étoit de faire palier le Commerce 
de la Saxe dans Tes Etats patrimoniaux. Il feroit plus difficile 
1^ de reconnoître le Commerce çomiçi\e caufç premierç dans les 
^ guerres anciennes , parce que nous ne foipmes pas allez inftruits 
du trafic des Anciens , parce qu'auffi ks Hiîftoriens ont d& 
fouvent prendre le change fur le jufte motif des Conquérans 
dans un terns où le Commeicç ii'étoit pas regardé çoname le 
mobile de la Fuiflance. Çetie caufè première pouvoic d'ailkur^ 
ctre cachée > quelqi^fois inconnue aux principaux A^eurs. Ce« 
pendant nous ne ferions point éloignés de croire que bien de^ 
Souverains éclairés fur leurs propres intérêts ne favoriièrcAt les 
Croifades que pour s'allurer le Commerce de la Falcftine , de 
la Syrie , de l'Egypte , l'entrepôt des marchandifes des Indes^ 
Pes eflains d'h.ommes forais de la Tartarie s'étoient emparés de 
ces riches Contrées & en avoient fermés le Commerce aux £u- 
zopéens. 11 falloit donc impqfer la loi à ces nouveaux PoSéf;* 
ieurs , ou fe priver de cçs marchandifes qui étoient déjà dç« 
venues pour nous des befoins. On i|;ie connbiflbit po^nt encore la 
zoute que les Portugais nou$ ont frayée depuis en Orient par le 
Cap de Bonne-Efpérance j route qu^ eu changeant Içs intérêts 
4e l'Europe , nous a délivré pour toujours du funefte projet de 
nous croifèr , & de factiiier un million d'hommes à la conquê- 
te de pays éloignés , qui nc.feroiçBt plus d'aucune utilité 
poux noue Comme xce. 
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Dans le compte que nous avons ^endu dés Colo^ 
nies de la Grande-Bretagne , nous avons expofé lef 
différens (yftêmes de Gouvernement que les An- 
glois ont adoptés. Ces Conftitutions politiques 
appartiennent à l'Hiftoire des Colonies , elles e» 
font la partie U plus piquante » parce que n'étant 
pas les mêmes dans les différens établidèmens 
Anglois, elles fontconnoître les progrès de leuc 
légiflation & leurs vues (yftématîqucs. 

Guidés par cet amour patriotique que nous avons 
tâché d'in(pirer à nos Ledteurs ^ nous nous (bmmes 
quelque fois permis des réflexions pour l'avance- 
ment de notre Navigation ^ de nos Arts ^ de notre 
Négoce, Mais nous avons eu fbin de dépouillée 
ce Diâionnaire fur le Commerce de tarifs fujets à 
varier 3 de définitions que perfonne n*ignore > de 
détails minutieux^ défauts ordinaires des Diâion-- 
tiaircs volumineux. On a inféré les mots techni- 
ques qui ont le plus de rapport au Négoce > à la 
Navigation Scan Change. On a obmis les autres , 
parce qu'ils appartiennent plutôt à un Diél^onnaire 
des Arts & Métiers qu'à un Recueil de la nature de 
celui-ci ji ôc parce que les définitions de ces termes 
demandent des planches pour pouvoir être enten- 
dues j ce que l'on ne peut exiger que dans un 
Ouvrage imprimé à grands frais. 

Les Villes 8c les Ports de mer où il fe fait un 
grand trafic d'argent ôC de marchandifes ^ où les 
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Négocîans des difFérens Ecacs font leurs traites Se 
remifes y ont été regardés comme les marchés de 
l'Univers > comme les étapes générales du Com* 
merce ; c'efl; pourquoi nous avons eu foin de les 
faire connoître dans cet Ouvrage.Nous avons indi- 
,qué la manière dont on y tient les Ecritures , leurs 
monnoies réelles Se de compte , leurs ufages peur 
le payement des Lettres de Change , leurs difFérens 
poids Se inefures ^ leur méthode pour calculer le 
prix des métaux précieux. On auroit pu feparer 
tous ces objets , mais nous avons cru qu'il étoic 
mieux de les rapporter aux articles de ces places 
de Commerce y afin que l'on pût voir d'un coup 
d'œil ce qui les concerne* 

Dans les évaluations des efpéces étrangères > on 
ne s'efl; pas contenté d'établir le prix de ces efpéces 
fur le cours aâuel du change y cela ne forme que 
des à-peu-près nullement fatisfaîfans. Il efl d'ail- 
leurs intéreiïant pour le Négociant de connoître y 
avec la dernière précifîon , le pair des monnoies 
réelles des diâférens pays. C'efl pour donner cette 
connoiflànce que nous avons marqué aux articles 
des efpéces étrangères j le poids Se le titre de ces 
différentes efpéces , & le rapport des poids avec 
lefquels on péfe l'or & l'argent. C'eft en effet de 
la connoiffance exaâe de tous ces différens rap- 
ports , poids & titre que dépend la jufteffe de la 
comparaifon. 



,.,__>l.Xl 
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Enfin , pour rendre cet Ouvrage d'une utilité 
générale > nous avons ajouté à la fin du fécond 
Volume différentes tables d'un fervice ufuel. 

Ainfî ce Didionnaire 3 tel que nous l'avons con» 
çu y doit préfenter les principes de l'opulence des 
Nations > les termes & l'Hiftoire du Commerce , 
les termes pour bien définir ces principes > l'Hif- 
toire pour en bien faifir les conféquences. Chaque 
Citoyen y trouvera en quelque forte l'inventaire 
de fes riche(fes > & apprendra à connoître le mieux 
dans les différentes efpéces de marcha ndifès qui 
hit font offertes. Nous fouhaitons que l'homme en 
place y découvre les objets y vers lefquels il peuc 
tourner (es "Vues bienfaifantes & politiques. Nous 
efpérons du moins que nos Leâeurs pourront y 
faifir l'efprit du Commerce 9 que le Manufadu- 
tîer 3 & tous ceux qui exercent les Arts ou le 
Négoce s'y inftruiront des conditions qu'il doi- 
vent remplir pour entrer en concurrence. Nous 
avons donné, avec la plus grande fâtisfaâion, 
notre tribut de louanges à la Société d'Agricul- 
ture y de Commerce , & des Arts établie par les 
Etats de Bretagne > mais nous nous fommes fait 
un devoir de fuivre la marche de l'induftrie , & de 
rendre publics les efforts que font jpurnellemenc - 
des Fabriquans aéHfs & intelligens , pour obtenir 
en faveur de leur Nation une préférence que des 
rivaux étrangers lui difputent. Quel fpeâacle plus 
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agréable pput le Riche , plus intérelTant pout ïé 
Philofophe y & pour Thomme de Lettres qui aime 
à porter (on attention fur des objets utiles ^ Ne 
pouvons-nous pas aufli nous flatter dintéreflèr , 
par le concipte que nous avons rendu des entreprî« 
fes laborieuiês y mais avantageufes à la Hatîon ^ 
tous les Citoyens à leur réuifite > de rendre plus 
communs parmi nous lés fentimens du pacriotif* 
me 5 déporter nos François opulens à répandre 
leurs largefles fur l'induftrie naidante j & à fêcon«* 
der les germes des talens. 

Voilà les motifs d'utilité qui nous animent > Se 
qui nous font efpérer que la Nation toujours re>« 
connoidante envers ceux qui lui coniàcrent leurs 
travaux , confirmera le titre de DiUionnalre di$ 
Citoyen , que nous avons donn^ à cet Ouvraga 
pour le lui préfenter. 
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Ïiin'étoit pasii 
omâîns. C'étoitune eftiéce 
de quadre long , & divîTé 
pat plufieuTs cordes d'ai- 
tain , qui enfiloient de petits 
grains d'ivoire ou de doU. 
. Ces grains (érvoitm à faire 
toutes fortes de calculs , en 
les plaçant fuivant certaines 
conditions , & en obfer- 
vant certMns rapports ; mais 
comme la piati<pie en étoii 
■liffidle ; l'ùfage de comp- 
ter par jetions , quand on 
ne veut pas fe fervir de la 
plume , a prévalu. En Chi- 
' ne cependant & dans plu- 
fieurs endroits de l'AIie , 
]es Negocians calculent en- 
core avec un inftrument pa- 



reil à l'Abaque des An- 
ciens. Poy. j4riihmitiqut. 

ABISSINIE. Grand Ro- 
yaume d'Afrique , plus 
connu des Géographes fous 
le nom de haute Ethiopie. 
1,'ancien commerce de cet- 
te Contrée, que les naviga- 
tions de Salomon & des 
Tyrien» ont rendu bien cé- 
lèbre t confiftoit principale- 
ment dans le trafic des ma- 
tières d'or 6i d'argent, dont 
l'Ethiopie abonde encore à 
préfent : mais la pareffe de 
fes habitaas fie la crainte 
■qu'ils ont d'exciter la cupr- 
dité des Turcs leurs voifms, 
rempêchent de profiter d« 
ces avantages. 

L'ufage d'une monnoïe. 
frappée au coin du Princ« 
eA même inconnu chei'Ies 
Ablffins. Ils ont des plaques 
d'or qu'ils coupent , félon Te 
befoia, en petites pièces du 
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poids d'une démi-dragme^ nom que les François do»^ 

ce qui revient environ à 3^. nent à la foie de perle ou 

fols de France. Pour la petite ardaffine. On la tire de Per- 

monnoie , ils fe fervent du fe par la voye de Smyme ; 

fel de roche blanc comme cette foie eu très- belle , & 

la neige ,& diu-e comme la le cède à peine pour la 

pierre. C'eft avec ce fel mi- fineffe aux iourbaflis : mais 

néral qu'ils achètent lepoi- comme elle ne fupporte 

vre, les épiceries & les etof- point Teau chaude , il y a 

fes de foie que les Indiens très - peu d'ouvrages dans 

leur apportent. Ce felpeut lefquels. elle puifTe entrer, 

s'employer à tous les ufages Voy. Soies du Levant. 

ordinaires du fel marin. ABORDAGE. Dans le 

Lés denrées nécefTaires à commerce de mer , ce mot 

la vie font la plus grande fe dit de l'approche ou du 

partie du commerce inté- choc de deux Vaifleaux* 

rieur de l'Abif&nie.L'Etran- L'Ordonnance de la Ma^- 

eet en tire du cardamome , rine du mois d'Août 168 1. 

lu gingembre » de Taloës , art. lo. & 11. liv. III. por- 




par 

re , du miel 9 du coton , des intérefTés , a moins cru'il n'y 

toiles , &c. Mais la branche ait de la faute de r un des 

la plus confidérable de ce PUotes ; aucpiel cas , le 

cotnmerce extérieur eH la dommage doit être répare 

tîaiie des efdaves Ethio- par jc^elui qui l'a cauië. 

pienston eiitranfportebeau- A C A L) I E ou NOU- 

coup aui Indes & en Ata- VELLE ECOSSE. Pr ef- 

bie , où ils font fort eftimés, qu'Ifle de l'Amérique fep- 

à caufe de la réputation tentrionale , fituée îm les 

qu'ils ont d'être fidèles. frontières orientales du Ca- 

Versîe milieu du dix-fefp- nada , entre Terre-neuve 

tiéitie fiéde, les Tufcs fé & la Noiïvelle Angleterre, 

font etiiparés de plufieurs Cette Contrée ^ d'abord 

ports que les Abiflinsavoient appartenu à la France , 

fur la mer Kouge ; ce qui a cpi l'a cédée à l'Angleterre 

beaucoup diminué leurcom- jpâr le i2me. art. dû Traité 

merce avec les villes mari- d'Utrecht. Cet article porte 

times de l'Afrique» ^ en f^ibftance , que l'Aca- 

. ABltAQÛE. C'eAle die, conformément à fes 
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àncieiuies li|iûte$ » comme de la reforme qu*il fit des 
au/H laviUe de Poit- Royal troupes de ce Royaume à 
avec fa banU^ë , enfemble la conckifion de la paix , 
la fouverai&jeté , propriété pour ausmenter la Colonie 
&poiEBffiondesIfle$,Ter^ delà Nouvelle Ecoffe. Il 
res , Places dépendantes de diftribua aux OfHcîers, aux 
ce pay&-là , appartiendront Soldats & aux Artifans qui 
à perpétuité à la Reine de s'y établirent , une certaine 
la Grande-Bretagne , ^ à quantité d'acres de terre , 
fes fujccefleurs , &c. Le$ oc les uftenfiles néceflaires 
Anglois ont donné à cette pour les mettre en valeur. 
pi)dqu*I|le le nom de Nqu^ .Ces nouveaux eolons bttir* 
velU Effoffi , & celui à^Anor f ent une ville iùr les côtes 
polis à la ville de Port-Ro» qui bordent la baie de Che- 
yai en l'honneur de la Reine buâo , ils lui donnèrent le 
Anne. Cette ville , qui eft nom de Hallifax , par re-^ 
la capitale & la nlace la connoiiTance pour rameur 
plus confidérable oe cette du pfojet le Lord Halifax. 
Colonie , eft fituée au fond La traite des pelleteries 
.d'une baie qui forme un & l'apprêt de la morue fé^ 
i>a(fin , auquel on donne i. che , forment les princîpdes 
lieues de long. Ce baffin richeâes de l'Acadie. Parmi 
|)eut conteiûr mille bâtir lespelleteriesqu'ony ache- 
jnen^.à.U fois; ouisFen^ te, le caflor tient le premier 
trie en .eft <Ûfficile. rang; les autres font le lou- 

. Indépendjimment de l'é^ tre , le loup cervier , le rer 
lenduë que l'Acadîe ajoute nard , Télan , le loup ma- ' 
au Domine de la Grande^ jin , qui donne une huile 
Sretagfie en Amérique , douce & bonne à manger y 
fette poflefiion lui eft en- loficFu'elle eft fraîche. On 
coiee trèsravantageufe , en emploie auffi cette huile a 
ice qu'elle rend le com- d'autres ufages , particuUé- 
gner^ce de U Nouvelle An- xement à brûler. Les loups 
^terre plus sûr , plus traiv* «marins fe trouvent commu- 
quiUe , .moins acpofé aux nément dans une Ifle appel« 
iacurfions des armateocs , lée Xljjie ûux^ Loups , à caùfe 
/q^i , en tems de guerre , tde la grande quantité de 
^puvaieot d^ns Port-Royal ces amphibies qui v terril 
une retraite ai&irée. fent. A l'égard de fa pêche 

£p 1749. le Gouverne- de la morue, ^e fe* fah 
fnent d^Aogleterre profita >dans la plupart des ^viere^ 

Aij 
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j& des petits golphes de Vay* Mexique , Efpagncl * 

cette côte. On embarcme dans ce 

/ Le climat de rAcadieeft port , qui eft tres-^ommdde 

]froid. Les habitans tirent & très-fpacieux , pour le 

d'Angleterre beaucoup d'é- Pérou , les Philippines , & 

tofFes de laine , pour lei^ les côtes les plus proches de 

quelles ils envoient de la la Nouvelle Efpaene* Mai$ 

.morue en retour aux négo- c'éft aux Philippines , 6c 

clans Anglois , qui la font fpécialement à Msuiille , la 

gaffer pour leur compte à principale des Mes Philip- 

Cadix 9 à Bilbao , à Lisbon- pines , que les négocians 

ne , & en d'autres endroits. d'Acapulco font leur plus 

Tout le profit de ce com- riche commerce » qui ne fi^ 

merce eitpour l'Angleterre, foutieiit cependant que.ûar 

Cette Colonie , ainii que deux feuls vaiffeaux appelles 

la Nouvelle Angleterre , la Aourques. Ce font des efpê- 

Pénfdvanie & la Nouvelle ces de grands gallions , du 

Yorck , feroient d'un avan- port de iiuit cens ou mille 

tage plus confidérable pour tonneaux. Leur charge , au 

la Grande-Bretagne/i cette départ d'Acapulco, eftcom- 

PuiiTancen'avoit pas d'abord pofée partie de marehandi- 

permis aux colons de jouir les d'Europe , & partie de 

de toute la fécondité de leur celles du Mexique. Les fe^ 

fol , qui produit abondam- tours font en perles , pierre-^ 

ment des bleds , des pois , ries , or en poudre , & au^ 

des âuits , des légumes , du très effets précieux. Cette 

chanvre ; qui nourrit de gros correfpondance eft arrangée 

fa de' menus befHainc , & iuivant lesmouçons,dema* 

donne en quelques endroits nierequele vaifleau qui part 

'de très - bonnes mâtures. d'Acapulco au commence- 

tetté abondance met ces ment d'Avril , arrive aux 

Colonies en état de fepafTer Philippines au commence- 

de • la Métropole , retarde ment de Juillet ; & à la fin 

'par conféquent l'exportation du même mois le vaiffean 

oue l'Angleterre pourroit y de l'année précédente parc 

/aire de ies denrées à moins pour arriver à Acajpulco 

;de frais , & avec plus <le vers Noël. Les vents lon^fi 

profit oue dans le Nord. réguliers, que le retard n'eft 

] ACÂPULCO. Ville & jamais plus de huit jours. 

Dort de l'Amérique dai^s le A C A R A. Placée du 

Mexiçueiiùr'lamer du. Sud* Rojraumed'Acambou , fur 
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la cète dé Guinée en Affi- feaux. Itne leur étoît pas' 

que. Les Angloîs , les Hol- permis d'avoir des magahns 

landois & les Danois y ont le long de cette cote, ou d*y 

ciiacun un Foit , ce cpà les établir des bureaux pour la 

rend maîtres de la traite des vente de leurs marchandî- 

Nègres. Celle de Tor n'eft fes ; c'eft la Compagnie des 

J)lus aufE confidérable qu'el- Indes Occidentales 3e Hol- 
e. étoit autrefois ; c'efl lande , qui la première a 
Cormentin , place apparte- obtenu cette permîffion» V, 
nante aux Hollandois , «qui * Nègres ( Traite des. ) ' ' 
attire aujourdhui la plus ACCAPAREMENT./ 
grande partie du commerce Adiat de marchandifes pro- 
dela c6te d'or : mais la hibéesparlesOr4onnances.* 
traite d'Acara cft toujours On entend encore par ce 
avamageufepour l'achat des mot une efpêce de mono- 
Nègres. En 1706. & T7D7. pôle , qui confifté à faire' 
les AfEentiftes en eurent des levées coniidérables de- 
plus de deux cens' cinquante marchandifes , pour fe ren- 
pour fix '&fils , cinq pièces dre maître de la venté. ' 
de perpetiumes , un barril ACCAPARER. C'eft 
de poudre de cent livres , donc acheter des marchàndi'^ 
fix pièces. d'in^ennes& cinq, fes défendues ^ om faire des ïe* 
de Tapfels; ce qui ne faifoit vies de marchandifes permis 
pas plus de 45. a 50. Kvres fes ; dans la vâê fenau^' 
de notre mo<inoïe4)0urcha-^ menterie prix en tes rendant 
que Nègre. .Les Nègres de plus: rares. 
Xuda , capîtade d'un petit ; JBri bonne ' polic^' toute 
Royaume entre «Acara ôc manœuvre qui tend à fruf- 
Ardes , étoiem beaucoup tKt la fociété de fes av^in-r; 
plus chers,à. caufe^des droits tages . doit être^prohibéel ^ 
exhorbitans qu'il falloit pa- - Plufiéurk Arrêts dii Parlée;' 
ver. Ob voit par un^ pa-^ ment ont défendu d'àccapa-* 
lanctt des marchandifes é- ler des laines, des blèds, des. 
changées xvûç. une certaine cires , des fuifs , ^c. four 
quantité de Negtvs , que peine d» confifcation àéif 
chacun de .ces efckves re- marchandifes accâj^iâiréiei ^ 
venoit à quatrenivingt huit d'amende ^^écuniâire ,^^ 
ou quatre^vinct-dix livres, même^ de punition corpb** 
Les Eusop&ns faifoient relie en' cas de réddfvéV \' 
autrefois tout le commerce , ACCEPTATION, ^(Î'J 
4'Acara à bord dfç vaif- Eft 1^ figiiature quVû Bah-* 

Auj 
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quier négociant oa mar- LorTofa'ilyaplufieia^tet^ 
cliand met au bas d'une let*- très de chan^ pour la me* 
tre de change tkée fur lui , me fonane ^ il taut n'enac- 
lorfqu'eÙe lui efl préfemée. cepter qu'une , fmon en 
Cette acceptation l'engage pourroit étx^e contraint à fa- 
à payer la valeur de la let- tisfaire à fes différentes ac- 
tre à fon échéance. Fîsyc^ ceptatioiis. 
accepter une lettre de chatte* Suivant rart. II. de FOr- 

Il n'y a point d'accepta- donnanœ du Commerce du 
^n à taire pour des lettres mois de Mars 167}. toutes 
{>ayables àvûë. lettres de change doivent 

L'acceptation doit être être acceptées par écrit pu- 
dgtee , lorfque les lettres, rement & fimpSemem. tiy 
{ont tirées ^ à certain nom- à cependam des accepta- 
bre de jours de vue , parce, tions conditionnelles , dont 

ue c'eft cette date qui ré- Tufage eft univerfellément 

le le tems de l'échéance, répandu , coecmie ïonx. cel- 
Lorfque les lettres fcfitt- les qu'on office de fiairè en 
payables à une date cer- diangeantrjéchéanceYOuen 
tmneôc nommée, comme nes'obHgeantiqiiepour une 
à une ^ deux ou trois ufatH- fomme nKiindre que celle 
ces , la date devient intttile portée par [a feosre. 
sy^ès le tnot dccepté. Le Ce$ acceptaiions concË* 
tems du payement eft fixé tionnelles^piureat poar ie6is 
par la4ate de ces fortes de de payer , .& ii*empédieiit 
lettres. L'acceptation • n'ell^ point le proteil. 
pas une ^Qffmalitéef&ntide; Le porteur d'une lettre ^e 
mais elle Wl; avaWt^eufe diange qui . s^cn contente y 
en ce quô l'ac^septeur , par coun fieia lesrifquesde fôn 
fa figniaiure « ^eviôift dâ»-' indulgenoe^fan&mcmtrscon- 
leur principal ^ foltdaire , tre le drenr , 4 moins d'utt 
comme le tireur. ordre exprès figné de luL 

. On peut'faire protefler une L'acoeptaôon fcnisproteft 
lettre de chaiiige faiHe d'ac* eft auffi âne 6<Êc^ptatton 
9epta^â<;m3& la faifie retour'- conditioimeâe que tait un 
ner fiw )e tireur , peur To* Banquier^ quîne veuft<point 
^ser à la iairc accepter, on acceptée vnst k^tre de chan-^ 
à< donner caution, tant de.k ge tirée fur lui par fen cor-* 
*- fomme principale , que des re^ondam pour k compte 
frais de change , rechange y d'un antre Banquier ; dans 
iL^^ot^V.fmefi^ cette pcfition , »1 |>rie le 
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pOTteiir de faire protefter la dans un tenu fixe. On ache- 

lenre en queAion. AprËs te auflî partie comptant , & 

avoir répondu dans le pro- partie à tréJit. 

tell , & ait les raifons de fon Acheter â urnu ou â eri- 

refiis , il intervient dans ce dit pour un unu , à charge 

même protefl, & of&e d'ac' tt'tjcomptt , eu il laat pour 

cepter la lettre pour le etiu par mois pour It prompt 

compte & pour lltonneur payement ; c'eft acheter à 

du tireur ; alors il met Tac- condition par le vendeur de 

ceptation de cette manière : faire une diminution fur le 

Atcipli S. P. Si. figne. foy. prix de fes marchandifes 

Lettre Je ehanti. vendues , dans le cas oh 

ACCEPTER me Uttre elles lui feroient payées 

dt change, C'eft mettre au avant le tems , 8c cela i 

bas ce mot accepté & fa fi- proportion de ce «pi'il en 

^ature,pour marquer qu'on reÛeroit à expirer, à comp- 

E engage de payer la fomme ter du )our du payement, 

potiée daneletemsde l'é- yoy. Crédit , Efcompie. 

chiance , fuivant l'uf^e de ACIER. Efpêce de fer 

la place oïl la lettre doit être raffiné. La bonté de l'aciei; 

payée. dépend de la façon dont il. 

Cette acceptation ne fe eft préparé 6t. trempé. 

préfume point par le mot La France , fi nche en 

v)î;ilfaut que 1 acceptation mines de fer & en habiles 



foît expreflé. ouvriers , n'efl poiiit encorç 

11 eîl d'ufage parnû les parvehuë k produire de bon 

Négociant & les Banquiers acier. EA- te défaut d*intel- 

d'envoyer la lettre avant agence dans ceux qui con- 

les Jours de grâce , & de la âulfent nos manufaflures , 

laifler à l' acceptation un ou ou défaut dans les matières 

deux jours. V. Aeceptatioay & tninet (}u'ils ont à.tra- 

Léttre de change. vûller } 

A C H E T E R <frr wtar- Ori efiime qu'il fort d}i 

ehaadifts.CeVte.aia\K\'a.ç- f 

quifition ou «'en rendre pro- t 

priétaire , AïoyeAnant Iç 3 

prix convctm. ïl y a diffé- < 

rentes ihaniercs d'acheter ; r 

on acheté comptant , ou l'ar> t 

gent i la mùn ; i crédit , i 

ou à condiâoU' de payer | 
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(es ; pour qu*on voulut piquûrfe le mettent en fcie;, 

bien confulter des ouvriers L'acier d'Allemagne nous 

intelligens cjui ayent paiTé arrive en barils aenviron 

leur vie au milieu des for- deux pieds de haut , & du 

ges : mais ces hommes font poids de cent cinquante li- 

rares , & lorfqu'on les ren- vres. 

contre , il n'arrive que trop L'étoffe de Pont vient en 

fouvent qu'on les néglige. barres de différentes grot 

Les meilleurs aciers fe feurs : c'eft le meilleur acier 

tirent d'Allemagne & d'An- pour les gros inftruriîens , 

gleterre. Celui d'Angleterre comme cifeaux , forces , 

eft le plus eftimé par fa ferpes , haches , &c. pour 

netteté oc la fineffe de fon acerer les enclumes , les bi- 

grain : on fait avec cet gomes , &c. Il fe fabrique 

acier les ouvrages les plus auffi quantité de cette forte 

délicats , parce qu'il reçoit d'acier dans plufieurs villes 

le plus grand poli. Rare- de France, furtout à Vienne 

ment lui trouve -Nt'on des & à Rive en Dauphiné , à. 

veines & des pailles. L'acier Clameci dans le Niv émois , 

eft pailleux quand il a été à St. Dizieren Champagne, 

mal foudé ; les pailles pa- à Nevers , & aux environs 

roiffent en écailles à fa mr- de Dijon , Befançon , & 

face : les veines font de Vefoui en Bourgogne, 

iîmples traces en long. L'acier de Kive ^ft re- 

L'acier d'Allemagne au cherché poiu* les ci os înf- 

contraire eft verreux , pail- trumens ; on lui préfère ce- 

leux , cendreux , & pjqué pendant l'étoffe de Pont, 

de nuances pâles ou'on ap- L'acier de Nevers eft 

perçoit quand il en émoulu très - inférieur à l'acier de 

& poli. Les cendrures font Rive 9 il n'eft bon à aucun 

de petites veines tormeu- tranchant : on n'en peut 

fes : mais les piauûres font faire qu^ des focs de char* 

de petits trous yiudes , que rue, 

les particules d'acier laiflem Acier â la rofe , ainfi 

efttre elles , quand leur tiffu nommé d*une tâche qu'on 

nt'eft pas affez compaâç. voit au cœur , quand on le 

Les pailles & les veines cafte, 

rendent l'ouvrage mal pro- Acier Je CarmeAl vient 

pre , & le tranchant des de Kernant en Allemagne ', 

xnftrumens inégal , foible , . on l'appelle aufii Acier à là 

mou. Les cendrures & les double marque : on ne l'em* 
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ploie 9 ainfi que Taciier à la en befHatix, enpafiel ; elles 

rofe , que pour les ouvra- ^ donnent auifi des citrons » 

ees les plus nns , comme ra* des limons , des confitures » 

ioirs , lancettes, burins, &c. dont le fayal eft la plus 

Acier de grain , de mot' eiHmée. La confotmnation 

u ou de Mondragon* Cet qui sV fait des marchan* 

acier fe tire d'ETpagne en ctifes d'Europe eft confidé- 

maflesou pains plats de i8. raUe & très- avantageufe 

pouces de diamètre, &r pour l'Angleterre ,.cpii» par 

deux, uois , quatre, cinq ion aftivité induftneufe , a 

d'épaHTeur. Il eil bon pour fçu mettre entre fes mains 

les gros ouvrages, & parti- le commerce du Portugal, 

culiérement pour les outils II femble même que ces 

gui fervent à couper le fer Ifles n'ayent été découvei-. 

a froid. tes que pour les Anglois ; 

Il eft bien d^aatres fortes ils y paflent des étoffes , des 

d'acier ; mais il ne faut pas laines , des toiles, de l'hui* 

oublier l'acier de Damas , le , du fel , des harangs y 

( capitale de Syrie , ) fi des chairs falées en^ baril , 

vante par les fabi^es qu'on &c. Ils ont en retour de la 

enfaifoit. monno'ie d'or dutBréfil, 

AÇORES. Ifles de l'A- des fucres blancs , des mof- 

mérique au nombre de 9. ; couades , du bois de laca- 

Gonlalve Vêlez les décou- randa , du cacao , du ^- 

yrit,en i449- > & «n prit rofle , des oranges. Foye^ 

foiTeilion pour le Roi de Tercere. 
brtugal. Illesnomma^fo- ACQUIT. En ftyle de 

res , qui Signifie Epervier , à banque , c'efl la fignature 

caufe de la quantité de ces oue le porteur d'une lettre 

oifeaux qu'on y trouve. de change y met avec ces 

Les Açores appellées auf- mots , pox/r jc^ui/ ; ce qui 

fi Terjceres^AvL nom de la forme une décharge ou quit- 

princi^pale de ces Ifles , font tance pour celui qui paye 

tfè»-favorables aux néeo* le montant de la lettre de 

cians qui veulent s'y étamir, change, 
parce qu'elles iè trouvent Acquit à caution. Billet 

commodément fttuées pour que les Commis des traites 

la navigation des Indes délivrent à un Particulier 

Orientales & du Bréfd. quife rend caution qu'une 

Ces, Colonies font abon- balle de marchandiiès fera 

édSit$& en bleds , en vins 3 vâë & vifitée au bureau du 
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lieu de fa deftinaddn , & t6tns auquel les voîturiei^: 
que les droits y feroht ac- doivent être rendus au der- 
• <{Qittis : en conféquence la nier bureau , à peine denul^ 
balle eft ficelée , plombée ,' lité, fauf empêchement lé- 
dcpar4à exempte de toute gitime. Leur route eft même 
viute dans la route. Arrivée ' umitée , & ils font tenus de 
an lieu de fa deftinatton ,' conduire direâement tes 
les Commis en font la vifi«> marchandifes à tous les bu- 
te , & perçoivent les droits' féaux de leur route,& de re- 
dont ïk donnent leur cerci- préfenter leurs acquitspour 
ficat , qui fert de décharge à y faire mettre un vu. Enfin, 
celui qui s*eû porté caution, les Commis du dernier bu- 
A C (2 u I T i caution de reau , après vifite, délivrent 
panfiu (r) Eft pour Te- fans frais un brevet de con- 
xemption ctes droits d'entrée trôle. 
& de fortie fur cenaincs ACTION DE COM- 




<handifes. ciété de commerce. Conn^ie 

Acquit de franchife. une Compagnie , qui entre- 

C*eft un certificat â^ exem- prend un grand trafic , ne 

pte des droits de ibrtie le^ peut le faire fans des fonds 

murehandifês deflinçes pour confidérables , on a fage* 

tnvoyer hors dû Royaume, ment établi de dJvtfer ce 

lorfqu'elles font achetées 6t fend ou ce capital numéraire 

«nlevéei dans le tems des en phifiieurs portions , afin 

* franchifês des Foires. Voy^ qu*n fût plus aifi de le for- 

Fmres. mer , & que les membres 

kcqyjvT de payemenu Qt^ji d'un même Etat puffent y 

Eft celui dans lequel il m contribuer. La reconnoit- 

fcit mention de la quantité , iknce de cette portion d'in- 

^altté , poids & marques térêt a été appellée a£tion \ 

clés marcnandtfès, des droits parce qu'elle donne un droit 

perçus , du nom des per- Itir le profit de la Compa- 

K>nnes à qui elles font en- gnie. D y a cependant des 

voyées, de la route qu'el- aftionsqtd ne donnent point 

les doivent tenir , 6c du lieu de part aux répartitions ou 

où' ellei doivent être dé- dividendes , mais qui ont un 

chargées. H eft encore fàfc intérêt annuel & rérié à 

siention dans cet acquit du tant pour cent; On^es à 
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%f]pel]él pour c«tte f ftîfon gnîe HonandoîTe : le prix 
tSioni rentières, une fois convenu , le ven* 

Les sBhns finales psmd- deur en fait le tranfpoit , & 
pent k fous ks profits de la en figne la quittance en p^é- 
Compagnie , & en iuppor-* fence d'un Direâ:enr « qui 
tentfes pertes, pttîce qu'elles les fait enrégUb-er par teSe- 
n'ont d autre caution qcte le crétaire ou Gremer. Les 
bvi. fond de la Compamie Coàipagnies de commerce, ' 
même. U eft une autre lorte qui entendent leurs vërtta-^ 
d'aâîens , nonuliées û&tons blés intérêts, ont donné pa- 
mtértffeeS) que l'on peut auffi reillement une forme tégjiK 
appelkr aiénons imxtespoîfl liére à leur commerce d*ac- 
^ mi elles tiennent en quelque dons , afin d'empêcher que 
ioite le mifieu entre les l'Etranger qm paye llntérêt 
deux* Elles ont un intérêt de l'argent moms . cher , ne 
fixe de tant pour cent, avec ptùiTe , à la faveur de ces 
la garantie du Roi , comme actions, s'attirer de loin tout 
ks a^ons Femîefes ; & ou- le trafic de la Compagnie 9 
ne celsL , elles ont droit de le ruiner même , fic'eit fon 
partager un dividende ctnn- intérêt. On a encore tra- 
me Ie6 aâions fimples. On vaille à régler ce trafic pour 
peut cker pour exemple éviter les monopoles, fource 
«l*a£6ofisiiitèreffées , ceues du pernicieux agot^e. On 

Si ont été créées en 1759. ^^ rappellera toujours avec 
ries Fermes générales. améttume les maux <pi'a 
Les aâions hauflent fit cauft à la France le fameux 
1>«ûflent , fi»va« que les fyftêmede I7I9.,pourn'a- 
Compagnies prennent fia- voir pas été contenu dans 
veiur , ou peraent de leur les bornes que diâoit une 
ci^dit. C'eft ce qui donne fage modération. 
Kstt k une viciffitude comi- Nourrit une aBion^ terme 
nuelie d^achats^tdeteven- cot^acré au cetnmerce de^ 
tesd'«éHons. Ce trafic eH aâions. Oeft payer aux 
conitdérable , fimout dans échéances marqueesksfomr 
les vi^ commerçantes , mes pour lefqueÛes ori^a fait 
comme Londii», Amfter- fes loumiffions à la caifle 
daim. Dans cette dernière d'une Compagnie de corn'* 
vilk , on fe fert ordinaire- merce. foàdre des avions , 
nient d'un Courtier, Ibrfqoe ou vendre des aâions , ex- 
Ton veut acheter ou vendre prelTions fynôsymes. Voy^ 
des fté^ofis de la Compa- Compagnie de commerce. 
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ADATAIS. Mouflelîne rie de rAmérique iiïéri(Ho<^ 

très-ckire & très-fine , qui haie , font obligés de faire 

nous vieflt des Indes. Les décharger leurs marchandi- 

plus beaux adâtais fe font fes à T Admmi{fa:atio|i>& d'y 

€n Bengale ; ils portent trois acquitter les droits établb* * 

quarts de large. AFFIRMATION. Cefl 

ADIRER. Vieux mot en la déclaration que fait en jut 

ufagè dans la Pratique , & tice avec ferment l'une des 

«ui n'eft bon que là. Il eft parties litigantes. L'affirma- 

lynonyme à égarer. Il vient tion eft requife en certaûis 

. «e trouver à dire , ce qui fi- cas , pour fait de lettres ou 

gnifie manouer. Suivant la billets de change. Voy. l'art, 

difpofition de l'Ordonnance XXL du tit. V. de l'Ordon- 

du Commerce de 1673. , nance de 1673." ^^ lettres 

lorfqu'une lettre de change »ou billets de change, y eft* 

payable à un Particulier. -& »il dit, feront réputés ac- 

non au porteur, ou à ordre, jrquittés après cinq ans de 

eft adirée , le payement en » ceflation de demande & 

peut être pourfuiviôc fait en » de pourfuite , à .compter 

vertu d'une féconde lettre , w du lendemain de l'échean- 

fans donner caution , en fai- wce, ou du proteft, ou de la 

fant mentioïi que c'eft une » dernière pourfuite. Néan- 

feconde lettre , & que la » moins les prétendus débi-r 

première ou autre précé- w teurs feront tenus d'affir- 

dente demeurera nulle. Au wrner , s'ils en font requis 'y 

cas que la lettre adirée fut » qu'ils ne font plus reaeya- 

payable au porteur ou à or- » blés ; & leurs veuves , Hé-T 

dre ,1e payement n'en doit >>ritiers ou ayans caufe ^ 

être fait que par ordon- » qu'ils eftiment de boiïne foi 

ixance de Juftîce, en don- wau'il n'eftplus rien dû. p . 

nant caution de garantir le AFFRETEMENT, Con- 

payement qui en fera fait, vention faite entre immar- 

ADMINISTRATION, chand & le propriétaire d'un 

C'eft le nom que lés Efpa- vaiffeau pour le louage . de 

gnols du Pérou donnent au fon.bàtiment. L'affrètement 

magafin d'entrepôt établi à au fervice de l'Etranger ne 

Colao , petite vûle fituée fur peutqu*êueavantageux;c'eft 

la mer du Sud , qui fert de une des principales branches 

port à lima. Lés navires du commerce des Hollafi- 

étrangers qui. trafiquent le dois, qu'on peut regarder 

long des côtes de cette par* • comme le^ voituriers & le$ 
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pourroyeurs de toutes les comprenoit la côte orîen^ 

^r^ations de l'Europe. Foyei taie d'Afrique , & particu- 

*jFrety Futur. liérement le pays de Sofa- 

' Le terme d'afFretement la , région abondante en 

eft particulièrement enufa- mines d'or. Mais l'Afrique 

Î;e mr l'Océan ; celui de no- èfi principalement utile aux 

iflement , qui dit la même Européens par le trafic des 

chofe , eft plus connu fur Neeres qu'elle fait depuis la 

la Méditerranée. rivière de Sénégal jufqu'à 

AFRIQUE. Une des Benguela - nova. Sans ces 

ouatre parties du Monde, efclaves , que les Européens 

t'eft-une grande prefqu'If- tranfportent en Amérique , 

le , qui n'eft jointe au con- ils feroient bientôt obligés 

tinent de l'Afie que par d'abandonner les Provinces 

rifthme de Suez* qu'ils oofledent danscenou- 

Cette fituation lui donne veau Monde. Ce font les 

une vafte étendue de côtes , Nègres qui travaillent à la 

fur lefquelles feulement les culture des terres , à l'ex- 

Européens vont trafiquer, ploitation des mines , à la 

Voyti^ Abiffinit ^ Barbarie , fabrique du fucre & du ta^ 

Maroc ^ &c. bac , fource du plus riche 

Le commerce qu*on fait commerce de l'Europe. V» 
fur ces côtes eft d'autant plus Amérique. 
avantageux, qu'en écnan- En 1420., quelque tems 
ge de nos vins , de nos avant que Chriftophe Co- 
teaux -de -vie , des étoffes lomb eut découvert l'Amé- 
de foye & de laine, de^ ri^e , & que les Pilotes de 
toiles & des ouvrages de Lisbonne euiTent doublé le 
Œiincaillerie de nos manu- Cap de Bonne-Efpérance » 
laâ^res ; on en rapporte des les Portugais , à l'aide de la 
gommes néceffaires à nos boufToledéjàperfeâdonnée, 
teintures , des drogues , des firent de grands établifle- 
cuirs , de la cire , de l'i- mens fur les côtes occiden- 
voire , de l'ébene , de l'or , taies de l'Afrique , qui s'é- 
de l'argent. La célèbre Or- tendent depuis le Royaume 
phir dont il eft parlé dans de Gualata jufqu'au pays 
l'Ecriture , & qui renvoyoit des Cafres. Les navigateurs 
les vaiffeaux de Salomon de Diepoe y âvoient entre» 
chargés d'or , étoit , fuîvant tenu quelque commerce dès 
le fentiment de plufieurs Au- l'an 1 364. ; mais le$ guerres 
leui¥ , un terme général, qui Sont la France étoît acca- 
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hUe , nous firent perdre U tent diverfes figures» 
frtnt de cette découverte. L'Agate onyx, ainû nofi^ 
Les Portugais pénétrèrent mée , parce qu'elle & troi^ 
jtrfqu'aux Indes, oâtirent des ve ordinairement de cou- 
forts dans le Royaume de leur d'ongle , eft û plu»^ 
So£da, fur les côtes de Zan- belle de toutes. Quelque.^ 
guebar & d'Ajan , & s'em« fois elle eft noire* & çntocir^ 
parèrent de riue de Mozam<> rée de cercles d'un blanc 
nique. Ces dernières con- bleuâtre. Ses couleurs w 
quêtes , dont ils font encore lieu de s'étendre les unea fur 
en poffeffion , leur ouvrent les autres, comme dans YA^ 
le nche commerce du Mo- gâte fimplement cUte , fbr^ 
nomotapa , & de l'Abiffi* ment des zones ou bandes- 
nie ; mais ils n'ont pu s'op^ terminées par un trait net ^ 
pofer à ce que d'autres Eu- diftinâ. 
f opéens euuent des forts & Il y a auffi des Agates 
des comptoirs dans la Gui* oeiUées , des Agates herbo** 
née &le Congo. Vày^i Por*^ rifees , auxquelles on donne 
Èugal» difFérens noms rélati& aui^ 
AGATE. Pierre pré- figures qu'elles repréfententr 
cieufe demi*-tranfparente» Tous les ouvriers peuvent 
d'un grand ufage dans la bi- employer l' Asate dans leurs 
)outene. Son nom lui vient ouvrages ; mais il n'y a dan9 
du fleuve w^cAtf/^j en Sic3e, Paris que les Marchands 
nomnié auiourdhui/f Drîi!b» Merciers 6c Orfêvres qof 
fur les bords duouel les pre- foiem en droit d'en faire \% 
imeres Agîtes turent trou- négoce. 

vées. ^ AGENT DE CHANGE, 

La plus belle A^ate vient Officier établi dans les vit» 

des pays orientaux. U eft les commerçantes , pour fa-^ 

fedle ae la reconnoitre à la ciliter entre les Bauquiers , - 

netteté, à la tran^arence fie Commerçans , gens d'aSai»- 

à la beauté du pou. L'Agate res & de finance , le com-^ 

occidentale que la Bohême merce d'aigent , & la aégo^ 

& l'AUemagne nous four- dation des lettres & \ym»t$. 

hiflent eft neaucoup plus dechaii^e* 

cbfcure , & fon poliment En I^rance jufqu'au mi*» 

n'eft pas auffi parfait. Eeu du dix-(èptiéme fiéck » 

Il Te trouve des Agates on les appelloit Courtiers dt 

compofées de lits , de zones ckanee : mais |xar un Arrêt 

ou détaches qui repréfen- du Confeil en 1639. » ^f 
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.nom fiit changé en c^^ki Agans ic changé , le noo»- 
'^AfLtns dt change , banque ment en Provence & dans 
& financç ; & au commen- pluûeurs EchçUesdti Levant 
cernent du dix>-huitiéme fié- Cenfals ; en Ecoâe » Broo* 
de » on y ajouta le titre de carii , qui veut dire médio" 
ConfcUUrs du Roi , afin de teurs ou emrcmtttturs dans 
rendre cet emploi encore ^f/tf/^u'if^r^ Ailleurs on lefi 
plus honorable. appelle Cp»r/i<rj. Dans FO^ 

La principale affaire d*un rient toutes les affaires fis 
Agent de change , fpéciale- font aufli par une efpêoe 
ment dans les villes qiû ont d* A£ens de change « au»- 
un grand commerce avec quek les Perfans ont donné 
l'Etranger , eft de connoître le nom de Dedal , qui veut * 
les difFérentes variationsdans dire «and parleur, 
le cours du chanee , d'en A&IO. Terme de com- 
inftruire les Négocians ; & merce ufité principalement 
de faire fçavoir à ceuip qm en Hollande ôc à V emfe ; il 
ont de l'argent à recevoir ou vient du mot Italien Agio , 
à payer dans les pays étràn- aife , commodité. Il déugne 
gers , quelles font les per- la différence qui- fe trouve 
lonnes auxqudles ils doivent entrel'argent courant & l'aD- 
s'adreiTer pour en négocier eent de banque ou le billet, 
le change. Quand la t^an* Lorfque 9 par exemple , la 
ia&on eft finie , c. su d. diffbeace ae l'atgent cou-» 
quand l'argent eft livré , ils ramd'Amfterdam à cdbide 
ont à Pans pour à:<^i| de banquet de 4».& demi 
courtag5,pttcpiaitpowce«t, pour f 5 o» q«e poitf avoir 
dont 1^ moitié eft payée par .-^ fl^„«*, *,,.^o«* j^ i. 
chacune des deux pâmés ^^o. flonns argent de ban- 

Îu font la négociation. En 1^ ^^,^^^/. ^ j. 1 

.,«w^^« u 5r^u A^ ^«„^ **^^^ courant ; on dit alors 

ngleterre le droit de cow- ^^ ^ ^^ eft à 4. & demi 

uge n eft que d un par mille» ^ ^^ v « ^. v*. v*v ** 

Dans les villes ae. Frsuice P^^'^ o * 

o& les Agens. de change ne , Le commerce d'agio eft 

font point établis en titre variable dans prefque toutes 

d'office comme à Paris , ik les places \ il luit les hafards 

font choifis par les Confuls» des autres commerces ; l'a- 

Maires &£chevins, devant bondance avilit & la de- 

lelquels ils prêtent ferment, mande enchérit ou l'argent» 

. Ces négociateurs, que l'on ou le billet. 

appelle a Paris & a Lyon Agio fe d^t aufll pour ex«* 
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pnmer le profit qae t'on a mier difcrédit de la Caîfl!; 
fait fur une efpece ^ dont le des emprunts , s'efl mnlt!- 
cours eft fixé^ ou fur les ma- plié à mefiire de l'augmen- 
tieres d*or & d'argent, dont tatioh des billets , ôc enfin 
la valeur eft déterminée* Un eft monté au comble par 
Commerçant qui d<Ht faire ks opérations de notre ban^ 
un 'payement à Genève en que. On peut aifément fe 
louis d'or mirlitons , dont le mettre au &it de Thiflorique 
cours efl toléré dans cette de cet agiotage par la lec- 
ville à 1 1. livres 5. fols, eft ture des ËdUts & Arrêts, qui 
obligé, pour fe les procurer, établiiToient di fupprimoient 
d'en donner 11. liv. 5. fols ks papiers lors du fameux 
6. deniers, ces 6. deniers de iyAéme. 
furplus s'appellent agio. Il A G I OT £ R« Faire u» 
en eft de même des efpêces trafic ufuraire de billets , 
d'or & d'argent ;qu'im Par- promeffes & d'autres pa- 
ticulier paye à Amfterdam piers tombés en difcrédit» 
,372. florins 15. fols pour le f^oy. Papiers de commerce» 
marc d'or du titre de 24. ka^ AGIOTEUR. Ce terme,^ 
Tats , au Ueu de 355. florins qui vient du mot a^oter, fe 
argent courant , prix auquel prend en mauvaife part de- 
îl eft fixé, on dira que l'agio puis l'époque du fameux 
fur For eft à 5. pour cent. fyftême. Foy. Agioter. 

Aào défigne fouvent le A G N £ A U. A mefiire 
i>énjffice d'une avance fiùte <iue l'on a ndeux connu les 
à quelqu'un* Agio & eC intérêts du commerce & 
compte en ce fens font fy« des manufaâures , on a 
nonymes. reftraint à un certain tems 

AGIOTAGE. Ce terme de l'année & à de certains 
eft moderne. On s'en fert lieux la permiflion de tuer 
pour exprimer le trafic illi- les agneaux , dont la dé- 
cite dé ceux qui prennent ponille eft fi utile aux izf 
du public des eftets de com- Lricmes. 
merce à un piîx très-bas , Nous n'avons point en- 
pour les faire rentrer enfiiite core pu par nos travaux & 
dans ce même public fur un nos expériences parvenir à 
pied très-haut. Ce mono* nous procurer d'aufli belles 
pôle condamnable ne peut toifi>ns que celles que don- 
avoir lieu que dans des tems nent les agneaux de Lom- 
de trouble. L'a^otage de barclie , de Perfe & de Tar- 
1720. a commencé au pre- tarie. Les fourrures de cette 

dernière 
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deti&erè contrée fe tirent commerce. U fsiut héan« 
principalement des bords moins que le cultivateur , 
du Volga y la frifure en eft trouve dans la. vente de fa * 
forte , courte , douce» 6c denrée un prix proportionné 
d'un noir luftré. Ces four- à fes peines ôc à la dépenfe 
rures font cependant infé^ qu*il eft obligé de faire. Si 
heures à celles de Perfe, qui ce cultivateur n*apperçoit 
font toutes d'iin poil très-nn point dans fon travail la re- 
fit d une frifure plus petite, compenfe de fes foins , il 
Celles de Lomnardie font n'entreprend rien au-delà du 
plus communes ; comme le néceflaire & la culture lan- 
noir en efi affez luifant , guit. C'eil d'après ce prin« 
on s'en fert fouvent pour cipe que les Etats qui enten* 
relever le blanc des fourni-^ dent leurs véritables intérêts 
res d'hermines. ont cherché à encourager 

AGRÊTS. On doit en- chez eux l'agriculture par 
teAdre par ce mot les voi- des gratifications placées à 
les, cordages , poulies , ver- propos , <&. en facilitant au 
gués , cables ^ ancres ^ & laboureur la vente de fes 
tout ce qui eft néceflaire grains chez l'Etranger , lorf- 
pour 1^ manœuvre d'un vaif- qu'ils tombent au - defTous 
leau. Sur la Méditerranée d'un certain prix. F, Grains. 
on fe fert du mot fartU , ( Commerce de ) 
qui veut dire la même chofe. AIDES. Droit qui fe levé 

j4gréer un Vaijfeau. C'eft par l'autorité du Prince fur 
l'équiper de fes agrêts.\ V. les denrées & fur les mar<^ 
Apparaux. , chandifes qui fe vendent 

AGRICULTURE (1') dans le Royaume i ce droit 
peut être regardée comme répond à ce que les Romains 
la fabrique de l'Etat la plus appelloient reéiigal à F'e" . 
néceflaire , la plus riche , àendo , parce qu'il fe perce** 
U plus étendue. Elle ali- voit ^ comme parmi nous ^ 
mente les hommes & les à titre de péage , d'entrée 6c 
arts ; c'eft le tronc de l'ar- de fortie fur les marchan* 
bre fur lequel toutes les bran- difes d'un lieu à un autre, 
ches de commerce prennent Ces importions , qui font 
)eur accroiflement. L'abon- maintenant obligatoires 6c 
dance de. fes produâions perpémelles , étoi^it origi- 
amené néceffairement le nairement des fubûdés vo- 
bon marché , fi avantageux lontaires accordés par le 
pour le citoyen 6c pour le peuple au Souverain , pour 
Tome u ' B ^ 
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l'aider à fnbvenir aox char* quelquefois de très-belles; 

• ges extraordinaires de TE- AIGUILLE. Petit inftru- 

tat , d'où leur étoit venu k ment d*acier trempé , délié, 

nom di aides. poli , pointu par un bout , 

Onpeut applicmerlemot & percé d'une ouverture 

i! aides à tous les aroits d'en- longitudinale par l'autre. Il 

trée 6c de fortie /de mar- eft bien des fortes d'ai^uil- 

chandifes ; mais en France les. Prefque chaque métier a 

on entend particulièrement un inftrument auquel il a 

par cette dénomination les donné ce nom. 

impôts qui fe lèvent fur le Ce font les Merciers & 

vin. L'Ordonnance des Ai- les Aigcdlliers-alèniers qiÂ 

des eft une Ordonnance de font le négoce des aiguilles» 

. Louis XIV. , donnée à Fon- On les ture de Rouen & 

tainebleau au mois de Juin d'Evreux. L'Allemagne en 

1680. qui fert de règlement fournit beaucoup ; il en 

pour le commerce , vente , vient furtout d* Aix4a-Cha- 

tranfport , entrée & fortie pelle. Paris en fabriquoit 

des vins , tant dedans que conftdérablement autrefob; 

dehors le Royaume. mais pouvoit - on efpérer 

AIGUE-MARINE. Pier- qu'une fabrique dont les ou- 
re précieufè d'un verd un vrages demandent tant de 
peu bleuâtre , à peu près préparations , & fe donnent, 
comme la couleur d'eau de a- fi bon marché, pût fe fou- 
mer , d'où lut viem le nom tenir long-tems dans une 
êi Aiguë ' marine. Les plus ville où les vivres font chers^ 
belles viennent des Indes où la main d'œuvre , par 
€>rientafes. Elles font dures , conféquent , ne peut être i 
& n'ont qu'une légère teinte bas prix } S'il fe trouve en- 
de bleu célefte. On en trou- core quelques Aiguilliers 
ve auffi fur les bords de dans la capitale , ce font de 
('Ëuphrate ' âc au pied du ceux qui font de grandes â* 
Mont Tatirus. Les aiguës guilles , qm fe fabriquent à 
marines occidentales, beau- bon marcné , & fe payent 
cow moins e^mées , ib^t cher , telles font les aiguiUes 
aum tendres que le crjrflal. à broder , les aiguilles pour 
La Bbl>iième, F Alleniagne, la la tapi^rie, pour les métiers 
Sicile, l'Ble d'Elbe, & quel- à bas , pour des ouvrages 
«pes côtes de la mer Océane encore plus précieux, 
feurniffent beatrcoup dé ces AIMANT. Pierre ferru- 
demieres ; il s'en trouve ^neufe & prefque noire^qui 
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a deux propriétés , Tune de ALBATRE. Efpéce de 

fe tourner toujours du côté marbre tendre & facile à 

du Nord , & l'autre d'atti-- tailler. L'albâtre efl un peu 

rer le fer , auquel elle corn- tranfparem ', cette qualité y^ 

munique aum toutes fes eft d autant plus fenfible , 

vertus par le ûmple frotte- que fa teinte eft plus blan- 

ment. che* On le polit aifément , 

Les Anciens n'ayoient re- mais on ne- réii/Et jamais à 
connu dans Taimant que la lui donner un poliment aufli 
propriété d'attirer le fe/. Ce beau & auffi vif qu'au mar- 
n*eu que dans le treizième bre : ce qui vient de ce qu'il . 
fiécle que l'on a remarqué eft moins compaâe* Il pa* 
que cette pierre fe tourne roît même , loriqu'il a été 
conftanunent vers les pôles poli ^ revêtu d'une certaine 
du Monde , & qu'elle com- onâuofité,quile faitreffem^ 
munique au fer cette pro- bler à de la cire. C(»nme 
priété. Ces deux expériences fon blanc eft plus màt que 
nous ont mis entre les mains celui du marbre , on Tern- 
ie précieux tréfor de la ploie avec plus de fiiccès 
BonfTole. Voy. BouJfoU. pour la ftatuaire* L'albâtre 

L'aimant fe trouve dans fert encore à divers ouvrab- 
les mines des métaux , par- ges : on en Êitt des tables » 
ticuliérement dans celles de des cheminées , de pester 
cuivre & de fer. Un mor- colonnes, des vafes que l'oa 
ceau de fer on d'acier ai- peut ysuie^ /parce c^'il y s 
mante ne diffère en rien de des albâtres d'un blanc laicf 
Taimant » quant aux effets ; jaunâtre , ou d'une teinte 
c'eft pour€[uoionle nomme ^i^^Ss $ il yen a auffi de 
Mmant drtificUl ou aimant couleur rougeâtre ^ & mê* 
faSicc. On éprouve même lée de reines ôc de tâchei' 
tous les jours que lesaimans rouges y brunes , griiès» 
faâices font préférables aux On diftingue l'albâtre 
aîmans namrels ; qu'ils font oriental de l'albâtre com/* 
beaucoup plus forts à grof^ mun. Le premier eft d^une 
feur égale ; qu'on au^ente pâte plus nne , plus nette ^ 
cette force facilement , & pKis pure. Il eft aufti plus 

3ue les aiguilles des compas dur, oc fes couleurs font plus 

e mer & des bouffoles tou- vives^ Il eft pour cette taifon 

chées avec les aimans anifi- beaucoup plus redierché^ & 

oiels , confervent plus loi^- d'un plus, fflrand pdbc que 

tems leur vertu direârice. l'albâtre ordunaire. Ctivût-ei 
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n'eft pas rare , on entrouve qu'ils font valoir dans le 
en Italie , en Allemagne , païs. Les Angloi's y font 
en Lorraine , en France ; toujours une confommation 
on connoît les carrières comidérable de leur drape- 
d'albâtre des environs de rie , confommation cepen* 
Cluni , dans le Mâconnois. dant bien inférieure à ce 

ALEP. Grande ville de au'elle étoit avant que nos 

Syrie en Afle , *à 28. lieues draps eufTent paru au Le- 

dela mer. Après Conftan- Vant. Ce font les marchands 

tinople & le Caire , c'eft la Turcs oui font ce commer- 

ville la plus confidérable de ce. On leur confie les draps 

l'Empire des Turcs. Elle à court terme ; ou bien J'on 

ne le cède qu'à Smyme reçoit en troc des toiles & 

pour le commerce. Les Na- des foies blanches du païsi 

tions de l'Europe qui trafi- ALEXANDRETTE.Vil- 

qnent au Levant , ont des le de Syrie en Afie , à l!ex- 

Lonfuls à Alep. Les Armé- trêmité de la mer Méditer- 

niens, les Turcs , les Ara- ranée ; fon commerce eft le 

bes , les Perfans, les Indiens même que celui d'Alep , on 

y viennent par caravarmes. plutôt Alexandrette, ne doit 

Les marchandifes propres être regardée que comme 

pour cette Echelle font les le port d'Alep , dont elle 

mêmes que pour Smyrne. eft éloignée de 28. lieues. 

La ma^re quantité de ces On remarquera comme une 

marchandifes èft enlevée chofe particulière à Alexan- 

pâr les caravannes , partie drette , l'ufage où l'on eft 

en troc , partie au comp- d'élever des pigeons pour 

tant. Les retours font en porter à Alep les lettres 

(bïe , tcûles de coton de d'avis, fort des vaifTeaux qui 

différentes fortes , force toi- arrivent , foit d'autres affai- 

les Indiennes , cotons ' en res. On les inftmit à ce 

laine ou fiiès , camelots , voyage , en les tranfportant 

favons , noix de galle, & d'un de ces endroits dans 

autnes drogues qui fe tirent l'autre quand ils ont des pe- 

du Levant. Voy* Levant. tits. L'ardeur que la Nature 

Le commerce des Hol- donne à tous les animaux , 
landois eft bien tombé dans pour ce qui réproduit leur 
cette Echelle. Ils n'y ven- efpêce , les ramené d' Aie- 
dent prefqne plus de drap, xandrette à Alep, ou d'Alep 
Leur principal profit fe tire à Alexandrette en trois heu« 
de rimérét de leurs fonds , res. Par ce moyen les né* 
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f ocîans reçoivent leurs nou- rope ne s*accommodant pas 

velles beaucoifp plutôt que de 1^ férocité des Maho- 

par toute autre voie. C'eft métans , plus appliqués à 

encore fur une raifon de la guerre qu'au commerce , . 

commerce qu*eft fondée la abordoient dans cette ville 

défenfe d'aller autrement plus rarement ; ils fe rap^ 

qu'à cheval d'Alexandrette proçherent de l'Arabie , de 

à Alep. Les marchands £u- ta Syrie & des autres Pro- 

ropéens qui ont follicité vinces , oii ils avoient déjà 

cette défenfe , ont voulu établi une puiiFante domi- 

empêcher par les frais de nation ; Ôc c'eft la caufe de 

voyage le matelot avide , raggrandifTement du Caire 

& qui avoir quelqu'argent & de raffoibliffement d'A- 

cntre les mains , de courir lexandrie. yoye^ Caire. 

auffi-tôt à Alep l'employer ALFANDIGA. C'eft it 

en achat de marchandises ; Lisbonne ce que l'on nom«^ 

ce qui hâtoit la vente , me ici la Douane , l'endroit 

& faifoit porter les mar- où fe payent les droits 

chandifes à un prix trop d'entrée & de fortie. 

haut. ALGER. Royaume qui 

ALEXANDRIEou fait partie de la Barbarie 

Scandena. Ville d'Egypte , eh Afrique , borné à l'O- 

à Tune des embouchures rjient par le Royaume de* 

occidentales du Nil , près Tunis , au Nord par là Mé-* 

de la mer Méditerranée, diterranée, à l'Occident par 

Cette ville , fi célèbre au- les Etats de Fez &. de Ma- 

trefois par fon commerce « roc ^ & terminé en pointe 

ne peut être regardée au- vers k Midi. Ce Royaume, 

iourdhui que comme un qui a fouffert bien des révo- 

port du Caire , dont elle lutions 9 eft aujourdhui fous 

cft éloignée de 50. lieues. la proteûion du Grand 

Le grand négoce d'Ale- Seigneur.Son gouvernement 

xandrie , qui coi^iftoitprin- eft entre les mains du Dey 

cipalement en épiceries de ou d'un Roi éleéBf 9 Se de; 

toutes fortes , en toiles , en la Milice qui forme, un Se- 

lin ^ en étoffes les plus fu- nat bien redoutable pour 

çerbes , commença à s'af- le Prince de cette efpêce de 

loiblir fous l'empire d'Hé- République, 

raclius , lorfque les Sarra- La capitale qui a donné 

fins fe rendifent maîires de fon nom au Royaume , eft 

TEgypte. Les peuples d'Eu- b^trie en amphithéâtre fur. 

BU) 
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la pente d'une montagne , celle des retours ; pirce 
vis - à - vis un beau port, au'auffi ceux qui ont beibin 
Cette ville eft moins con- ae ces marchandifes , at« 
nuë par les vaifleaux mar- tendent juf(^*au dernier 
chands qui y abordent, que moment , dans l'efpérance 
par ies corfaires qui ont de les trouver à meilleur 
ofé s'attaquer aux plus puif- marché à bord de ouelques 
fans Etats de l'Europe. Ce prifes. Les piaftres font Fef^ 
brigandage , qui feroit per- pêcede marchandifes la plus 
nicieux à des Mations com- lucrative , par la facilité 
merçantes , eft devenu par qu'il y a de lés pâiTer clan- 
la confiitution du gouver- deftinement , & par l'avan- 
nement Algérien entière- tage de les employer utile- 
ment militaire , le foutien ment , lorfque les prifes font 
des forces d'Alger, & Tame abondantes, 
de fa nAarine. Le petit nombre de re- 

Les richeffes de foncom- tours pour l'Europe , fe fait 

merce extérieur lui font ordinairement en plumes 

fournies par les pirateries d*autruches , en cire , en 

qu'elle exerce , & coniif- cuirs apprêtés , en cuivre , 

teht principalement dans les en laine , en couvertures , 

catgaifbns des prifes & en ceintures de &>ie , en 

dans la vente des efidaves. mouchoirs brodés , en dat- 

^0y. EfcÎAves. t^ , en grains, &c. Les vaif- 

Les marchandifes que l'on féaux ^ropéens trouvent 

porte i Alger font des étof- quelquefois à Alger , au 

les d'o^ , d'argent , de foïe , moyen des prifes , de quoi 

de laine , des épiceries , de charger pour d'autre pais, 

la quincaillerie , des fruits Cette ville eft très- peu<* 

fecs , des toiles > du coton plée d'Etrangers , & prin- 

cru & filé , du papier , dif- cipalement de Juifs ; c'eft 

ftrens bois de temture , &c. même par leurs maim que 

Cette importation n'eft pas ^d!k la plus grande partie 

auffi conûdérable qu'elle 4^ commerce. Les banque- 

pourroit l'être , à caufe des routes font punies de mort, 

droite onéreux mis for ces Celui qui le trouve dans 

différentes marchandifes , à l'impombilité de fatisfaire 

caufe des exadHons-fréquen- fes créanciers j doit , pour 

tes auxquelles font exposés éviter la rigueur de la loi , 

les négocians , & par Tin- livrer à leur di^rétion (es 

certitude des payemens & propres eflfets & fa per^ 
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fbnne. Les dettes des mar- Pargent importé eft toujours 

chands Chrétiens qui ont de cinq pour cent , à la ré^^ 

fait faillite font acquittées ferve de celui de la rédemp- 

Sar le Conful ou le Corps tion , qui ne paye que trois 

e la Nati<Hi, pour cent. Tous les vins & 

Si un Capitaine de vaif- les eaux* de-vie payent in- 

feau veut faire quelques diiUnâement quatre piaftres 

préfens à des Turcs en pla- courantes par pipe. 

ce ^ pour les engager à ac- La Compagnie du Baf- 

célerer l'expédition de (es tion de France a tous l'es ans 

affaires , il eft eflentiel pour le privilège de deux vsdf- 

iui de ne faire ces prefens féaux d'un port réglé , & 

mie conditionnellement , & libres de tous droits. Foye^ 

ious Texclufion de l'avenir ; Baftion de France» 

autrement ces Turcs* ne Les elpêces courantes 

manquent pas d'infifter à frappées à Alger font les 

•chaque voyage fur le même fultanines & les afpres. Plu- 

préfent , quoique le même ûeurs monnoïes étrangères 

cas ne fubiifte plus. Ils ap- y ont cours , emr' autres les 

Ïellent -ceci demander rufage. lêquins de Venife, les fidta- 

orfque Ton refufe leur nines de Maroc , les pièces 

prétention , ils la réclan^nt de Portugal , les piûoles 

âevant le Cadi y qui la con* d'Efpagne , fie les piaftres 

£rme , loriqu'elle n'eft pas de tous les poids. La valeur 

conditionneue. de ces efpêces n'eft pas 

Les marchandifes des toujours la même, elle varie 

Mores , des Turcs fit des félon les befoins du Gou- 

Juifs payent douze fie demi vernement ; mais cette va- 

pour cent pour le droit nation eft très- peu confidé- 

d'entrée , 8c deux ôc demi rable. Toute perfonne con- 

.pour celui de fortie. Le vaincue de contrefaire des 

Gouvernement a accordé afpres &l des fultanines AI- 

aux Anglois un rabais for gériennes , eft condamnée 

•ces droits ; ils ne payent au feu : mais celui qui ne 

plus que cinq^ pour <:ent répand quedes pièces etran- 

d'entrée , fie deux fie demi gères fauftes , en eft quitté , 

defortie.Les François ont u la fraude eft découverte ., 

obtenu la même faveur par pour en donner de bonnes 

le Traité de paix qu'ils con- a la place. C*eft une roifon 

durent avec le Dey le i6. pour être très- attentif à la 

Janvier 1718. Le droit fur qualité fie au poids des ef- 

B iy 
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péces. Lorfque Ton a des tées nonoBftant l'appel î 
payemens confidérables à lorfqu'il ne s'agit point de 
recevoir , afin de n'être punition corporelle ; mails 
point trompé , on emploie il faut qu'il le rende cau- 
des efpêces de gens qui tion des événemens. Les 
trompent tout le monde , efclaves de fa Nation mal- 
excepté ceux qui les payent, traités par leurs maîtres , 
Ce font des Mores très-fri- demandent foninterpofîtion 
pons.ôc très- alertes , qu'un auprès xl'eux. Il n'a point la 
long ufage a rendu habiles liberté de faire commerce ; 
à difcçmer les pièces fauf- cette liberté eft accordée au 
fes ou rognées. Ils fe pla- Conful Anglois , & c'eft 
cent ordinairement au coin principalement par fon ca- 
des rues , & changent tou- nal qu'Alger «ft fourni de 
tes fortes de monnoïes , proVifions navales & • mili- 
fans attendre d'autre profit taires ; on lui donne en 
que de gliffer quelques mau- échange de l'huile, du bled, 
vaifes pièces parmi les bon- & autres marchandifes,dont 
nés. l'exportation n'efi fouvent 

Le quintal Algérien eft perdîife qu'à lui. 

égal à cent fix livres de i6. Les États - Généraux a- 

onces. La livre éft de i6. vfîent autrefois une Maifon 

onces , excepté dans certai- & un Conful dans cette 

nés marchândifes , comme ville ; mais Alger , qui vou- 

le thé , le chocolat , où elle loit la guerre avec une na- 

n'eft que de 14. onces. La tion riche & commerçante, 

livre ae dattes, de raifms & la déclara aux Hollandois, 

de fruits fecs contient 27. Leur Conful fut obligé de 

onces. Les draps & les toi- fe retirer en 1716. Voye^ 

les font mefiirés par la pique Barbarie, 

Turque ; mais les étoffes ALIBANIES. Toiles de 

d'or , d'argent & de foïe fe coton qui viennent des In- 

venden^ à la pique More , des. Ce font les HoUandois. 

dont trois ne font que deux qui en font le plus grand 

& un tiers jde la Turque. commerce. 

Le Copful François qui ÂlICANTE. Ville d'Ef- 

réfide à Alger eft le Juge pagne au Royaume de Va- 

de toutes les conteftations lence , & territoire de Ce- 

<iviles & criminelles qui gura ; elle eft fur la Médi- 

^'élçvent parmi lesFrançois. terranée & dans la baye dç 

iSps feijtçnces feint exécu- fon nom. Ses vins font ço»» 
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Ans. On les nomme vins terdam 36; à 37. llelcans , 
é'jéiicante ; il s'en recueille chaque ftekan péfe environ 
cependant au-delà de fon 40. liv. & demie d^Amfter- 
territoire. On tire auffi de dam. En ne comptant le 
cette ville des anis, des rai- tonneau que pour 36. & de- 
fins , des figues & autres mi'- ftekans , il doit pefer 
finits fecs ou mis à la fau- 1400. liv. de 18. onces d'A- 
miu-e , comme olives , ca- licante & 1469. d'Amfter- 
près. Son'favon eft ^ès-ef- dam & de Paris, 
timé , on l'emploie par pré- ALISE. Vents alifés ; 
ftrence à tout autre dans les c*eft le nom que les marins 
tnanufaéhires de lainerie. donnent à certains vents 
Les marchandifes qu'on por- réguliers qui foufBent tou- 
te à Alicante font des bleds, jours du même côté fur let 
des étoffes , des toiles , & mers. Tel eft ce Vent d'Eft , 
même quelques pierreries, qui régne entre les deux 
Son port eft très- fur. Les Tropiques. Ces vents font 
François, les Anglois , les très-favorables à ceux qui 
Hollandois & les Italiens font le commerce des Indes; 
ont des Confuls dans cette , c'eft fans doute pour cette 
ville. raifon que les Anglois Icf 

Le quintal d* Alicante eft appellent vents de commerce* 
compofé de 96. Hv. de 18. ALLEGE. On appelle 
onces. Sur quoi il faut re» ainfi tous les bateaux & mê- 
marouer que tout ce cmi fe me les bâdmens de gran- 
vend au quintal eft en livres deur médiocre , deftinés à 
de 18. onces ,& que tout porter les marchandifes d'un 
ce qui fe vend à la Innre , la vaiffeau qui tire trop d'eau, 
livre eft de 12. onces ; ainfi, & à le foulager d'une partie 
comme 100. livres de Paris de fa charge. Les allèges 
€n font 123. & demie à fervent au delefiage des bâ« 
Marfeille , & que loo. iiv. timens. 
de Marfdlle font égales à Suivant Tart. XXIV. du 
12Q. & demie de ïS- onces tît. 3. de l'Ordonnance dela^ 
d'Alicante , loo. livres de Marine de 168 1. , le maître 
Paris en doivent faire 14?.. ne peut retenir la marchan- 
de 7. huits de 12. onces , 6c dife dans fon vaiffeau, faute 
^5. un quart de 18. onces de payement de fon fret ; 
^ Alicante. mais il peur dans le tems de 

Le tonneau eft compofé la décharge s'oppofer au 

M %• bottes, il rend à Amf^ tranfport , ou la taire faifir^ 
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même dans les allèges ou donc que TAllemagne ne 

gabarres. pouvant être confidérée 

Les allèges d'Amilerdam comme une Monarchie par- 
font des bateaux groffiére- ticuliére par rapport à la 
ment faits, fans mâts ni voi- fouveraineté » on ne peut 
les , dont on fe fert fur les auili préfenter un tableau du 
canaux de cette ville pour le commerce qui s'y fait , fans 
tranfport & la décharge des entrer dans des détails par-» 
marcnandiiies.' Les écoutilles ticuliers à ces mêmes Etats ; 
en font fort cintrées & mais ce qui regarde le com- 
prefque toutes rondes ; le merce de rAllema^ie en 
croc ou la gaffe lui fert de général , ce font les Traités 
gouvernail , & il y a un re- que l'Empereur a fait en cet- 
tranchetnent ou une petite te qualité avec les Puiffances 
chambre à l^arriere. voifmes de TEmpire, & fur- 

ALLEGEAS. Golfes des tout Je Traité de 1718. avec 

Indes Orientales que foa la Porte. Les fuccès que 

fabrique avec du chanvre , l'Empereur Charles VI. eut 

du lin , du coton , & même en Hongrie pendant les 

avec des fils tirés de diiEé- Campagnes de I7i7.&i7i8* 

rentes herbes. le mirent en état de tout oIh 

ALLEMAGNE. Grand tenir du Grand Seigneur, 

pa^s fitué au milieu de Par ce Traité , il efl arrêté 

l'Europe, avec titre d'Emr- que le commerce fera libre 

pire , Dorné à l'Efl par la clans l'Etiipire Ottoman aux 

Ilonsrie & la Pologne ; au £ijet$ de 1 Empereur ( fous 

Nord , par la mer Baltique ce nom font compris les 

& le Dannemarck ; à TOc- AUemans^ les Hongrois, les 

cident,par les Pays-Bas, la Italiens & les habitans des 

France & la SuifTe ; au Pays-Bas , ) qu'ils pourront 

Midi , par les Alpes ou l'U y porter leurs marchandifès 

talieôc la SuifTe. Il a environ & en tranfporter de toutes 

240. Heuës de la mer Balti- les efpéces , excepté celle§ 

que aux Alpes , & 200. du qui lont iiéceflaires à la 

Rhin à la Hongrie. guerre , comme la poudre à 

L'Allemagne efl compo- canon , les armes à feu, &c. 

fée d'un grand nombre a E- qu'il leur fera libre d'entrer 

ta^ fouverains, qui ont cha* dans la mer Noire , & de 

cun leurs loix , leurs ufages , vendre leurs marchandifès 

leurs monnoïes, & des in- dans tou^s les places de 

xirêts à part. On conçoit cette cote. L'Empereur, eft- 
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fl porté par le même traité, Azof, à TrébiTonde , en 
établira des Confuls , Vice- échange de celles du pays \ 
Confuis , Interprêtes , Fac- Quels avantages n*auroient 
reurs, êcc. dans tous les lieux pas des Compaenies établies 
où d'autres Princes Chré- dans les Echelles de cette 
tiens en ont déjà , & avec mer fur les négocians de 
les mêmes prérogatives. Les Conftahtinople,obUgé8pour 
effets des maroiands <jui la plupart , faute de fonds 
mourront ne feront pomt ilimfans , de prendre de 
cenfifqués ; aucun marchand l'argent à retour de voyage à 
ne fera appelle devant les très- gros intérêts, de vendre 
Tribunaux Ottomans qu'en aufE-tôt qu'ils ont acheté , 
préfence du Çonful Impé* fans pouvoir attendre les 
rial ; ils ne feront aucune- tems les plus favorablespour 
ment refponfajoiles desdom- débiter ? 
mages caufés par les Mal- ALLIAGE. ( régie d' ) 
tois ; avec pafTeport ils C'eftune régie d'Arithmé- 
pourront aller dans toutes tique en ufage dans' le com- 
tes villes d\i Grand Seigneur, mèrce , pour déterminer le 
où le commerce les de- prix moyen de plufieurs 
mandera ; enfin les mar- denrées ou marcnandifes 
chands Ottomans auront les mêlées l'une avec Tautre ^ 
mêmes fsicultés & les mê- comme vin , bled , fucre ^ 
mes prérogatives daiisPEm- métaux , &c. On apprem) 
pire. • auiR par cette régie combien 
L'article le plus intéref^ il faut de chacune de ces 
fànt de ce traité pour les chofes pour en compofer un 
Allemans , , & principale- mélangeiiir un certain pied, 
ment pour les Hongrois, s'ils Un Particulier , par exem- 
connoifToient mieux leurs pie , demande loo. livres 
intérêts & l'avantaee de leur de fucre à 1 2. fols la livre , 
fimation , eft celui qui leur & que ces 100. livres foient 
donne un libre accès dans compofé^s de quatre fortes 
les ports de la mer Noire, de fucres , à 6 , 10 , 15. & 
Le commerce en eft aban- 17- fols la livre ; c'eft par 
donné aux Tutcs & aux la régie d'alliage quon 
Grecs de Conflantinople. pourra connoître combien 
Cependant combien de îbr- il doit entrer de chaque 
tes de marchandifes & de efpêce de fuCre dans cette 
denrées les Européens pour- compofition. 
roient trafiquer à Cafra , à ALLONGE. On appelle 
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«infi , dans le commerce la teinture de Técarlate , dtf 

des dentelles de Flandres , fairan ^ des cuirs , des fuifs , 

des morceaux ajoutés aux des grains , comme bleds , 

reftes de dentelles ancienne- feigles , avoines , des bois , 

ment marquées pour frau- des fruits , & fur- tout des 

der les droits de marque, choux pommés. Ce dernier 

Cette contravenntion a été article eft un objet beau- 

arrêtéejpar l' Arrêt du 24. coup plus confidérablé qu'on 

Juin 1604. 9 qui porte que ne croiroit > il s'en débite 

ces marchandiies feront beaucoup à Mayence & en 

marquées aux allonges , & à Hollande, 

l'un des bouts. Les vins de la haute 

ALMADIE. Petit canot Alface font tranfportés en 

dont fe fervent les Nègres Hollande , d'où ils paffent 

de la côte d'Afrique pour en Suéde & en iJanne- 

trafji^er entr'eux & avec marck , oîi les Hollandois 

les Européens. Il eft d'envi- les vendent pour vins du 

ron 20. pieds , & fait pour Rhin. La majeure quantité 

l'ordinaire d'écorce d'arbre, des grains eft enlevéepar la 

L'almadie eft aufli un Hollande & la Suifte. Le 

vaifleau des Indes qui peut tabac eft deftiné , partie 

avoir 80. pieds de long fur pour l'Allemagne , partie 

6. à 7. de large ; il a la for- pour la Lorr^ne & les vil- 

me d'une navette de TifTe-. les de la Sare. Le com- 

rari, à la réferve de fon ar- merce des bois de la baffe 

riere qui eft quàrré. Lesplus Alface , très-propres pour 

riches Négocians Indiens les conftruâions navales , 

s'en fervent pour le com- fe fait entièrement par la 

merce , ou le frètent aux Hollande, oîi ils defcendent 

Marchands Européens. par le Rhin. A l'égard des 

ALSACE. Province de fruits de cette Province , 

France , bornée à l'Eft par comme châtaignes , prunes 

le Rhin ; au Sud , par la & graines de toutes fortes 

Suiffe & la Franche-Com- de Rgumes & de plantes , 

té ; à l'Occident , par la le plus grand trafic s'en fait 

Lorraine , & au Nord , par à Cologne , à Francfort oC 

le Palatinat du Rhin. à Bafle. La France en con- 

On tire de l' Alface , par fomme aufli une grande 

la voie de Strasbourg , des partie, 

vins, des eaux de-vie , du L' Alface a beaucoup de 

chanvre, de la garance pour marïufaâures ^ mais les éto& 



AL AL 29 

les de (es fabriques ne font plus ou moîns d'acheteurs* 

ni fines , ni chères. Ce font L'alun de Conftantinople 

des tiretaines moitié laine & eft plus eras ôc meilleur 

moitié fil , des treillis , des pour la Médecine ({ue ce- 

cannevas & quelques toiles, lui de Smyme , mais moins 

Il y a auffi des manufaâu» propre pour les Teinturiers ; 

res de tapifferie de Mo- l'un & l'autre viennent par 

Suette & ae Bergame ; de facs. Les François en tirent 

raps ; de couvertures de très- peu , parce que cette 

laine ; de fiitaines ; de toiles marchandile n'efl pas abfo- 

de chanvre & de lin ; en lument rare. On en prépare 

outre , martinet pour la fa- en France , proche les mon- 

brique du cuivre ; moulin tagnes des Pyrénées. D y 

à épicerie ; tanneries à pe- en a une veine courante 

tits cuirs , comme chamois, fur terre dans la Viguerie 

boucs , chèvres , moutons, de Rouillllon , qui a depuis 

La haute Alface a plu- une toife jufqu'à quatre de 

fieurs mines d'argent , de largeur , aans une longueur 

cuivre , de fer & de plomb ; de près de quatre lieues , & 

mais toutes ces mines , ex- qui efl abondante, 

cepté celles de fer , font peu L'alun connu fous le nom 

abondantes. d'alun de Rome , fe trouve 

ALUN. Sel foiCle & aux environs de Civita^ 

minéral d'un goût acide ; Vecchia. C'eft une mine oîi 

outre fes ufages en Méde- l'on rencontre une forte de 

cine 9 l'alun fert beaucoup pierre fort dure qui contient 

aux Teinmriers p'our la pré- l'alun. 

paration des couleurs. Ils II y a en Italie une autre 

appellent eaux alumineufes mine d'alun à une demi- 

les eaux qu'ils préparent lieuë de Pouzzole , du côté 

avec l'alun, pour difpofer de Naples. La montagne qui 

les étoffes à prendre la tein- la contient eft appeuée le 

ture. L'alun fait un article Mont £Alun ou les Sou'^ 

des marchandifes que l'on frieres ou la Solfatre. On en 

tire du Levant , de Smyrnt tire du foufre & de l'alun. 

fpécialement , dont la mine Tous les procédés que Ton 

eabin n'eft éloignée que fuit pour obtemr l'alùn font 

de fixàfept journées. Com- différens , fuivant que c^ 

me cette nûne eft affermée, fel fe trouve dans la mine* 

le prix de l'alun varie fui- Comme le Mont Salua 

Tant que le fermier trouva jette beaucoup d'exhalait 
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morceaux plus ou moins qui fortoît du fonid de ïd 

gros , & orainairement ar«- mer , ainfi que Je naphte 

rondis. Les côtes de la mer ou le pétrole fort de la ter-< 

des Indes , autour des ifles re , Si diftile des rochers«r 

Moluques , en foumifTent On a dit depuis que l'ambre 

beaucoup , ainfi que la par- étoit un compole de miel 

tie de la cote d'Afrique & & de cire ; que ce mélange 

des ifles yoiimes , qui s'é- tombant dans la mer , des 

tend depuis Mozambique rochers & des arbres , oii 

jufqu'à la mer Rouge. On les abeilles font leur retrai- 

en ramaffe encore une gran- te , y acqueroit la perfec- 

cle quantité fur les côtes des tion qui lui étoit propre, 

iiles Bermudes , de la Ja- Cette opinion a paru yrai- 

maïque , de la Caroline , femblable à plufieurs, parce 

& de plufieûrs autres ifles que Ton tire de la cire 6c 

de l'Amérique. au miel un élixir ou une ef* 

Dans le détroit de B a* fence afTez femblable à Fam- 

hama & dans les ifles Sam- bre gris, 

baies , aufli- tôt que la mer On diftingue plufieurs for- 

a été agitée par la tempête , tes d'ambre gris c. à. d. de 

les habitans fosit exaâs à difFérens dégrés de bonté* 

courir aufli-tôt fur les riva- La plus recherchée eft de 

tes pour y ramafler l'am- couleur cendrée au dehors , 

re > parce qu'il fe trouve & parfemées de petites tâ- 

des oileaux qui en font très- ches blanches au dedans, 

friands. Ces Infulaires font Celle qui eft; blanchâtre n'a 

avertis par le fimple odorat pas tant d'odeur, lu ambre 

des enaroits où ce parfiim renarde eft une efpêce en- 

a été jette. L'ambre gris fe core moins bonne ÔC moins 

trouve plus rarement lur les pure ; elle eft de couleur 

rivages des mers du Nord.; noirâtre , & quelquefois ab* 

on en rencontre cependant folument noire, 

fur les côtes de l'Irlande , Ambre jaune, Subflance 

de Norwege , de Mofco- de couleur jaune , ti'anipa- 

vie , de Ruflie , &c. Au rente , gommeufe, caiTante, 

refte , quoique cette gomme d'une odeur forte,ôc bitumin 

£bit aUez commune , on neufe lorfqu'elle eft échaut- 

n'en connoit pas d'avantagje fée. Son origine paroit plus 

la nature & l'origine. Les certaine que celle de l'am- 

Anciensla regardaient com- bre gris. On en recueille fur 

me une efpêce de bitume , les rivages de la mer ; on en 

trouve 



trotfre auffi dans les téfrès ; Tocean, félon les découvér- 
& même en grande quan- tes les plus récentes. On lui 
tité , furtout en Prufle & en donne encore , mais fort 
Poméranie. Plufieurs mon-* improprement, le nom d*In- 
tagnes de Provence en four* des occidentales , pour la 
niSent , ainfi que plufieurs diftinguer des Indes orien- 
contrées de l'Allemagne fep- taies qui font à Torieùt de 
tentrionale , de Suéde , de l'Europe , au lieu que VA* 
Dannemarck ^ &c. ce qui mérique efi à foil occident, 
peut faire conclure que En 14^2. Chriftophe Co- 
î'ambre jaune eft un bitume lomb , Génois ^ découvrit 
foffile. Cette efpêce de bi- l'Amérique pour le Roi de 
tume eft le plus commune^ CaftiUe. Ce n'eft pas néan- 
ment jaune: on en trouve moins de ce fameux navi- 
cependant de blanchâtre & gateur qu'elle a pris fon 
de roux. L'ambre étôit au- nom. Americ Vefpuce, Flo- 
trefois d'un plus grand ufagé rentin , lui enleva cette 
en France qu'il n eft aujour- gloire en publiant le premier 
dhui. Onl'employoitàfaire «es relations oh. il s'arro- 
des colliers , oes braflelets , gèoit cette découverte. Les 
des pommes de cannes , des Efpagnols étant les premiers 
boëtes. Mab àmefure que conquérans de ces nouvelles 
les métaux précieux fe font terres , fe font emparés dei 
multipliés , & que les riches plus riches & des plus am- 
conttées de l'Amérique nous pies poffeffions ; & parce 
ont prodigué leurs pierres que la découverte de l'A-» 
fines & leurs pierreries , mérique avoit été faite au 
l'ambre a beaucoup perdu nom & aux dépens de Per- 
de ce prix, que fa belle cou- dinand ^ ils ont long-tems 
leur d or, fon poli , fa tranf-- prétendu que le refte de ce 
parence lui avôient d'abord Nouveau Monde devoitleur 
donné. Il eft cependant tou- appartenir. En attendant la 
jours un objet de commerce dilcuf&on de ce droit > les 
par les vertus médecinâles autres Européens ont pris 
qu'on lui attribue , & parce ce qui étoit a leur bienfean-* 

Su'il entre dans beaucoup ce* Dès Môi. le naufrage 

e préparations chimiques. d'Alvarès Cabra, Capitaine 

AMERIQUE ou U Nou- Portugais , fur les côtes du 

viau Monde , la quatrième Bréfd ^ valut à fa patrie la 

parde du monde connu , pofreffion de ce vâfte pays 

poroée de tous les côtés pat & de ((^ mines. Les Frai^. 

TomeL C 
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çois , les Anelois , les Hol- Cette dépendance affure 

landois font les maîtres de notre commerce » qui s*é- 

la plus grande partie de l'A- tendra de plus en plus à 

merique feptentrionale & mefure que cette contrée 

des Illes de la mer du Nord. immenfe,dont on ne connoît 

Voye^ Efpagnt , Portugal , euéres que les côtes & les 

France , Hollande , Danne* bords des grandes rivières , 

marck , AngUterre, Les Hif* fe policera & prendra nos 

toriens rapportent un trait mœurs , nos uiages. 

bien remarquable de l'équi- AM E T H Y ST E (F) ^ 

té des premiers Anglois qui tient le quatrième rang par- 

âllerent s'établir en Améri- mi les pierres précieules. V* 

que. Quoiqu à l'exemple Pierreries. Sa couleur eflr 

des ETpagnols ils eufTent pu pourpre colombin , ou cou* 

fe prévaloir de leur nombre, leur de penfée , ou couleur 

fans avoir égard au droit de violette. L'Amethyfte , 

des Sauvages , à qui natu- dont la cotdeur eft d'un 

rellement ce pays apparte- pourpre colombin, peut être, 

noit , ils aimèrent mieux regardée comme un vérita- 

acheter d'eux le terrein qui ble rubis Oriental. Celle y 

leur étoit néceffaire , <pie qui eft couleur de penfée , 

de violer les premiers prin- eft moins belle & moins 

cipes du droit naturel. dure. La violette- eft la plus 

L'Amérique peut être re- commune ; c'eft une ame» 

gardée comme la richeffe thyfte imparfaite qui iç 

des Européens , par le pro- trouve dans tous les pays oii 

duit coniidérable que leur fe forme le cryftal , dans 

rapporte l'exploitation du Tifte de Madaeafcar,en Ca- 

fucre & du tabac , par le talogne , à Cartaeene , à 

débit prompt & fâr qu'ils y Rome, en Saxe. L'Auvergne 

font de leurs denrées & de en fournit aufti , mais on ne 

leurs marchandifes qui font les eftime guéres plus que 

payées en argent comptant, fa£Hces. Pline demande dans 

ou échangées contre des une belle amethyfte , au 

perles , du cacao , de l'in- défaut' de la vivacité di| 

digo , de la cochenille , des rubis , qu'il y ait dans fon 

Pelleteries , ou d'autres ef- éclat quelque chofe de dou3f 

fets précieux. Nous ne per- & d'harmonieux, qui mette 

mettons point aux Améri- la vue à l'aife & la fatisfafTe 

cains de cultiver nos Ajts , fans la fatiguer. L'amethyfte 

& de fe pafter de nous, perd fa couleur au feu ocf$ 
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^nverùt en diamant côm- blanclie , tendre & friable, 
me le faphir. On la préfère Outre Tamidon de fro- 
jnéme au faphir pour cette ment , on en fait encore 
opération , parce Qu'elle ne deux autres , l'un avec la 
blanchit pas tant , èc qu'elle racine de Varum ou pUd de 
imite plus agréablement Té- vtau , & l'autre avec la 
dat du diamant* pomme de terre & la truffe 

AMI. En fait de négoce , rouge. Quoique ces amidons 
ce mot fignifie fouventun ne foientpas auffi beaux 
Correfpondant , une per- que celui de froment , il fé- 
lonne avec laquelle on eft roit cependant à foidiaiter 
en liaifon d'aftiûres ; ainfi , qu'ils friflent les feuls em*. 
agir pour compte d'ami , ployés dans le Commerce, 
c^ft s'acquitter d'une com- On ne fçauroit trop épar- 
miffion donnée par fon gner les grains. 
Correfpondant. L'amidon fèrt à faire de 

Dans les Polices d'affu- la colle , de l'empoîx blaiic 
rances , lorfque l'on ne veut Ou bleu , de la poudre pour 
pas y paroître fous fon les cheveux* 
nom ; il fuffit que le Cor- L'amidon nous eft d'à- 
refpondant déclare , qu'il bord venu de Flandre^ mais 
afiure pour compte d'ami. il s'en fait à préfent à Paris 
A m I A B L E. Dans le une fi ^ande quantité , & 
Commerce temûner fes af- d'une li beUe qualité qu'il 
faites ou fes conteftations eft devenu une branche con- 
à l'amiable , c'eft s'en rap- fidérable du Commerce àst 
porter à l'avis d'un ami, ^i cette ville. 
pour <:oncilier & rappro- Suivant les Statuts & Ré« 
cher les efprits , retranche glemens des Amidonmers ^ 
fouvent ouelque chofe du le gros amidon qui fe vend 
droit de cnaque partie. L'a- aux Confifeurs , aux Chan- 
imable cpmpofiteur diffère deliers , aux Teinturiers du 
de l'arbitre en ce que la grand teint , aux Blanchif- 
fonftion de Juge que celui- leurs de gafe , &c. doit ref- 
ci remplit, l'oblige de ne ter quarante huit heures aux 
conftdter que la Loi. fours des Amidonniers ; & 

AMIDON. C'eft un ré- au fortir du four huit joiu^ 
fidu ou un fédiment de bled aux effuis. L' Amidonnier ne 
gâté , ou de griots & re- pourra acheter des blèds 
coupettes de bon bled, dont gâtés ^ fans la permiilion ac- 
on tait une efpêce de pâte cordée aux Marchands pa)B 

Ci} 
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le Mariftrat, de les vendre; 1669. &daiis TOrdonnancé 
L'amidon qui en proviendra du mois d'Août 168 1. tout 
fera fabriqué avec la même ce qui regarde les fondions 

E récaution que Famidon fin. & les droits de l'Amiral, 
'amidon commun & fin Amiral fe dit aufli du 
ne fera vendu par les Ami^ principal vaiffeau d'une flot- 
donniers qu'en grains , fans te Marchande qui va de 
qu'il leur foit permis , fous conferve , & du Capitaine 
quelque prétexte que ce qui le commande. Lorfque 
ioit , de les réduire en pou* plufieurs Navires de rê- 
dre. . cheurs fe rencontrent dans 

AMIRAL. Ce mot eft le même havre pour la Pê- 
emprunté des Grecs ; ils l'a- che ; le premier arrivé a les 
voient formé du mot Arabe prérogatives & la qualité 
Emir , qui veut dire Maître» d'Amiral. 
Seigneur. En France l'Ami- C'eft l'ordre quiVobferve 
rai eft un des Grands Offi- parmi les vaifTeaux Terre- 
ciers de la Couronne; le neuviers qui vont fur le 
chef de la Marine & des Grand Banc pour la Pêche 
'Armées Navales. C'eft en de la morue verte. Le pre- 
fon nom que fe rend la Juf- mier arrivé^rend la qualité 
tîce dans tous les Sièges de d'Amiral , & la retient pen- 
TAmirauté. A lui appartient dant tout le tems de la Pe- 
la nomination aux Offices che. Il porte le pavillon au 
tle Lieutenans , Confeillers, grand mât , donne les or- 
Avocats & Procureurs du ares, affigne les places pour 
Roi , Greffiers , Huiifiers pêcher à ceux qui arrivent 
dans les Sièges Généraux & après lui & régie leurs con- 
Particuliers de l'Amirauté, teftations. 
Ces Officiers néanmoins ne AMIRAUTÉ. Jurifdic- 
peuvent exercer qu'après tion attribuée au Grand 
avoir pris des orovilions du Amiral de France , qu'il 
Roi. (J'eft aufh de l'Amiral exerce par fes Lieutenans. 
que les Capitaines & Mai- Il y a en France^des Juges 
très de Vàifleaux équipés en Particuliers d'Amirauté dans 
guerre ou marchandifes , tous les Ports ou Havres du 
ooiventprendre leurs con- Royaume , dont les appel* 

tés, pafleports, commiffions lations fe relèvent aux Sié- 
c fauf-conduits. . ges Généraux des Amirau- 

On peut voir dans le Ré- tés. L'appel de ceux-ci va 
glement du 12. Novembre au Parlement , dans le Ref« 
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fort duquel ils font fitnés.' femtle des inventaires & 

• Ce Tribunal connoit pri- délivrance des effets délaif- 

vativement à tous autres & fés dans . les vsdffeaux par 

& entre toutes perfonnes , ceux oui meurent en mer. 

de <{uelque qualité qu'elles Ce Tribunal connoît pa- 

foient , même privilégiées , reillement des droits decon- 

François & Etrangers , tant gé , tiers , dixième , balife , 

en demandant que défen- ancrage , & autres apparte- 

dant , de tout ce qui con- nans à l'Amiral ; énfemble 

cerne la conftruâion , les de ceux qui. font levés ou 

agrès & apparaux , arme- prétendus par les Seigneurs, 

ment , aviouaillement & ou autres particuliers voifms 

éyiipement , vente & adju- de la mer , fur les pêcheries 

dication des vaiffeaux. ou poiflbns , & fur les mar- 

De toutes aôions quipro- chandifes ou vaiffeaux for* 
cèdent de chartes parties , taAt des ports ou y entrant. 
afFretemens, ou noliÔemens; De la pêche qui fe fait en 
connoiffemens , ou polices mer , dans les étangs falés , 
de chargement ; fret & no- & aux embouchures des ri- 
lis ; engagement & loyer de vieres ; comme auffi de cel- 
Matelots , & des vi6mailles les des parcs & pêcheries , 
qui leur font fournies pour de la qualité des rets & 
leur nourrimre par ordre du filets, & des ventes & achats 
Maître pendant l'équipe- de poifTon dans les bateaux, 
ment des vaiffeaux ; enfem- ou fur les grèves , ports & 
He des polices d'affurances, havres, 
obligations à la groffe aven- Des dommages caufés par 
ture , ou à retour de voya- les bâtimens de mer aux pê- 
ge ; & généralement de chéries confbnites , même 
tous contrats concernant le dans les rivières navigables. 
Commerce de la mer, no- & de ceux que les bâtimens 
nobflant toutes foumifïions en recevront ; énfemble des 
& privilèges à ce contrai- chemins deftinés pour le 
• res. halage des vaiffeaux venant 

Des prifes faites en mer , de la mer , s'il n'y a régie- 
débris, naufrages, & échoue- ment, titre, ou poffelEon 
mens ; du jet & de la con- contraire, 
tribution ; des avaries & Des pirateries , des pilla- 
dommages arrivés aux vaif- * ges & déferrions des équi- 
feaux & aux marchandifes pages , ôc généralement de 
de leur chargement ^ en-, tous crimes & délits comnû& 

C iij 
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ur la mer , fes ports, havres Officiers de ces Sièges Gé^ 
& rivages. Voy^^ tOrdon" néraux de T Amirauté con* 
nance de la Marine du mois noiffent en première inftan- 
dAoût i68i. ce , des matières Civiles & 

Tous les jugemens des Criminelles concernant la 
fiéges particuliers de l'Ami- Marine, quand il- n'y a 
rauté ont force d'Arrêts , point de Sége Particulier 
lorfqu'ils n'excèdent pas la dans celui de leur établifTe- 
fomme de cinquante livres, ment : des caufes qui excé^ 
Leurs jugemens portant con- dent la valeur de trois mille 
damnation d'amende , font livres , qu'ils ont le pouvoir 
exécutoires nonobftant l'ap- 'd'évoquer des Juges infé-r- 
pel jufqu'à la fomme de o. rieurs , lorfqu'ils iont faifis 
ecus. Ceux qui concernent de Taffaire , par appel de 
les droits de l'Amiral , & quelque appointement , ou 
qui n'excèdent pas la fom- interlocutoire donné en pre- 
me de foixante livres , font miere inftance : des appel- 
exécutoires par provifion à lations interjettées des Se»' 
la caution juratoire du Re- tçpces rendues dans les Sié- 
ceveur. Pour ce qui regarde ges Paniculiers , à moins 
les Matières Sommaires , la que ces Sentences ne foient 
reftitution des chofes dé- rendues fur des matières 
prédées & pillées , leurs Criminelles , auxcpelles il 
Sentences font exécutoires échet peine afRiftive. Les 
nonobftant l'appel, en don- appels de ces Sentences , 
nant caution. Leurs juge- fuivant l'Ordonnance do 
mens rendus en quelque ma- 1670. doivent fe porter aux 
tiere que ce fbit , & à quel^ Cours Souveraines. Les Ju- 
que fomme qu'ils fe mon- gemens émanés des Sièges 
tent , font auf& exécutoires Généraux dé l'Amirauté ont 
nonobftant l'appel, en don- force d'Arrêt , quand les 
nant caution , lorfque l'ap- condamnation^ n excédent 
pel interjette n'aura pas été pas la fomme de cent cin- 
relevè dans les fix femai- quante livres. Les Juges peu-r 
nés de l'Ordonnance. Les vent ordonner l'exècutionde 
Juges Particuliers de l'A- leurs Sentences , nonobf- 
mirauté peuvent condam- tant l'appel pour les con- 
> ner par Corps , de même damnations d amende,com- 
que les Juges des Sièges Gé-« me faifant partie des droits 
nèraux.Aux termes ce l'Or- de l'Amiral , à la caution 

dçnn^nce de i$8i« » ks jur^twe du Receveur, 
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Pour les autres matières ; tomtnun aux droits d*entrée 

îl n*y a que les Jugemens & de fonie dûs pour les 

concernant la reftitution des marchandifes. 

chofes déprédées, pu pil- AMITIÉ. Efpêce de moî- 

lées dans les naufrages , qui teur légère & un peu onc- 

foient exécutées , nonobf- tueufe , que les Marchands 

tant l'appel en donnant eau- de bled reconnoiflent au 

tion. taâ dans les grains , & fur- 

Les afEgnations devant tout dans le froment lorfqu'il 

les Juges des Amirautés eft bien choifi. Le grain 

peuvent fe donner de jour verd efl humide 8c mou. Le 

a jour , & d'heure à autre , vieux grain eft dur , fec & 

lorfqu'il y a des Etrangers léger. Le bon grain eft lourd, 

ou des Forains en caufe. V. ferme , on£hieux & doux , 

AlJi^nation. ou comme s'expriment les 

L'Amirauté des Provin- Marchands ; il a de l'amitié; 
ces-Unies eft divifée en cinq ils difent auffi dans le même 
Collèges , qui ont chacun fens , qu'il a de la main, 
leurs Officiers Particuliers* Un drap x)u autre étoffe 
Ce Tribunal , qui eft un des de laine qui n'a point d'a- 
premiers de la République , mitié , eft une étoffe dure 
pge en dernier reffort toutes & qui n'eft pas affez ma- 
ies affaires de fa compétan- niable. 
x:e. A lui feul appartient la AMSTERDAM.v Cette 
connoiffance des contefta- Ville a reçu fon nom de la 
dons en matière de Marine rivière âiAmftel qui l'arrofe, 
& de Commerce de mer. Il & du mot Dam , qui fignifie 
eft auffi chargé du recou- Digue, 
vrement des droits que doi- Amfterdamn'étoit d'abord 
vent les marchandifes qu'on qu'une Seigneurie ignorée , 
embarque & débarque dans appartenante aux Seigneurs 
4es Ports de la République , d Âmftel , aujourdhui c'eft 
& de faire conllruire & une ville libre , riche , très- 
équiper les vaiffeaux nécef^ peuplée, & la plus commer- 
faires pour le fervice des çante des Provinces-Unies, 
Etats-Cjénéraux. Les paffe- Ce qu'elle doit à fes Com- 
ports fe prennent à 1 Ami- pagnies de Commerce , à fa 
rauté ; on les difbribuë dans banque , & plus encore à 
des Chambres ou Bureaux , Taôivité infatigable de fes 
auxquels on donne fimple- Habitans. Leur territoire ne 
fliemle^omdeCa/ivai,nom produiibit rien , ils fe font 

Civ 
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appropriés les produftîons vaut ii. florins 9»f. 13. pe^ 

du monde entier. Amfter- nings courant de Hollande, 

dam , malgré Tincommo- L'écu d'argent de 6. liv. 2. 

dite de fon port, eft devenue florins 15. fols i. pening. 
le ^magafin général des ri- La Banque tient {es ecri- 

chefles de l'Orient , de la tures en florins, fols & demi 

mer Méditerranée & de la fols argent de Banque. Les 

mer Baltique, dont le Com- Banquiers , les Négocians , 

merce lui efl en quelque & tous ceux qui ont un 

forte réfervç. Voy^Hollande^ compte ouvert en Banque » 

Provinces" Unies. tiennent aufli leurs écritures 

Les mpnnoïes de change en argent de Banque , les 

d'Amfterdam , font la rix- autres en argent courant ; 

dale qui vaut 50. fols com" mais de quelque manière 

muns, ou xoo. den. de gros» qu'on les tienne on ne pafle 

Le florin ou guide 20, fols vxx les livres que des florins, 

communs, ou 40, den. dç fols & demi fols , c'eft-à- 

gros. Le fol commun ou dire , 8. penings. 
ituyrer ,16. penings ou 2. Tout ce que la Compa-v 

deniers de gros. La livre de gniç dçs Indes vend fe paye 

gros 20. efcalinsou 20. f, de mr fon compte en Banque, 

gros, ou 6. florins. L'çfçalin . V^gQVii de Banque ou le 

.12. deniers de gros ou 6. fols crédit en Banque eft ordi- 

communs.Le denier de gros nairement de 4. à 5. pour 

8. penings ou demi fgl çom- cent plus cher que l'argent 

jnun. courant. Cette différence 

. Les efpêces d'or & d'ar* qui s'appelle agio , varie 

gent d'Amfterdam & de la encore, fuivant que. l'argent 

ïlollande,font le ruy der d'or de B anque eft plus ou moins 

djs 14. florins courant , le demandé. Voye^ argent de 

ducat d'or d'environ 5. flo-^ Banque. 
rins 5. fols. Le ducaton d'ar- Les Lettres de Change J 

gent d^, 3. florins 3. fols ; la foit en argent de Banque , 

rixdale d'argent de 2, flor. foit en argent courant , ont 

,10. fols, & le florin d'argent, fix jours de faveurs après 

d'un florin courant. Leur l'échéance , les Fêtes & les 

valeur en Banque varie fui- Dimanches compris ; mais 

vant l'agio. Voye:^ rixdale très-peu de Négocians & de 

émargent de Hollande , ruy der Banquiers profitent de ce 

d'or de Hollande. Le louis .délai ; ils ont coutume de 

:4'or d$ Fjancç de 24. livres payer laLettre àfon échéa»-; 
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Ice. Sur quoi il faut remaf- bien , payer â la Banque, & 

quer , qu'autrefois il étoit Ton figne. Si le quatrième 

d ufage de ne payer cette jour il ne l'a pas payée à la 

Lettre que le lenclemain de Banque, on laredre& on 

Ton échéance. Une Lettre , fait le Protêt. L'ufance eft 

par exemple , échéoit le lo. comptée à Amfterdam d'un 

d'un mois , on la payoit le mois tel qu'il eft , & non de 

1 1. , à préfent elle eft foldée trente jours de date» *, ainfi 

le jour même qu'elle eft une Lettre tirée de Paris, de 

échue , c'eft- à-dire , le lo ; Londres , de Genève , &c. 

l'ufaee a prévalu en cela fur à ufance fur Amfterdam le 

la lou Les Protêts fe font le premier du mois de Janvier 

fixiéine jour de faveur ; ce- eft réputée échue le premier 

pendant on eft libre de -les du mois de Février, & fi 

faire après le quatrième jour, elle eft tirée à ufance le ler. 

& cela fe pratique le plus jour du mois de Février , 

fbuv^pt pour les Lettres en elle eft de même cenfée 

argent de Banque , fur-tout échue le premier jour du 

lorfqu'il part quelque cour- mois de Mars, 

rier avant le fixiéme jour exr II fe fait un grand Com- 

£iré pour l'endroit d'où la merce de Change entre 
^ .ettte eft remife. Si les fix Amfterdam & les autres 
jours de faveur que l'on a places de l'Europe ; c'eft 
coutume de donner après même fur Amfterdam que fe 
l'échéance des Lettres, vien- régie le cours du Change de 
nent à expirer 'pendant quç prefque toutes les autres 
la Banque eft fermée , ce villes. Lorfque notre marc 
mil arrive plufieurs fois pen- d'argent monnoyé étoit à 
riant l'année , celui qui en 48. livres , notre éçu de 
eft le porteur eft toujours à Change de 3. liv. étoit au 
tems ae les faire protefter pair de ^6. liv. 14. den. de 
faute de payement , le fe- gros. Aujourdhui que ce mê- 
cond. ou le troifiéme jour me marc eft à 4^. liv. 16. f. 
après l'ouverture de la Ban- nous le fuppoferons ici à 
que. Le premier des fix jours 50. livres pour éviter les 
de faveur on envoie la Let- traftions , 54. deniers de 
tre , payable en argent de gros fe trouvent en propor- 
Banque à la perfonne qui la tion avec notre écu ; & le 
doit payer, avec l'acquit de florin de Hollande doit re- 
cette manière , éçrivei fur venir à 2. Uv. 4. fok 5. den. 
mire CQtnptis fn£anju€} ou argent de France. Cepen* 
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dant Amfterdam nons donne dam & 1 9. feptiers de Parî^ 

toujours plus que 54. den. Le fel fe vend au ceiit'; 

pour notre écu , comme 55. le cent eft compofé de 404: 

f . Elle donnera encore da- ^î^efures, qui font environ 7. 



augmentera. delapoix eftde^a.barUs ; 

^.^/ t— r^^^^"" «nais il y a du goudron & 

tZtZ '.f '^'•'^ ^r""" ^^ »» Po« ' dont on donne 

d Efpagne & de Portugal \-^^„^ d'Amfterdam n'a 

Z^T^^ ■ P'o ''y ^°- *• «g"es le France , & eft 
Jnweles lapine. Onef&me par Sonféquent moins lon- 

ni« "^ ^ P^èrT**" S«« q"« «Ue de Paris , qui 

dki, lL"2 ^ï"*? ** w^r ^ 3- P'^ds 7. pouces 8.^. 

d^.Leseaux-de-viefurle g„es. Suivant fe rapport de 

pied de 30. rerges ou ver- p„„e à Pautre loa aunes 

& ^fjge F« pefer 14. d'Amfterdam n'en font que 

hXri- *^\'"""=- ^' Ï7. & demi de Paris, &iio. 

Kl J ""^ *" tonneau fur aunes de Paris en font 173. 

t^îiiV^'^' ™"gJ«%'> & demi d'Amfterdam. À 

mmgk^efe e„v.on ., Uv. regard des poids d'Amfter- 

F^k Jf Sft'î'' T ^^^ ' I^ tit^= de l'or le plus fi« 

L^^m :i^ "'!*"" pS^^' s'exprime dans cette ville 

LrT» aV'*"''^'!,'^*^ par 24. carats, & celui de 

S„î« *"' 7 ^^ 5': fargentpar ,a. deniers. Les 

mingles ,oum.ngelles , qui HoDand^s divifent le carat 

S.^&lff^-^^^'^'P" ^" "-grains, le denier en 

confé<îuent 1 aem revient à ^4. graiT« , & le grain pour 

aï6. pmtes de cette dermere ru„^& l'autre en %. vU- 

rlu 1 • /• quatrièmes. L'or à 44.carafc 

U 1^ I P**"?*?' rif ^*"î* «'t <«^ pat la Loi à 3^5.00- 
T 1' 1? ""de,lefchepel. dns courant le marc;mais 

j». I ^"^'Tl ''^•,*""' « Pt« n'eft pas toujours le 

des , lemude 4. fchepels 3. „,ême , il varie de 3. à y. 

fchepels font un fac , amfi le pour cent , fuivant la rareté 

laltiait36. racs d'Amfter- oul'abendancedel'or.Cettfe 
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âîfFérence s'appelle agio. V* pîeds de haut. On jette 
Agio. Le prix du marc d'ar- cette fleur dans des cuves 




courant. bras ou avec une machine 

Le marc qui eft le poids femblable à celle qu'on em- 
dont on fe fert pour pefer ploïe dans les indigotcries. 
l'or & Fargent fe diviie en Après qu'elle a été bien re- 
8. onces , l'once en 2. en- muée , elle fe réduit en une 
gek. L'engel en quarts , de- fubflance épaifTe , que l'on 
»îis & huitièmes. fait fécher au foleil ; on en 

On a regardé comme forme enfuite des gâteaux 
égaux le poids de marc ou des rouleaux. 
d'Amflerdam , & le poids Cette drogue efl beaucoup 
de marc de France. Cepen- plus chère oc beaucoup plus 
idant d'habiles Calculateurs efUmée que Tindigo. Les 
ont trouvé un moins de 9. Européens la tirent pour la 
deniers 4. gros de France plus grande partie de laBaye 
fur 100. marcs de Hollande. d'Honduras. Les Anglois en 

ANABASSE, Nom avoient plufieurs plantations 
d'une efpêce de couvertu- dans la J amaïque qui ont été 
res qui fe fabriquent à ruinées. Ce font aujourdhui 
Rouen & en Hollande. On les Efpagnols qui cultivent 
en tranfporte beaucoupdajis & qui préparent l'anate. 
la Guinée & fur les côtes ANCHOIS. Très -petit 
d'Angola. poifTon de mçr queplufieurs 

ANACOSTE. Etoffe de confondent avec les fardi- 
laine croifée, très-rafe, dont nés. Ils ont cela de commun 
l'Efpagne faifoit autrefois qu'ils nagent en troupe fort 
une grande confommation. ferrés , 6c que la lumière efl 
Elle fe manufa6hire particu- un appas pour eux. Aufli les 
liérement en Hollande & en Pêcheurs ne manquent pas 
Flandres. On en fait aufli \ d'allumer des flambeaux 
Beauvais. dans leurs nacelles, ou cha- 

ANATE, ou Attolc. Sorr loupes pendant la nuit. Les 
te de teinture rouge qui fe anchois courent à Tinflantfe 
prépare aux Indes à peu près précipiter par pelotons dans 
comme l'indigo. Elle fe tire les filets qui leur font tendus, 
d'une fleur rouge qui croit La pêche des anchois fe 
fur des arbrifTes^ux de 7. à 8. fait fur les côtes de Catalo<« 
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gne & de Provence , depuis pour mouiller en fiireté.Un^ 

le commencement de Dé- forte argile ou un fable fer- 

cembre jufqu'à la mi-Mars, me eft le meilleur fond pour 

On en prend encore dans V Ancrage, 

les mois de Mai , Juin & Ancrage, (droit d*) 

Juillet , tems oii ils paflent Droit qui fe paye en cer- 

le Détroit de Gibraltar pour tains ports au Souverain, 

fe retirer dans la Méditerra- ou aux Officiers qui par 

née. Quand la pêche des Lettres-Patentes ont la Com- 

anchois eft finie , on leur, mifïion de le percevoir. Ce 

coupe la tête , an leur ôte droit n*eft point compris 

le nel & les boyaux , on dans les Avaries , & les 

les fale , & on les met dans Affureurs n'en font point 

des barils de différens poids, tenus. 

Les anchois les plus re- ANCRE. Inftrument de 
cherchés font ceux qui font Navigation , qui étant jette 
petits , nouveaux , potelés , en mer au bout d'un cable 
blancs en deflus , & ver- fe précipite au fond par fon 
meils en dedans. On exige poids , & fert à retenir un 
auffi qu'à l'ouverture des vaiffeau dans le même lieu, 
barils ou des pots la fauce Les ancres font de fer &: 
foit de bon goût , & ne compofées de plufieurs par- 
fente point l'évent. ties , qui font la Verge , la 

Les Marchands Epiciers Croifée ou Crojfe , VArga^ 

de Paris tirent leurs anchois neau ou* YOrganeau , & les 

<le Nice , de Cannes, d'An- Panes, La verge de l'ancre 

.tibes , de S. Troppez & de efl ronde dans les petites , 

-quelques autres Villes de & quarrée dans les grandes, 

rrovence. Comme ce petit La croifée eft la partie fou- 

poiflbn fe conferve long- dée au bout de la verge, 

tems au moyen de la pré- L'arganeau eft cet anneau 

paration qu'on lui donne , auquel on attache le cable. 

<6c qui le rend fort agréable Les pattes de l'ancre font 

au goût , on en fait des en- ces lames 9 ou ces dents de 

vois coi^idérables dans les fer de forme triangulaire , 

pays étrangers. qui forment l'extrémité des 

ANCRAGE. Lieu ou efr bouts, & qui fervent à mor- 

{)ace en mer propre à jetter dre le fond de la mer. 

'ancre d'un Navire, & dans ^^^ ^ ^^^ ^® croire 

lequel on trouve la quantité qu'aufli-tôt que les hommes 

. de brafles d'eau fufnfante , commencèrent à s'hafarder. 
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en pleine mer , Ils firent vrîr la corde, 

ufage de cet inftrument fi. ANGEIOGRAPHIE- 

néceffaire ; auffi fon pre- Ce mot tiré du grec , vient 

mier inventeur nous eu - il d*A>ff »«», vafe, & de r^^tp^» , 

inconnu. Il paroit par plu- j'écris. On entend principa- 

fieurs pajGTages d'Auteurs an- îement par ce terme la def- 

ciens , que les Navigateurs cription des poids , des me- 

de l'antiquité fe font fervis fiires , des vaifleaux & des 

d'ancres de pierre. On voit inftrumens propres à l'agri- 

par plufieurs pafiages d'^- culture & au commerce. 

thénée qu'ils en ont eu même La defcription des poids, 

de bois. On a d'abord fait des mefures , &c. appartient 

les ancres de fer à deux à un EMdtionnaire de Com* 

dents , enfuite à trois & à merce. Celle des Vaifleaux 

quatre ; mais enfin on efl & des inftrumens à un Die- 

revenu au plus fimple. On tionnaire des Arts. On a 

ne. les fabncrue gueres au- donné à l'article des difFé- 

jourdhui qu'a deux dents , rentes villes de Commerce 

parce qu'elles font fujettes la notice de leurs poids & 

a moins d'inconvéniens que mefures , & le rapport qu'ib 

les autres. ont avec ceux de Paris. 

ANCRURE. Défaut ou ANGLETERRE. Le 

tare dans l'apprêt du drap, premier & le plus grand 

Lorfcpie l'étoffe n'eft pas Koyaume de la Grande- 

également tendue fur la ta- Bretagne. Voy^i Bretagne* 

bîe ou fur le couffin à ton- ( Grande ) La richefle des 

dre , il s'y forme des plis , productions naturelles de 

qui étant rafés de plus près cet Etat, le nombre de bons 




Lppellent des qui le garantit 

Ancrures. Ces défeftuofités ruption foudaine de la part 

font irréparables. On les de l'ennemi , & lui ô:e 

pallie , cependant en pei- l'ambition de s'agrandir^, 

gnant les endroits ancrés ; ont dû depuis long - tems 

mais c'eft toujours aux dé- tourner les Anglois vers le 

pens du corps de l'étoffe , Commerce. Ce n'eft ce- 

puifqu*ôn eft obligé d'en pendant que fous le règne 

détacher des poils qui lui 4*î^i^abeth , que la Nation 

appartiennent , & qui n'é- commença à devenir Com- 

toient pas deftinés à cou^ merçante* Depuis elle a 
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porté fon trafic darts les fuperfluTurlesvaifleàiiîAn^ 
quatre parties du monde ; à glois , fa récolte pouvoit à 
Àrchangel , dans la mer peine fournir à fes befoinsé 
Baltique , dans toutes les Aujourdhui il eft en état 
échelles de la Méditerranée, d'envoyer des bleds aux 
fur les plus riches côtes de Nations qui en manquent* 
l'Afrique , dans les Indes , Ceci eft encore un gage cer- 
cn Amérique. Les Irlandois tain , que le produit de l'A- 
& les Ecoffois ont beau- griculture fera toujours con- 
coup contribué par leurs tra- lidérable , lorfque le Culti- 
vaux à établir ce Commerce vateur aura une confomma- 
îmmenfe. Mais dans Tab- tion affurée au -dedans & 
baiffement oîi font mainte- au-dehors» 
nant réduites l'Irlande & Le climat de la Grande- 
TEcoffe 9 on doit moins les Bretagne & fes pâturages , 
regarder comme ayant un font très - favorables à la 
négoce à part , que comme nourriture du mouton. Sa 
des Provinces tributaires de précieufe dépouille eft la 
l'Angleterre , de cette mai- toifond'or pour les Anglois. 
treffe ambitieufe & dure , Ils ont défendu l'exportation 
qui voit toujours d'un œil des laines , afin de fe réfer- 
timide & jaloux un Com- ver le profit de la main 
merce qu'elle ne fait point, d'œuvre , & parce qu'ils ont 
Elle cherche même fouvent cru qu'il étoit difficile de les 
à en profiter en l'affujettif- remplacer. La diverfité .& 
fant à des eênes qui le font la quantité de ces laines 
pafFer par ies mains. Voye:^ Angloifes eft confidérable , 
Irlande, Ecoffe, & lurpafle de beaucoup la 
Les principales richefles confommation qui s'en fait 
que l'Angleterre doit à la dans lés manufaôures. Auflt 
nature , font les bleds , les les laines font en Angleterre 
pâturages, les fruits , les au plus basprix des marchés 
beftiaux , de très-belles lai- de l'Europe. Cette moindre 
res , des mines de plufieurs valeur les fait pafTer avec 
fortes ; mais il lui manque plus de violence chez l'E- 
l'olive & le raifin. tranger , nonobftant les dé- 
Avant que ce Royaume fenfes rigoureufes ; mais 
eût fait de fes grains un ob- cette exportation eft • elle 
jet de commerce , & qu'il aufli nuiùble au Commerce 
eût accordé une gratinca- d'Angleterre qu'elle le paroît 
tion pour Texportation ^du d'abord i C'eft un fuperâu 
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ijpaîeft porté chez l'Etranger; que rexportation en a été 

ce fuperflu peut tenter par défenduëfous les mêmes pei^ 

le bon marché des peuples nés que celles des laines, 
qui s'en pafferoient aifé- Le charbon de terre fubf- 

xnent , contribuer par con- titué au bois dans prefque 

féquent à diminuer chez ces tous les Emplois où le feu 

peuples les travaux de l'in- eft nécefraire,fait connoître 

duftrie , & la multiplication que l'Angleterre ne pofféde 

des moutons. plus ces vaftes & nombreu- 

L' Angleterre n'a point de les forêts , dont elle étoit 

mines d'or & d'argent , pré- couverte au tems de Guil- 

fens toujours funeftes , & laume le Conquérant. Ce 

qui n'ontjamais enrichi leurs charbon de terre ne rend 

poflefleurs ; mais plus heu- pas le même fervice que le 

reufe , elle poflede des fers charbon de bois , & le feu 

dans plufieurs de ies Pro- n'en eft' pas û a6Hf ; mais 

vinces , & en Irlande ; des l'Angleterre poflede à la 

cuivres , en StafFordshire , place de ces forêts qui rem- 

Cornouaille, Lancashire ; du gliffbient un terrein immen- 

plomb dans les Provinces du le , des champs fertiles , & 

Nord 5 & de l'Oueft , ainfî d'abondans pâturages , tou- 

Su'en EcofTe ; de l'étain en jours plus favorables au 
)evonshire. La Province de commerce & à la popula- 
Cornouaille en fournit auffi tion. La pêche feroit un ob- 
beaucoup ; il eft eftimé le jet beaucoup plus confldé- 
meilleur qui foit en Europe, rable pour l'Angleterre , fi 
Sa terre à Foulon & fes cette Couronne s'étoit op- 
marnes font des richefles pofée efficacement, à ce que 
auffi précieufes , & dont les Hollandois toujours at-r 
l'induurie Angloife joiiit , tentifs fur ce qui peut ac- 
peut-être avec plus de com- croître leur commerce , ne 
plaifance, parce qu elle fçait vinflent établir leurs filets 
en retirer les plus grands dans fes propres pêcheries, 
avantages. Il n'y a point de Les Anglois ont enfin ou- 
nature de terres qu'elle n'ait vert les yeux fur cette ufur- 
rendu fertile par le moyen cation , & la nouvelle af^ 
de .ces marnes , dont il fe îbciation pour la pêche du 
trouve bien des fortes en harang femble leur promet- 
Angleterre. Sa terre à fou- tre une fource abondante de 
Ion eft ft propre pour l'ap- richefles , & une école aC; 
prêt des étoffes de Jaine ^ furte pour leurs Matelots» 
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Après les produâions na- que les Colonies FrançoïfW 
turelies du pais , les Ma- ont été mifes en valeur. Sei 
nufadhires & priiicipalement réexportations des marchail- 
celles de laine , tiennent difes des Indes font pareille-^ 
le premier rang dans le ment détruites chaque jour 
commerce Britannique. Les par les Compagnies éta- 
fabriques établies chez TE- blies en Suéde , en Danne- 
tranger , particulièrement marck , à Embdeit ; auffi 
celles de France , ont beau- les profits.de fon commercé 
coup diminué cette branche diminuent annuellement.Ce- 
utile du commerce Anglois. pendant fa main d'œuvre 
Cependant malgré la con- renchérit de plus en plus , 
currerice , les exportations fesdépenfes deviennent pluà 
des Manufaftures de la lourdes , fa Marine plus diP- 
Grande Bretagne pourroient- pendieufe/es emprunts pour 
fe foutenir , fi cette Puiflan- foutenir {es projets chimé- 
ce avoit pris la précaution riques de s'emparer de TEm- 
d'interdire toute forte de pire de la Mer plus confi- 
fabriques Angloifes à fes dérables. Ce qui lemble an- 
Colonies , afin de leur faire noncer bientôt Taccomplif- 
confommer celles de la Mé- fement ' de cette prédi£noîi 
tropole. de M. Hume , u ou la Na- 

Le Commerce de TEft ou » tion , dit cet Auteur , dé- 
du Nord , comme nous Fap- j> truira le crédit Public , ou 
pelions , n'eft pas moins )' le crédit Public détruira 
défavantageux aux Anglois, » la Nation, n 
depuis que d'autres Nations Les Colonies de la Gran- 
y portent leurs marchandi- de Bretagne commencent 
fes ; depuis , fur-tout , qu'il même à faire un trafic indé- 
s'eft établi des Manufaihi- pendant de celui de la Mè- 
res dans ces pays. L'Angle- tropole , & qui pour cette 
terre eft même obligée de railon ne contribue en rien 
leur payer une balance con- à l'enrichir. On divifera ici 
fidérable en argent pour les ces Colonies Angloifes en 
chanvres , la poix , le gou- . Mes & en terre ferme. Les 
dron , & les Dois de conf- Mes font , Terre-Neuve, les 
truftion qu'elle va y cher- Bermudes , la Jamaïcrue, la 
cher. Ses mdieoteries, & les Barbade , Saint-Chriftophe, 
terres de fes Mes à fucre lui la Barboude , Antigoa ^ 
rapportent aôuellement un Montfera,Newis,rAnguil- 
très-petit bénéfice , parce le , Redonda. Ces neuf der- 
nier^ 
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bîeres font du nombre des. la mer. On lui donne une 

Antilles. fuite de côtes d'environ 

Les colonies de la Terre- loo. lieues , depuis le 41e* 

Ferme font la Caroline , la degré de latitude Septen- 

Géorgie , le Mariland , la trionalejufqu'enapprochant 

Viranieja Nouvelle Yorck, du 45e. Jean Varazan , Flo- 

la Nouvelle Jerfey , la Pen- rentin , la découvrit & en 

fylvanie , la Nouvelle An- prit pofTeflion en 1 5 24pour 

gleterre, la Baye d'Hudfon. François I. Des Compa- 

roye[ leurs Art* gnies Angloifes cherchèrent 

rlufieurs Compagnies fe a s'y établir en 1607. & en 

font formées en . Angleterre 1608. Ces Compagnies n*a- 

pour le commerce du Le- yant pas réufli \ les Angloi» 

vant , des Côtesf d'Afrique, tirent de nouvelles tentati- 

des Indes Orientales. Ces ves. Mais ce ne fat qu'en 

Compagnies ont obtenu des 1621. qu'ils formèrent dans 

Statuts , des Réglemens & cette partie de l'Amérique 

des Privilèges particuliers , les établiffemens qu'ils y* 

toujours en faifant valoir ont préfentement. Le zélé 

l'avantage qui en réfultoit perfécuteiir de quelques Prér 

pour TEtatt Mais à mefure lats de la Grande Bretagne; 

que les Angtois , plus inf- contre les non-coirformif* 

truits,ont connu lés effets tes ,' contribua à peupler 

admirables de la concur- cette Colonie. L' ambitieuse 

rence , ils ont donné de§.li- Laud , Eyêque de Londres , 

mites a'ces efpêces d'aflb- ayant engagé le Monarque, 

ciations. Quelques Çompa- dans des démarches violen- 

gnies ont néanmoins obtenu tes , cbntre les Proteftàns ; 

de nouveaux Privilèges , ces fujets perfécutés coùru- 

pour fe rembourfer d'une rent en foule chercher dans 

partie des fommes qui leur la ïfouveile Angleterre la 

etoiçnt.dûës par leOouver- libeirté de confcience & la 

nement , & ceci n'a pas en- paix , qu'on leur refitfoit 

core peu contribué a gêner dans l'ancienne. Ils ont for- 

rinduftrie de la Nation. V. me dans cette partie de l' A- 

CompagniesAngloîfts dé Corn- mérique plufieurs Colonies 

merce. que 1 on comprend ordînai- 

ÂNGLEt;ÉRRE. ( là rement fous ceUe de Colo- 

*Touvelle) Colonie Angloife nie de la Nouvelle Angle- 

de l'Amérique Septentrio- terre. Bofton , ville fituée 

nale , près du Canada & de dans le Comté de SufFolck, 

Tome h D 
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en eft la capitale. On peut qtn doit affifter de fes syiè 

mettre cette ville au rang le Gouverneur. de. la Colo- 

des plu$ confidérables du nie. Il eft vrai que ce pre- 

Nouveau Monde. Elle eft mier Officier doit donner 

bâtie au fond de la Baye de fon agrément aux fujets 

MafTachufetts. Son entrée nommes. A l'égard de la no^ 

eft défendue par une forte- mination du Gouverneur ^ 

refleôc des rochers à fleur du Lieutenant-Gouverneur^ 

d*eau , & par un petit Ar- du Secrétaire & des Offi- 

chipel qui forment un dé- ciers de l'Amirauté , elle eft 

troit oii trois vaiiTeaux au- totalement réfervéeàla Cou* 

roient. peine à entrer de ronne d'Angleterre , fuivant 

front. Au fortir de ce dé- Ta dernière charte accordée 

troit on trouve un laïge baf- à cette Colonie en 1699. 

fin , dans lequel cinq cens Par cette même charte , 

voiles peuvent être à 1 ancre le commandement de la 

à la fois, On a fait conftruiré Milice appartient au Gou- 

au fond de la Baye un mole vemeur nommé par le Roi^ 

qui s' avance afTez^ pour que comme Capitaine Général* 

les plus grands vaiffeaux Tous les Juges inférieurs 

puiuent debarcmer fans al- & fupérieurs , les SherifFs 

féges. Les Colonies de la doivent être nommés & 

Nouvelle Angleterre joiii- prépofés par le Gouverneur; 

rent pendant quelque tems niais avec l'avis & le con- 

ée piufieurs prérogatives , fentement du Coirfeil. 

qui les rendirent en quelque Le Gouverneur peut re- 

fortç des Etats libres ; mais jetter les Loix qui lui font 

à nieïure que les Angloiç propofées par rAffemblée 

firefit. des progrès dans le Générale de la Colonie , & 

çonimercé , -ils comprirent caffer les Aftes qu'elle afaits. 

t^sinconvéniens qu'il y avoit "Enfin, toutes les Loix for- 

de laifler les Colonies dans mées d ans T Aflemblée G é- 

ûne trop .grande indépen- nérale , ôç auxquelles le 

idançe cle la Métropole. Plu- Chef a donné foh approba- 

ifieurs de leurs anciens Pri- *tion , doivent être encorô 

yllèges ont été lupprimés ovi confirmées par lé Roi mê- 

reftraints. Cependant les me ; & fi éans l'eipace de 

Côlons çonfervcrem le droit trois ans le Kpî vient à les 

d'élire tous les ans dans rejetter,clles demeurent fans 

leurs Aflemblées Générales force. 

les Mensibres du Confeil , L'Aflemblée .Générale dt 
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<ette Colonie eft compofée ^e qiû n'apas vingt Bour- 
de Magiflrats , & d'ui^ cer- «eois ne peut envoyer qa'xm 
tain nombre de Député^ ékis Diputé. 
par chaque Canton. Elle a La Nouvelle Angleterre 
feule concurremment avec e& très-ridie par la variété 
le Gouverneur le pouvoir âcTabondance defes pro^ 
d'imp<^er des taxes, défaire Quêtions c[ui s*accumuleii^ 
des conceffions & des loix. tous les jours. Le pays de la 
C'eft en elle que réflde le domination ne le voit pas 
droit de juger ibuveraine- uns jaloufie , & a fouveâc 
ment , de prendre connoti^ travaillé à géi^er un conv- 
6nce des ffie& du peuple ^ merce trop femblable att 
& d*y aoporter remède. £en. On tire de cette Colo- 

Les Magiârats ôc les Dé» nie des grains , des &rhiesj^ 
pûtes forment deux Cham- du biiçuit, des dba^rs fa- 
bres diftinôes. Il faut que lées, du poifibn , entr'autres 
les Loix , les Aâes , occ. jde la monië verte âcféche, 
ayent paâe à la pluralité d^ êc du maquereau falé , da 
voix dtans ces Chambres, idiasivre, du Un , de la poix, 
avant que d'être préfentés ibi goudron ,& de Tambrè 
au Gouverneur , pour ob- que la mer jette affez fou<- 
tenir fon affent ou fon con- vent fur les côtes. -Le. pays 
femement. p]:x>duit auffi une ^ande 

Cette Aâemblée Gêné- i|Kiantttédebob,desdïénes 
raie ne peut-être convoquée prioctpalemem ; ce quiméc 
que par le Qouvemeur, ibn 4eSvColons en état de conl^ 
Ùéputéou la cour des A£- bruire beaucoup deb^meos 
fiftans. Quvad elle «A c^n- dde mer , &. formeuné bran» 
voquée , éHe peut appeUer <àke coi^érable de leur 
devant eue le lîouverneur , «raâc. Le Sumac , ark^eau 
outeldesMagtftraDSvqofeUe irès^pvopre à la teinture & 
juge à propos , & exami- k la tahnerie , vient très- 
ner leur conduite. C*eft i bien dans ^ette Colonie ; il 
die que «eâoixiflent les ap- eft ,d*un grand fecours poiur 
pek interjettes ^esCoui« de Tap^xiiêt des cuirs. Lespd- 
itt^catures inférieures. leteries ^ le principal objet 

Chaque ville qui 4U>ntieat du commerce des 4U)uveaiix 
plus de trente sourgeois , Anglois , leur font appoi^ 
doit envoyer deux Député^ tées par différentes Nations 
àrAffembléeGénérale.So^ de Sauvages 3 qui le plus 
ton en nomme ^atre« Une ibiivent ne chaâemque poiar 

Dij 
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ournîr à ce commerce ^ au^ très-puîffans dansleContX'^ 

jquel les Iroquob contri- nent,trasifportent une quan** 

buënt auiG beaucoup. On tité prodiêîeufe de ces ef- 

4eur donne en échange & à claves au orefil. On compte 

très-bon compte des mar- même qu'il n'y a 'guéres 

.chandifes d'Europe. Les ka" d'années qu'ils ne tirent 

bitans de Bofton entretien- d'Angola jmqu'à 15. mille 

nent un commerce réglé Nègres ; qu'on ajoute à ce 

avec les Colonies Àngloiofes nombre prodigieux plufieurs 

de la terre ferme & des Mes milliers que ks François » 

•de l'Amérique , aufll-bien les Anglois , les Hollandois 

.<]u'ayec l'Irlande & l'An- enlèvent pour leurs Colo- 

gleterre* Ils trafiquent éga- nies d'Amérique , on aura 

lement en droiture avec lieu d'être furpris que le 

l'Efpagne , le Portugal , l'I* pays ne foit pas déjà dépeu- 

talie, les Ifles Madères & pie. Les marchands donnent 

les Terceres. Le commerce jen échange pour les Nègres, 

Îu'ils font avec^ les Ifles des draps , des toiles , des 

raiiçoires,eft un commerce étoffes, des dentelles , des 

interlope , dans lequel ils plumes, des vins , des eaux* 

.reçoivent de l'argent , du de -vie, des épiceries & 

;ruin ,<:de Jamélaite, dufii- beaucoup de menue quin- 

•cre pour leurs bois, leurs caillerie, comme épingles ^ 

chevaux jSc leurs provifioiis aiguilles , hameçons , Sx. 
de bouche..Comme:Qe trafic ANGOUMOIS. Provin- 

iiuit à celui des. Antilles An- ce de France , bornée au 

gloifes , le Gouvernement a -Nord par le Poitou , à l'O- 

xherché à le reflerrer dans rient par le Limofin 6c la 

•4es bosnes étroites , en im- Marche , au Midi par le 

tDofant des droits très-forts Périgord & la Saintonge qui 

Tur le rum , la mélaffe & le la borne aufli à l'Orient, 

fucre ,du cru. des Colonies Son terrein e& fertile , & 

Etrangères, importés dans pourroit l'être encore da- 

-J^s «Colonies de la dépen- vantaee s'il étoit mieux cul* 

.dahce de l'Angleterre. tivé. Il donne des bleds » 

-• ANGOLA, Royaume des vins &L des fruits excelr 

d'Afrique , dans le Congo , lens. Ses vignobles les plus 

.entre les rivières de Dande eflimés, font ceux de Co- 

,& de Coanza. Sa côte four- gnac & d'Angoulême. 
nit aux Européens les meii- La récolte du Safran n'efl 

leurs Nègres. Les Portugais pas aui& confidérabledan» 
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tctte Province, qu'elle étoit deur , foit ^our la figure : 
autrefois , depuis fur - tout mais leur poil eft beaucoup 
que cette plante fe cultive^ plus précieux ; il eft blanc , 
avec plus de fuccès dans rouffatre , fin , luftré & long 
rOrléanois & le Gâtinois. de plus de dix pouces : c'èft 
Il s'en fait cependant des de ce poil quon fabrique 
envois confidérables en Al- ces magnifiques camelots 
lemagne , en Hongrie , en du Levant , & ces beaux 
Pruile 6c dans les autres camelots de Bruxelles, 
pays froids. L'Angoumois Le poil de chèvre qu'on 
tire encore un grand profit tire par la voye de Smyr- 
de fes papeteries & de fes ne , eft ordinairement mé.* 
forges : fon papier eft très- Le profit de cette main- 
propre pour limpreffion. Les d'oeuvre fournit àlafubfif^ 
HoUandois en confomment tance du menu peuple d'An- 
beaucoup. Ses meilleures gora. 
forges font celTes de Ran- ANJOU. Province 8c 
cogne , de Planche-Menier, Duché de France , borné 
de Roche-Seaucourt & de au Septentrion par le Mai- 
Rouflines. Le fer qui en fort ne , a TOccident par lat 
eft doux , facile à la fonte, Bretagne , au Midi par le 
& maniable : on l'employé Poitou , & à l'Orient par la 
pour la plus grande partie Touraijie. 
en canons , en bombes & L'Anjou produit en abon-' 
boulets pour les arfénaux dance du vm , du bled, des 
de France , & principale- légumes , des fruits , des lins 
ment pour celui de Roche- & du chanvre , dont on fait 
fort. quantité de fils & de toiles* 

Il y a auffi dans cette Ses carrières d'ardoifes font 

Province quelques Manu- regardées comme les meil-" 

faâures d^etoftes à l'ufage leures du Royaume ; fburce 

du Pays. du plus riche commerce de 

ANGOURY , ou An" cette Province , ^i a auffi 
^ra. Ancienne ville d' Afie des mines dé fer & de char- 
dans la Natolie , appellée bon , blanchifteries de cire 
autrefois Ancyre, Son ter- & de toile, rafiineries de 
ritoire nourrit beaucoup de fucre & de falpêtre , forges, 
chèvres qui font la richefle verreries , pluficurs Manu- 
du Pays. Ces chèvres diflEé- faftures d'étamines , de dro- 
rent peu ' des chèvres com- guets & de chapeaux, 
sûmes 9 foit pour la gran-, Ses vins s'envoyent h 

Dii) 
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Nantes ^ par la Lofre , où douce & aromatique. Vz^ 

ie brûlent en eaux-de-vie » nis fait partie du commetce 

qui viennent à Paris par le de l'épicerie. La Tour^ne 

canal de Briare. en JFournit beaucoup ; mais 

Les ardoifieres font jmn- on lui préfère Tanis d'AIi- 

cipalement aux environs cante oc de MaHe , parce 

d'Angers , & dans les Pa- que l'acrimonie fi ordinaire 

roifles de l'Hôtellerie , du à cette femence , s'y fait 

Fiée , de la Jaille , de Ma- moins fentir. 

ené orès d'Âon ^ & dans ANNUITÉ. Rente 

rEleoion de Château-Gon- payée pendant un certain 

tier. Foyei Ardoifc* nombre d'années pour les 

Les mines de fer & de intérêts & le principal d'une 

charbon fe trourent abon- fomme empruntée, 

daminent dans les Paroi&s L'annuité participe éeale- 

de Courfon, de S. Georges, ment du contrat , de l' ac- 

deS. Aubiii9deLuigRé, de tion & de la rente tour-. 

Chàteau-de*Fons , de Cha- nante ; elle a , comme le 

lonne&de Montejan-fur- cdntrat,un revenu fixe fur les 

3U>ire. droits aliénés : e&e a , com- 

Les forgea » fourneaux , me l'aétion , la faculté d'é« 
fonderies y &c. foAt à Châ^ tre négociée de k main à la 
teau-la-Calliere , & à Paon- main , parce qu'elle eft au 
née ; les verreries à Chenu portent : elle a , comme la 
& en quelques autres en- rente tournante , un rem- 
droits ; les raffineries de bourfemént annuel fur le 
fucre à Angers & à Sau- capital , jufqu'à extinéHon. 
mur ; celles de falpêtre dans Les annuités font fort 
cette dermere Ville, de mê^ avantageufes au commerce, 
me que les blanchifreries en ce qu'elles donnent au 
de cire : il y en a encore à débiteur la facilité de s'ac* 
Angers & à Château-Gon- Quitter infenfiblement 6c 
tier. Ces deux dernières wns fe geuen Les créanciers 
Villes ont auffi des bkuw qui ont des payemens à 
chifferies de toiles j pour feiire avant l'échéance des 
les Manufaâures de la Pro- annuités , s'en fervent com- 
vince. «ne de TarEent . en déduî- 



ANIS. Semence ou graiiie &nt les imeréts du tems qui 

fort menue , convexe, can- refte à courir^ 

aielée , d'un verd grisâtre , Cette manière d'emprun- 

id^uie£iveur& d'une odeur t&,quieftenufageenAf»- 
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i^teterre, doit entrer dans le côté de la fomxne de la 

plan d'un bon fyftêmc éco^ P^^^® çaffée par mégarde , 

nomioue. On a cité les cou- oC à coté de celle qui Tan- 

pons ae la Loterie Royale nulle une même lettre , par 

de 1744^ , comme des an- exemple , A A ,B B. 
nuités : chaque coupon per- ANSÉATIQUES, 

dant après le tirage de la ( VîQes.) Ce font des Villes 

Loterie , a produit 65. liv. unies par un intérêt com- 

par an pendant dix ans ; au mun pour la proteâion de 

Jbout defouels le billet étoit leur commerce. On a donné 

tembourie. Si les contrats le nom de Hanji ou iHAnÇt 

fur THôtel-de-Ville étoient à cette affociation , d'où 

au porteur , arec des cour- eft venu celui de VilUs Anr 

pons pour le payement de féatiques» Cette dénomina* 

îa rente annuellement , & tion tire fon ori^e d'un 

d'une partie du capital , ce vieux mot Allemand, Non- 

feroit des annuités. fen^cpl figni£e afibcier. 

ANNULLER , terme dt La focieté fe fit d'abord 
Umur dt livres. Annuller en entre les Villes de Ham- 
fait de parties doubles, fi* bourg & de Lubeck , en 
enifie rendre un article nul , 1241. , & enfuite entre un 
le mettre -en état de n'être grand nombre d'autres Vit- 
compte pour rien : on £ut les. Comme cette fociété , 
meixrion de cette erreur à ou plutôt cette aUbciation 
la marge ; ou bien fi la s' étoit formée dans un tems 
parrie a été portée mal-àr oii les Princes ne jouiffoient 
propos au débit , on la conr oue d'une autorité précaire 
trepafle au crédit , c^eil-à- aans leurs Etats , die s'af- 
dire, que Ton pofe la même foibHt bientôt , lorfque ces 
fomme au crédit , en faiiaat mêmes Princes aggrandirent 
mention que c'eft pour an^ leur pouvoir. Ils détachèrent 
nuller la partie ci-contre- de l'Anfe Teutonicpie les 
pafTée par mégarde au dé- Villes de leur domination 
oit : fi au contraire la partie qui s'étoient réunies, & oui, 
eft mal paiTée au crédit, on par les privilèges qu'eues 
la contrepàfTe au débit. En- s'étoient attribués , pou* 
fuite on paiTe la partie au voient leur porter ombr^ 
débit ou au crédit du comp- ge. L'ancien Gouvernement 
te , comme elle l'auroit dû Anféatique ne fobfiâe gué^ 
être d'abord* res plus qu'à Lubeck ^ à 
Il eft d'uiàge de mettre à Hanlbourg ^ à Brème. 

Ditt 
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L'on peut mettre au nom- tous les privilèges que fè 
bre des plus imponans pri- Roi Très-Chrétien pourra 
vilèges que ces "Villes ayent accorder dans la iuite aux 
obtenus , ceux que la Fran- Provinces-Unies & aux Na- 
ce leur a oôroyés par le tions fituées au Nord de la 
traité de Paris du i8. Sep- Hollande; ilsne feront point 
tembre 17 16. Suivant ce aubains en France , & dis- 
traite , les citoyens &fujets poferont par teftament ou 
des villes de Lubeck , Bre- autrement de tous les biens 
me & Hambourg , conv & efFets qu'ils pofféderont 
merceront librement dans dans ce Royaume. ^ 

tous les Etats que la Cou- A Tégard du commerce 
ronne de France pofféde en que les Villes Anféatiques 
Europe , & ils n'y payeront peuvent faire en tems de 
pas de plus forts droits d'en- guerre avec les ennemis de 
trée ou de fortie , que les la France , les conditions 
François mêmes ; ceux - ci de ce commerce font les 
jouiront dans les ports des mêmes que celles qui s'ob- 
Villes Anféatiques , de tous fervent ordinairement , de 
les privilèges & droits qui ne point porter aux Nations 
font accordés à leurs pro- belligérantes tout ce qui peut 
près citoyens. fervir à l'ufage de la guerre. 

Les Commerçans Anféa- foit ofFenfive , foit defenfi- 
tiques ne payeront l'impofi- ve : il eft dit cependant que 
tion des cinquante fols par leurs navires feront de bon- 
tonneau , établie fur les na- ne prife , fi l'on n'y trouve 
vires étrangers , que dans le ni chartes - parties , ni con- 
cas feulement qu'ils charge- noiflemens , ni faéhires ; ou 
Toient desmarcnandifes d un û les Capitaines qui les com- 
port de France , pour les mandent, refiifent d'amener 
tranfporter dans un autre leurs voiles & de fe laiffer 
port de ce Royaume. Les vifiter. 
François ne payeront pas le Les Capitaines François 
droit de fret ou lafl-gheldt , & ceux des Villes Anféati^ 
<jui fe perçoit à Hambourg, quçs armés en courfe ou en 
Au mjet du commerce du guerre, donneront, avant de 
Levant en France, les Ham- cniitter le port , une caution 
bourgeois ne payeront le ae 1 5 oôo.liv. tournois, pour 
^^ingt pour cent ^ que dans répondre des contraventions 
!e cas où les François me- qui pourroienr être faites 
mes le payent ; ils auront par eux au préfent traité. 
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Tour qu'un navire foit re- fojets auront de part & d*au- 

puté appartenir aux Villes tre neuf mois pour retirer 

Anfeatiques , il faut qu'il leurs effets , & les tranfpor- 

foit de leur fabrique , de ter où bon leur femblera. 

celle d'une Nation neutre , Par le traité de Munfter , 

ou qu'il ait été acheté de la du mois de Septembre 1647. 

nation ennemie avant la dé- conclu entre TEfpagne & 

claration de guerre ; que le les Provinces-Unies , le Roi 

Capitaine , le Contre-maî- d'Efoagne a accordé dans 

tre , le Pilote , le Subre- fes États aux Villes Anféa- 

cargue & le Commis foient tiques tous les privilèges don- 

fujets naturels des Villes nés , ou qui dans la fuite 

Anfeatiques , ou ayent été feront accordés aux fujets 

naturalitës trois mois avant des Provinces - Unies. Les 

la déclaration de guerre ; Etats Généraux auront ré- 

que les deux tiers de l'équi- ciproquement les droits dont 

page foient fujets naturels joiiiffent les Villes Anféati- 

îles Villes Anfeatiques , ou ques pour l'établiffement de 

de quelque Puiffance neu- leurs Confiils dans les Villes 

tre , à moins qu'ils n'ayent principales ou maritimes 

été naturaKfés avant la dé- d'Efpagne. Voy* Provinces* 

claration de la guerre. Unies, 

Les vaiffeaux de Ham- Les Villes Anfeatiques ont 

bourg , Bremen & Lubeck auffi obtenu des privilèges 

abattront leur pavillon , 6c de l'Angleterre pour leur 

amèneront leurs voiles , dès commerce , non par des 

qu'ils auront reconnu là ban- traités, mais par des a^les de 

niere de France. conceffion. tes aôes por-* 

En cas de rrapture entre tent que leurs Négocians 

l'Empire & la rrance , les auront la liberté de commer- 

fiijets des Villes Anfeatiques cer dans tous les domaines 

feront réputés neutres à Té- que la Couronne d'Angle- 

gard de la France , pourvu terre pofféde en Europe ; 

qu'ils obtiennent de l'Em- qu'ilsyfèront traités comme 

pereur une pareille neutra- la nation la plus favorifée ; 

lité eni0rveur des Commer- qu'ils pourront tranfporter 

çans François qui aborde- dans la Grande - Bretagne 

ront dans leurs ports. toutes fortes de denrées & 

S'il furvient quelques dif- de marchandifes crues ou 

férends entre la France & fabriquées en Allemagne : 

1^ Villes Anfeatiques, leurs mais par ces mêmes aâes 
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ils s'obligent de ne point fe des, en ordonnant, aru 2j2 

fervirdevaifleauxd'emprant du tu. V. mie les fignatures 

pour ce commerce, & s'en- de lettres de change ne fer- 

gagent d'affirmer par fer- viront que d'endouement & 

ment que les navires qu'ils non d'ordre , fi l'ordre n'eft 

montent leur appartiennent daté , & ne contient le nom 

en propre , & que la plus de celui qui aura payé la 

grande partie de Téquipaee valeur en argent , marchan- 

eft compofée de naturels du difes , ou autrement ; & par 

pays. Varu 26 • du même titre , que 

La Suéde & le Dannç- l'on ne pourra antidater les 

marc ont également accor- ordres à peine de faux, 

dé , par des traités , aux ANTTGOÂ. Ifle de l'A- 

Villes Anféatiques , la li- mérique , du nombre des 

berté de commercer dans Antilles : elle eft à 15. lieues 

tous les domaines qui rele- de la Guadeloupe , à 5 2. de 

vent de leurs Couronnes. la Martinique. X'air y eft 

ANTIDATER. Mettre chaud & k terroir fertile en 
une date à un aâe ou à une fucre , en tabac & en gin- 
lettre de change antérieure à gembre. Elle appartient aux 
celle qui devroit s'y trouver. Anelois. Voy, Antilles* 

Cet abus a long-tems re- ANTILLES. Mes de l'A- 

fné dans le commerce , par mérique, difpofées en forme 
ufage où l'on étoit de laif- d^arc , entre l'Amérique 
fer les. ordres en blanc aux Méridionale ôcllfle de Pot- 
dos des lettres de change ; to-Rico y proche la ligne, 
ce qui donnoit la facilité aux Ce fiit Criftophe Colomb 
Négocians qui faifoient fail- qui en fit la oécouverte en 
lite , de recevoir fous des 1402. & 1495* On les ap- 
noms empruntés , ou de pelle Antilles , parce qu'on 
donner en payement à des les rencontre avaoït d'abor« 
créanciers qu'ils vouloient der en terre ferme, que les 
favoriier , ces lettres de Eipàgnols découvrirent en- 
change , dont Tordre étoit fiiiie. Elles font au nombre 
en blanc , & qui pouvoient de vingt-huit principales : 
recevoir une date bien an- les plus ^andes fbn%S.Do« 
térieure à la faillite , pour mingue , Cuba , la lamaï- 
éviter le rapport à la mafle. que , Porto-Rico. Voy* leurs 

Le Règlement duCom- Articles particuliers* 

merce , du mois de Mairs Les François, les Anglois, 

1673* ^ f^iiiédié à ces frau- les Hollandois n'y ont w- 
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^oyé desColomesqueTers nVft pas malléable. On la 

Van 1625. trouve enfermée dans une 

Le commerce de ces Ifles^ pierre dure , blanchâtre & 

aînfi cme de la pluput des orillante , dont on U fépare 

autres ifles de TAméfique , par la fufion. L'Andmoine 

confifte en tabac , cacao , eft emf^oyé à bien des ufar 

indigo , cotoii , rocou , id- ges : on s en iert pour don- 

tok , bois d'inde , bois de ner un poli admirable aux 

rofe, écaille de tortuë^caffe, verres ardens concaves : 

fayac & furtout en fucre. mêlé au cuivre , il rend le 

ous les herbages dé notre ion des cloches plus fin : il 

continent y viennent fort entre dans les caraôères 

bien : il faut en excepter là d'Imprimerie & dans rétain, 

vigne & le bled ; ce que Ton poiur le rendre plus dur & 

doit regarder comme un plus blanc. Les fervicesau'il 

avantage pour rEurope , & rend à la Médecine » lont 

particuuérement pour la plus incertains , plus coït- 

France, qui peut fournir plus teftés. On droit autrefois 

abondamment & à meilleur beaucoup d'antimoine de 

marché qu'aucune autre na- Hongrie : mais on en a dé- 

tion ces denrées fi nécei^ couven phtfieurs mines en 

faires à la vie. France. Ces mines même ne 

Le bèfoîfi que ces Infu- font pas rares : ily en a une 

laires ont des mamifafbrcs bonne mine à regu ; une 

de l'Europe , eft encore un autre près de Langeât & de 

nouveau nen mû les retient Brioude ; une autre au vil*- 

dans la dépendance ^ & les lage de Pradot , ParoiiTe 

empêche de fe pafler de d'Aly , qui donne un ami« 

nous. Foy. Amérique. moine fort fulphiveux : elle 

Depuis quelque tems les a été ouverte en 1746. & 

Anglois commencent à cul- 1747* On a trouvé d'autres 

tiver le caffé dans leurs Ifles; mines de ce même minéral 

ils tirent aufii parti des ca- dans l'Aneoumois , dans la 

neUiers fauvages & de la Haute- Allace , dans le Poi- 

£raine de bois dHnde 9 dont tou , dans la Bretagne , &c. 

hi plupart des Antilles font L'antimoine le plus pe- 

re mpfie s. fiuit , le plus dur , le plus 

Antimoine. SubAance bnllant par une quantité de 

minérale de nature métalli- filets luifans , comme le fer 

eue, qui a tous les caraftères poli , eft auifi le meilleur. U 

en métal 3 lâccepté qu'elle eft compofé d'une fubftance 
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métallique, nommée régule , veraîn d'or & le ducatoit 

& d'une partie fulphuretife d'argent. V. Souverain d^ or 

3 vil - forme environ le tiers & Ducaton. 
e fa mafle. Paris change fur Anvers , 

^ ANTOFLE de Girofle. & donne un écu de 3. livres 

Ceft le nom que Ton donne pour 54358 deniers de gros 

aux Girofles reftés fur les de change. Le pair eif 5 ç 

plantes après la récolte. Les ^ deniers de gros de chan- 

iiollandois les appellent mr- ■°° 1 jv f t 1 • 

*^, Jm ri,»43., r^r^,:*- al g® P^^^ l^^it écu. Le louis 

res de irirofle^ Ces truits de- 5» • j^ t? j i- 

T 'trr • •• 1 rr Cl or de rrance de 24 livres 

lailles continuent de eroffir, ^. , . i • "5 1 Vc 

&donnentune gomme dure ^?^' V ^T^ ' ft' ^ Çf"' 

& noire, d'une Ideur agréa- ^f ^^ ff^^' fl ?'" 

i,u«rj<...»~&^.. ^ eentde 6 livres, 2 floniu 

Jbleocd unsoot aromatique. °, <-„u « ^.^w,^r,l 

ANVERS. ViUedes M fok 8 pennmgs. 

Pays-Bas au Duché de Bra- r ^ ^ ^^ '«** ^""^ 
hÀt fur l'Efcaut. Le corn- J'«'no"«fo'*' <Fe ceux de 

tnerce de cette ViUe n'eft ^^ \ ^°° ^^^ \^;'T 

plus ce qu'il étoit autrefob. " ^" "*"* ^«94 & 7- ae 

Les Hollandois fe font cm- Pa^* » & ï<?o li^* de Paris , 

parés entièrement delà na- ^^5 & demie d'Anvers, 

vigation de l'Eifcaut : ce- L'aune de Paris eft plus 

pendant on tire toujours de longue: 100 aunes d'Anvers 

«ette Ville quantité de fil , n'en font que 58 & |- de 

<le dentelles & d'ouvrs^es Paris , & 100 de Paris en 

<le point. fo„j j^j gj i-d'Anvers. 

Les ecntures s'y tiennent APALACHE. Royaume 

«nflonns,fols& penmngs je l'Amérique Septentrio- 

guelon divife —"'-"" — - • . a- . . r. 

Hollande. Anv( 

l'ufage d'Amfte.«aiij , j^^ur g^es ^^^t les vallées font 
k payement de fes lettres : ^ès-fertUes. Le commerce 
Obfervei cependam qu il i^, ApalacHtes fe fait prin- 
ny a point de baneme a cipàlemem par échanee.Les 
Anvers , Bruxelles , &c. : Anglois delà Caroline leur 
mais il y a argent courant & foumiffent des grains, du 
argent de change ou de per- ^^rail , du criftal , de la raf- 
miffion ; celui - ci eft tou- f^^^ ^^ épingles , des ai- 
jours plus cher. _ g„jug3 ^ ^^ ^^^t^aux & 
Ses principales monnoïes autre menue quincaillerie, 
d'or & d'argent font le fou- dont les retours font en 
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^aiix , pelleteries & quelr On appelle auf& j4poini 

ques gommes aromaiiaues , à Paris , ce qu'on nomme à 

entr autres une efpêce a am^ Genève Faleur^lai petite 

bre d'une odeur agréable^ monnoïe néceflaire pouf 

Elle coule par incifion d'un parfaire les fomimesque l'on * 

arbre nommé dans le pays doit recevoir ou payer. 
Labi^a , c'eft-à-dire. Joyau, APOTICAIRE , celui 

parce que cette gomme qui vend & prépare les re- 

s'emploie , lorfqu'eUe eft fé- mèdes ordonnés par les Mé* 

che , à faire des bracelets & decins. Les Apoticîûres de 

des colliers. Paris ne font avec les Mar-»- 

Les Apalachites ne con- chands Epiciers qu'un feul 

noiflbient autrefois, ni poids^ & même corps de Conunu- 

ni mefures. Ils fe fervent pré^ nauté , le fécond des fix 

fentement de ceux des Eu* Corps des Marchands* Foy» 

ropéens avec qui ils com* Epiciers, 

mercent , & diftiguent fort . Commje cette partie de 

bien les différences qui (e la Médecine exige beau-^ 

trouvent entre les poids Se coup de probité & de ca- 

lesmefuresd'£Xpagne,d'An- pacité dans ceux qui Texer-* 

déterre ou de Hollande, cent ; on a cherché à s'aflu* 

Four le détail de leur comr rer de l'un & de l'autre par 

opieK:e intérieur ,.ils.ont.une des examens , des expérien* 

petite monno'ie faite de l*ex>- ces , des chefs-d'œuvres 6c 

^trêmitéd'uncoqi^lls^Xet- des.vifites. Foy. les Statuts 

te n^Onno'ie , qui eft blan- & RégUnuns des Apoticairesi 
cheou noire 9 a auffi ccédtf APPARAUX, ternie 

■chea^ leurs Négociant Euro^ de commerce de mer. U fe 

péens* La noire eA plus pré^ prend dans june acception 

ci^e que la blanche, & plus étcàduë àue . celui d'a- 

. vaut vingt fois autant. . grès. U %mâe non-feule-^ 

A P O I N T ,. terme de ment les voiles , les manoeu*- 

banque. C'eft une fomme vres, les vergues, les. pou^ 

qui tait la folde d'vin.CQfnp*- Ues , les ancres , les cables , 

4e ou d'un article. Ainiî tir le gouvernail d'un vaifleau, 

rer une lettre de change par mais aufli fon anillerie. Suii» 

.apoint fur unç place , ç eft vant l'Article VIIL du Titre 

.tirer une lettre de change IV , Liv. IIL de l'Ordon^ 

^qui contient le.refliint de la nance de la Marine de 

iommç que Ton ovoit à France de i6i8 , <( lorfque 

.prendre (ur cette place» . n TAflurance eft faite fur Us 
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» corps & «{oâle^tt vaSfleau, Jure plas ou tnoms , fuivant 

»ies agrès & apparaux , qu'il eft porté par les diffé- 

» Teâimatioii en iera faite feus Statuts des Commu- 

» par police , fauf à T Afiu- «autés. Mais ce tems ton* 

9> reur , en cas de fraude , fours- trop long , n'eft fou» 

9» de faire procéder à nou- vent qu'un obftacie de plus 

»yyeUe eftunation.» Foye^ oovar airéter Tinduibie de 

jigreu, rEtraoger : nom cnie les 

APPARONNÉ , terme Maîtres dosent égsuement 

fynonyme à celui de jaugé, à cekù qui eft né fujet d'une 

u eft en nfage principak- PuifTance Etrangère 6c à 

ment à Bordeaux. Les Let- ieur compaMriote , qui n'a 

très-Patentes pour l'établie- pas fait fon apprentiflage 

fement des Foires franches dansla V^ ok û veut exer- 

de cette Ville , portent que cer fon tadent. Voy. Corps 

les banques , vauTeaux, &.c. & Métiers. 

ftront apparonnis par Us Suivant l'Ordonnance de 

Main & Jurais. 1^3 , les brevets d'appren- 

APPRÉCIATEUIL tii^e , qui font toujours 

Oeft le nom que l'on don- pafiSi pardevant Notaires » 

ne à Bordeaux aux Commis doivent être enregiftrés dans 

du Bureau du Convoi & de les re^ftres des Cor^ & 

la Comptable , qui font les Communautés , & leiu* tems 

appréciations &L eftîmadons ne comtmence à courk que 

des marchajodtfes , pour en du jour de Venre^ftrnnent. 

régkrles droits d'entrée & éo i jfefi m émqit à ia dîA 

de ibnie* ^ofidoti de la même Ordon* 

Appvéciateur dans un naace , les enfans des Mar« 

iens plus général eft cekn chands font réputés avoir 

qui met le^rix k des mar^ £dt leur appr^tiflage lorf- 

tjiandi£ss quelconques. U qu'ils ont' «emeiuré dans la 

«ft fiMivent ordonné en }uf- mailbn de leur père ou de 

«ice , que telles marchandi- leur mère , faifant profe^ 

fes feront eftimées & suies ^fiondela m^me marchan- 

à prix par des Experts 6t dife jufqu'à dix-fept ans ac- 

•Appréciateurs. copap^. 

APPRENTISSAGE. APPRÊT- Dans toutes 

Tems que les Appr^itifr iesManufaâuresdefeïerie» 

doivent refter chez les Mar- ruiKuinene , bonneterie > 

chands ou Maîtres des ' Arts çhape&erie , ce mot fè dit du 

& Métieis. L'appremîflage îuftre Se de la conttU&ce 



que Yen donne aux étoffes ee ^ ou le tirage an char- 
ge autres marchandées 9 par aon , la tonte , la prefle 9 
le moyen des colles , gom- &c. 
mes & autres drogues fon- ARABIE. Pays confidé- 
duës dans Teau. rable de TAfie ; c*eft une 
Pour apprêter les petits prefqu'ifle , bornée à l'Oc- 
fatins , on tait diflbudre de cident par la mer Rouge ^ 
la gomme arabique dans une TlfUime de Suez , la Terre- 
certaine quantité d*eau ; & Sainte & la Syrie ; au Nord 




l'endroit paiTe fur un grand Détroit de Babel-Màndel. 
brafier. La chaleur dort être On ladîvife en trois parties, 
affez forte pour que l'eau la Pétrée , la Deferte & 
gommée ne puifle tranfpirçr l*Heureufe. Les Arabes font 
au travers l'étoffe qui en fe- g)uvernés par des Emirs ou 
roit tâchée. C)heics, indiépendans les uns 

Les ChapelHers fe fervent des autres ; mais tributsu- 
degommes& de colles fon^ resdu Grand-Seigneur. Ils 
dues dans de l'eau pour ap- étoient autrefois ce qu'ils 
prêter leurs chapeaux. fpnt aujourdhui , adonnés 

L'apprêt chez les Pelle- aunégoce& au brigandage, 
tiers confifte à oaffer à ttmi- Leurs forêts immemes, dan- 
le les peaux deftinées à faire gereufes aux çaravannes , 
des fourrures pour les ren- oc leurs denrées , dont on 
di:e plus douces , plus fou- ne peut plus fe pdTer , met- 
pies , plus maniables* U y a tçnt également l'Univers à 
une autre façon de les ap^ contribution, 
prêter , oui eu avec de l'a^- L'Arabie Heureufe , la 
lun , lorfque le poil de ces contréela plus riche des trois 
peauX ne tient pas affez pour en produoions de toute ef^ 
effiiyer l'apprct de i'huHc. pêce , eft aufli la plus com- 
Lettict de r alun eft de ref- merçante. Bien avant l'en,- 
ferrer la peau & d'empêcher trée des Romains dans l'A- 
ie poil de tomber. rabie , elle voyoit couler 

Dans les Manufadures de dans fon fein Tor & l'argent 
draperies, on comprend par des Nations. L'Hiftoire fait 
le mot d'apprêt , toutesles mention des Sabéens , un 
opérations qui fiiivent la de fes peuples qui étoit re- 
foule 9 telles que le gamifia- gardé comme le plus opu- 
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lentderUnivers. Ceftptîn- nomme gomme arabique i 

cipalement à caufe de fes du corail, quantité de plan" 

Aromates que TArabie at- tesmédecinales,& du cafFé, 

tiroit dans les ports les vaif^ dont aujourdhui la confom- 

feaux Etrangers. Ce négoce mation eft auffi forte en Eu- 

ne k faifoit que par échan- rope que dans les Indes &: 

fe. Les Arabes avoient éta- TËmpire des Turcs , d'oii 
li chez eux une foire oîi cette boiflbn a paffé dans 
les peuples circonvoifmspor- TOccident. 
toient leurs marchandifes. . ARBITRAGE. Juge- 
La ville de Coptos , & ment ou décifion d'une af- 
du tems des Romains la faire prononcée par des ar- 
villed'Aden étoitlemaga- biues. Lorfque les Ban- 
fin des richeffes de TArabie quiers , Négocians & Mar- 
Heureufe , & le port le plus chands ont quelque difficulté 
célèbre de toutes les mers entr'eux ; ils font toujours 
de l'Orient. Lorfque les bien pour la prompte expé- 
Turcs fe furent rendus mai- dition de leurs affaires de fe 
très d'une partie des côtes foumettre de part & d'autre 
de la mer Rouge , vers le à la décifion d'un ou de 
milieu du feiziéme fiécle , plufieurs amis en état de 
Mocha devint par fa fitua- juger l'affaire dont il efl 
tion avantageule l'entrepôt queflion. Foy. Arbitre. 
des marchandifes de l'Ara- . En matière de change 
bie. Cette Ville a conti- l'arbitrage efl une combi- 
nué de jouir de tout le naifon ou affemblage que 
commerce qui fe faifoit. à l'on fait de plufieurs chan- 
Aden. ges pour connoître quelle 
L'Arabie a très-peu de place efl plus ayantageufe 
Manufaftures ; mais elle pour tirer & remettre. On 
abonde en aromates , en a auffi. défini l'arbitrage un 
encens, en myrrhe, en aloës, préfentiment de l'avantsçe 
en canelle , en nard , en qu'imBanquierpeut faire en 
cardamome , & en toute faifant palier le fond qu'il a 
forte de parfums & de bois dans une place par une au- 
de fenteur. On exporte aufli tre place ; ce qui fiippofe la 
de cette contrée aes pierres connoiffance du cours du 
précieufes de diverfes cou- Change de ces différentes 
leurs » des perles , des cor- places. Rarement choifit-o» 
nalines , de la gomme , qui plus de trois places pour faire 
du pays dont on la tire , fe circuler fes fonds , à caufe 

de 
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'de la longueur des retours* la clanfe de fe foumettre 
La réglie conjointe eft la aux arbitres , pour les con- 
voyé la plus courte & la teftations qui peuvent fur- 
plus ufitée pour décider les venir entre Aflbciés ; & fi 
queflions d'arbitrage : on cette daufe étoit onûfe , un 
peut cependant aulîi fe fer- des Aflbciés en peut nom- 
vir de la régie de trois ; mer ; ce que les autres font 
mais l'opération en eft beau- tenus pareillement de faire , 
coup plus longue. La règle autrement les arbitres doi-» 
conjointe n'eu même ainfi vent être nommés par le 
appellée , que parce qu'on Juge, pour ceux qui en font 
évite par ion moyen plu- refus. Foyc^^SoçiuL 
fîeurs règles de trois. Dans les contrats 5 ovL 
ARBITRE. Juge nommé polices d'aflurancès , il doit 
d'Office par le Magiftrat , y avoir pareillement une 
ou volontairement par les claufe , par laquelle les par- 
parties intéreffées , auquel ties fe foumettent aux arbi- 
elles donnent pouvoir par très en cas de conteftation. 
un compromis de juger leur Voye;^ Affurancc* 
différend. . Quand les. arbitres font 
L'arbitre doit juger con- partagés en opinions , ils 
formément à la Loi & aux peuvent convenir de fur- 
Ordonnances , à moins que arbitres fans le confente- 
les parties ne l'aïent auto- ment des parties ; & s'ils 
rifé à prononcer , félon la n'en conviennent , il en eft 
bonne foi & fuivant l'équité nommé par le Juge. Les ar- 
naturelle. Dans ce cas , il bîtres compromifïîonnaïres 
lui eft permis de retrancher peuvent jugpr fur les pi4ces 

Îuelque chofe du bon droit oc mémoires qui leur font 

'une partie pour . Faccor- remis , fans aucune forma- 

der à l'autre. • lité de Juftice , & nonobf^ 

Les Jurifconfûltes ont mis tantl'abfencede qudqu'une 

une différence entre l'arbi- des parties* 

tre aflxaint à juger fuivant . Les Sentences arbitrales 

la rigueur du droit , & celui lîenduës entre AfTociés, pour 

qui n'eft obligé que de con- négoce > marchandife » ou 

iulter l'équité naturelle : ils banque . doivent être ho- 

ont appelle le fecond arhï" moloeuees.en la Jurïfdiâioii 

trateur. Çonfulaire s'il y en a i fiiioa 

n eft de régie que les ac- dans les Sièges ordinaires des 

tes de fociété contiennent Juges Royaux , ou de cett£ 

TomcL E 
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êes Sdgtteùf s. Cette îïofho»- marcIïé.Lës Hofiandoîs font 
iogatiort cft d'autattt plus le fiii^lt» ètx commerce 
iïéceflaite , que l'hypotèque avec lés Ailglois ; cepen- 
&r les immeubles du déni- dant les François , les quê- 
teur c<!mdâmné , ne peut fe dois , les Danois & les Né- 
compter que du jour de la gocians de Hambourg & de 
Sentence qui homologue. Brème ont des correfoon- 
Toute claufe dans le^ dans à Archangel. La Fran- 
Compromis , qui porte que ce y envoïedes vins de Bor- 
Ton recevra fans appel la deaux & d'Anjou ; des toi- 
Sentence des arbitres eft les , des fiitaines , des draps, 
comminatoire ; il efl tou- des chapeaiix , quelques ri-- 
jours permis d'appeller de ches étoffes , de la quincail- 
cette Sentence. Poy, €om^ lerie , des épices, du papier,. 
promis. &c. On en tire des cuirs ,' 

ARCHANGEL. Ville de des pelleteries , de la cire, 
k Ruffie Septentrionale , Les Négocians d'Archan- 
Cajntale de la Province de gel faifoient un commerce 
Dowina, fiir laDowina , bien plus confidérable avant 
près de la mer blanche. Ar- que Pierre le Grand eût fait 
changel efk le fiége du com- bâtir la célèbre Ville de St- 
merce des Ruffiens dans cet- Petersbourg. On peut en- 
té mer , d^oii les marchan- eore attribuer la décadence 
difes paffent dans le Nord-* du commerce d' Archangel 
Efl de la Ruffie. Il n*y a pas auxaierresfurvenuës entre 
plufs de deux fiédes que les les Mofcovites & les Sue^ 
Européens connoifTent ce dois. Avant ces guerres les 

Sort de là mer blanche. Les Négocians de cette Ville 

inj^ois le découvrirent en avoient coutume de tranf^ 

f ^53 , en cherchant un paf^ porter eux - mêmes leurs 

fage pour aller aux Indes marchandifes à Riga,à Ner- 

par le Nord. Cette décou- va ^ à Revel , & jufqu'à 

verte étendit leur commer- Conisbere & à Dantzick ;. 

Ce j èi (ut très-avantageufe mais pencrant ces guerres ils 

i. leurs lûanufafhires , par fiirent obligés de fe fervir 

le débit confidérable de drar des vaifTeaux de TEtranger ^ 

perie qu'ils firent dans ce qui a continué de fréter pour 

port. Aùjourdhui les Ruf- la Mofcovie , & de la tenir 

nens éoTinent la préférence dans cette efpêce de dé- 

aux dtaps de Hollande , pendance. K Petersbourg. 

parce qu^ils font à meilleur ARDASSES. ( Soies > 



Ce font les plus groffiéres bleue ou grife , ou même 
de tdhtes les foïes de Perfe , rouge, qui le divife aifément 
& comme le rebut de cha- en lames minces , plates & 
que efoéce. Elles font char- unies. Au foitir de la car- 
gées aune ligature qui n'eft riere elle eft fort tendre ; 
bonne à rien ; ÔL en gêné- mais elle fe durcit à l'air, 
raî elles font peu recher- On Temploïe dans les cou- 
chées , parce qu'indépen- vermres des maifons. Lorf- 
damment de leur mauvaife qu'elle eft de bonne qualité, 
qualité elles font encoure elle eft beaucoup plus agréa- 
naudées ; on trouve quel- ble à l'œil que la tuile , plus 

Suefois de Tétoupe de foie légère fur le bâtiment , & 

ans le fond des mafles. d'une durée égalé à celle de 

ARDASSINES. (Soïes) la meilleure tuile. On en 

Ce font des foïes de Perfe fait auffi des tables , des 

que Tort recueille dans la carreaux & autres ouvrages, 

rrovince de Guendje. Il y L'ardoife d'Anjou eft la 

en a de plufieurs qudités. La plus recherchée , & fait une 

première ne le cède point des principales richeffes de 

à la Bourme. Le brin en eft cette Province. On a eftimé 

auiïi fin , mais plus lâche 6c qu'il s'y fabriquoit jufqu'à 

extrêmement luifant.La plus un million de milliers d'ar- 

grande partie de cette foïe doifes par mois. Celles de 

eft jaune , les maffes en font Mezieres font plus tendres , 

courtes & «ûnces , les liga- plus firiables ot s'écaillent 

tares ordinairement groSies aifément. Charleville en 

& mauvàifes. Elle vient de donne de fort bonhes ; on 

Perfe à Smyrne, par les Car tes eftime autant que celles 

ravanes , en ballots à peu- d'Anjou , quoique ta cou- 

près de la même grofleur leur n'en foit pas aufli bleue 

que ceux de la foïe Scher- ou aufli noire. Il fe trouve 

baffi. Depuis les guerres qui plufieuts carrières d'ardoifes 

ont agité la Perfe , cette foïe a Murât , à Premet en Au- 

eft beau^coup augmentée, vergne ; auprès de la petite 

On en emploie très - peu ville de Fumai en Flandre. 

dans nos manufaâures de L'Angleterre a de Tardoife 

France , parce qu'elle ne bleue & de l'ardoife grife , 

fouffre pas l'eau chauâe dans plus connue dans le pays 

le devidage. Voy. Soie. fous le nom de pierre de 

ARDOISE. Foflille , ou Horsham , du nom d'une 

efpece de pierre de couleur ville de la contrée de Suf* 

EiJ 
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fex,oîi elle eft très-Côin- L^fine eft très-rare &trës- 
mune. Celle qu'on tire de recherchée , parce qu'elle 
la Côte de Gènes eft très- eft affez propre à couvrir 
dure. Cette efpece d'ar- des dômes. Elle a une con- 
doife eft préférée aux autres vexité naturelle, qui lui vient 
pour faire des tables & des de la pierre , dont les cou- 
carreaux» chesfont convexes. A font 
. De toutes les qualités de défaut on fe fert de la car-^ 
l'ardoife i la plus belle & la lette , qui eft la plus petite 
plus eftimée eft la quarrée : de toutes ces efpêces d'ar-^ 
elle eft faîte du noyau de doifes. 
la pierre , & porte envk-on Par l'Ordonnance de la 
8 pouces de large , fur 1 1 ville de Paris de 1672 , il eft; 
pouces de lone. iOn la choi- défendu de mélanger les 
lit toujours lans tache ni qualités d'ardoife ; &. pour 
roufteur , & on lui donne cela ordonné aux Mar- 
une forme reâangulaire. La chands & voituriers d'en 
fecçnde qualité eft celle du faire différentes piles dans 
gros noir , elle eft d'une leurs magafins & bateaux, 
couleur auffi belle que la ARGENT. Métal blanc 
quarrée ; mais elle n'a pas qui tient le fécond rang en- 
les mêmes dimenfions. La tre les métaux , 6c qui après 
troifiéme eft le poil noir , l'or eft le plus beau , le plus 
qui reflemble beaucoup au duâile & le plus précieux^ 
gros noir. Elle eft cepen- . Les mines d'argent les 
dant plus mince 6c. plus lé- plus riches 6cles plus abon*; 
gère. La quatrième eft le/^oi/ dantes font en Amérique , 
taché , beaucoup inférieure furtout dans le Potoft , une 
au gros noir pour la netteté ; des Provinces du Perou« 
on lui remarque même des Les filons de la mine é- 
endroits roux» La cinquié- toient d'abord à ime très- 
me eft le poil roux , qm eft petite profondeur de la mon- 
toute roufle. Lafixîémeeft tagne du Potofi ; mais à 
la carte. Celle-ci a la même préfent il faut les i:hercher 
figure 6c la même qualité 6c lés fuivre dans des cavi- 
que la quarrée ; mais elle tés af&eufes , oh l'on péné- 
eft plus petite d'aire 6c plus tre à peine après plus de 
mince. L'héridille eft une 400. marches de defcente* 
autre forte d'ardoife , lon«- Les filons fe trouvent à cet- 
gue âc étroite , dont les cô- te profondeur de la même 
tés feulement ont été taillés* qualité , 6c auili rich^ qu'ils 
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^toîent autrefois a k fuper- denîers,chacun de 14 grains, 

^cife de la montagne , lors L'argent qui a une douzième 

<le la découverte qu'en fi- partie d'alliage , eft à lî 

rem les Pizares , ces fameux den. de fin : c eft le titre ou 

YronquëransEfpagnols;mais loi de nos écus. L'argent 

le travail en devient de jour au-deffeus de 6 deniers de 

«n jour plus difficile & plus fin s'appelle billon : c'eft la 

fiinefte aux ouvriers , a eau- matière de nos fols, 

fe des exhalaifons qui for- L'argent eft fouvent un 

tent du fond de la mine, nom colleftif , fous lequel 

Souvent on rencontre des l'ufage comprend toutes les 

veines métalliques, qui ren- richefles de convention , 

dent des vapeurs il pemi- comme or , argent , mon- 

cieufes qu'elles tuent fiir le noïes , billets de toute na- 

champ. L'humanité firemi- ture , deftinées à échanger 

ïoit d apprendre à combien -contre les richefles réelles , 

d'Indiens ce travail a déjà ou les denrées. La répéti- 

*:outé la vie. tion de cet échange eft ap- 

L'argent , comme métal, pellée circulation. Son ori- 

a une valeur dans le com- gine eft l'accroiflement du 

tnerce , ainfi que toutes les commerce ; fon motif eft 

autres marchandifes ; il en le befoin continuel & réci- 

a auffi une comme figne de proque, où Içs homixies font 

ces marchandifes ; plus ce Ces uns des autres ; fon ef-^ 

ligne eft multiplié , pkis il fet eft d'établir entre Tar- 

perd de fon prix , parce gent & les denrées une con»- 

qu'il rcpréfente moins. H irurrenc* parfaite , qui les 

n'en eft pas de même de partage fans ceflç entre tous 

l'argent confidéré comme les fujets d'un même Etat , 

métal , il ne peut être trop entre les propriétaires de 

abondant dans le commer- terres , & ceux qui font 

ce ; c'eft une marchandife obligés de faire valoir leur 

de plus que l'Europe re-r înduftxiç pour fiibfifter; plus 

çoit de l'Amérique , ôc cettç circulation eft aéèive ; 

qu'elle envoïç en échangç moins il y a d'emprunteurs , 

aux Indes. plus le peuple eft à fon aife; 

Comme il a plu aux Géo^ L'on fe pçrfiiadera aifément 

mètres de divifer le cercle que l'ailance du peuple con- 

en 560 parties ; il a phi aux lifte dans une circulaticMi ^c- 

Fondeurs de divifer r argent célérée,fi l'on fait atten- 

cn douze parties appeflées tion qu'un écu , par exçm« 

£ ii) 
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pie , n'a de valeur qu'à cha- cUîté qu'il y a de faire det 

que mutation d'une main à payemens confidérables a- 

une autre ; de forte que fi vec les reconnoifTances de 

par l'aftivité de la circula- la banque , ou les écritures 

tion le même écu paffe en en banque , comme à Amf- 

200 mains , il vaut 200 terdam , fans être fujet aux 

écus réels , parce que fa va- fi"ais de tranfport d'argent , 

leur a fervi à chaque mu- & fans en courir les rifques ; 

tation , pour les befoins de parce qu'auffi ces banques 

la vie. ne recevant que les pièces 

L'objet du légiflateur eft d'or & d'argent du meilleur 

donc d'animer & d'étendre aloi, on eft sûr que l'on fera 

cette circulation , & il ne payé avec ces mêmes efpê- 

peut y parvenir qu'en four- ces ; au lieu que les lettres 

niffant de nouveaux travaux de change payables en ar- 

à l'induftrie. Semblable au gent courant font fouvent 

feu qui s'éteint , lorique les îoldées avec toutes fortes de 

matières combuflibles font monnoïes , fur lefquelles il 

confumées , la circulation y a beaucoup à perdre, 
languit lorfque TinduArie eft A VenifeÔc à Amfterdam 

arrêtée ; lorique le commer- on a appelle Agioldi diffé- 

ce étranger qui occupe tant rence de prix qui fe trouve 

de mains, n'eft point en- entre l'argent courant ÔcTar- 

couragé ; lorique des moti& gent de banque. V, Agio. 
de défaarice font ferrer l'ar- ARGENT de permiffion^ 

gent , ou que les propriétai- Terme iynonyme à celui 

res de cet argent trouvent d'argent de change , dans la 

plus de profit à TamafTer plupart des Villes des Païs- 

pour le prêter enfuite à in- Bas François ou Autrichiens, 

térêts. V* Anvers. 
. A R G E NT ^e Banque. ARGENTIER. Dans les 

C'eft l'argent que les Nego- anciennes Ordonnances on 

clans ou autres Particuliers comprenoit fous ce nom 

dépofent dans les tréfors piir ceux qui fe mêloient du 

blics que l'on nomme Bau" commerce de l'argent, com- 

ques ; tels que font la ban- me les Banquiers, lesChan- 

que de Venife , la banque geurs , &c. 

d' Amfterdam , de Ham- , ARGOUDAN. Nom 

bourg , &c. Cet argent eft d'une forte de coton qui 

ordinairement plus cher que vient de la Chine, 
l'argent courant , par la la- ARICA. Port & Ville 
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3e T Amérique MérlcËonale des mines , font tranfportees 
tians le Pérou. d'Arica au Potofi par dçs 

Arica étoit autrefois l'en- Pecos , oui fontdes bêtes de 
trepot des richeffes du Po- fomme d'une efpêce parti-» 
tou & des autres mines de culiére : elles font plus pe- 
Las^Charchas : mais depuis tites qu'un très-mé<fiocre bi- 
que les Efpagnols ont pris clet , mais plus fortes & plus 
^n droiture la route de Li- hautes que les plus grandes 
ma , comme plus sûre 6c brebis de l'Europe. Xes pe-» 
moins expofëe a l'infulte des gos qu'on appelle auill les 
Corfàires, Arica n'eft plus brebis du Pérou, parce qu'ils 
une place d'un commerce reflemblent affez aux brebis 
bien confidérable. Cepen- de notre continent , ne per- 
dant on y trafique toujours tent au plus que 150 livres : 
beaucoup pour le Potofi , fi on les furcbarge , on les 
pays ftéril,& qui n'eft riche tueroit plutôt que de les 
que par fes mines. Les mar- faire lever de terre , où elles 
^handifes qui pafTent deli* ont coutume de refter fur 
ma & des autres ports du les genoux , jufqu'à ce que 
Pérou à Aric^i , îbnt des h charge foit arrangée fur 
draps , des ferges : Quito y leur dos : ils fe laiffent me- 
envoie fies lainages ; les étof- ner par troupe ; leur traite 
fes riches y viennent d'Ef- par jour n'eu que de qua- 
pa^e par lesgaUons ; il y tre lieues. 
paSe auffi de Quito des fa- ARID AS. Nom d'une 
îines, du firoment , du mays, efpêce de taffetas des Indes 
de l'acicoca , des huiles, des Orientales , compofé d'une 
olives , du fel , du beurre , forte de foïe qui fe tire de 
du fromage , du fucre , du différentes plantes ou herbes, 
mercure , des firops , des ARITOMETIQUE (1') 
confitures , &c. des quin- eft la fcience des nombres, 
tailleries , des outils , des On a formé bien des con- 
uilenfiles de fer pour le mé- jeâures fiir l'origine & fur 
nage & pour les mines. Ces l'invention de 1 Arithméti- 
dernieres marchandifes font que : mais on peut affurer 
tirées de l'Europe , parce avec quelque fondement que 
qu'il y a très-peu de mi- le premier qui -calcula., fitt 
îies de fer dans le continent un Commerçant, 
•de l'Amérique. Toutes les opérations de 

Toutçs ces marchandifes l'Arithmétique confiftent ea 
çû font payées en argent quatre règles principales ;; 

Eiy 
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l'addition, la fouftraÔîoii ; La progreflion des dîx 

la multiplication & la divi- chiffres arabes prend foh 

fion. On pourroit même les origine des dix doigts de la 

réduire à deux feulement , matn , dont on faifoit ufagé 

l'addition & la fouftra^Hon ; dans les calculs, avant qu'on 

car la multiplication & la eût réduit l'Arithmétique en 




me nombre pkfieurs fois à gée , la plus sûre , la plus 

lui-même , ou de fouftrairé expéditive : ce qu'il y a de 

plufieursfois un même nom- certain , c'eft que les natu- 

bre d'un autre. rels du Pérou qui font tous 

Les règles de trois , de leurs calculs par les diffé- 

proportion , d'alliage , de rens arrangemens des crains 

compagnie , d'échange,d'ef- de Mays, i emportent Deau- 

compte', de réduftion, &c. coup, tant par la jufteffef 

n'ont été inventées que pour que par k célérité de leurs 

faciliter & expédier rapide- comptes , for quelque Euro- 

ment des calculs de com- péen que ce foit , avec tou» 

merce : mais toutes ces re- tes fes règles, 
files nouvelles ne font que Le Père le Comte i^ous 

différentes applications des apprend auffi que les Chi- 

anciennes. nois ne fe fervent guéres 

Le détail de ces opéra- de règles dans leurs cai- 
llons de l'arithmétique dé- culs : ils ont un inftrument 
pend de la forme & ae l'inf- qui confifte en une lamel 
ritufion des fignes par lef- longue d'un pied & xlemi , 
quels on défigne les nom- travcrfée de dix ou douze 
fcres. Les Nations commer- fils de fer , oii font enfilées 
gantes de l'Europe fe fervent de petites boules d'ivoire 
des dix caraârères arabes. ou de bois , mobiles com- 

Cette méthode de calcu^ me des grains de chapelet. 

1er n'eft pas fort ancienne : Par la difpofifion de ces 

<elle étoit totalement incon- boules , & fuivant le rap- 

Buë aux Grecs 6c aux Ro- port que les inférieures ont 

tnains. Le Pape 'Silveftre IL avec les fupérieures , ils dif* 

«ft le premier qui l'intro- tribuënt les nombres en di- 

duifk en Europe , après l'a- verfes daffes , & ils cal- 

uroir reçue des Maures d'Èf- culent avec tant de facilité 

|>*gï^ & de promptitude n, qu'jfc 
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Cuvent fiiivre une perfonne & il paroît que le deffein de 

qui lit un livre de compte , TAtiteur , dans fes ouvra- 

avec quelque rapidité qu'el- ges, étoit moins d'y dé- 

le aille.' montrer des propoûtions de 

Les Indiens font éga- fait, que d'en préfcnter d'a- 

lement hafbiles à calculer gréables à fes Leâeurs : la 

avec des cordes chargées de puiffance d'Angleterre y eft 

noBuds. par--tout élevée au-deffus de 

Plufieurs fçavans Matfeé- celle de la France ; mab 

maticiens ont travaillé par- on peut tirer un avantage de 

mi nous à abréger les opé- fon livre , c'eft d'apprendre 

rations du calcul, par le une manière de calculer pouj* 

moyep d'inftruments : nous les valeurs des terres , des 

avons les bâtans de Neper , hommes , de la navigation* 

rinAruiiient de M. 5am. Cesconnoiflancesnefont 

Moreland, celui de M. Leib- pas aflez recherchées : ou 

nitz 5 la machine arithméti- conçoit cependant qu'un 

que de M. Pafcal , perfec- Miniftre habile , inftruit par 

tionnée depuis par M. de des calculs fondés fur des 

l'Epine ; mais on préférera expériences réitérées du 

toujours la méthode que nombre des hommes qui 

l'on a apprife dans ùl jeu- habitent tin pays , de la 

nèfle. Wos Commerçans quantité d'alimens qu'ils doi" 

font plus dans Tufage de fe vent confommer , du travail 

fervir de jettons , lorfqu'ils qu'ils peuvent faire , de ce 

ne veulent point calculer que les terres produifent ; 

^avec la plume. peut tirer de ces connoif- 

Arithmetiqite politU lances arithmétiques une 

que. C'efl celle dont les foule de conféquences pour 

opérations ont pour but des la perfeéHon de l'agricul- 

techerches utiles à la per* ture , pour l'accroiflement 

fe6Hon de l'agriculture , à du commerce, tant intérieur 

l'avancement du commerce, qu'extérieur , pour la fuffi- 

au bonheur des peuples. iance du gage des échan- 

Le Chevalier Guillaume ges , pour la liberté & la 
Petty , Anglois , eft le pre- lacilité des tranfoorts. 
mier <iui ait effayé de cal- ARMADILLE. Nom 
culer la puiflance d'un Etat, tiré de l'Eipagnol , pour il- 
ôt les richefles de fon com- gnifier une petite armée na^ 
merce. Ses calculs portent vale , ou une petite flote^ 
fax de iaufles fuppoutions , Armada eft une grande {lot?# 
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.e Roi d^Efpagne entre* qui s^arrogent fouvent ce 

tient dans l'Amérique une titre , font des voleurs pu-^ 

armadille de huit ou dix blics qu'aucune Puiflance ne 

yailTeaux de guerre , depuis reclanie , & ils font punis 

24 jufqu'à 50 pièces de ca- comme tels , lorfque Ton 

non pour garder la cote de s'en faifit. L'Armateur aa 

la nouvelle Efpagne, ôc em- contraire eil un Of&cier qiû 

pêcher que les étrangers ne ne fait fa courfe fur les en- 

laffent un commerce inter- nemis de l'Etat , qu'avec 

lope avec les Indiens ou avec une commiilion particulière 

les Efpaenols. du Prince. Lorfqu'il eft pris, 

ARmAGNAC, Province on le traite comme priibn- 

de France avec titre de nier de guerre. Les Corfai- 

Comté , d'environ 22 lieues res de la côte de Barbarie 

de long fur 16 de large , peuvent être regardés conw 

dans le gouvernement de me Armateurs , puifqu'ib 

Guyenne. On le divife en font autoiifés par le Gou- 

haut & bas ; le haut eft vers vemement. Voyc^ Corfairès» 

le Midi ; le bas, qui eft vers On appelle encore Arma- 

le Nord , contient l'Arma- teurs , les Négocians , Mar- 

£nac Darticulier & l'Efta- <:hands , Banquiers & autres 

rac : il eft plus grand & qui afretent ou équipent un 

plus fertile que le haut. En vaiffeau, foit pour la courfe, 

fénéral, le pays eft abon- foit pour le commerce, 

ant en grains ^ en vins : ARMENIE. Grand pays 

il s'y fait un commerce d*Afie , borné à l'Occident 

d'eau-de-vie , de laines , de par l'Euphrate , au Midi oar 

vin & de fruits. le Diarbecfe , le Curdiftan 

Auch eft la Capitale du & l'Aderbijan , à l'Orient 

Comté : il y a plufieurs ma- par le Chirvan , & au Sej>- 

nufafhires d'étoffes de laine, tentrion par la Géorgie : il 

comme cadis , burats , cré- eft en partie ibus la domi- 

pons 6c rafes plénieres , nation des Perfans , & en 

ainfi nommées pour leur partie fous celle des Turcs, 

bonté ^. le débit de ces étof- Les Arméniens paflent 

fes fe fait à Touloufe. pour être a£B& , laborieux 

ARMATEUR. C'eft le & fort adonnés au corn- 

Commandant d'unvaiffeau merce. Lorfque Schah-Abas, 

armé pour croifer fur les furnommé le Grand , eut 

bâtimens du parti contraire, conqub l'Arménie fur les 

jnfis Pirates & les Coriâires Turcs ^ il fbngea moins à 
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garder cette vafte étendue voye de ces deux villes, 

de pays , qu'à profiter du ARMES. De toutes les 

génie du peuple <ju'il avoit marchandifes de contreban- 

vaincu , pour faire fleurir de , les armes font celles 

le commerce dans fes Etats, dont la fortie hors du Ro- 

La foïe fiit le premier objet yaume eft la plus rigoureu- 

de commerce que ce Prince . lement punie par les Or^ 

habile confia aux nouvelles donnances. Non-feulement 

Colonies d'Arméniens éta- il y a confifcation & amen- 

blies chez lui. Il fournit d'à- de prononcée contre ceux 

bord aux premières dépen- qui exportent des armes 

ies , encouragea même les fans permiflion ou paffe- 

entreprifes du particulier port , mais encore les mar- 

par des récompenfes don- xhands &L voituriers font fii- 

nées à propos , & bientôt jets à des peines aflliâives , 

on vit s'élever auprès d'If- fiiivant la qualité de la con- 

paham une cité de Mar- travention. 

chands que les Arméniens Sous le nom d'armes font 

qui la peuplèrent , nomme- compris non-feulement les 

rent Zulfa , du nom d'une armes défenfives & ofFenfi- 

ville de leur ancienne pa- ves , mais encore toutes les 

trie. munitions de guerre. 

Aujourdhui les Arméniens Cette défenfe d'exporter 

font établis dans toutes les les armes & autres munitions 

villes o\i il fe fait un com- de guerre , eft-elle aufiH-bien 

merce confidérable,& prin- fondée qu'elle le paroît d'a- 

cipalemeiu dans les échelles bord? Doi^-on fuivre l'exem- 

du Levant : on peut même pie des HoUandois qui font 

dire que tout le commerce un commerce confidérable 

de cette riche contrée paffe d'armes & de munitions de 

par leurs mains. guerre , qu'ils tirent de Sue^ 

Erivan eft la Capitale de de & d'ailleurs , pour les re- 

l'Arménie Perfienne. vendre même aux peuples 

Erxerom , Tocat , villes leurs voifins , fans craindre 

de l'Arménie foumife au qu'ils s'en fervent contr'eux? 

Grand-Seigneur , font un Foy. Munitions de guerre, 

commerce plus confidéra- .ARMOISIN. Taffetas 

ble. extrêmement mince , qui fe 

Les fourrures font les prin- fabrique en Italie , furtout à 

cipales marchandifes qu'on Florence. On tire auffi des 

tire de l'Arménie , par la Armoifms des Indes Orien- 
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taies ; mais ils fottt bien in- dix perches de long fur dix* 

férienrs aux premiers , foit perches de large : la per- 

pour la qualité , foit pour che eft évaluée fur le pied 

léclat des couleurs. de trois toifes ou de dix-huit 

ARMURIER. Celui qui pieds, 

fabriquoit autrefois i*annure En Angleterre, ainfl qu'en 

ou les armes défenfives dont Normandie , on compte les 

les gens de guerre fe cou- -terreins par acres, 

vroient , tels tjue la cuir affe, ARQU EBUSIER , nom- 

le gorgeron , les broffarts , mé autrefois ArtiUiv , arti- 

'les cumarts , le morion , le fan qui fabrique les petites 

haufTe-col , le cafque ou le armes à feu , tels que font 

heaume , d*oii on les appel- les arquebufes , dont ils ont 

loit auffi Heaumîers, pris leur nouveau nom , les 

Les armures n'étant plus nifife , les moufquets , les 

d'ufage à Tannée , la com- piftolets. Les Arquebufiers 

munauté des Armuriers eft forgent eux-mêmes la plû- 

tombée. La fabrique des part des pièces dont ils ont 

corps de cuirafle dom on fe befoin : les principales font 

fert encore dans quelques le canon ,, la platine , le fat 

régimens de Cavalerie Fran- & la baguette. Plufieurs 

çoife , connus fous le nom Maîtres de la communauté 

Ae Cuiraffiers , eft à Befan- ne s'appliquent qu'à la fabri- 

çon. ' <jue des canons , & ^n four- 

On confond volontiers niffent les autres : on en tirç 
l'armurier avec l'arquebu- cependant beaucoup de Sé- 
rier : il eft cependant aifé de dan , de Charleville, d'Ab- 
fe perfuader que Tun n'eft beville, de Forêts , de Fran- 
pas l'autre , &L que l'armu- chfr-Comté , auffi-bîen que 
rerie fubfiftoit que l'arque- des platines pour les armes 
iuferie n'étoit pas encore communes ; mais les meil-»- 
connue. leures platines & les plus 

ARPENT. Mefure qui eftimées font faites à Paris, 

comprend une certaine éten- Les fats pour l'arquebuferie 

due de terre. Suivant qu'il font de bois de noyer , dç 

eft porté par l'Ordonnance frêne ou d'érable : ce font 

<lu Roi du mois d'Août les Menuifiers qui les débi- 

1669 5 Tarpent doit être uni- tent faivant les calibres ou 

forme dans tout le Royau- modèles qu*on leur fournit ; 

me 5 & contenir cent per- les Arquebufiers les dégrofr 

i:hes quarrées , c'eft-à-dire , fiflent oc les finiffent. 



^ A regard des baguettes Maîtres de la Communauté 

qui font ordinairement de & aux Forains , de brafer 

diêne , de noyer ou de ba- ni d'e3q>ofer en vente au- 

leine , elles viennent pour la cuns canons brafés. 

ms^eure quantité de Nor- La plupart des autres ar- 

mandie & de livourne : ticles ont pour objet Tap- 

elles fe vendent au paquet prentifTage qui eft de qua* 

& au quart de paquet ; ce tre années confécutives. Le 

font les Arquebufiers qui les fervice chez les Maîtres 

ferrent. en qualité de compagnon , 

Les Réglemens des Ar- avant d'afpirer à la mai- 
quebufiers ne doivwit pas trife, eft ae quatre autres 
remonter bien haut , puif- années, 
aue l'invention de la pou* ARRHER ou Enàarrher^ 
dre à canon & des armes donner des Arrhes. Fbycç 
à feu n'eft pas fort ancien- Arrhes» 
ne en France. Par l'un des Ce verbe eft employé- 
articles de ces Réglemens ,■ dans plufieurs Ordonnant 
tout Maître doit avoir fon ces ^ Statuts & Réglemens» 
poinçon pour marquer fes Les Ordonnances de Police 
ouvrages. Les marchandi- défendent à tous marchands 
fes foraines du métier d*Ar- Regratiers , &c. d'aller au- 
quebuferie 9 arrivant à Fa- devant des Laboureurs ôc 
ris pour y être vendues , marchands Forains., pour 
{bit par les Marchands fo- arrhtr les grains ou les mar- 
rains mêmes , foit par ceux chandifes , & les acheter 
de la Ville 9 doivent pa- avant que d'être arrivées fut 
reiUement être marquées du les ports ou aux marchés ;. 
poinçon de la Commu-^ comme aufli à^enharrher les 
Haute. bleds 6c autres grsûns en 

Par ces mêmes Régie- verd , fur pied & avant la 

mens il eft permis aux Ar* récolte, 

quebufiers de faire toutes Les Statuts des marchands 

fortes d'arbalêtres d'acier , Bonnetiers leur défendent 

garnies de leurs bandages , pareillement & à tous autres 

arquebufes , piftolets , lan- ^ arrhtr par les chemins les 

ces & fuftels ; monter les marchandifes de bonneterie 

arquebufes , piftolets , hal- deftinêes pour Paris, 

lebardes & bâtons à deux ARRHES. Gage en ar- 

bouts , les ferrer & les ven* gent que l'acheteur donne 

dre : mais il eft défendu aux au vendeur , pour fureté du 



^8 A R A R 

iharché qu*il fait. Lorfque fagot , & il eft ordonné 

le marche a fon exécution , qu'elles feront remplies d'eau 

les Arrhes ne doivent être falée , pour fervir a Yarrimo' 

regardées que comme une ge des vaifleaux» 
avance du prix convenu : ARTS LIBERAUX. On 

mais ils deviennent un dé- ne parlera ici des Arts libé- 

dommagement pour le ven- raux , que relativement au 

deur , lor(que 1 acheteur ne commerce, 
tient pas fon marché. Dans les Arts méchanî- 

Il taut diftinguer les Ar- ques ou les fabriques ,, Tin- 

rhes d'avec le denier - à- duftrie humaine a pour ob- 

Dteu. Voyc^ Denur - i- Jet de fatisfaire aux befoins 

Dieu* indifpenfables de la fociété: 

A R R I M A G E. On en- dans les Arts libéraux , tels 

tend par ce mot la difpofi- que la Peinture , la Sculptu- 

tion ou l'arrangement des re , &c. elle travaille parti- 

marchandifes dunvaifleau. cuUérement pour l'agrément 

Lorfque l'on arrange ces de cette même focieté , & 

marchandifes dans le fond pour fes plaifirs. Les pre- 

de cale , on obferve tou- miers font plus les ouvrages 

jours de placer les plus pe- de la main , que de l'efprit i 

fantes auprès du left. les féconds au contraire font 

ARRIMER. C'eft donc plus les ouvrages de l'efprit 

placer & difpofer tomme îl que de la main. Les Arts 

faut la cargaifon d'un vaif- libéraux en conféquence 

feau.Unyai{reâue(lmalar- confomment très''- peu de 

rimé^ lorfqde fa charge eft produéHons naturelles, &fe 

trop fur l'avant ou fur le cul ; payent très-cher. C'eft fous 

ce qui l'empêche de gouver- ce point de vue qu*on peut 

ner; cela s'appelle fur les les regarder comme une 

mers du Levant , Sire mal branche confidérable du tra* 

mis en ejlive. C*eft encore fie extérieur de la Nation , 

un mauvais arrimage , lorf- puifqu'en donnant très-peu , 

crue les futailles fe déplacent elle reçoit beaucoup. 
« roulent hors de leur pla- A SE M. Royaume de 

ce ; ce qui occaflonne du l'Inde , au-delà du Gange » 

défordre & caufe de grands vers le lac de Chîamaï. On 

coulages. Par une Ordon- y recueille beaucoup de ci- 

nance de 1672 il eft défen- re , mais qui n'eft pas fort 

du de défoncer les futaiUes eftimée. Ce Royaume eft 

vuides , & de les mettre en riche furtout par fes mines 
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tf or 5 d'argent , de fer & précieufes. Comme ce n*eft 

^e plomb , par fa laqué , point en échange de nos 

qui efl la meilleure de tou- marchandifes ( à la réferve 

te l'Afie : il s'en fait une cependant de quelques-unes) 

grande confommatîon hors que les Afiatiques , lès In-* 

du Royaume pour les divers diens fpécialement nousdon- 

ouvrages du J apon & de la nent les leurs , il en réfulte 

Chine. aue nous nuifons au progrès 

L'or eft dans cet Etat une de nos tnaUtifaéhires , que 

marchandife de comreban- nous nous dépouillons cha- 

de, dont l'exportation eft que année d'une grande par- 

abfblument défendue : on tie de notre or oc de notre 

n'en fait aucune monnoie ; argent qui s'accumule dans 

mais il circule dans le com- les Indes , fans jamais en 

merce intérieur du pays par refluer. Il femble même que 

petits lingots. L'argent au l'Amérique n'ait été décou- 

contraire eft employé en verte que pour l'Afie ; ou du 

monnoye de la grandeur & moins l'on peut mettre en 

du poids des roupies : il eft queftion fi l'argent que nous 

permis d'en emporter, & rapportons des Indes Occi- 

de le donner en échange à dentales , peut balancer ce- 

l'Etranger. Il fe fait auffi lui que nous envoyons dan» 

dans ce Royaume un com- les grandes Indes, 

merce confidérable de bra- Le commerce que les di&» 

celets & de carcans d'écail- férentes Puiffances de PEu- 

lès dé tortues ou de coquil- rope font en Afie , s'exploite 

hge. par des Compagnies , en 

Le Boutân , Royaume vertu des privilèges exclufi& 

âes Indes , qui confine aux accordés par les Souverains» 

Etats du Grand-Mogol , tire U eft à remarquer que cette 

beaucoup de ces bracelets méthode eft celle de tous les 

pova fon propre ufage. tems & de toutes les Na- 

ASIE. Une des quatre tions commerçantes, 

parties du monde , la plu^ ASPRE. Menue mon-^ 

ancienne des trois qiii com- noïe d'argent de Turquie , 

pofoient l'ancien continent : d'Alger , otc Autrefois elle 

elle eft très-riche en étoffes pouvoh valoir huit deniers 

de foïe , en toiles de coton ^ de France ; on en donnoît 

en épiceries, en porcelaines 80 pour notre écu de 60 

& en autres fuperfluités que fols ; mais comme on eft 

notre luxe nous a rendu très* fu jet à rencontrer beaucoup 
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d'afpres faufTes & de bas an. Il leur eft pemûs^ ié 
aloi , on ne les reçoit plus fournir un plus grand nom- 
aujourdhui que iîir le pied bre d'efclaves , pendant les 
de fix deniers de France ; vingt - cinq premières an- 
il en faut 120 pour Técu. nées de leur contrat f mais 
ASSIENTO^ Ce mot dans les cinq dernières an- 
qui eft ETpagnol ^ fignifie nées ils fe borneront au 
une ferme : on s'en eft auffi nombre convenu. On pour- 
fend en Francft^,.pour dé- ra débarquer les Nègres à 
figner la Compagnie de tous les ports de TAméri- 
commerce qui fut établie que Efpagnole , dans lef- 
pour la fourniture des Ne- quels il réude des Juges Ro- 

très dans les Etats du Roi yaux ou de leurs Députés , 

'Efpagne en Amérique. & les Anglois y tiendront 

Cette lociété qui étoit Tan- des Juges confervateurs. Us 

cienne Compagnie Fran- renoncent à tout autre corn- 

çoife de Gumée , prit le merce ; & on faiftra les mar- 

nouveau nom de Compagnie chandifes qui pourroient f» 

de CAJJiento , à came du trouver fur les vaifTeaux qui 

droit qu'elle s'engagea de ferviront . au tranfport des 

payer aux Fermes du Roi Nègres. Le Roi d Efpagne 

d'Éfpagne, pour chaque Ne- & le Roi de la Grande- 

gre , pièce d'Inde , qu'elle Bretagne feront intérefles , 

pafferoit dans l'Amérique chacun pour un quart ^ dans 

Efpagnole. le trafic de l'Amento. 

A la paix d'Utrecht , la L'article 42 étoit le plus 

France ayant cédé l'Afliento avantageux aux Affientif» 

ou la ferme des Nègres à tes Anglois: par cet article, 

l'Angleterre , les Efpagnols le Roi d'Efpagne accorde 

traitèrent avec les Anglois à la Compagnie de l' Affien- 

pour la fourniture de ces ef- to un vaiffeau de 500 ton* 

claves. neaux par an ^ pendant le 

Par l'article 2 du Traité terme de 30 années , pour 

figné à Madrid le 26 Mars néjsocier aux Indes. Sa Ma- 

171} » les Anglois fe char- jefté Catholique aura la 

gent detranfporterdansFA- quatrième partie du profit 

inérique Efpsijgnole , pen- que fera ce vaifleau de 

dant l'efpace & trente ans , permiftion , & elle pren«. 

à commencer du premier dra encore cinq pour cent 

Mars 171 3 , 144000 Ne- fiirle gain des trois autres 

grès , à raifon de 4800 par parties qui appartiennent 

aux. 
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aux Affientiftes. Les mar- barques à Buenos - Ayres ; 

chandiiès du vaiffeau de & que fi la deftinatiori des 

permiffion ne payeront au- Neeres étoit pour Puerto- 

cun droit d'entrée , & ne fe Beflo ^ la Vera-Cruz , Car* 

vendront que dans le tems thagene & autres ports de 

de la foire. Si elles arrivent T Amérique Efpagnole, elles 

aux Indes avant les flottes feront portées dans les^ Ides 

& les galions , les fa6leurs Antilles Angloifes, fans qu'il 

de l'Affiento les débarque- foit permis* d'en envoyer à 

ront ; & en attendant l'ou* la mer du Sud. 

verture de la vente gêné- La guerre furvenuë entre 

raie , on les mettra dans des TEfpagne & l'Angleterre en 

magaflns fermés à deux clefs, 1 7 3 9 , ayant rompu le traité 

dont l'une fera entre les de \ Aniento , les quatre ans 

mains des Officiers de S. M. qui reftoient , ont été ren- 

Cath. , & l'autre dans celles dus par la paix de 1748. 

des fadeurs de la Compa- Quoique ce contrat ne 

gnie Angloife. fubfifle plus préfentement , 

On a ajouté depuis de la traite des Nègres n'eft pai 

nouveaux articles au traité cependant diminuée pour 

de r Affiente Angloife , en les Anglois , parce que leurs 

interprétation des premiers. Colonies prennent de jour 

Ileftditpar ces nouveaux en jour de nouveaux accroif^ 

articles , que l'exécution du femens , parce qu'ils conti- 

traité ne fera cenfée com- nuënt un commerce inter- 




„ envoyer leur vaiffeau mar- pagnie Angloife d* Afrique, 
chand chaque année, encore ASSIETTE, Vendre du 

que la flotte ou les galions vin à l'afîiette. Il efl permis, 

Efpagnols ne vinfTent point par les Ordonnances du Roî, 

à l'Amérique. Il efl auffi aux Cabaretiers & Mar- 

pôrté par ces mêmes arti- chands de vin de vendre du 

clés , que les dix premières vin à l'afîiette , c'efl- à-dire, 

années ce vaiffeau pourra de donner à manger à ceux 

être du port de 650 ton- à qui ils le débitent, de cou- 

neaux ; enfin que les mar- vrir la table d'afïiettes , au 

chandifes qui refieront de la lieu que les Bourgeois ne le 

traite des Nègres , feront peuvent vendre qu'au pot. 
renvoyées en Europe, après Assiette, terme de com- 

que les Noirs auront été dé-, merce de bois. Faire l'af^ 
Tome /. F 
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fiette d'une vente, c*eft mar- nées pardevant les Juges Si 

quer , ou , fi Ton veut , cir- Conmls du lieu d'où le vaif- 

confcrire l'étendue des bois feau eft parti , ou de celui 

dont il eft permis de faire où il a iait naufrage , font 

la coupe ; ce qui doit fe fai- déclarées de. nul effet. 

re en préfence des Ofliciers . Les Affignations pourpar- 

des eaux & forêts , par Tàr- venir à r(n>tention des 5en- 

Î)enteur. Le mefiu-age s'af- tences , faute de pa^^ement 

lire par des tranchées , des des billets folidaires, ne peu- 

layesôc la marque des mar- vent être données qu*a la 

teauxduRoi,du grand Mai- perfonne ou au domicile 

tre 6c de l'arpenteur , aux d'un de ceux qui ont figné 

pies corniers , &- aux arbres ou endofie les Lillets. 

ces lizieres & parois. L'Ordonnance de la Ma* 

ASSIGNATION. Ter- rine du mois d'Août 1681 ^ 

me de pratique , qui fienifie permet , dans les affaires de 

un exploit par lequel une Marine où il y a des Etran- 

partie eft appellée en Juftice gers ou Forains parties ,' & 

a certain jour, heure & lieu, en celles qui concernent les 

Four répondre aux fins de agrès, vi£hiailles , équipages 

exploit. & radoubs des vaiffeaux 

Suivant l'Ordonnance de prêts à faire voile , & au- 

Commerce du mois de Mars très matières provifoires , 

1673 » ^® créancier peut , de donner les AfHenations 

^àns les matières attribuées de jour à jour , & d heure à 

aux Juges Confuls , faire autre , fans qu'il foit befoin 

4donner l'Afîignation à fon de commiftion du Juge ; 6c 

choix , ou au domicile du le défaut peut être jugé fur 

débiteur , ou au lieu auquel le champ. 

la promefTe a été faite 6c la Dans toutes les Jurifdic- 

marchandife fournie , ou au tions Confulaires, les parties 

lieu auquel le payement doit affignées ont le privilège de 

être fait. défendre elles-mêmes leurs 

Conformément à la me- caufes. 

me Ordonnance , les Affi- Assignation , en terme 

gnations pour le commerce de banque , c'eftun refcrit , 

maritiflie doivent être don- mandement ou ordonnance 

nées pardevant les Juges 6c que donne im débiteur à 

Coniuls du lieu où' le con- fon créancier , pour qu'il fe 

irat aura été pafTé. faffe payer fur les fonds ôc 

Celles qui ont été don- par les perfonnes nommée» 
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«{ans le mandemehtJ Un intérêt modique. 

Loiique les Marchands Les polices d'affuranctf 
reçoivent des Afiignations , doivent contenir le nom & 
ils font dans Tufage de les le domicile de celui cmi fait 
faire acceptef par ceux fur affurer ; fa qualité , (bit de 
qui elles font données : ils propriétaire j foit de corn- 
évitent par-là toute contef- mifuonnaire ; les effets fur 
tation , & ont deux débi'- lefquels TafFurance doit être 
teurs pour un.. faite : les noms du navire fit 

U eft auffi avantageux de du maître ; ceux du lieu o\i 
ne point recevoir ces Affi- les marchandifes auront été 
filiations de la féconde main, ou devront être chargées; 
lans faire mettre deffus l'a- du havre ou port d'où le 
val de celui qui les a négo- v^ffeau devra partir , ou 
ciées , aân de le rendre gii*- fera parti, 
rant du payement. L'Ordonnance de la Ma- 

ASSÙRANCE > ou Po- rine du mois d'Août i68ï , 

Uce éCAffuranct , terme de enjoint audi de marquer le 

commerce de mer , c'eft un tems auquel lesrifques com^ 

contrat mercantile , par le*- menceront & finiront ; les 

quel un particulier ou une fommes que l'on entend af- 

iociété prend fur elle & fe furer ; la prime ou le coût 

rend propres les pertes & del'aiïurance^lafoumiffioti 

dommages qui peuvent ar-^ des parties aux arbitres en 

river fur mer à un vaifleau cas de conteflation ; & gé- 

ou aux marchandifes de fon néralement toutes les dau-» 

chargement , à des condi- ^^^ convenues. 

tions réciproques. La pre*- L'affurance ne s*étcnd pas 

miere pour les affurés, eu de jufqu'au profit à faire fur 

payer le prix del'Affurance : une marcnandife , ou fur le 

ce prix appelle auffi Prime fret d'un vaifTeau ; il faut 

£ajfurance , dépend du rif- que la valeur affurée foit 

que effeâif 6t de la va- effeÔive^ parce qu'il ne peut 

leur de l'efpêce. Dans les y avoir de rifque , où il 

ports de mer où l'argent eft n'exifte pas de valeur réelle* 

toujours employé utile- Ainfi raSureur ne garantît 

tnent, la prime doit être que la valeur intrinféque des 

chère : elle fera à meilleur marchandifes : il ne répond 

marché, dans les villes de pas même des dommages 

l'intérieur & chez la nation qui arrivent par la faute du 

qui donne fon argent à maître ou des matelots» eu* 

Fij 
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core moins des pertes oC- dre des affurés , fans le coff* 

cafionnées par le vice pro- fentement des affureurs : en 

pre de la cnofe. ce cas la claufe ne pourroit 

Les affureurs accordent avoir lieu contre la fociété 

cependant bien des facilités qui auroit affuré. 

là-deffus , afin d'augmenter Les affurances que l'on 

la matière de leur profit , appelle fecretes , ou anony- 

& d'attirer l'argent de l*é- mes , font celles qui fe font 

franger. Il eft permis en par correfpondance chez 

Angleterre d'affurer un pro- l'étranger , même en tem$ 

fit à faire en le déclarant , de guerre. On met dans les 

Î)arce que Taffureur eft cen- polices de ces fortes d'affu- 

é avoir fait fa condition rances , qu'elles font pour 

meilleure , en raifon du plus compte d'ami,tel qu'ilpuiffe 

grand rifque qu'il court ; être, fans nommer perionne* 

mais dans tous les cas dou- Si le navire ou les mar- 

teux fur la bonne foi , la loi chandifes affurées viennent 

eft pour celui qui affure. Sa à fe perdre , celui au profit 

condition eft favorable , en de qui l'affurance eft iaite , 

ce qu'il eft continuellement doit notifier aux affureurs 

fujet à être trompé , fans par un afte en forme la per- 

pouvoir tromper. te du navire & des mar- 

L'affurance ne doit point chandifes ; leur déclarer & 

avoir de tems limité : elle dénoncer qu'il en fait l'a- 

comgrend tout celui de la bandonnement, à la charge, 

courle. Une affurance par par eux , de lui payer les 

mois a été regardée comme fommes affurées dans letems 

un contrat uluraire. H y a porté par la police d'affu- 

cependant des affurances qui rance. 

ne fe font que pour l'aller , ASSURER , ou faire le 

d'autres pour le retour , & Commerce des affurances. 

d'autres pour l'aller & le C'eft,fuivantfafignification 

retour. la plus étendue , répondre 

On peut ftipuler dans une moyennant une certaine 

police 5 que les affureurs ré- fomme , nommée prime 

pondront des dommages qui d'affurance , de tous les ob- 

arriveront à un vaiffeau & jets qui courent jan rifque 

à fa cargaifon , par change- incertain, 

ment de route , de voyage , En Angleterre on affure 

&c. Cependant fi ce chan- même la vie des hommes, 

gement étoit arrivé par l'or- En France ,1a faculté d'être 
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affuré eft reftrainte à la li- rant des aflurances s*eft d'a- 
berté & aux biens réels. Les bord établi. On comprit 
Anglois font encore dans la l'avantage qui en réfulteroit 
maxime, que l'affurance des pour le commerce mariti- 
vaiffeaux ennemis doit être me , ' parce que très-peu de 
permife & favorifée ; fi on particuliers font en état de 
leur objeéèe que le vaiffeau courir les rifques d'une gran- 
étant pris , il ne revient à la de eiitreprife. 
Nation qu'une partie de la Le grand objet des So« 
chofe qu'elle devoit avoir ciétés , qui font le commer- 
toute entière ; ils répondent ce d' aflurances i eft d'atti- 
que cette perte eft couverte rer la confiance du Négo- 
pour l'Etat qui raflemble ci ant. Lorfque chaque mem- 
toutes les aflurances , par la bre de la Société s'engage 
valeur de la prife qu'il ga- folidairement par un adte 
gne. Son gain feroit-il plus public , ou privé , aux rif- 
grand s'il abandonnait le ques dont on lui demandera 
profit des primes ? Non, fans l'aflurance ; cette Société 
doute , puifque ce profit eft doit infpirer beaucoup de 
réglé fiir l'étendue des rifr confiance , puisqu'il eft à 
ques. L'Aflureur ou la Na- préfumer qu'un particulier , 
tion étant toujours la mai- qui a tous les biens engagés 
trèfle d'afliirer, ou de ne pas dans une entreprife , la con- 
aflurer , a foin que la pro- duira avec prudence. Mais 
portion entre la prime & les comme la confiance que la 
rifques foit en fa faveur , Société infpire eft fondée 
d'où il réfulte que la fomme fur les biens de chaque co- 
des primés réunies excède aflbcié ; cette Société pren- 
néceflairement la valeur des dra plus de faveur dans les 
vaifleaux qui tombent dans villes Maritimes où les fa- 
le cas d'être pris»^ cultes de chaque particulier 
Les Juifs font les premiers font plus connues. 
i ayent fait le commerce II eft une autre forme de 
es aflurances. En 1182, Société plus ordinaire j on 
qu'ils furent chafles de Fran- pourroit l'appeller Société en 
ce , ib fe fervirent de cette commendite , parce qu'elle a 
voye pour ne pas rifquer un fond entre les mains 
entièrement la perte de leurs compofé d'un nombre fixe 
biens dans le tranfport de d'aftions d'une valeur cer- 
leurs effets ; mais c'eft en taine , & qui fe paye comp- 
Angletprre que l'ufage cou* tant par TAcquereur oe 

F"; 
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Taftion. Quelquefois il ne longues bruyères le long de 
fe fait aucun dépôt d'ar- la mer Caljpienne , qui pro-* 

fent , fur-tout dans les villes duifent du lel en plus grande 
laritimes , où les Acqué- quantité que les marais de 
reurs de Taâion , dont les France & d'Efpagne. Il y a 
facultés font connues , de- aufll dans cet endroit dg 
viennent folidaires les uns belles pêcheries , à qui le 
ées autres. Indépendam^ voifmage de ces falines eft 
ment de ces Sociétés , il fe fort avantageux, 
fait des affurances particu- Le commerce d*Aflracan 
liéres dans nos villes Mari- n'eft plusfi confidérable au* 
times. Un Négociant figne , jourdnui qu'il étoit autre-* 
moyennant le prix convenu, fois , à caufe des troubles de 
une police d'affurance pour Perfe ; cependant les Né-» 
la fomme qu'il veut affurer : gocians d' Aftrac an prennent 
d'autres Negocians foufcri- toujours des Etrangers beau- 
vent aux mêmes conditions, coup de cuirs rouges , de 
Cette manière d' affurer çft toiles , d'étoffes de laine , 
fort en ufage en Hollande. & de marchandifes Euro- 
Les payfans mêmes lorf^ péennes qu'ils tranfportent 
qu'ils font connus prennent en Perfe , la majeure partie 
tin intérêt fur la police ou- pour le compte des Armé- 
verte , & fans être au fait niens établis dans la Ville, 
du commerce, fe règlent fur Ils reçoivent en retour plu-» 
Je principal affureur, VoycT^ fleurs marchandées de rer-» 
Ajfuranccs. fe , & fiir-tout de Cafan , 

ASTR AC AN, ville cotp- comme des écharpes de foïe 
tnerçànte de la Mofcovie mêlée d'or pour l'ufage des 
Afiatiquç dans la Tartarie , Polonois , des toiles , du 
capitale du Royaume d'Af- ris , du coton , des drogues, 
tracan. Son territoire impre- & furr-tout de la foïe écruë ; 
gné de fel ^ qui par oit )uf^ ils apport oient aufli de la 
qu'à la furface , eft très-fer^» rubarbe ; mais depuis que 
file & produit une grande le Souverain , que Von peut 
abondance de fruits. Les regarder comme le premier 
melons d'eau y font fur-tout Négociant de l'Empire, s'eft 
fort çftimés , & approchent emparé de cet article , il eft 
îbeauçpup de ceux de Portu- défendu aux particuliers de 

tal par la couleur , l'odeur s'en charger. Il eft bon d'a-i 
^ c le goû . Depuis Aftracan vertir ici que lorfqu'on veut 

îuf^'l T^ki ^'étçudem de av pir i%% aff^ç» expédiée» 
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|>romptement par les Offi- créanciers que l'on peut 
ciers de TAmirauté & de la contraindre de fuivre la loi 
Douane d'Aftracan , aufli de rAtermoyement , avec 
bien que de toutes les autres le fufFrage des trois quarts , 
places de Ruffie , il eft né- ne font pas compris les 
cefTaire en pareil cas d'avoir créanciers privilégiés fur lei 
à leur préfenter de l'eau-de- meubles , ou qui ont det 
vie , du vin blanc , des cha- hypotèques fiir les immeu- 
peaux y des bas , des ru* blés ; ceux-là ne peuvent 
bans , & autres chofes fem- être contraints. d'entrer a en 
blables. Autrement ces Of-« » aucune compofition , re« 
ficiers , dont les appointe- » mife ou atermoyement » 
mens font fort médiocres , w à caufe des fommes pour 
vous traînent en longueur , » lefquelles ils ont privilège 
&ne manquent pas de pré- » & hjrpotéque : » c'eft la 
lextespour ne rien expédier, difpofition de l'Ordonnança 
Atermoyement. di; commerce du mois de 
C'eft un délai accordé à un Mars 1673. ^^^ Etrangers 
débiteur par fes créanciers : font exclus du bénéfice d'a- 
ce qui fe fait par un contrat termoyement. F". CeJJion » 
paue à l'amiable. Fail liu » Banqueroute. 

Pour que ce contrat foit ATTLAS. Satin de foie 
valable , il faut qu'il foit qui fe fabrique aux Indes. 
pafTé devant Notaire avec 11 y en a de rayés & à fleur» 
minute ; qu'il contienne un d'or , ou de loïe. Ces der- 
état circonftancié des biens niers furprennent par l'art 
du débiteur , & des recour avec lequel ils font travail* 
vremens qu'il a à faire avec lés ; on n'y remarque ce- 
un état de fes dettes paffi- pendant pas cet œil & cet 
ves ; qu'il foit figné par les éclat que nos Fabriquans 
créanciers 9 réuniiTans les François fçavent donner à 
trois quarts du total des det- leurs étoffes. Ce qui peut 
tes : u faut de plus que ce provenir en partie de la 
contrat foit infmué & nomo- beauté de nos couleurs , qui 
logué avec les autres créan- furpaffent de beaucoup cel- 
ciers qui n'ont pas figné. Les les des Indes, la plupart 
Juges oc Confms ne peuvent faufTes & ternes , principa- 
connoitre de cette Homo- lement les couleurs rouges, 
logation : elle doit être faite AVAL. C'efl une fouf- 
devant les Juges Royaux, cription qu'on met fur une 
Dans le nombre des lettre ou oillet de Change^ 

Fiv 
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par laquelle on s'oblige d*en Obfervons néanmoins que' 

payer le contenu. TAval n'eft guère plus a u- 

Ainfi un Aval eft un eau- fage ; les Banquiers ou Né- 

tionnement , ou une pro- gocians qui veulent rendre 

mefle de faire valoir la let- lervice , aiment encore 

tre 5 le billet , &c. d'où eft mieux endoffer les lettres on 

venu ce mot AvaL les billets , & cela parce 

Communément l'Aval , qu'ils ne font ni plus ni moins 

qui fe met au dos d'une let- obligés , & que d'ailleurs 

tre ou billet de Change , eft l'Aval peut donner atteinte 

ainfi énoncé pour Aval ; & au crédit de celui pour le- 

au - deffous de ces mots , quel on le met. 

celui qui a fait l'Aval met Aval. ( d' ) Terme de 

fa fignature. rivière , oppofe à celui d'^- 

CeuX qui ont mis leur mont ; l'Aval defcend , l'A- 
Aval fur des lettres de chan- mont remonte. Le pais d'Â- 
ge 5 fur des promeffes d'en val eft donc celui où l'on 
fournir , fur des ordres ou arrive en fuivant le cours de 
des acceptations , fur des la rivière. Le pays d'Amont 
billets de change , ou autres eft celui où l'on arrive en 
aétes de pareille qualité con- le remontant. Les bateaux 
cernant le commerce , font de Champagne qui vien- 
obligés folidairement avec nent à Paris, navigent Aval, 
les tireurs , prometteurs , mais viennent du pays d'A- 
endofTeurs 6c accepteurs , mont ; & pareillement des 
encore qu'il n'en foit pas bateaux qui viennent de 
fait mention dans l'Aval. Normandie à Paris , & re- 

Les donneurs d'Aval ne montent la rivière, navigent 

font pas en droit de récla- Amont , mais viennent du 

mer le bénéfice de difcuf- pays d'Aval, 

fion & de divifion ; mais AVALIES. C*eft le nom 

ils peuvent d'abord être que l'on donne aux laine» 

conntraits paf corps au pa- qui s'enlèvent , des peaux 

yement. ae mouton , au fortir des 

Il eft défendu aux cour- mains du boucher. Comme 

tiers de marchandifes de fi- ces.laines font d'une qualité 

gner aucune lettre de chan- fort inférieure à celles de 

Î;e par Aval ; il leur eft feu- toifon ; on ne les employa 

ement permis de certifier , le plus fguvent qu'en tra-» 

que la hgnaturç des lettres mes. 

«ft yériteblç, AVANCE. En ftylc 4^- 
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banque -, payer une lettre la fubit n'eft pas en état de 
ou un bUlet de change d'à- la payer , c'eftla nation qui 
vanceic'eft l'acquitter avant en répond ; aufli nos Cou- 
le tems de l'échéance : ce fuis exigent -ils des caution- 
qui fê fait ordinairement en nemens des maifpns qui s'é- 
efcomptant la fomme. Voy* tabliffent aux Echelles. Au 
Efcompte, refle , le Cadiz ou Juge qui 
Avance pour U tireur, c'eft prononce la taxe de cette 
îorfoue celui qui négocie avanie , ne peut la pronon- 
une lettre de change , reçoit cer en dernier reffort que de 
plus que la fomme portée quatre mille afpres , ce qui 
par la lettre. Si le contraire revient à cent Uvres dé no- 
a lieu , c'eft-à-dire , fi parla tre monnoïe , en évaluant 
négociation , celui à qui ap- l'afpre à 6 deniers. S'il taxe 
partient la lettre n'en reçoit au-delà de cette fomme , le 
pas le montant en entier , François en verm des Trai- 
on appelle cela avance pour tés de 1673 &cl6 1740, a le 
le donneur , & perte pour le droit d'appeller au Divan 
tireur. de Conftantinople. 

AVANIES. Terme ufité AVARIES. Terme de 

dans le Levant &. dans tous police de mer. Ce font les 

les Etats du Grand - Sei- dommages arrivés aux vaif- 

çneur, pour fignifier les pré- féaux & aux marchandifes 

lens ou les amendes que les de leurs cargaifons. On 

Bâchas & les Douaniers comprend aum fous cette 

Turcs exigent des mar- dénomination les dépenfes 

chands Chrétiens , le plus extraordinaires & imprévues 

fouvçnt fous de faux prétex- faites pendant le cours du 

tes de contravention. voyage , pour le navire ou 

Soit que ces avanies tom- pour les marchandifes de 

bent fur toute une nation , ion chargement , ou pour 

foit qu'elles ne regardent les deux enfemble. Voyei^ 

que quelques particuliers ; rOrdonnance de la Marine 

elles fe règlent toujours par du mois d! Août t68t 9 "^ 

Tentremife des Amballa- VU , liv» III, 

deurs, ou des Confuls, dont La matière des avaries eft 

le principal emploi à Conf- une des plus épineufes de 

tantinople & dans les échel- celles des afTuranceSjà caufe 

les de la Méditerranée , eft des conteftations qu'elle oc-» 

de protéger le commerce cafionne , lorfque la bonne 

£c les négocians* Si celui qui foi n'en eft pas la bafe» 



ja AV AV 

En tems de guerre, à peî- chandifes qu'il y charge J 
ne calcule-t'on les rifques & qui demeurent ^fFeoees 
à courir pour les avaries , le pour sûreté du rifque. Si la 
plus grand péril ahforbe le vaiffeau arrive à bon port , 
moindre ; mais en tems de l'argent eft renda avec le 
paix on a regardé ce rifque, bénéfice , dont on eft con- 
comme plus à charge aux venu , & que Ton appelle 
aiTureurs , que celui même prime ; mais fi le vaifTeau Ôc 
de la perte totale du vaif- les marchandifes périflent 
(eau. rar un dépouillement entièrement , par naufrage 
de la Marine , la perte an- ou autre accident dans le 
nuelle pendant lo années tems 6c dans les lieux du 
de paix a été évaluée à un rifque , la mife eft perdue* 
vaiffeau fur cent quatre- AVENTURIER. Ce 
ringt. Les, avaries peuvent terme eft fouvent employé , 
être évaluées à deux pertes au lieu de celui de Pirate ou 
fur ce même nombre. de Corfaire , que dans l'A- 

A U B A N. ( droit d*) mérique Espagnole , oji 
Droit qui fe paye en Fran- nomme auffi Boucanier. Vm. 
ce , ou au Seigneur , ou aux Boucanier. 
Officiers de rolice , pour C'eft encore le nom quâ 
avoir permiffion d'ouvrir l'on donne aux vaiffeaux 
boutique ; on appelle auf- marchands , qui trafiquent 
fi auban cette permiffion dans l'étendue de la con- 
même. ceffion d'une compagnie de 

AVELINE. Les aveli- commerce , fans en avoir 
nés , ou noifettes font partie obtenu la permiffion. Voyes^^ 
du commerce des Epiciers : Interlope. 
ils les tirent de Provence. Dans les Chartes d'An- 
Les meilleures font celles qui gleterre accordées pour les 
font groffes , mures , dont nouvelles colonies d'Amé- 
Tamande eft prefque ronde, rique , le mot d'aventurier» 
rougeâtre & pleine de fuc. y eft mis pour celui d'ac- 

AVENTÙRE. Mettre tionnaires , & défigne ceux 
de l'argent à la grofTe aven- qui ont pris des aâions dans 
ture , c'eft le donner à un les Compagnies formées 
Négociant qui s'oblige à en pour l'établiliement de ces 
conftater l'emploi , foit dans Colonies. Comme ces aven- 
le corps d'un vaiffeau def- turiers ou aâionnaires ont 
tiné pour un voyage de long des intérêts autres que ceux 
cours ^ foit dans les mar- des colons > nommés aui& 



AV ^ AV AU 9f 

planteurs , parce qu'ils ont maille de cuivre , qui pro- 
des plantations , on a tou- duit ces petits points Dril- 
jours diftingué ces deux for- lans que l'on y remarque, 
tes d'intére9es , & leurs pri- Ce mélange eft agréable à 
vilèges font différens. Le la vûë , mais il eft fort caf- 
nom d'aventuriers donné faut. Comme c*eft le hazard 
aux aâionnaires , vient de «jui apparemment Ta fait 
ce qu'ils mettent , pour ainfi aécouvrir , on lui a donné le 
dire, leur argent a l'aven- nom d'Aventurine. Peut- 
ture\ dans l'efpérance des être même que la pierre que 
ï>rofits qu'ils en doivent re- l'on appelle Aventurine na*- 
tirer par des dividendes. turelle , n'a reçu ce nom , 
AVENTURINE. Pierre que parce qu elle s'eft trou- 
précieufe , demi - tranfpa- vée reffembler à la faâice. 
rente. Elle eft jaunâtre , & AVIS. ( Lettre d') C'eft 
remplie de points d'or qui une Lettre miffive , par la- 
lui prêtent de l'éclat. Elle quelle un Négociant ou un 
fe taille comme l'opale : les banquier mande à fon cor- 
belles viennent de l'Egypte refpondantquelqu' affaire ré- 
& de l'Arabie. La bohème lative à leur commerce. 
& la Silefie en fourniffent Dans les Lettres d'avis 
de plus communes & en pour le payement des Let- 
grands morceaux , dont on très de change , il faut ab- 
fabrique des tabatières , des folument marquer la fomme 
boëtes à mouche , des boë- portée par la lettre avec la 
tes de montre , &c. date precife de cette lettre , 

D y a une autre Aventu- de qui la valeur ,1e tems du 
rine naturelle appellée -^/- payement , & le nom de 
ieric , ou pierre étoilée , celui auquel elle doit être 
parce qu'on apperçoitdeffus. payée. Si c'eft une Lettre 
la figure d'une petite étoile, de change qui porte de pa- 
C'eft une pierre ronde , peu yer à ordre , on doit auffi 
dure , de couleur cendrée , le fpécifier. 
remarquable par quelques A U N A G E. Mefurage 
Unéamens analogues aux pe- d'une étoffe par aunes. Pi 
tits os ou vçrtebrçs des j4une. 
étoiles de mer. On trouve Bon (Tannage , excédant 
de cçs Aventurines dan$ le (Taunage , bénéfice d*aunagei 
Tirol 8ç ^Ueurs. UAvcntU" niots fynonymes qui figni- 
finefaffice eft une forte de fient le furplus'qui fe donne 
«'erre mêlé avec de U U- au-delà de la mefure ou de « 
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Tannage ordinaire. Le Ré- nage très-forts, ce qu'Us fonf 

glement des Manufa6èures ou pour fe procurer un plus 

de lainage du mois d'Août grand nomore d'acheteurs , 

1669 , porte que pour les ou pour compenfer par ce 

draperies , dont Tufage eft bénéfice d'aunage la moin^ 

de donner par le façonnier dre qualité de leurs étoffes. 

au Marchand acheteur un AUNE. Mefure de lon- 

cxcédant d'aunage pour la gueur en ufage dans diffé* 

bonne mefure ; cet excé- rens pays , & qui n'eft pas 

dant d'aunage ne pourra la même par-tout ; incon- 

étre feulement que d'une vénient qu*ont prefque tou- 

aune & un quart au plus fur tes les mefures , quoiqu'el* 

vingt- une aimes. les portent fouvent le même 

Le même Règlement en- nom. 
joint aux Auneurs de draps L'aune de Paris contient 
& autres , de mefurer bois à 3 pieds 7 poucej 8 lignes , 
lois & fans évent , ( fans conformément à l'étalon dé- 
mettre le pouce devant le pofé dans le Bureau des 
Jbout de l'aune ; ) il n'eft pas Marchands Merciers ; & qui 
permis aux Auneurs de me- par l'infcription gravée déf- 
lorer autrement , fous pçine lus , paroît avoir été fait en 
d'amende. 1554 fous le régne d'Henri 

A Paris l'ufage cependant IL L'aune fe divife en deux 

cft d'auner les toiles fous la manières , la première en 

halle le pouce devant l'aur demi-aune , en tiers , en y?- 

ne , ce qui s'appelle pouce xiéme & en douzième ; & la 

& aune , ou pouce avant, feconde en demi- aune , en 

Cette pratique procure à quarts Qn huit 8>iQnfeis^e^c^ 

l'acheteur un bon d*aunage eft la plus petite partie de 

d'environ une aune demi- l'aune admife dans le com- 

tiers fur cinquante aunes, merce. 

Indépendamment de ce Aune étalonnée. On ap- 

pouce , on donne encore pelle ainfi celle qui a été 

une aune fur cinquante pour marquée aux deux bouts 

la bonne mefure ; ainft fur par 1 Officier ayant droit de 

cinquante aunes le bénéfice le faire , conformément à 

*ft de deux aunes &un de- Tétalon ou à la mefure ori^ 

mi-tiers. ginale gardée au Bureau de 

Il y a auffi plufieurs Ma- la Ville , oii au Bureau des 

.jiufachiriers en France qui Marchands, 

donnent des excédants d'au- Suivant l'art, XL du titre 
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premier de TOrdonnance de embarraffantes dans le com* 

Commerce de 1673 ,les Né- merce. Aufli dans toutes les 

gocians & Marchands tant villes fabriquantes il y a des 

en gros qu'en détail , doi- Auneurs établis, A Londres 

vent avoir leurs aunes fer- il y a de pareils Officiers ^ 

rées & marquées par les deux dont l'office eft d'auner eux- 

bouts ; il eft défendu de s'en mêmes les étoffes dans les 

fervir d'autres à peine de Manufa6èures , pour juftifier 

faux & de 1 50 liv. d'amende, fi elles ont la longueur 6c 

Aune courantt ou Aune la largeur qu'elles doivent 

de cours. Meiure d'étoffe ou avoir , fuivant les Ordon^ 

de tapifferie qui fe prend fur nances. 
la longueur, fans avoir égard En France les Auneurs de 

à la largeur ou à la hauteur ; draps ne peuvent , confor- 

ainfi lorfqu'on dit qu'une ta- mément au Règlement gé- 

pifferie eft compofée de qua- néral des Manufadhires du 

tre pièces 5 qui font douze mois d'Août 1669 5 aunér 

aunes courantes ou de cours , aucune étoffe qu'elle ne foit 

on doit entendre que les marquée de la marque du 

quatre pièces jointes enfem- lieu où elle a été fabriquée , 

ble ont la aunes en Ion- & que le nom de l'ouvrier 

gueur. ne (oit fur le chef & le pre- 

AUNEUR. Officier ou mier bout de la pièce fait 
Commis prépofé pour me- fur le métier & non à l'ai- 
furer les draps , ferges , toi- guille ; à peine pour la prè- 
les i coutils , &.C. miere fois de 50 livres d'à- 

Comme le commerce eft mende , & pour la féconde 
principalement fondé fiir la de pareille peine & d'inter^ 
fidélité des marques qui af- di£^ion de leurs fonâions. 
furent l'acheteur de la qua- Par l'art. 37 du même Ré- 
lité de l'étoffe & de fa Ion- glement , les Auneurs ne 
gueur , on a fagement infti- peuvent être Courtiers , ni 
tué des Officiers pour veil- les Courtiers ne peuvent être 
1er à ce que ces marques Auneurs, Commifïionnaires 
foient fidèles , & n'annon- ou Faveurs , ni acheter ou 
cent point autre chofe que faire acheter aucunes laines 
ce qu elles doivent annon- & marchandifes de draperie 
cer. Autrement l'acheteur & fergeterie pour leur corn- 
ue le fabriquant ne manque- pte , ni pour qui que ce (bit, 
loient point d'avoir enfem- pour les revendre direète- 

ble des difcuf&ons toûjoiu-s mentniindireâementàleur 
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profit ; à peine de confifca- foils & les Braffeur» font 
tion defdites marchandifes ^ leurs provifions. 
& de cent livres d'amende Par POrdonnance du ttiois 
& de privation de leurs d'Oôobre 1669 , Tavoine 
fon6tions. doit être mefurée dans les 

A U N I S. r Pays d') La mêmes mefures qui fervent 
plus petite Province de au bled ; avec cette difFé- 
rrance , bornée au Nord rence néanmoins que le fep- 
par le Poitou ^ dont elle eft tier d'avoine doit avoir 24 
léparée parla Seure j à l'Oc- boiffeaux , au lieu que ce-' 
cident, par TOcéan , à FO- lui de bled n'en a que I2« 
rient & au Midi par la Mais en Flandre 9 en Aile- 
Saintonge. La Rochelle en magne ôc dans plufieursPro* 
eft la capitale. vinces de France même , 

Ce pays eft fec & le bois toutes ces mefures varient 
y eft rare; mais il y a beau- pour le bled comme pour 
coup de marais fafans, dont l'avoine ; inconvénient qui 
on lire le meilleur fel qu'il jette beaucoup d'embarras 
y ait en Europe. Cette Pro- dans le commerce de cette 
vince produit aufH de bon denrée. U y a des endroits 
bled & beaucoup de vin. 011 l'avoine eft aiTujettie à 
Les eaux-de-vie font même la Verte mouu ; d'autres oî» 
un objet confidérable de elle fe livre à la mefufe fe* 
fon commerce ; mais ce qui rué , c. à. d. qu'on frappe la 
contribue le plus à rendre mefure , foit avec le radoi- 
ce pays riche & commer- re , quand on ne la donne 
çant , c'eft la commodité que rafe , foit avec la 
de fes oorts de mer. pelle , quand on la fourmt 

AVOINE. Grain oblong, comble, 
mince , farineux, qui fait A\J S'&OV KG ou Au^ 
partie des petits bleds qu'on gufle* Ville d'Allemagne 9 
appelle Mars. Voy* Bled, capitale du Cercle de §oua- 

Le commerce de l'avoine be , entre la Werdach & la 
eft le même que celui de Lech. 
froment, & fon prix dépend Cette ville eft une des 
de toutes les caufes qui font principales places du com« 
haufter 6c baifler les autres merce de l'Europe. L'Italie 
grains. Voy. Grains. lui envoie quantité de foies; 

Les avoines fe vendent les Pays-Bas & la Hollande 
ordinairement en Carême , des draps & des étoffes de 
tems auquel les grandes mai« laine, des épicerie» & dei 
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drogues pour la teinture ; noire , du papier marbré , 
ées mouuelines & des ba- des Cartes géographiques 9 
dftes ; la France de riches des ouvrages d'étain , une 
étoffes , & beaucoup de ces grande quantité d uftenfilei 
nouveautés , fruits ordinai- d'argent , des bijoux & au- 
res de rinduftrieFrançoife, très ouvrages d*orfévrerie. 
& qui font fi recherchés Ces ouvrages font toujours 
dans les Cours des Princes à un titre fort bas , d*une 
d'Allemagne. Lorfque les confiftance fort mince & 
Vénitiens avoient entre leurs d'un goût très - médiocre, 
mains le commerce des épi- Ausbourg fournit auffibeau- 
ceries qu'ils faifoient paffer coup de montres foibles & 
en Europe par la mer Kou- très-mal travaillées. Cepen- 
ee & la Méditerranée, Aus- dam coinme elles ne font 
bourg , fimé dans le voifi- pas chères , il s'en débite 
nage de l'Italie , étoit l'en- toujours. L'Italie tire encore 
trepôt de ces précieufes d' Ausbourg des futaines , 
denrées pour les pays du des toiles peintes , & lui en- 
Nord. On fçait que ce né- voie une quantité confidé- 
goce avoit beaucoup enrichi rable d'étoffes de foïe , que 
la famille des Fuggcrs. Un les Négocians d' Ausbourg 
d'eux prêta une fommecon- font pafTer dans les pays 
fidérable à l'Empereur Char- feptentrionaux. Les écrim- 
les-Quint. Ce Prince paf- res fe tiennent dans cette 
fant par Ausbourg vint loger ville en rixdales , creutzers 
chez ce Négociant. Après & pénings ; & en florins » 
en avoir été traité fplendide- creutzers & pénings. 
ment , on brûla en fa pré- La rixdale vaut 90 creut- 
fence , dans un feu de bois zers. Le florin 60 creutzers* 
de fantal, le billet qu'il avoit Le creutzers 4 pénings ou S 
foufcrit. Les Ausbourgeois hellers. Les lettres de changa 
ne peuvent plus efpérer des flipulées payables en argent 
fortunes fi confidérables , courant , font foldées avec 
parce oue les Hollandoîs , de vieux écus de France , 
qui fe font emparés du com- appelles louis blancs , & fi- 
merce des épiceries , lui ont xes à 1 florins courans. Les 
fait prendre un autre cours, lettres payables en monnoï« 
Cependant les Etrangers re- effeftive , fe payent en bat- 
çoivent toujours d' Ausbourg zens & demi-batzens. Cel- 
beaucoup de quincaillerie , les qui font flipulées fim- 
des eftampes en manière plement en monnoie ^ per* 
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dent Jufqu'à 9 pour-cent dam oupar Hamboin^. i(30 

contre argent courant , à aunes d'Ausbourg ne font 

caufedu difcrédit de cette que 49 aunes ^ de Paris , & 

monnoie , dont le pnx n eft ,^^ y * , 

pas toujours fixe. Toutes ^^P^^v^es que 97 de cette 

les lettres de change fur ^f^^y^^Ie. 

'^ftA r^i...o c\, o.«r,:...«. Le titre de l'or & de l'ar- 



cette 



ette place s y acquittent -« "^7 «ei or ocae 1 ar- 

par écritures, comml celles |^"V P^^' ^'î s exprime a 

fur Lyon payables en paye- ^"sbourg par /c^r. Le lot vaut 

mens. Ces viremens ou ces "^.^J^'i' ^^ ^"^"4 deniers; 

compenfations fe font tous t IV""* ""^""^'^ Î^^""'^'^- 

les mardis de chaque femai- J^^/^^^s ou marc dont oti 

ne : le lendemain on paye ^^^^^P^/R?^?£ ces métaux 

ou cQmptant,où en affi- P^eaeuxfedivife en i61ots, 

gnatiohs le montant despar- ^^ ^''^^". ^ ^^f'^ » ^e quart 

ties qui n'ont pu être corn- ^" 4 ^emers ; le marc par 

penfees. conlequent fait 256 deniers. 

Les lettres qui écheoient ., ^^ P^^^ ^^ ^'^^ & celui de 

un mardi , n'ont qu'un jour ^'^^'gent ne font point fixés à 

de faveur , parce qu'elles -^.usbourg ; ils varient fui- 

doivent être acquittées le ^^"^ l'abondance ou la ra- 

lendemain mercredi ; mais ^^^^ ^^^ matières. En 1754 

fi l'échéance tombe au mer- ^^ F^^ ^^ ^'or ^ été porté à 

credi , elles ne font payées ^7^ florins courans. 

que le mercredi de la fe- Par la comparaifon que 

maine fuivànte , & jouiiTent 1 on a faite du poids de marc 

par conféquent de 8 jours d'Ausbourg , avec le poids 

de grâce. de marc de France , il a été 

Les lettres payables à trouvé que 100 marcs d'Aus- 

ufance n'écheoient que 1 5 bourg n'ont rendu en Fran- 

jours après l'acceptation ; ce que 96 marcs 6 onces ix 

mais le payement ne s'en den. 9 grains ; ce qui fait 

fait jamais que le mercredi une différence de 3 marcs i 

de chaque femaine. Les let- once 11 deniers 15 grains 

très à une fimple ufance doi- pour cent, 

vent être acceptées à leur AUTOUR. Efpêce d'é- 

préfentation : celles qui font corce que les Epiciers dro- 

3 2,3,4 ufances ne s'ac- guiftes tirent du Levant par 

ceptent^ue 15 jours avant fa voie de Marfeille. Elle efl 

leur échéance. Paris change affez femblable à celle de la 

avec Ausbourg par Amfler- canelle , mais elle eft plus 

pâle 
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pâle en deffus. En dedans Afrique & au Pérou. L'au* 

«lie a la couleur de la noix truche a le bec court & poin- 

mufcade , avec des points tu , les cuifTes fans plumes 

brillans.. Elle eft légère , les jambes armées d^cailles 

fpongieufe , fans odeur & & deux doigts feulement 

d une faveur infipide. On la aux pieds. Cet oifeau fe fert 

fait entrer dans la compofi- de fes ailes pour rendre fa 

tion du carmin. courfe plus prompte ; auffi 

AUTRICHE. Pays la chatfe ne peut-elle s'en 
d*Allemagne,borné au Nord faire qu'à cheval, 
par la Bohème & la Mo- L'autruche fournit au com- 
ravie ; à l'Orient , par la merce la plupart des maté- 
Hongrie ; au Midi , par la riaux que les Plumaffiers 
Styrie ; à l'Occident , par employent dans leurs ou- 
rArchevêchédeSaltzbourg; vrages. Les belles plumes 
fur la rivière d'Ens , qui Te d'autruche s'apprêtent , fe 
divife en haut 6c bas. Ce blanchifient , & fe teignent 
pays appartient à la Maifon en diverfes couleurs. Les 
d'Autriche. Il eft fiipérieur plumes des mâles font les 
à toutes les Provinces d'Al- plus eftimées, parce qu'elles 
lemagne par la fertilité de font plus larges, mieux four- 
fon terroir , & par l'abon- nies , qu'elles ont le bout 
dance de fes pâturages ; on plus touffu , la foïe plus fine, 
y nourrit une quantité pro- & parce que l'on peut leur 
digieufe de bétail , & on y donner telle couleur qui plaît 
recueille beaucoup degrains, à l'ouvrier; ce que l'on ne fait 
de vins , de fruits. Son fa- que très- difficilement , & 
fran eft plus recherché que même jamais bien aux plu- 
celui des Indes. Le com- mes des femelles, 
merce del'Autridie eftafTez Les plumes grifes que ces 
confidérable , principale- oifeaux ont ordinairement 
ment depuis le rétabliiTe- fous le ventre & fous les ai- 
ment du port de Triefte , les , font appelléespmr^r/i'. 
que l'on peut regarder au- On peut les frifet avec le 
jourdhui comme un des couteau , & les employer à 
meilleurs de la mer Adriati- différentes garnitures ; on 
aue. Vienne eft la capitale en faifoit autrefois des pala- 
de l'Autriche. V. Vienne* tines , des manchons , dés 

AUTRUCHE. Oifeau écrans, &c. Ce que l'oit 

d'une grandeur extraordi- nomme poil d'autruche eft 

iiaire , fort commun en une efpêce de duvet qui leur 
Tome L G 
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couvre le col qu'elles ont mages , & plufieurs fbrfei 
très-long. Ce duvet eft, de de denrées , conune char- 
deux fortes , le fin & le gros, bon de terre , pommes de 
Le fin entre dans la fabri- rainette & de calville, cires, 
^e des chapeaux conununs, colles-fortes , fiiifs , noix , 
tels que font ceux de Cau- huile de noix , toiles de 
debec ; le gros fe file & fert chanvre » bois de fapin en 
dans les manufa£hires de planchesouen boisquarré, 
lainages , pour faire les lifie- qu'on voiture à Paris par la 
res des draps noirs les plus Iloire & le canal de Ériare. 
fins. Il s'en fait auffi des mâts de 
On tire ces plumes de différentes hauteurs & grof- 
Barbarie , d'Egj^pte , de feurspour la marine : on les 
Seide , d'Alep par la voye defcend à Nantes par la 
de Marfeille. même rivière. 

AUVERGNE^ Province L'Auvergne a des manu^ 
de France , bornée au Nord faéhires. Ses papeteries fur- 
par le Bourbonnois ; à l'O- tout font très-effimées. C'eft 
rient , par le Forez & le fur le papier de cette Pro- 
Vélay ;auMidi,parleGe- vince que fe font les plus 
vaudan &c le Rouergue ; & belles impreflions de Paris , 
à l'Occident , par le Ouer- & même de Hollande ôc 
ci , le Limofui & la Mar- d'Angleterre. Cette blan- 
che. L'Auvergne fe divife cheur & cette beauté da 
en haute & baUe : la haute papier d'Auvergne peuvent 
eft vers le Midi , & la baiTe venir en partie de la pro- 
vers le Septentrion. priété des eaux , fur lef- 

Les Auvergnats font forts queUes les moulins des ma- 
& laborieux. On eftime nufadures font conftruits* 
qu'il fort tous les ans de Les meilleurs barras de mu- 
cette Province dix à douze les & de mulets font à la 
mille travailleurs & chau- Planche , canton de l'Au- 
dronniers , pour aller en vergne , fitué entre S. Flour 
Efpagne & dans les autres & Murât. 
pays. Ce travail leur tient AZUR. (Pierre d') Pierre 
lieu de commerce. minérale , appellée commu- 

L' Auvergne fournit des nément lapis ou lapis la^ulL 

bœufs & des vaches engraif- Voy. Lavis lanili. Elle ie 

fées à Lyon & à Paris , & nomme a la C^hine Yao^ 

d'autres pour le labourage,, Toutfou ou Porcelaine de 

une grande qualité de fro- Toufou. Ce n'eft pas cepear 
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dant deToufouquelesChi- de. Ce dernier eft le plus 

nois tirent leur azur , mais eftimé & le plus cher. Son 

de Nankin-Chequian ; l'Ifle bleu approche de Toutre- 

de Hainan leur en fournit mer ; mais cet azur fa£lice 

aufli ; mais ces deux mines eft toujours bien inférieur à 

font û peu abondantes, qu'ils l'azur naturel. Aufli, comme 

font obligés d'employer dans on l'a remarqué, depuis que 

leurs manufactures de por- les Chinois employent l'a- 

celaines l'émail ou Va^ur en zur en poudre , le bleu de 

poudre fine , que les Hollan- leur porcelaine n'eft pas aufli 

dois leur portent. Cet azur beau qu'il étoit autrefois, 

n'eft autre chofe qu'un verre C'eft une raifon de plus pour 

bleu réduit en poudre, ou le préférer l'ancienne porce- 

fmalthporphyrife.il en vient laine de la Chine à la mo- 

d' Allemagne & de Hollan- deme. F. Porcelaine. 
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AAT. Monnoye d'ar- viennent des Indes Orien- 

' gent de Siam. Le Baat taies. Celles de Surate font ' 

fert aufli de poids. Sa forme les plus eftimées. On dif- 
eft quarrée , fon empreinte tingue les baft'etas par les 
prélente des caraélères aflez endroits d'où on les tire , & 
reflemblans à ceux des Chi- par l'aunaee qu'ils ont. 
nois , mais fort mal frappés. BALANCE. Inftrument 
Comme cette monnoye ou qui fert à faire connoître 
ce poids eft fujet à être al- l'égalité ou la différence de 
tére par fes angles ou côtés, poids dans les corps péfans , 
il ne faut le prendre ni com- & par conféquent leur maf- 
me poids , ni comme mon- fe & leur quantité de ma- 
noïe fans l'avoir mis à l'é- tiere. 
preuve. Il pefe trois gros II y a deux fortes de ba- 
âeux deniers & vingt grains lances en ufage dans le 
poids de marc de France, commerce , l'ancienne & la 
Son titre eft à neuf deniers moderne. L'ancienne ou la 
douze grains» Cette monnoïe romaine , appellée aufli pe^ 
a cours en Chine , on l'ap- fon , diffère de la balance 
pelle TicaL moderne , en ce qu'elle met 

BAFFETAS. GrofTes en équililsre deux pùiflan- 
toiles de coton blanc , qui ces fort inégales ent]:'eUes% 

Gi) 
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Elle eft compofée d'un lé- ou d'ivoire , eft divlfé etd 

vier qui fe meut fur un cen- de très-petites . parties fur 

tre. A l'un des côtés du trois faces. A l'une des ex-r 

centre, on applique le corps trêmi«:és du levier eft appli- 

à pefer. De I autre côté on que un petit baffin , & à 

fufpend un poids qui peut 1 autre un poids courant, 

gliffer le long du levier , & Balance , ce terme s'em- 

qui tient la balance en équi- ploie dans un fens figuré 

libre. La valeur du poids à par les Négocians , Marr 

Î>efer , s'eftime par les divi- chands , Teneurs de livres ,; 

Ions marquées aux différens pour exprimer le bordereau, 

endroits où le poids gliffant ou l'état final d'un livre de 

eft arrêté. compte , afin que le Négo- 

Le pefon a cela de com- ciant puiffe connoître , la 

mode , qu'en très - peu de recette & la dépenfe étant 

tems , & avec un feul poids compenfées & balancées , 

on peut pefer de grandes ce qui doit lui refter de net 

mafies. Mais cet inftrument & de clair , ou ce qu'il a 

ne peut fervir à pefer exac- perdu ou gagné, 

tement de petites quantités , Balance hgnifie aufti la 

parce qu'il n'eft point af- déclaration que font les maî- 

fez mofeile ; ce qui vient très de vaifleaux , des mar- 

principalement de ce qu'un chandifes & autres effets 

des bras du levier eft fort dont ils font chargés. Ce 

court. terme eft d'ufage en ce fens 

C'eft ce défaut de mobi- parmi les marchands quitra- 

lité qui a fait donner la pré- nquent en Hollande par les 

férence à la balance mo- rivières du Rhin & de la 

derne ; elle confifte en un Meufe. 

levier fufpendu par le mi- Balance de Commerce^ 

lieu. Aux extrémités il y a Comme il a plu aux politi- 

des plateaux, baflins ou plats ques de dire Balance depow 

attachés avec des cordes. voir , les Commerçans ont 

Les Chinois fe fervent dit Balance de Commerce , 

d'une forte de petite balan- pour défigner la différence 

ce , qui a affez de rapport du montant des achats d'u- 

à la balance romaine. Elle ne nation , au montant de 

eft compofée d'un levier fes ventes au-dehors. Cette 

fufpendu par des fils de foïe différence doit être payée 

en différens points. Ce lé- en argent , puifque c'eft le 

vier, ordinairement d'ébene feul équivalent qui puifTe 
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fupléef au défaut des échan- en ce qui concerne leur art 
ges en nature. On connoî- & métier. C'eft dans cette 
tra donc par la circulation même Jurifdiôion que les 

F lus ou moins grande de Balanciers font admis à la 
argent , fi la balance du Maîtrife , qu'ils prêtent fer- 
commerce eft favorable ou ment , qu'ils font étalonner 
contraire à la nation. Mais leurs poids , qu'ils prennent 
comment aura-t'on un^ ef- ces petits poids matrices , 
timation exaâe de cette fur leîquels ils coupent ces 
abondance de l'argent ? Par légères feuilles de laiton , 
le change. Voyt:^ Change, dont on fe fert dans les tre- 

L'infpeftion des regiftres bûchers pour pefer les ma- 
des douanes ne donneroit tieres les plus précieufes. 
qu'une connoiffance très- Chaque Balancier a fon 
incertaine de l'argent qui poinçon ; l'empreinte s'en 
entre ou qui fort , parce conferve fur une table de 
qu'il y a beaucoup de mar- cuivre au Bureau de la 
chandifesquipaffentenfrau^ Communauté & à la Cour 
de , parce qn'ily en a da- des Monnoïes. Ce poinçon 
Vantage qui efïuyent des compofé de la première let- 
pçjrtes fur mer, par banque- tre du nom au Maître , 
routes , faifies. D'ailleurs furmontée d'une couronne 
cette connoiffance des mar- fleurdélifée , fert à marquer, 
chandifes , ne pourroit être l'ouvrage. Comme les feuil- 
accompagnée du prix de ces les de laiton ne s'étalonnent 
mêmes marchandées. point ; le Balancier après 

BALANCIER. Ouvrier les avoir formées fur la ma- 
qui fabrique les difFérens inf- trice , imprime deffus fon 
trumens en ufage dans le poinçon. La marque des ba- 
commerce , pour pefer tou- lances eft au fond des bal- 
tes fortes de marchandifes. fins ; des romaines au fléau; 
Ce qui femble indiquer que & des poids au - deffous. 
la communauté des Balan- L'étalonnage de la Cour des 
ciers doit être fort ancienne, monnoïes le connoît à une 
Cette Communauté eft éta- fleur- de-lis feule , qui s'im- 
blie à Paris en corps de /«- prime auffi avec un poin- 
rande, çon. 

Ses Statuts font enregif- Tous les anciens Statuts 
très à la Cour des Monnoïes, de cette Communauté font 
que les Maîtres reconnoif- renouvelles par les Arrêts c^ 
ient pour leur Jurifdiélion , Confeil de 1691 & de 169$» 

G iij 
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Les deux Jurés Balanciers les fanons des baleine^ jpê« 
ont droit par ces Statuts chées en Groenland font 
d'affifter aux vifitesŒie font communément û petits , 
les Maîtres & Gardes des qu'ils fe vendent moitié 
Epiciers , ou autres des fix moins que ceux de la pêche 
Corps des Marchands qui du détroit de Davis , qui 
fe fervent de balance & de fe trouvent fouvent au-def- 
poids ; mais cet article des fus de la mefure ordinaire, 
otatuts le plus intéreffant On tire de la baleine , & 
pour le public ne s'obferve d'autres grands poiffons que 
plus , parce que la Com- l'on confond fouvent fous 
munauté n'eft pas affez ri- la même dénomination, une 
che pour faire valoir fon pri- huile qui efl d'un grand ufa- 
yilège. ee dans le commerce ; on 

■ BALEINE. Poiffon ma- l'employé fpécialement à 
îin d'une grandeur monf- brûler , à ranner le foufre , 
trueufe ; au lieu de dents il à la préparation de certains 
porte entre fes mâchoires cuirs , a engraiffer le brai 
des fanons, quelquefois longs néceffaire pour enduire &ç 
de ï 5 pieds , enchaffés par fpalmer les navires. Quel- 
le haut dans fon palais , & ques ouvriers en draps s'en 
terminés par une efpêce de fervent , au lieu d'huile d'o- 
frange , qui refTemble affez live , pour préparer leur lai- 
à des foies de cochon. L'on ne. Les Peintres en ufent 
peut confidérer ces fanons pour certaines couleurs , les 
comme de grandes lames Fouleurspourcompofer leurs 
très-fouples , & néanmoins favons , &c. 
très - fermes. On les fend Blanc de baleine , ce n'eft 
pour les employer à diffé- autre chofe qu'une prépa- 
rens ufages , comme à faire ration de cervelle cte ca- 
des parafols , des corfets , chalot. Foye^ Cachalot. La 
des bufques , &c. Ces lames Médecine réclame cette pré- 
ont conlêrvé le nom de ba- paration dans plufieurs cir- 
leine chez les marchands confiances comme un re- 
Merciers, & chez les ou- mède émoUient. On l'em- 
vriers qui les façonnent. Il ployé auffi comme un cof^ 
en eft des fanons comme des méticue dans le fard, & 
mâts , qui lorfqu'ils pafFent dans les pâtes avec lefquel- 
«ne certaine mefure aug- les on fe lave les mains, 
mentent àonfidérablement La bonne qualité de cette 
'de prix. On a obfervé que drogue que l'on coupe or- 
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^Snalrement en écaïQes ^ grande haïe , font plus lon- 
•conflfle à ^e blanche, clai- eues & plus grofTes que dans 
Te, tranfparente, d'une odeur ks autres mers. L'Huile en 
fauvagine , ôc fans aucun eft aufli plus pure &. les fa- 
mélange de cire blanche, nons de meilleure qualité , 
Lorfqu'il y en a , on le re- fur-tout plus polis. Mais les 
connoît aifément à l'odeur navires y courent de très- 
que la cire ne peut jamais grands dangers , a caufe des 
entièrement perdre , & à la glaces qui viennent, fbuvem 
couleur qui eft d'un blanc s'y attacher., & les font pé- 
mat. On tient ces écailles rir fans refTource. Les Hol- 
de blanc de baleine dans landois l'éprouvent tous les 
des barils , ou dans des ans. d'une manière bien 
vaiiTeaux de verre bien fer- cruelle. Aufll plufieurs pê- 
més. La moindre impreflîon <:heurs ont pris le parti de 
de l'air pourroit en altérer faire leur pêche en pleine 
la blancheur. mer , vers llfle de Finlande, 
Baleine. ( pêche de la ) dans l'endroit nommé Sarde^ 
On doit regarder cette pê- & au ' milieu de plufieurs 
che comme la plus difficile bas fonds. Les baleines y 
&la plus périlleufe. Les baf- fontpluspetitesqu'enGroen- 
ques font les premiers qui lana , plus difficiles à har* 
ie foient livrés aux dangers ponner, parce qu'elles pion- 
de cette navigation , & qui gent & reviennent alterna- 
ayent enhardi aux dtfférens tivement fur l'eau. Cette 
détails de la pêche de la difficulté a encore pu dé- 
baleine les nations mariti- terminer beaucoup d'Arô- 
mes de l'Europe ; principa- tnateurs à quitter ce parage, 
lement les Hollandois. U & à étabKr leur pécne dans 
fembk aujourdhui qu'elle le détroit de Davis , ainfi 
ibit devenue le patrimoine nommé de Jean Davis , qui 
de ces Républicains, tou- le découvrit en 1585. On y 
jours habiles à profiter des trouve les deux efpêces de 
découvertes des autres peu- baleines ^ connues fous le 
pies , & attentife à les ruï- nom de grande Baie & de 
ner par la concurrence. Les Sarde. Lies baleines de ce 
premières tentatives de cette Détroit oeuvent avoir 70. 
pêche furent faites dans la pieds de long & un peu au- 
mer Glaciale & le long des deffiis. Mais dans les mers 
côtes de Groenland , où les d'Amérique, & fur-tout vers 
i3âleines que l'on appelle de les Bermudes , on en prend 
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qui ont 90 & 100 pieds de voile 9 la fuit aufll pour ne 
loi^. point perdre fes chaloupes 

Lorfque le bâtiment eft de vûë, & afin d'être à por* 
arrivé dans le lieu oîi fe fait tée de mettre à bord la ba- 
ie paflage des baleines , on leine harponnée, 
commence par y conflruire Les Armateurs de Bayon- 
le fourneau deftiné à fondre ne emploient à la pêcne de 
la graifTe & à la convertir la baleine des navires de 
en huile. Le bâtiment fe 350 tonneaux. Ils les conf- 
tient toujours à la voile , & truifent en frégate , & le 
on fufpend à fes côtés les plus légèrement qu'il eft 
chaloupes armées de leurs poffible , pour pouvoir bien 
avirons. Un matelot atten- touliner & fe tirer du péril 
tif eft en vedette au haut du d'entre les glaces. Les Hol- 
mat de la hune. Dès qu'il landois prêtèrent des flûtes , 
apperçoit une baleine , il parce qu'il faut moins de 
l'annonce à l'équipage qui monde pour la manœuvre, 
fe difperfe aufli-tôt dans les On a calculé qu'un bâti- 
chaloupes , ôc court la rame ment HoUandois du port de* 
à la main après la baleine 380 à 400 tonneaux , de 
apperçuë. Quand on la har- 45 à 48 hommes d'équipa- 
ponne ( ce oui exige beau- ges , & accompagné de ftx 
coup d'adrefle pour attraper a fept chaloupes, revenoit 
l'endroit le plus fenfible qui à T Armateur avec fes uftan- 
eft fur la tête ) elle prend cils de pêche , fes vivres & 
la fiiite & plonge dans la avances à l'équipage à qua- 
mer. On file alors les funins rame mille florins , ou qua- 
mis bout à bout , & la cha- tre-vinst quatre mille livres 
loupe fuit. D'ordinaire la tournois , & coutoit à réar- 
baleine revient fur l'eau , mer douze à feize mille flo- 
pour refpirer & rejetter une rins. Un pareil bâtimentpeut 

Î»artie de fon fang. La cha- naviger quarante & cin- 
oupe s'en approche au plus quante ans quand il eft bien 
vite , & on tache de la tuer entretenu. Suivant ce calcul, 
à coupxle lances & de dards, un navire qui aura été en 
avec la précaution d'éviter Groenland , défraye ion Ar- 
fa queue & fes nageoires, mateur , lorfqull rapporte 
Les autres chaloupes fuivent quatre baleines, chacune ef- 
celle qui eft attachée à la timée conrnmnément fur le 
baleine pour la reimorquer. pied de quatre mille florins. 
145 bâtiment toujours jà la Les bâtimens deftinés au dé- 
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troît de Davis partent au fent les reconnoîtré. 
cortiméncement .de Mars ; Une balle nûfe dt champ , 
ceux qui vont en Groenland eft celle qui eft chargée ou 
fortent en Avril. Lorfqu'ils pofée ftir fon côté le plus 
ont fait bonne pêche , ils étroit, 
reviennent au mois de Juil- Vendre des marchandifes 
let , les autres ne rentrent fous cordes en balles^ ou en 
qu'en Septembre. halles fous cordes , c'eft les 

BALIVEAU. Terme de vendre en gros fans échan- 
commerce de bois. On doit tillon ôc fans les déballer, 
entendre par ce mot cer- Marchandifes de balle: cet- 
tains pieds d'arbres, comme te expreffion fe prend quel- 
chêne , hêtre , châta^nier , quefois en mauvaife part. 
au-de(&>us de quarante ans , On s'en eft fervi pour défi- 
que les marchands qui ache- gner des quincailleries com- 
tent le bois fur pied , doi- munes , & autres ouvrages 
vent referver , lors de la fabriqués à la hâte , & que 
coupe. Les ordonnances en- l'on tire de différentes pro- 
joignent d'en laiffer croître vincfes en balles & à vil prix, 
en haute fatale feize par cha- BALLOT. Paquet de 
que arpent , afin de repeu- marchandifes enveloppées, 
pler les ventes. Ce mot , comme l'on voit , 

BALLE. Ce mot eft d'un eftfynonymfe à celui de bal^ 
grand ufage dans le com- le , dont cependant il peut 
merce , pour défiener une être regarde comme un di- 
certaine quantité de mar- minutitT 
chandifes enveloppées ou Ballot , ou Ballon dans 
empaquetées dans Je la toi- le commerce de verre de 
le , avec plufieurs tours de Lorraine , défigne une cer- 
cordes par-deffiis ; on a foin taine quantité de tables de 
de les bien garnir de paille verre , plus ou moins confi- 
pour empêcner qu'elles ne dérable , félon la qualité du 
le brifent , ou qu'elles ne iè verre. Le ballot de verre 
gâtent par rhumidité. blanc coritient 25 liens, à 

On <dit une balle d'épice- raifon de fix tables au lien ; 
ries , de livres , de papier , le baUotde verre de couleur, 
de coton , de foie , de fil , feulement douze liens & de- 
&c. Ces baUes ont des mar- mi , & trois tables au lien, 
ques & des numéros , afin Les Boucaniers de S. Do- 
que les Marchands à qui minique , donnent auffi le 
eQes font envoyées puii^ nom de ballot au poids , 
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e chaque paquet de vîan- faire leur foumiffion , & de 

es boucannées doit avoir, céder leurs Mes aux £tat&- 

Ce paquet eft ordinaire- Généraux & à la Compa- 

ment de 60 livres de viande gnie , qui depuis ce tems 

nette , non compris Tem- s*eft maintenue dans la pof- 

ballage. V. Boucanier. feffion de ces Mes. Pour en 

BANDA. Petite Iile d* A- favorifer la culture, les Hol- 
fie d'environ trois lieues de landois ont diftribué le ter- 
long , fur une de large. Elle rein en parcelles , qui font 
efl à 14. lieues au Sud- reparties aux hommes li- 
OUeft d'Amboine. On don- bres qui viennent s'y éta- 
Jie auffi le nom A^Ifles de blir. Ils font travailler la ter- 
Banda à plufieurs petites re par leurs efclaves , & ils 
Mes voifmes , vers le qua- livrent toutes les noix & la 
triéme degré de latitude mé- fselie aux Officiers de la 
ridional^. Les HoUandois y Compagnie, 
ont plufieurs forts. Le prin- Il y a trois récoltes de 
cipaî fruit que les Mes de noix par an , une en Avril , 
Banda donnent eft la floix une en Août , & une en 
mufcade , & la fûdïe qui Décembre. Les fenuness'oc- 
l'entoure , ou le macis com- cupent à écofler les noix 
me les Indiens l'appellent, ou à les fécher. Voy^^ Muf", 

En 1609 la Compagnie cade, 
des Indes Orientales des BANNIERE. Terme fy- 

Provinces - Unies , fit un nonyme à celui de pavillon» 

traité avec les Orankais, ou Voy* Pavillon, 
Seigneurs de ces Mes. Ceux- Le mot de Bannière n'eft 

ci s'obligeoient de livrer en ufage que dans les mers 

toute la récolte de leurs du Levant , oîi l'on dit la 

noix à la Compagnie , qui bannière de France , la ^tf/i- 

promit de fon cote de pro- niere de Venife , pour dire 

téger les Orankais contre le pavillon de France , le 

leurs ennemis , & principa- pavillon de Venife. 
lement contre les Portugais. BANQUE. Mot tiré de 

Mais les Indiens remplif- l'Italien Banca^tmi eftlui- 

foient fort mal ce traité , ce même formé de 1* Efpagnol 

qui fit prendre la réfolution Banco , banc fur lequel 

à la Compagnie de s'em- étoient affis les Changeurs , 

parer de Banda par la force ou Banquiers dans les places 

des armes. Les Indiens fe publiques, 
virent obligés en 162.1 de On donne aujourdhui Iç 
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Doffl Atbanqut au trafic ou tat.Uénutnérationdesaya»- 
commerce d'argent, que Ton tages de ces fortes d'éta*- 
fait remettre de place en bliflemens, en démontre af» 
place , d'une ville a une au- fez Futilité dans tout pa^ , 
tre , par des Correfpondans où la circulation des den- 
ou C]ommiflionnaires , au rées eft interrompue par 
moyen des lettres de change. Tabfence du crédit. 

En France , ce commer- Une banque générale & 
ce eft ouvert à toutes for- nationale a cet avantage fur 
tes de perfonnes , même aux les banques particulières , 
étrangers ; mais oti ne voit qu'on y a toujours plus de 

Êas les nobles s'y adonner, confiance , & que les par- 
^n Angleterre & en Italie , ticuliers y portent plus vo- 
au contraire , spécialement lontiers les plus forts dépôts. 
dans les RépubUques , les U y a plufieurs efpéces 
cadets des plus grandes mai- de banques nationales éta- 
lons l'entreprennent & ne blies dans les plus grandes 
croyent pas déroger. villes commerçantes de l'Eu- 

Banque fe dit encore de rope , comme à Venife , à 
ces caifies publiques , au- Amfterdam , à Londres, à 
torifées par tes PuifTances & Hambourg , à Copenhague, 
par les Magiftrats»des villes On paye dans la plupart de 
où elles font établies , dans ces banques nationales en 
iefquelles les Banquiers & écritures principalement ; 
/lesNégocians font remettre niais à celle de Londres les 
leur argent. Les dépofitai- payemens fe font indiffè- 
res de la banque leur en remment en écritures , en 
donnent crédit , & ils en billets & en argent, au choix 
difpofentenfiïite fiiivant l'u- du Particulier. Il y a encore 
fage de chaque banque. Ces cette différence entre ces 
caiffes , en général , font banques & celle de Lon- 
deftinées à efcompter les dres, que les premières tien- 
obligations des Commer- nent leurs écritures dans des 
çans , à donner des facilités monnoïes de compte diffé- 
î leur crédit , à faire cefler rentes de la courante ; ce 
Tufure , à fuppléer au tranf- qui occafionne toujours un 
port des efpeces , à accéle- agio pour convertir Targent 
rer la circulation de Tar- courant en argent de ban- 
gent , à donner aux étran- que ; au lieu que dans celle 

Londres , les billets & 



gent , a donner aux etran- ou 
gers le moyen de faire des de 
iowb avec iureté d^ns !'&- les 
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tiennent^ en efpêces couraft- Ecrite une partie en Ban^ 
tes. Voye[ Banque £Amf' que ; c'eft enregiftrer dans 
urdam , de Venife, d'Angle- les livres de la banque le 
terre j &c. On placera ici tranfport mutuel qui le fait 
quelques expreflions & ter- par les créanciers & les dé- 
nies de Commerce ufités Diteurs,des fommesou des 
dans le trafic de la banque, portions de fommes qu'ils 

Ouvrir un compte en Ban- ont en banque , ce que l'on 
^ue ; c'eft la première opé- appelle virement de parties» 
ration que font les Teneurs Ecritures de Banque ; ce 
de livres d'une banque, lorf- font les diverfes fommes 
que les Particuliers y por- pour lefquelles les Particu- 
tent des fonds pour fa pre- tiers , Marchands , Négo- 
xniere fois. cians & autres fe font fait 

Avoir un. compte en Bau" écrire en banque, 
^tftf; c'eft y avoir des fonds. Banque de Venife. 
& s'y faire créditer ou dé- Cette banque appellée vul- 
biter , félon qu'on veut faire gairertient Banco del Giro , 
des payemens à fes créan- a été fondée par un Edit 
ciers , ou en recevoir de fes folemnel de la République, 
débiteurs en argent de ban- On peut la regarder com- 
que , c. à. d. en billets ou me la plus ancienne. C'eft 
écritures de banque. même fur fon modèle que 

Créditer quelqu'un en Ban- la plupart des autres banques 
que i c'eft le rendre créan- ont été réglées. Il eft d'u- 
cier de la banque *, le débi" fage que tous les payemens 
ter , c'eft l'en rendre débi- qui fe font dans cette Ré- 
teur. Ainft avoir crédit en publique pour négociations. 
Banque , c'eft être écrit fur achats & ventes au deffus 
leslivres de la banque, com- d'une certaine fomme mô- 
me fon créancier ; &y avoir dique, fe faffent en écritures 
débit , c'eft en être le débi- de banque. Les prépofés 
teur. aux récouvremens des de- 

Donner crédit en Banque ; niers de TEtat , font encore 
c'eft charger les livres de la obligés de convertir ces re- 
banque des fommes qu'on y couvremens en écritures de 
porte ; en forte qu'on fait banque , lors des payemens 
débiter fa caifTe , c. à. d. qu'ils en font à la Képubli- 
qu'on la rend débitrice de que. Par ce moyen y ènife 
ceux qui y dépofent leurs augmente fes richeffes nu- 
fonds, meraires , donne plus d'aôi- 
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vite à la circulation ; & fans Voye^ Venife. 
gêner la liberté du commer- lue bon ordre qui règne 
ce , fans payer aucun inté- dans l'adminiflration de cet- 
rêt , elle fe trouve en état de te banque , en affure la 
difpofer d'un capital confi- folidité. 
îdér2d>le. La République ré- Banque HAmfierdam. 
pond de ce capital , & c'eft Cette banque paffe , avec 
louvent pour elle une ref- fondement , pour une des 
fource qui la difpenfe d'à- plus confidérables &: des 
voir recours à des impofl- plus riches de TEurope. Son 
tions extraordinaires. " etabliflement remonte au 
Quoique la plupart des 31 Janvier 1609. Les paye- 
payemens en banque s'ac- mens qui ne font pas au def- 
<iuittent en écritures , il y a fous de 300 florins, doivent, 
néanmoins une caifle ou- fuivant Tefprit de cet éta- 
,verte pour le comptant. On bliffement , fe faire en écri- 
en a reconnu la néceffité tures de banque par un fim- 
pour le négoce en détail , pie tranlport de iun à l'au- 
pour les Etrangers qui veu- tre. Celui qui étoit créan- 
lent avoir de l'argent comp- cier fur les livres de la ban- 
tant , pour les Commerçans que , devient débiteur auffi- 
mêmes qui défirent de né- tôt qu'il a cédé fon droit à 
gocier cet argent par lettres un autre , qui eft enregiftré 
ide change. pour créancier à fa place : 
Le Banco fe ferme quatre en forte que les parties ne 
fois l'année , le 20 Mars , le font que changer de nom , 
ao Juin , le 20 Septembre & fans qu'il foit néceffaire pour 
Je 20 Décembre , & chaque cela de faire aucun paye- 
fois pour 20 jours. Il y a ment réel & efFeôif. 
encore des clôtures .extraor- Les livres de la banque 
dinaires 9 qui font de huit à fe tiennent en florins , lois 
.dix jours pour le Carnaval , & demi-fols argent de ban- 
la Semaine fainte , mais les que , qui efl toujours plus 
négociations ne fe font pas cher que l'argent courant, 
•moins fur la place. On le Voy. Amflerdam, 
ferme encore le vendredi Banque Royale étAn^ 
de chaque femaine , quand gleterre ( la ) fat établie en 
il n'y a point de fête , pour 1694 , dans la cinquième 
faire le bilan. Les écritures année du règne de Guillau- 
s'y tiennent en livres , fols me IIL Son fond ou fon 
.& deniers de gros banco, capital , ainfi que celui de 
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la plupart des grandes Com- Comme la banque ne 

pagnies de commerce , con- prend rien pour la garde des 

lifte principalement dans les lommes dépofées , elle n'en 

fommes dues par le Gou- paye auill aucun intérêt y 

vemement. Ce capital eft encore que ces fommes fiif- 

divifé par petites portions , fent demeurées dans fa caiffe 

afin que chaque Particulier pendant plufieurs année», 

puifle s'intérefler à mefure La confiance que les Parti- 

qu'il a de l'argent dont il culiers ont à cette banque , 

peut difpofer. fait qu'elle peut difpofer 

Il eft permis à la banque d'un capital confidérable » 
de faire aes billets payables qu'elle emploie à efcompter 
à vûë aux porteurs ; la des billets & lettres de cnan- 
quantité qui en circule dans ge. Elle fait encore des pro-r 
le Public fe monte à des fits immenfes à vendre des 
fommes confidérables , & a matières d'or & d'argent , 
beaucoup augmenté les ri- . négoce qu'elle s'cft appro- 
cheffes numéraires de la priée au préjudice des Ë an- 
Nation, quiers & des Particuliers. Les 

Pour avoir un compte ou- écritures fe tiennent dans 

vert à la banque , il faut y cette banque enefpêcescou- 

porter de l'argent ou de l'or rames. A l'égard des paye- 

monnoyé dansleRoyaimie, mens , ils fe font en écritu- 

ou des billets de la banque res , en billets & en argent y 

même. Les Banquiers de au choix des Particuliers. 

Londres en ufent autrement; Banque de Hambourg.On 

quiconque eft en compte retrouve dans cette banque 

ouvert avec eux , peut leur lamêmeexaétitude quedans 

donner fon or de rormgal , celle de Venife, dont cepen- 

& autres efpêces étrangères, dânt elle diffère en ce qu'il 

il eft crédité dans le moment n'eft permis qu'aux Bour- 

fur le pied que ces efpêces ceois d'y avoir des fonds. Ils 

valent dans le public ; en font avec le Corps de Ville 

forte que les Banquiers ne les répondans de cette ban- 

font aucune difficulté d'ac- que. Le Sénat n'y a aucune 

quitter une lettre de change, infpeôion. Tout Particulier 

qui ne peut être payée qu en qui a befoin d'argent peut , 

guinées d'or ou en écusd'ar- s'il a des effets , les portai à 

gent , quoiqu'ils n'ayent re- la banque , on lui prête, fui- 

çu que de l'or de Portugal vantla valeur du gage. L'in- 

un moment auparavant» térêt que retient Ta banque. 
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eft aflez modique ; mais il ciansaccréditésfontefcomp- 
faut que le principal & Tin- tées dans cette Banque , & 
térét convenu foient portés on y prête fur les meilleurs 
à la caiffe dans le délai pref- effets. Le premier avantage 
crit., qui eft ordinairement que cet établiffement a pro- 
de fix mois» Après ce terme curé au Dannemarck eft 
fatal les effets mis en dépôt d'avoir fait ceffer Tufure , 
font vendus à la barre de & d'avoir réduit à quatre 
la Banque au plus offrant pour cent le prix de l'intérêt 
& dernier encheriffeur. On de l'argent dans le Royau- 
publie auparavant des affi- me , qui étoit de cinq à fix 
ches , contenant le jour de pour cent. La Banque eft ré- 
la vente & de la délivrance, gie par dix Diredeurs dont 
On ne peut écrire en Ban- trois doiyent être Nobles , 
€[ue moins de cent, marcs deux Jurifconfultes & cinq 
lubs. Les écritures s'y tien- Négocians. Us font rempla- 
nent en marcs, fols & de- ces alternativement, les (îen- 
niers lubs. Voyea^ Hambourg, tilshommestous les deux ans. 
Banque de Copenhague , & les autres toutes les an- 
accordée par U Roi de Dan- nées. L'affemblée générale 
j ntmarck. L'oftroi , pour Té- des intéreffés fe convoque 
I tabliffement de cette Ban- annuellement le it Mars- 
I que , eft du 29 Oûobre On y rend compte des bé-, 
j . 1736. Sa Majefté , pour le néfices , des pertes & de Té- 
favorifer , a donné cours tat de la Banque; on y nom- 
dans toutes fes recettes aux me cinq Marchands , pour 
papiers de la Banque , fans vérifier les différeris états & 
obliger perfonne à les rece- \ts livres. Deux d'entr'eux 
I voir ; ce qui n'a pas peu font chargés d'examiner cha- 
! contribué à lui attirer la que femaine les bordereaux 
confiance des Particuliers, des caifFes» 
Les Direfteurs ayant ouvert BANQUEROUTE. 
une foufcription de mille On a vu à l'article Banque, 
actions, elle fat aufîi-tôt que ce mot venoit de l'I- 
rémplie. Cette Compagnie talien Banca , qui fignifie 
prend de plus en plus fa- banc. Quelques Auteurs ont 
veur. Son dividende a été ajouté que quand un négo- 
! de neuf jufqu'à 12 pour cent, ciant venoit à manquer, 
auffi les aâions font mon- on rompoit fon banc , foit 
tées confidérablement. Les pour marque d'infamie, foit 
t lettres de diange des Négo- pour en mettre un autre h 
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fa place ; & ils ont préten- fouvent Impuni , parce qu*2 

du que de ce banc rompu efi difficile de prouver la 

en Italien Banca rotta , eft fraude, & que les créanciers 

venu le mot de Banque- aiment mieux traiter avec 

route & de Banqueroutier, le banqueroutier & lui faire 

Quoi qu'il en foit , banque- des reinifes , que d'effiiyer 

route eft le refiis que fait toutes les longueurs de la 

un négociant ou banquier chicane, 

de payer fes créanciers , BANQUIER. Celui qui 

pour caufè d'infolvabilité fait la banque ou le com- 

vraie ou feinte ; car il y a merced'argentpar le moyen 

deux fortes de banquerou- des traites, renufes d'argent, 

tes , la banqueroute forcée & & des lettres de change qu'il 

lafrauduleiije. fait tenir de place en place. 

La banqueroute forcée , On voit par- là qu'un Ban- 
que l'on peut appeller d'un quier doit avoir des corref* 
terme plus doux , faillite ^ pondans dans les pays étran- 
eft celle que fait néceffaire- gers , . pour faire tenir les 
ment un marchand qui a lommes d'argent qui lui font 
fouffert des pertes qui l'ont demandées ; qu'il doit pa*- 
rendu infolvable. reillement avoir toujours de 

La banqueroute fraudu- l'argent en caiffe pour ac- 
leufe ou volontaire , que quitter les lettres de change 
jious nommons fimplement que fes correfpondahs. tirent 
banquerouu , eft le refiis que fur lui ; ce qui femble indi- 
fait un marchand de payer quer les avantages des Ban-- 
fes créanciers , fous prétex- ques particulières pour ac- 
te d'une infolvabilité , qui celérer la circulation de l'ar*^ 
n'eft qu'apparente, ou parce gent. 
qu'il a diverti fes meilleurs L'Auteur de l'Efprit des 
effets , ou parce qu'il a aug- Loix dit , en parlant du fe- 
mente frauduleufement ce cours que l'Etat peut tirer 
qu'il doit. Le même efprit des Banquiers , qu'ils font 
qui a fait prononcer au lé- faits pour changer de Tar- 
giflateur des peines contre gent ,& non pour en prêter, 
les voleurs de grands che- Si le Prince ne s'en fert que 
mins , lui en a fait diâer pour changer fon argent , 
contre les banqueroutiers, comme il ne fait que de grof^ 
Mais malheureufement pour fes affaires , le moindre pro- 
la fociété & pour le com- fit qu'il leur donne pour leurs 
merce, ce crime demeure remifes devient un objet con- 

fidérable ; 
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fidérable ; & fi oA lui dé- plus gros que le camelot or- 
mande de gros profits , il dinaire. 
peut être sur que c*efi un II Te fabrique beaucoup 
défaut de Tadminidration. de baracans à Valencien- 
Quand au contraire ils font nés , à Lille 9 à Abbeville , 
employés à faire des avan- à Amiens , à Rouen. Les 
ces , leur art coniifte à le plus eftimés font três-unis , 
procurer de gros profits de d'un grain rond ^ ÔL û ferré 
leur argent, uns qu'on puif- que l'eau ne fait que couler 
fe les accufer d'ufure. delTus , tels font ceux de 

Les Banquiers font repu- Valenciennes , d*Abbevil- 

tés majeurs pour le fait de le , &c. . 

leur commerce & banque , BARATTERIE. Terme 

& ne peuvent être reftitués furanné 6c hors d*ufage , qui 

pour caufe de minorité. fignifioit autrefois malverla- 

Le grand art des Ban- tion , tromperie. On Ta pla- 

quiers , & celui auquel ils ce ici , parce qu'il fe trouve 

s'appliquent le plus , eft de dans l'Ordonnance de la 

s'intormer exaaement des Marine du mois d'Août 

places qui achèteront le plus 1681. L'art. 18 du tit. 6 du 

chèrement leurs lettres , afin liv. 3 de cette même Ordon- 

de les faire pafler par ces nance , déclare que les affu- 

places. yoy, Changt, reurs.ne feront tenus de por- 

B A Q U I E R. C'éft le ter les pertes & dommages 

no m que l'on donne à Smy r- arrivés aux vaifTeaux & mar- 

. ne à une forte de coton de chandifes, par la faute des 

baffe qualité. maîtres & mariniers , fi par 

BARACAN ou Bon-- la police d'aifurance ils ne 

racan. Sorte d'étoffe. Lorf- font chargés de la baratterie 

que l'on écrit baracan , on du Patron, 

le fait venir de l'Italien Ba- Les peines de la baratte- 

racane* Bouracan dérivera rie font prononcées par la 

du vieux mot boura , qui même Ordonnance, au titre 

fignifie un gros drap. premier du liy. 2. 

Le baracan ou le boura- . BARB ADE. Me de l'A* 
can eft une étoffe forte, mérique,&J['une desAntil- 
dont la chaîne eft de laine les : c'eft la Colonie la plus 
d'étaim retorfe. On peut confidérable que les Aneloi$ 
confidérer cette étoffe com- ayent dans les Antilles. Elle 
me une efpêce de camelot , fait une grande confomma-. 
mais d'un grain beaucoup tion des tabriques de la mé- 
Tomt u H 
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ttopole 9 & {<nsrt&t à fon Mè(Utttfr&née,&lifi'peti 
commerce du rum , de la l'Océan. Cette partie d'A- 
tneiaiTe , de l'indigo , du firique , fi célèbre dans Thif- 
^ngettibre , du coton , des toire ancienne du Comtner* 
cuirs, des fruits confits éi des ce par le trafic des Cartha* 
Mqueurs.. On cpnnoît l'eau ginois, n'efl plus aujourdhuî 
des BarbiKUs , fi recherchée qu'un repaire de brigands* 
de ceu3E qui aiment les li- Le peu de commerce qu'elle 

5' ueurs fortes. On tire aufli fait confifte en plumes d'au- 
e cette Me plufieurs fi)rtes truche^ indigo, poudré d'or^ 
de bois propres pour la tein- dattes , raifins fecs , laines , 
ture & la marqueterie. peaux dç chèvre pour faire 

L'exploitation dfe la Bar-i le maroquin ; en corail , qui 
l>ade exige environ cent fepêche auBaftiondeFran- 
mille Nègres de lecruë tous ce & fur quelques côtes des 
les trente ans. On évalue à Royaumes de Fez & de 
éeux millions le bénéficeque Maroc ; en grains & ea 
l'Angleterre fait annuelle- chevaux fort recherchés ^ 
ment avec cette Ifle , indé- appelles barbes. La Barbarie 
pendamment de quelques eu plus connue par les cour» 
autres avantages quelle en fes de fes corfaires > ce bii- 
retire. Ce bénéfice pouvoit gandage , qui n'a jamais- 
ê^e plus fort autrefois, avant beaucoup enrichi les Na- 
que nos Colonies françoifes tions qui s'y font livrées, eft 
cuffent été mifes en valeur, principalement nuifible a» 
Aufii un Auteur Anglois fe commerce des petits Etats^ 
plaint de ce que la Barbade, obligés de renoncer à leur» 
qui étoit pour la Nation une cntreprifes , ou de donner 
mine d'or des plus abondan- une partie de leur gain aux 
tes , qui a nourri une infinité Nations puifTantes dont il» 
de bouches , occupé de fietem lesvaiffeaux,oudonc 
^andes flottes , formé un ils empruntent le pavillon- 
nombre prodigieux de gens Les principaux Etats qui par- 
de mer , n'eô plus aujour- tagent les côtes de Barbarie 
dhui qu'une Colonie du fe* font Tripoli , Tunis , Alger ^ 
Cond ordrei Maroc & Fez. Voyt[ leurs 

BARBARIE. Grande art. particuliers. 
contrée d'Afiicrae , qui s'é- Dans les traités des Prin-f* 
tend depiûs l'Egypte juf^ ces Chrétiens avec les pira- 
qu'au delà du détroit de Gi- tes d'Afrique , il eft toujourg. 
trahit, le long de H mer d^ qu'oit neie fera. de pare 



ift eaiiere aucuiM uÉ^iire^ ^ fok obfenni. En généra^ 

ni aucun dommage fur mer ; on ne fçalvoit s'énoncer trop 

on ic promet même un fe^ en détail avec ces Nations^ 

cours mutuel , (i les circoni^ qui ne coiinoiâant dTautf^ 

tances le demandent. Les moyens d'acquérir que if 

Baibarefques confenteot à brigandage , ne demandef)t 

n'aborder un vaifTeau de que le plus léger prétexte 

leur allié qu'avec une cha- pot» violer leurs engage* 

loupe , dans laquelle , outre siens, 
les rameurs » il ne pourra fe Lôrfque les Puifiances 

trouver que deux nommes ; d'Europe contraâkent avec 

ces deux hommes feuls peu^ -la Perce » elles âipuleot tou** 

vent entrer dans le nsvire ^ours que le Grand Seigneur 

pour le vifiter & vérifier le^ ajoutera foi aux plaintes 

pafTeports* On renonce à la qu'elles pourront lui porter 

liberté d'arrêter un vaiffeau contre les ooifaires de fiac*- 

de Tunis , d'Alger , de Sa- barie ; qu'il donnera ies oih 

>affep 

léclû 

- Royi_ , 

mes, l'équipage ne fera point fa fujet de châtier ces coiv- 

fait eiklave » & les effets faires , le Grand' Seigneur 

fauves lui feront reflitués. XL ne pourra pffefidre leur dér 

arrive quelquefois où'un AU feme. Le Uivan & porteroit 

gérien qui a fait des prife^ d'autant plus volontiers à 

jir un allié » va les vendre Havocifer ce brigandage , 

à Tunis ou à Maroc , tandis qu'il croiroit étendre ûm 

que les Tunifiens & les Ma- pouvoir. Il au£oit d'ailleuia ' 

focains traniportient à leiy toujours ea mains des. pi^ 

tour le$ leurs à Alger ou à textes pour fei^e.des.av.anies 

Tripoli. Pour arrêter cette ais commerçais C^prétiens^ 

fraude 9 il cft importait & en obtenir queiquesboaul'^ 

d'exiger du Gouvernement fes. 
un article » par lequel il la BARBE. Çcheirsl.) On 

défavouë , &. s'engage ^ê- le tire de Barbarie. Il poite 

me à donner dans ce cas la tête haute, a la taille.me' ' 

une réparation fatisfaifante nue & les jambes déchar-* 

à la panie léfée. Il faut auili gées. On l'eftime à cauié de 

convenir des droits qm fe la vigueur & de }g viteile ; 

payeront aux douanes, êi ma s il n'approche point du 

de tout ce que l'on veut cheval £fpa^ol , pour; le 
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port & la douceur de labou* chand. On y recueille du t^ 
che. Comme les chevaux bac , de l'indigo , & beau- 
barbes font rempUs de feu , coup de fruits. Elle ap{>ar. 
on en fait d'excellens étalons tient aux Anglois. Foye^ 
pour les haras. Les bonnes AntilUs. 
malitésde cette efpêce de BARCELONNE. L'une 
chevaux font d avoir une des principales Villes d'Ef- 
longue allure, & de s arre- pggne , capitale de la Cata- 
ter court , s il le feut , eo Une , avec un bon port, 
plane courfe. En gênerai ils C'eft de cette *iUe que vien- 
ont beaucoup de nerf & „ent les exceUentes couver- 
dhalemejik font bons cou- tures d'Efpagne , connues 
reurs , & fupportent afé- en France fous le nom de 
ment les voyages &lMfatv- Cataloents. On y fabrique 
gués de la guerre. Les Turcs auffi d'aflèz bons draps , & 
&les Mor«s néanmoins, d'autres étoffes de làne. Les 
quoique bons cavaliers, fe autres marchandifes que l'on 
fervent rarement de che- tire de cette ville font des 
vaux entiers. Ils préfèrent mouchoirs, quelques étoffes 
les hongres , & plus encore je foie , des bas de fbie , de 
les jumens , parce au elles \^^ ^ ^^ ^-^ ^ ^^^_ 
font moins fougueufes , & ^^^^-^^ ^ ^^ aveUnes. L'E- 
peut - être parce qu eUes danger y porte du poiffca 
tiennent plus long-tems dans fjjé ° jë la morue féche, des 
une fiute. harangs , du bled , &c. 
Les Tmgitaniens & les , . . 
Egyptiens ont aujourdhui , Les «nonnoies imamnau-es: 
la réputation de conferver ^«« Barcelonne fe ert en 

la tneilleure race de che- ^^^^ ' f""* l* P'"°'« '^?"r 
vaux barbes , tant pour la ""'« » comptée pour 4 piaf- 
taille que pour la beauté, très courantes, ou Uiv. 12 
Les phShaitspeuvem avoir fols Catalans. La jiiafbecoB- 
quatie pieds neuf pouces, rame pour unepiaftrecou- 
Èn France , en Angleterre , £*"« > <>" »8 f«'* Catalans. 
&c. ik font^ plus grands Le d««t pour 375 marave- 
qu'eux. dis , ou 38 fols 1 1 den. i|. 
B A R B O U D £. Ue de Les écritures s'y tiennent 
l'Amérique , & l'une des en livres , fols & deniers 
Antilles , au Nord d'Anti- Catalans. La livre fè divifè 
goa, dont elle n'efl éloignée en ao fok , & le fol ea ti 
que de 1 5 lieues, L'siir y «fl . deniers. 
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*l?urance des lettres fur tilles. La Nouvelle Angle- 

Barcelonne eft réputée de terre très-riche en bois de 

60 jours de date. conftru6Hon & autres , leur 

Le quintal de cette ville , ^"^?,Tt!^^a^T?Î?P* c 

toui eft de 104 liv. eft divifé , ^^RIG A de Mon, Sorte 

en 4 arobes de 26 liv. cha- ^^ foie que les vaiffeaux de 

cune : ce quintal rend envi- i^ Compagnie des Indes de 

ron 80 liv. à MarfeiUe ; mais Hollande apportent de l O- 

100 Uv. de Marfeille n'en ™nt. Il y a la fine & là 

font que 80J à Paris. Ainfi ^'';j^^"(|uE. Ceft le nom 

1 arobe de Barcelonne ren- ^^^ ^^^^^ fur mer k 

dra 16 hv. 9 onces 9 de- Jifférens petits bâtimens qui 

niem, & quelque chofe de ^'ont point de hune , & qui 

plus a Fans. fervent à porter des muni- 

LamefurepourlesétofFes tions & à décharger un na- 

oL les toiles s appelle canne ; yj^g^ 

elle fe divife en 8 pans : 6 BARIL. Vaiffeau oblong 
Dans font environ 1 aune de ^^ forme cylindrique, beau- 
France. çQyp plus pe^it que le ton- 
La mefure pour les grains ^eau /dans lequel on ren- 
«ft le quanera ; on eftune fe^ne différentes fortes de 
que 4 quarteras font un ^archandifes , tant féche» 
quarter cP Angleterre. ^ que liquides. 

■ La/^^f* ?," ^^r-î?®^"*!^ Cemot^jri/fertauffipour 

pour les liquides. Elle ré- défigner une certaine quan^ 

pond a 40 gallons d Angle- ^i^^ % marchandifes , ou un 

terre. V* Madrid* certain poids , qui varie fui- 

BARDEAU (le) eft une vant la diverfité des denrées. 

efpêce de tnerrein , débité Ainfi un baril de harengs eft 

en morceaux carrés-longs , un petit vaiffeau qui doit 

' de 10 à 12 pouces de Ion- contenir 32. gallons, mefure 

J;ueur , fur o . à 7 pouces de des liquides en Angleterre , 

aigeur. On appelle auffi ou 64. pots de Paris. Le ba- 

bardeau de vieilles douves ril de laumon 42 gallons , 

defiitailles coupées en mor- ou 84. pots. Le barS de fa- 

ceaux, dont on fait des cou- von doit pefer 256 liv. &c. 

vertures aux bâtimens peu BARILLAGE. Ce mot , 

confidérables. Cette mar- fuivant Tefprit de FOrdon- 

chandife eft très-propre poiir nance des Aides de 1680, 

la B^bade Scies autres An- s'entend de tous vaiffeaux 

H iij 
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ou futailles qui n*ont point lieux. A Paris il faut quatre 

une mefure réglée ou con- barioues pour faire trois 

tiuë. Il eft défendu expref- muios. 

fément par cette Ordoa- BAS. Cette partie de no- 

jiaace cfe faire le harillage , tre vêtement fe fait de laine, 

c. a. d* de faire arriver du de peau , de toile , de drap , 

vin en bouteilles , cruches de ni, de coton , de filofeUey 

ou barils , ai en vaiffeaux de foie. Elle fe tricote àTai- 

anoindres que muid , demi* guille ou au métier. Ainfi 

muid , quart 8c huitièmes 9 elle doit fe trouver du com- 

à l'eacception des vins de merce de différens mar- 

liqueur qui viennent en <:hands, comme Bonnetiers, 

caifTe. Peauffiers , Lingeres. . 

BARILLET. Diminutif Les bas au métier font des 

de bariL Le barillet eil un has ordinairement très-4ins., 

vaiiFeau qui a la forme du ^^ f<s fabriquent par le 

baril, mais qui eft beaucoup 'moyen d'une machine de 

plus petit. fer poK très-ingénieufe, très- 

BARIQUE. Tonneau bien combinée , & que la 

eu ftttsûlle faite de merrein, main du moindre ouvrier , 

& propre à contenir diffé^ anime , fans que ce même 

yem^s ipnes de naarçhan- ouvrier y comprenne rien , 

difes , p^uticuliérement de en fçache rien , & même y 

Thuile , du vin , de Teau* fonge feulement, 

de-vie. ta Grande-Bretagne s'efl 

La banque de Paris con- long-tems arrogé la gloire 

tient 210 pintes de Paris, d'avoir la première trouvé 

— --^^"Uers ° ^^^J^^^ A..^\^. — 1 

Ce 

oui reviennent à 250 pintes che fon nom , qiii Tapporta 

ce Paris. En Angleterre la en Angleterre , pour éviter 

baiique eft de 63 gallons , les difficultés qu'on lui fit 

qui font 252 pintes a Paris , dans fa patrie fur une inven- 

quatre de ces pintes faifant tionque Ton devoit admirer 

Je gallon. La barique , com- & récompenfer. 

TCiQ Ton ^oit , a iinconvé- Notre première manu&c* 

nient de n'avoir pas de ture de nas au métier fiit 

frandeur réglée & uni£prme. établie en 1 65e dans le châ- 

'lie eft fmmit contenir teau de Madnd , au bois de 

pJiispu «noins» fiûxant les B^nlogne. Le fuccès de ce 
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|)iremi€r établiffetnent don- BASANE. C/eft une 
msL Jieu à TéredHon d une peau de bélier , mouton ou 
<ommunau:é de maîtres ou- brebis paflee avec le tan ou 
ttters en bas au métier , & avec le redon. La bafane 
on leur donna des ftatuts. s*emploie à difFérens ufa- 
Diâiérens articles de ces fta- ges , fuivant lès différens 
tuts règlent la qualité & la apprêts cru'elle a reçus. On 
préparation des foies , le en fait des couvertures de 
sombre des brins dont ces livres , de porte - feuilles, 
foies doivent être compo- On en couvre des chaifes , 
fées , la quantité des manies fauteuils , banquettes , 6cc. 
vuides qu'il fout laiffer aux On l'emploie auffi à faire 
lifieres , le nombre d'aiguil- des tapifieries de cuir do^ 
les fur lequel (é doivent lûre ré* La France fournit beau- 
les entures* coup de bafane à l'Etran-* 

Par ces mêmes réglemens gôr- 
U eft défendu de tranfporter B A S I N. Etoffe croifèe 
hors du Royaume aucun toute fil & coton. La chaî- 
métier , fous peine de c^n- ne eft fil , & la trame co- 
^cation & de mille livres ton. On trouve dans le corn* 
^amende. Mais ne peut-on merce des bafins unis , figu- 
pas regarder ces métiers rés , ras , velus ; & parmi 
iromme marchandifes ? Si toutes ces fortes , on en dif« 
nous les refiifons à ceux aui tingue une infinité d'autres , 
BOUS en demandent , ils les relativement à l'aunage 6c à. 
necevront d'une autre main, la qualités II fe fabrique 
& nous ferons privés , fans beaucoup debaftns en Fran- 
4tre plus avances , du béné- ce , fpécialement à Troyes, 
fice que nous aurions pu à Rouen & dans le Beau* 
Sûre lur leur fabrication. Le jolois. La première fabrique 
itr & l'kiduftrie qm en^n- en fiit établie à Lyon vers 
drent ces machines fi utiles , l'an 1 5 8a 
font aujourdhui répandues Les bafins ne fe travaillent 

Î»ar-tout ; ainfi ce n eft plus pas autrement que la toile , 
e cas d'une défoi^e abfoluë. quand ils font unis. Us fe font 
Auffii lé Confeil d'Etat du à la Marche , quand ils font 
Roi a rendu un Arrêt le 9 fiigurés. Le nombre des lifles 
Février 17 5B, qui permet & des marches eft déter- 
fe libre tranfport dans le miné par la figure , ô{. c'eft 
Royaume & chez l'Etranger la trame qui la fait ; parce 
4e$4i^étieisà£ÛFedesbas« cpi*étant phisgrofiè que la 
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chaîne , elle forme un re- penîngs. Le rixdaïer vaut 3 

lief 9 au lieu que la chaîne liv. ou 60. fols argent du 

fe pcrdroit dans la trame, pays ou 108 creutzers. 36 

Les velus font tirés au char- creutzers font une livre, 

don. En livres , fols & deniers. 

Lesmanufa6hiresdeFran- La livre vaut ao fols , & le 

ce fourniffent d'excellens fols 12 deniers, 

bafins ; on en reçoit ce- Le rixdaïer & la livre font 

pendant de l'Etranger , par- des monnoies idéales, qui ne 

ticuliérement de Hollande , font en ufage que chez les 

de Bruges , des Indes. Les Banquiers, 

bafms de Hollande font Les lettres de change fiir 

communément» rayés. Us Bafle font communément à 

font fins & ferrés; auffifont- tant de jours de vue ou de 

ils très - recherchés. Ceux date ; on n'y connoît pas les 

de Bruges font unis , rayés jours de faveur. 

à petites raies imperceptir- Les louis d'or vieux de 

blés, à grandes raies ou bar- France ; les pifioles d'Efpa- 

res de trois petites raies , & gne , & les louis d'or neufs 

à poil , ainfi que ceux de de France , font les efpêces 

France. On les appelle i?o/R- qui ont le plus de cours à 

hajins , nom qui convient Bafle. 

aufli aux bafms de France , Les lettres de change qu'on 

& que nos manufaâuriers prend fur Paris , Lyon & 

ont retenu. autres villes de France , fe 

Les bafms oui viennent payent en efpêces courantes 

des Indes font blancs ôc fans de France, comme louis d'or 

poil. Les uns font croifésôc neufe à 9 florins ^6 creiit- 

fergés; les autres à carreaux zers , ou écus neufs à 2 flo-i 

& ouvrés. fins 24 creutzers. Cet argent 

BASLE. Grande ville de neuf de France eft toujours 

Suifle , capitale du Canton plus cher que lamonnoie du 

du même nom. Il s'y fait un pays, 

commerce aflez confidéra»* Le poids de Bafle efl égal 

ble. à celui de Paris. 

Les écritures s'y tiennent L'aune & la brache font 

en florins , creutzers & pe- les deux mefures de longueur 

nings. Le florin vaut 60 dont on fe fert dans cette 

creutzers , & le creutzer 5 ville pour les toiles & pour 

penings, les étoffies de laine & de foie. 

En rixdaWrs , creutzers & 13 bracbes font 6 aunes^ ainii 
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Hoo braches reviendront à La Compagnie qui a ce 

46 aunes & 2 treizièmes , & commerce jouit du privilège 

fcs 100 aunes à 216 hraches d'envoyer tous les ans à Al- 

3. tiers. 1 5 braches font te- ger deux vaiileaux exempts 

nues égales à 7 aunes de Pa- de tous droits ; privilège 

ris ; &. fuivant ce rapport , dont elle ne tire pas un grand 

100 braches de Bafl€ ne font avantage , par le peu de 

que 46 aunes 4 à Paris , & commerce que fait cette 

100 aunes de fans 214 bra- ^¥"^^ ' j' P^'^ ^f'"^^'^ 

1. a > r» yi qn " y a d arracher de 1 ar- 

T X.^fr g«^t des marchands Mores 

Le bled fe vend^ar fac ; ou Juifs Algériens. Foye^ 

on divife le fac en o muids , j4lger, 

le muid pefe 25. liv. ; ainfi BATANOMES. Toiles 

le fac pèlera 200 liv. que Ton tire du Levant par 

. Le fetier , appelle dans le la voye du Caire. La pièce 

'pays faum ^ eft une mefure porte vingt -huit pieas de 

pour les liquides. Le vin fe 101^ ; mais la largeur varie, 

vend au fetier , qui fe divife BATAVIA. V ille confi- 

en 3 muids ou ohms. Le muid dèrable d*Afie dans Tlfle de 

eft de 32 pots de la vieille Java. C'eft dans cette Ville 

mefure ; ce qui fait pour le que de fimples marchands 

fetier 96 pots vieille mefure, ont établi le fiége de cette 

ou I20 de la nouvelle, par- Puiffance formi(îable à TA- 

ce que quatre pots de la fie , & qu'ils ont fixé lé 

vieille mefure en font 5 de centre du plus riche com- 

la nouvelle. merce des Indes. 

BASTION de France. Les marchandises de l'Eu- 
Petite place d'AÉrique , fur rope & de l'Afie font raf- 
la côte de Barbarie, au Ro- femblées dans les . magafins 
yaume d'Alger. Les Fran- de cette ville, d'où elles font 
çois s'y font établis pour enfuite diftribuées dans tou- 
la pêche du corail. Foye^ tes les parties du Monde. 
Corail. Ce font les Direéèeurs de 
. On en tire aufli des peaux la Compagnie des Indes 
de boeuf , de vache, de che- Orientales , réfidans en Hol- 
yre , de la cire , du fuif, des lande , oui décident de tout 
laines furges , des grains , ce cjui eu néceffaire pour le 
des légumes , des chevaux maintien de ce grand com- 
que l'on traite avec les Mo- merce ; mais c'eft le Gou- 
rer du pays, vemeur qu'ils ont à Batavia 
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<|ui en fait mouvoir tous les 1664 o^ a évalué ce nom*- 
sreflbrts. Cet Officier porte bre à vingt-cinq mille hom* 
le titre de Gouverneur gé- mes ,7- compris les matelots 
néraldesIndesHoUandoiies. cniî étoiént aux gages de la 
Il tient fa Cour dans le châ- Compagnie ; mais le Cou- 
teau de Batavia. Sa fuite eft vemement a toujours cent 
toujours nombreufe, & bien cinouante vaifleaux en état 
capable d'en impofer aux de faire voile. Ce qui eft 
Indiens. Après le Couver- encore une reflburce confi-t 
neur , c*eft le Direâcur gé- dérable pour laComp^nie, 
néral qui a le plus d'autorité c'eft (jue fes conftruôeurs 
dans ks Indes ; il porte le de vaiffeaux n'employent 
titre de premier Confeiller , ordinairement que cinq ou 
ôc a rinlpeâion fur l'achat ^x mois pour conflxuire des 
&la vente des marchandifes vaifleaux de ligne, 
de la Compagnie. C'eft en- Le gouvernement des In- 
core lui qui détermine les des & la direâion des affaî- 
ibrtes & les quantités des res de la Compagnie hors 
marchandifes qui doivent de Batavia , fè fait par huit 
itre envoyées en Europe ou Gouverneurs & plufieurs au- 
aîUeiu-s. Les clefs des ma- très Officiers. Les huit Gou- 

Îafins de la Compagnie à vernemens font celui de 
batavia ^ font confiées à fa Ceilan , d'Amboine , de 
farde ;& il doit fe faire ren- Banda , de Temate , de 
re compte par tous ceux MacafTar , de Malaca , de 
qui ont quelque direâion de Coromandel & du Cap de 
commerce , pour être lui- Bonne - Efpérance ; il faut 
tnême en état défaire fon voir leurs articles particu- 
rapport à la Compagnie. liers pour connoître les prin- 
Ces deux premiers Offi- cipaux objets du commerce 
clers font auffi les princi- de la Compagnie, 
paux membres du (Jonfeil B ATïS T E. Toile de lin 
des Iiides qui dirige les afïai- très-fine & très-blanche qui 
rcs civiles , & tout ce qui fe fabrique en Flandre & en 
regarde les intérêts des Hol- Picardie : il y a la batifle 
landois en Afie. Il y a en claire , la moins claire & la 
4>utre à Batavia un Confâl hc^landée ; ainfî appellée , 
de Juftice. parce qu'eUe approche de Is 

On ne fçait pas au jufte Qualité des toiles de HoUann 
te nombre des troupes que oe , qui font très-ferrées âc 
b Compagnie entretient. jEn très -unies* Les deux prer 
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lemeresfojtesdehatiilespoft- guet d^uxie demi -aime de 
tent 2 tier$ ou 9 quarts & larse au fortir du foulon. Il 
idemi de large , & Te met- fe Fabrique en Bourgogne » 
lent par pièce de 6 à 7 aur fur des rots ou peignes de 3 
jies ; la hoUandée a a tiers quarts , avec au m filé gros 
de large , ôc 12 à 15 aunes & de la laine groffiere. 
de long. Les ouvriers fiabri- BAUME. Subflance hui- 
lent pareillement des ba- leufe , rçfmeufe , odorifi^- 
tiftes claires de 12 à 15 au- rame , & à laquelle on atr 
nés: Tnais les courtiers qui tribuëtoujours plus de vertu 
leç vendent fur les lieux , pour la cure des plaies & 
font dans l'ufage de les ré- des autres maux qu elle n'en 
duiré toutes à 12 aunes , & a ordinairement. Elle prq- 
ces 12 aunes en 2 pièces de vient de Tincifion de certai- 
iîx. Les morceaux enlevés nés plantes, 
de ces pièces fe nomment II y a bien des fortes de 
f^oupans ^ lorfqu'ils ont deux baumes. Nous ne ferons 
4.une$ , & fe débitent ainfi mention ici que des baumes 
par morceaux. S'ils ont plus naturels ; & parmi çeux-çi 
4)u moins de deux aunes j on pous citerons fimplemeipt 
les bâtit 9 & on les vend ceuxqui font d'un plus grand 
fax le pied de l'aune cou- débit dans le commerce^ 
rante. Xes batiftes viemient Le baume de Giléad , qi^î 
des manufaâures , envelap- eft le plus eftimé , fe tire 
pées dans des papiers bruns par incifion d'un arbre du 
îiattus. Chaque paquet eft même nom , qui fe cultive 
d'une pièce entière , ou de en Egypte & dans la Judée, 
4eux demi-pièces. On les mais principalement dans 
renferme dans des caifFes de l'Arabie heureufe; Ce bau- 
fapin « dont les ais font af- me eil d'une fi grande va- 
femblés avec des chevilles., leur , qu'il fait partie du re- 
^U lieu de cloudS) ppur évi- venu particulier du Grand 
ter l'inconvénient de percer Seigneur ; & ce n'eft qu'a- 
ies pièces eti clouant la caiffe. vec fa permiflion que l'on 

PATTORIE. C'eft le peut planter ou cultiver Far- 

pom que les Villes anfeati- hre qui le produit, 

j^es donnant aux comptoirs Le baume de la Méque eft 

4>u4^agafin^qu*eUes ont chez une gomme fëche & ];>lan* 

jHftr^nger , pour }a £»çilité che , qui refTemble aflez à la 

4ç leiur ccHmner-pe* couperofe. Elle eft appor*- 

§A^Ç£. Spne 4# *"P- tèe dç 1» M^qjyyç gv» WOttr 
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des caravannes de pèlerins réfineufe ; l'autre tîre w» 

éL marchands Mahométans p£u plus fur le jaune. 

*qui vont vifiter le lieu de la Le baume de Tolu eft 

naiffance de leur Prophète, une réfme liquide , qui en 

- Le baume du Pérou , que vieilliflant devient de la 

beaucoup de perfonnes efti- couleur & de la confiftance 

ment autant pour fa vertu de la colle de Flandre. Elle 

que le baume de Giléad^ eft coule aui& par incifion de 

ce trois efpcces , ou plutôt quelques arbres qui croifTent 

on a donné au même baume dans la Nouvelle Efpagne ; 

vtroisnoms différens;fçavoir les habitans la reçoivent 

Baume (T incifion , qui eft dans de petits vaiffeaux de 

une réfine blanche & gluti- cire noire. Elle a une odeur 

neufe , provenant d*une in- agréable & pénétrante à 

cifion faite dans Tarbre , & mefure qu elle vieillit, 

cn&ite épaiflie & endurcie ; Le baume à* ambre liquide 

Baume fec , qui diftille du eft une réfme claire & rou- 

bout des branches coupées : geâtre , produite par un ar- 

on y attache de petits vaif- bre de la Nouvelle Efpa- 

feaux pour recevoir la li- gne. Il reffemble à l'ambre 

queur qui eft d'abord fem- gris pour l'odeur , d'où lui 

blable à du lait ; mais elle vient fon nom. Le nouveau 

rougit étant expofee au foleil. baume eft liquide 6c d'un 

£nnn le Baume de Lotion , blanc doré ; on lui donne le 

3ui eft noirâtre ; il eft tiré nom à* huile £ ambre liquide : 
e l'écorce des racines ^ & mais quand il eft vieux , on 
des feuilles de l'arbre ha- l'appelle baume d^ambre li" 
chées & bouillies eiîfemble. quide ; il a pour lors une 
On l'emploie à la guérifon couleur beaucoup plus fon- 
des plaies, comme le baume cée. Ce baume vient des 
blanc ; & il eft foh en ufage deux Elpagnes en barils, 
chez les Parfameurs, à caufe BAYE £Hudfon, Colo- 
de fon odeur. nie Angloife de l'Amérique, 
Le baume de Copahu ou fituée entre le 51e & le 6j^ 
de Copaiba , eft apporté du degré de latitude feptentrio- 
Bréfd dans des bouteilles de nale. Frédéric Anfchild Da- 
terre. Il y en a de deux for- nois , fat le premier qui dé- 
tes , l'un eft clair & liquide, couvrit ce païs , en cher- 
l'autre eft épais & d'une chant un paffage par le 
couleur plus lombre: le pre- Nord pour aller aux Indes 
SHer eft blanc , d'une odeur Orientales. Henri Hudfon 
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AngloSs , dont la baye a f é^ La Compagnie tire do 
tenu le nom, tenta le même cette partie de l'Amérique 
païïage en 1612 fur les mé- toutes fortes de pelleteries ; 
moires du Pilote Danois, Ôc mais les peaux de caftor font 
n'eut pas plus de fuccès : la bafo de fon trafic. Les 
mais les belles pelleteries Sauvages les leur donnent à 
qu'il en rapporta en Angle- très-bon. compte , & pour 
^erre , firent concevoir à des marchandifes de peu de 

Î>lurieurs Particuliers le def- valeur. Une livre de poudre 
ein de mettre dans leurs à giboyer eft eftimée deux 
mains ce riche commerce, peaux de cailor ', les fofds 
Ils demandèrent une Charte tes plus forts 9 douze peaux 
àICKarlesII ; ce Prince leur de caftor la pièce ; quatre 
en accorda une le 2 Ma^i livres de balle & menu 
1670. Elle réiinit ceux qui plomb, une peau de caftor ; 
prenoient part à l'entreprife une grande & une petite 
en une fociété , fous le nom hache , une peau de caftor ; 
de Compagnie de la Baye fix grands couteaux ou huit 
cTHudfon , & leur donna en moyens 9 une peau de caA 
propriété toutes les terres tor ; des jupes brodées 
voiunes au-delà de la Baye pour femme , valent fix 
d'Hudfon y avec le com- peaux de caftor la pïépe ; la 
merce exclufif des peaux douzaine de peignes & mi- 
d'ours , de martres , de caf- roirs , deux peaux de cai^ 
tors , d'hermines , éc autres tor ; ainfl du refte. Le caftor 
fourrures qui font îabondan- de la Compagnie , (recette x 
tes dans ces contrées. La d'hiver,) a été vendu à Lon« 
Colonie eft déclarée rele- dres depuis 7 fchél. 6. den. 
ver du Château Royal de jufqu'à 9 fchélings 4 den* ki 
Greenvich , avec une re- livre. La balle de caftor pe- 
devance de deux élans 6c de fant 120 liv. contient 130 à 
deux caftors noirs par an. 160 peaux. On pourroit con^ 
Les premiers étabiiftemens dure de-là que le bénéfice 
de la Compagnie furenttrou* de la Compagnie eft im-* 
blés par les lTançois,voirms menfe ; mais les dépenfes 
dufteuve St. Laurent. Après acceflbires font conudéra-» 
plufieurs attaques de' part & blés , fes retours ne font 
d'autre , la Baye d'Hudfon point abondans. Dans fes 
{ht cédée à la &rande-Bre- meilleures années , elle n'a 
tagne,parrart.X. du Traité pu raftembler dix mille 
de paix figné à Utrecht. peaiuç de caftor ; auffi lui ^n^ 
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t*an reproché de n^avolr mis pelien Andeîs ; Tatitre ûeèê 
m ufage aucBii des moyens ion de la Grande-Bretagne 
propres à étendre (on corn*' pour Hamboui]^ & pour la 
merce arec les Indieils, que Hollande , d'où 3 pafie en 
contente de traker d'une Allemagne. Les meilleuret 
petite quantité de peaux & peaux , après que le poil en 
de fourrures qui en foute- a été enlevé, ferrent encore 
lioit la cherté en Angleterre, à fabriquer des gants de dif- 
elle n*a établi aucunes Co-- ferens prix. On fait de la 
lonies dans Tintétieur des colle arec les moindre^, 
terres , pour ne point parta^^ Les huiles & la colle de 
ger le bénéfice de fon trafic poiflbn forment une autre 
arec la Nation , s'il renoit à branche du commerce de la 
^re connu. Ces reproches Compagnie. Ces derniers 
font-ils bien fondés ? Si cette articles & les riches peDete*- 
tontrée de l'Amérique n'eft ries que Ton tire de là Bayé 
pas peuplée , ne faut-il pas d'Hudfon , ne font pas en- 
plutôt s^ prendre à Tex- core ce qui en rend la pof- 
ceffive rigueur du froid qui feflion très - précieufe aux 
y régne , & à la difficulté Anglois ; ils efpérent tou- 
d'y avoir des vivres ? On eft jours trouver un paffage par 
obligé d'y porter d'Europe le Nord-Oiieft à la mer dtt 
ou de la Nouvelle Angle- Sud. Si la découverte de ce 
terre toutes les provifions pafTage n'eft pas démontrée 
néceffaires à la vie. Cet ar* impolfible, elle eft du moins 
licle eft même une des plus regardée comme très^cer- 
fottcs dépertfes de la Com- taine. En fuppofant même 
pagnie. En générai il y a que Ton trouvât ce paffage , 
toujours un peu à rabattre on peut dire, arec d'hahSes 
des reproches que Ton fait marins , qu'il ne prodtnroit 
aux Compagnies exclufives; pas aux Ançjob tous les 
on les juge arec la dernière avantages qu'ils fe promet^ 
rigueur , Ôc fiir les moindres tent , une commumcation 
apparences , par cela même facile & avantageufe entre la . 
qu'elles ont un privilège ex- mer du Sud & l'Océan fep- 
tl\ifif, objet toujours odieux tentrionale. On eft obligé 
Il une Nation. de conftruire d'une manière 
Deux tiers du caftor que particulière les vaiffeaux déf- 
ia Compagnie apporte en dnés pour la navigation de 
Angleterre , font commune- la Baye , à caufe des glaces 
ment employés par les Qia- qui s'y rencontrent* 
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FAYETTE. Efp&c de lésons font découverts corn- 
Hanelle firoffiére & fort lar- me les marchés d'Europe , 
ge y qui Ce fabrioue dans les autres font couverts de 
plusieurs manufaoures de voûtes fort élevées , & per* 
France ; elle eft £ûte de cées par des efpéces de dô- 
laine non croiiee,fort lâche, mes qui y donnent du jour» 
& tirée à poil d'un côté. Ceux-ci font réfervés pour 

B A Z A C. Coton filé , les marchands de pierreries^ 
très-beau & très-fin , que de riches étoffes , d'orfévre- 
Ton tire de Jérufalem ; on rie. On y vend auffi des ef- 
l'appelle auffi pour cette claves ; cependant ce trafic 
raifon coton de Jérufalem : il & £ait également dans le» 
y a le demi &: le moyen Bazarts ^couverts. Le Jafm 
Ba^ac , qui font d'une qua- fa-Ba^ar , ou le marché de 
lité fort inférieure au Ba^ac Conftanttnople deiBné pour 
funple , ou de la première les efclaves , eâ un endroit 
forte. fermé de murailles , avec 

I BAZAR ou Ba^aru C'eft de grands arbres au mîHeit 
le nom que l'on donne chez & àes galleries qui régnent 
les Orientaux aux marchés autour , feus Idquelles font 
ou aux places publiques def- les marchands avec leurs 
tildes au commerce. Au efclaves bien enveloppés de 
tapport des Voyageurs , le couvertures. Lorfque la ve»- 
Bazar eu Maidan d'Ifpah^i te eft ouverte , un crieur 
eft luie des plus belles places public atmonce tout haut le 
de la Perle , & furpaUe tou>» prix que le vendeur veut de 
les celles que l'on voit en Ion efclave , l'acheteur fe 
Europe : mais ces Voya- préfente,leve la couverture^ 
geurs connoiflbient - ils les ec dès ce moment la mar- 
magnilSques morceaux d'ar- diandife eft à lui , fi elle lui 
clûteâure dont font déco^ confient poiif le ptix. Voy, 
fées les places de Reme } Efilàvt. 

Le Baaar de Taùris , ca- BEAUCAIRË. Petite 

ritak de TAderbij^n , à ville de France dans le bas^ 
entrée de la Perfe» eft, Languedoc , célèbre par fx 
&U1S contredit , le plus vaAe. foire , une des plus confidé- 
Q contient plus de quinoe irables de celles crû fè tieiv- 
fliille boutimies , & on y a «eut en Europe, la Rhône 
arrangé phmeurs fois trente iàx ie<^iel la ville eft fituée ^ 
edlle hommes en bataiUei lui facilke le concours des 
▲a oefte ) panm SOS Ba^MCs nutrdbMdifesdeUBourgp»; 
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fné 9 du Lyonnois , de la vaut les réglemens 9 les bei^ 
uifle & de 1* Allemagne. La ces doivent avoir trente-huît 
mer , dont elle n'eu éloi- a trente neuf portées ^ âc 
gnée que de fept lieues , lui chaque portée vingt fils, 
apporte celles du Levant , BELELACS. C'eft le 
dltalie & d*£fpaene ; 6c nom que Ton a donné à des 
elle reçoit par le Canal Ro- efpêces de taffetas , qui fc 
yal tout ce qui peut venir fabriquent dans le Bengale, 
du haut Languedoc , de BENGALE. Royaume 
Bordeaux , de Bretagne & d'Afie dans les Indes , fur le 
de l'Océan. gplfe du même nom ; il eft 
Cette foire n*a que trois traverfé par le Gange. Ben- 
jours ouvriers de francUfe , gale , qui et oit autrefois un 
cependant elle dure fix & Royaume particulier , efl 
même fept jours ; & cela , maintenant une conquête 
parce qu il fe rencontre tou- du Grand Mogol. Cette 
jours trois Fêtes & un Di- contrée eft très-nche par fes 
manche entre les trois jours produéHons. Toutes les na- 
ouvriers. Elle commence le tions d'Europe qui trafiquent 
21 Juillet 9 jour de la Mag- aux Indes , envoyent leurs 
deleine , qui eft une des vaifTeaux au Bengale. Com- 
trois Fêtes. Lorfque le Di- me le négoce ctes Hollan- 
manche tombe fur une de dois dans cette contrée efl 
ces trois fêtes , la foire n'eft le plus confidérable , il in- 
que de fix jours , autrement diquera celui que les autres 
elle en a fep:. Toutes les nations y peuvent faire. Le 
lettres & billets payables en principal Comptoû: de la 
foire , doivent être payés , République eft a Ougli,ville 
pour le plus tard, le dernier fituée fur le Gange ; -c'eÔ 
jour de la foire avant mi- dans cette ville que le Di- 
nuit ; à défaut de payement, reâeur de la Compagnie 
il faut les faire protefter le des Indes fait fa réfidence. 
lendemain avant midi. Voy* Cette Compagnie tire du 
Foire, pays du fucre , du falpêtre , 
BEIGE. Serge beige , de l'indigo , du borax , de 
ferge noire , grife ou tannée, la gomme laque , du poivre 
que Ton fabrique en Poitou long , de la rubarbe , de la 
avec la laine, teUe qu'on civette, des- cotons non ou- 
Tenleve de delTusle mouton, vrés , des foïes écruës , efH- 
Cette laine s'emploie tant à mées les meilleures des In- 
la (haine qu'à la trame. Sui- des ; des coutils ^ des bafins 
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êc des toiles. Ces dernières foîem îmmenfes , les Ho^ 
marchandifes font les objets landob cependant aiment 
les iplus inipopians de ce encore mieux en pafTer par- 
commerce. Le pays produit là , que d'entreprendre des 
aufE beaucoup de ris , de guerres qui leur ont réuffi 
froment , de catiang , forte ailleurs ; mab qui dans 
de légume que les HoUan- cette contrée pourroient les 
dois, & les autres nations priver du commerce de Ben- 
commerçantes de l'Europe gale , & du peu de profit 
diftribuënt dans leurs diffé- qu'ilsjr fonte 
rens comptoirs. La majeure B E R A M S. Toiles fa- 
partie de ces marchandifes briquées entièrement de fil 
s'échange contre de l'or , de coton. Il y en a d'unies 
de l'argent , du cuivre , du & de rayées. On les tire 
plomb , du vif-argent. La de Surate , ville des Indes 
Compagnie y porte néan- dans les Etats du Grandi 
moins des épiceries de fes Mogol. 
différentes Ifles , de la quin- BERG AME. Ancienne 
caillerie d'Europe , & une ville d'Italie dans l'Etat de 
efpêce de petites coquilles Venife , capitale du Berga- 
Que l'on pêche dans la mer mafc. 
de Madure , près de Tutu- Bergame s'eft toujours 
curin , les femmes de Ben- maintenue dans un grand 
gale en font de jolis braffe- commerce , par le lïioyen 
îets. Les HoUandois , au de fes manufaâures* Les 
moyen de leurs épiceries , principales font des tapiffe- 
peuvent retirer de leur trafic ries de laine de toutes cou- 
au Bengale des profits im- leurs , oui ont confervé en 
menfes ; mais ces profits font France le nom de cette Vil- 
fcien diminués par les pré- le , où la Fabrique en a d'a- 
fens confidérables qu'ils font bord été établie ; des cou* 
aux Princes Maures & au vertures de lit, des toiles de 
<îrand Mogol. Il y a quel- coton , de fil & de lin , des 
ques années que la Compa- draps Ôc des étoffes de foïe. 
gnie envoya une Ambafîade On y emploie non-feule- 
a l'Empereur , pour renou- ment lesfoïes du pays, mais 
veller les conventions faites encore celles que l'on tire 
avec lui pour le commerce, de Breffe , de (Jremone & 
Cette Ambaflfade coûta en- de Milan, 
viron douze cens mille Qo* Les marchandifes étran- 
rins. Quoique ces dépenfes gères , propres pour Berga- 
T»me u I 
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jne font les draps fins d'Art- en fait le protêt le jour même 

fleterre , de France & de qu'elles font préientées , & 

ïoUande ; des camelots de celles qui ont une date eer- 

Hollande & de Lille en taine , font proteûées faute 

Flandres , des toiles ordi- de payemcHit le jour de Fé- 

naires , des épiceries , des chéance. Ces protêts doivent 

drogues pour la médecine , être faits à la banque de la 

ou pour la teinture , & des Jurifdiftion du commerce, 

grains, parce que le pays Cent livres de 12. onces de 

n*en produit que pour lix Bergame n'en font que 5 2 & 

^ois. .y de Paris , & loo livres 

Venife lui envoie de la ^ .^ ^«^«^ ,^* Air a^^- 

j /^ ir j» o de 30 onces 131 oc demi, 

cire , des étoffes d or & ^„ ^ ^^^ /^^^^ , j 

d argent. Les mêmes mar- ^^^ j^ ^ ^^^^^^.^ 

chandiles venant de 1 etran- ^„^^^ c, „„ i,„;*;^*«^ ^ i>^/ 

y JT 1 • X Ti onces oC un huitième a Iser- 

ger lont détendues a Ber- „^^q 

^Tes écritures fe tiennent ^^ «^,f"^« dont on fe fert 
dans cette Ville en livres , f"^' JS^^ÏÏ"^^ [^^ étoffes eft 
fols & deniers, la livre de labraffe.Cembraffesnefont 
io fols , le fol de 1 2 deniers, que 57 aunes , & ^ de Paris. 
Huit fols courans n'en font La mefure pour les grains 
que 7 de Change. Les prin- eft appelIée/b/w^V ; elle eft 
cipales villes qui ont un compofée de 8 fataros , 9 
Change ouvert avec Berga- ÔC demi de cette dernière 
me , Ibnt Milan , Venife & mefure font le muid de Mi- 
Zurich. L'ufance des Lettres lan. 

de Change tirées de Milan Tous les liquides fe me- 

& de Venife y eft comptée furent à la brente, qui fe di- 

de 20 jours , & celle des vife en 5 2 pintes. 11 en faut 

Lettres tirées de Zurich de 58 pour faire la brente de 

15 jours. Milan. 

On n'accorde à ces Lettres BÉRIL. Pierre précieufe 

aucun jour de faveur. Celles que Ton confond quelque- 

qui font à ufance , ou à tant fois avec l'aiguë marine, 

de jours de vue, font payées Elle en diffère cependant , 

le jour de leur échéance, en ce que fa couleur verte 

Les Lettres à vûë à leur pré- n'eft point mêlée de bleu, 

fentation. Lorfque les Let- VoyeTAigue Marine. 

très à tant de jours de vûë Le Béril jette quelquefois 

ne font pas acceptées, on des rayons d'un jaune doré. 
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8c pour lors on lui donne . aux environs. En 1750 un 

le nom de ChryfoberiL On particulier obtint un pri- 

trouve de ces pierres pré- vilèee exclusif pour Teta- 

cieufes au pied du Mont- blif]fement d*une rafinerie. 

Taurus , fur les rivages de Le Roi de Pruffe pour en- 

TEuphrate , & en AUema- courager cette entreprife , 

gne. Il eft aifé de les con- a mis un impôt confiderable 

trefaire. fur les fucres étrangers. La 

BERLIN. Grande Ville Fabrique de galons établie 

d'Allemagne , capitale de à Berlin en 17 10 prend fa- 

FEleâorat de Brandebourg, veur de plus en plus , & 

Cet Eleâorat eft aujourdhui pafTe déjà pour être la meil- 

peuplé d'un nombre confi- îeure qu'il y ait en AUema- 

dérable de Réfiigiés , foit gne. Le principal commerce 

de France, foit de Bohème, de cette capitale fe fait par 

qui y ont porté leur or , Hambourg. La majeure 

leur argent , & ce qui eft quantité des marchandifes 

encore plus précieux leur que Ton en tire confifte en 

induftrie. On compte envi- quincaillerie , en bijoux, en 

ron aoo métiers battans dans ouvrages d'acier , fabriqués, 

la feule ville de Berlin. Le pour la plus grande partie , 

Roi a foin de pourvoir les par les Kéfugiés de France. 

Fabriquans des matières pré- La Hollande, la France, 

mieres dont ils ont beloin. l'Angleterre lui fourniffent 

La foïe qui eft achetée par quelques étoffes de foïe , de 

ks ordres en France , en laine , d'or , d'argent ; des 

Italie eft revendue aux Fa- épiceries , des drogues pour 

briques pour le même prix , la médecine & pour la tein- 

jufqu'à ce que les mûriers ture , des mouffelines , des 

3ue ce Prince a faitplanter batiftes , des toiles de coton 

e tous côtés puiflent les peintes , &c. 

mettre en état de fe paffer Les écritures fe tiennent à 

de cette foïe étrangère. On Berlin , en rixdales , bon- 

fçait que c'eft à Berlin qu'a gros , 8c deniers qui font des 

été inventé ce bleu , qui monnoïes imaginaires. La 

n'eft plus un fecret , & que rixdale fe divife en 24 bon- 

les Peintres fubftituënt fort gros , & le bon-gros en 12 

mal à propos à Toutre-mer. deniers. 

Toutes les années on voit^ L'ufance des Lettres fiir 

de nouvelles Fabriques s'é- cette ville eft de 14. jours 

tablir dans cette ville ©u de vûë. On accorde à ces 



1 



..jrfcit^ 



iji . B E B E 

Lettres trois jours défaveur; me très-propres à la culture 

mais fi elles ne font pas des foies ; il y règne en effet 

payées le troifiéme jour , il un printems perpétuel , & 

faut les faire protefter le les mûriers blancs y vien- 

Jour même. nent très-bien. 

Cent livres de Berlin n'en BETILLES. Mouffelines , 

font que 94-^ de Paris , & ^^ toiles blanches de coton 

100 aunes de la même ville ?"^ fe fabriquent dans les_ 

, ^ ^ I 1 n • Indes. 11 en vient beaucoup 

îi en font que 56-5. de Pans. ^^ prance de Pondichery 

Deux cent quarts ou bou- par les vaifTeaux de la Com- 

teilles de Berlin font une ba- pagnie. Parmi les mouffe- 

rique de Bordeaux ; mais fines betilles , il s'en trouve 

comme la barique fait cent de plus fines les unes que les 

pots de Bordeaux , le quart autres. La betille organdi , 

ou la bouteille de Berlin par exemple, eft très-fine 

n'eft par conféquent que la & a le grain rond. La betille 

moitié du pot de Bordeaux, tarnatant eft beaucoup plus- 

BERMUDES. (les) Mes claire, 

de l'Amérique Septentrio- BEURRE. Cette fubi^ 

nale , vis-à-vis de la Caro- tance grafTe , onftueufe, que 

line ; ainfi nommées de Jean Ton prépare ou fépare du 

Bermudez , Efpagnol , qui lait en le battant , peut être 

les découvrit vers Tan 1522 mife au nombre des prin- 

ou 1 5 27. Elles font toutes cipales denrées, par la gran- 

fort petites *, la plus grande, de confommation qui s'en 

qui eft celle de Saint-Geor- fait pour les differensbefoins 

ces , n'a que fix lieues de de la vie. 

long fur une de large. Les La Bretagne eft celle de 

Bermudes appartiennent aux nos Provinces,qui pafle pour 

Anglois depuis l'année 161 2. fournir le meilleur beurre. Il 

Elles font très-fortes par leur nous eft envoyé dans de pe- 

aiïiete , & très-commodes tits pots de terre grife, cou- 

par leur pofition , pour les vert d'un lit de fel blanc, 

relâches des vaifleaux qui Les beurres fondus , quî 

reviennent d'Amérique en font des beurres dont l'on a 

Europe. On y recueille du féparé par l'intermède du 

bled , du tabac , des oran- feu le lait & les autres im- 

Çes , de l'ambre gris , des puretés qui contribuent à le 

écailles dé tonuë , des per- corrompre , viennent prei^ 

ks. On les a regardées <:om- que tous d'Ifigny & d'autre$ 
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endroits de la Normandie, pour cette denrée ; il feroit 
Il peut rè garder deux ans peut-être nécefTaire , com* 
entiers dans des pots de me on Fa obfervé , de for- 
grès , quoiqu'on n'y ait pas mer dans la Bretagne & dans 
mis de fel. les autres Provinces riches 

Le beurre falé eft du en pâturages , un magafm 
beurre frais , que l'on a pé- particulier pour recevoir 
tri avec du fel pour le con- Journellement le beurre ; il 
ferver. Celui de Bretagne , y feroit baigné, relavé, falé, 
qui vient en petits pots,n'eft- & pafleroit par toutes les 
pas bon à être gardé , parce opérations que les Irlandois 
qu'il fe eraifle aifément ; lui font fubir. Nous pour- 
auffi tous Tes beurres que les rions alors efpérer d'avoir 
marchands Epiciers vendent des beurres fales d'auflibon- 
font de gros beurres falés ne qualité que celui marqué 
de Normandie , du Boulon-^ à la rofe que nous faifons 
»ois & d'autres Provinces. venir d'Irlande. Le beurre 
Les beurres falés que l'on de Bretagne eft , comme 
tire de l'Etranger viennent nous l'avons dit , excellent ; 
de Flandre , de Hollande , mais on le fale fi mal qu'il 
d'Angleterre , d'Ecofte & fe corrompt aifément. Auffi 
d'Irlande. Les beurres falés on n'en peut faire ufage que 
de Hollande paffent pour fur les lieux & dans. le tems 
^re meilleurs que ceux d'Ir- de fa fraîcheur, 
lande ; cependant le com- BEZESTAN. C'eft 
merce n'en çft pas à beau- le nom que l'on a donné à 
«oup près auffi confidérable, Andrinople , & dans gueU 
parce quCe l'Irlande nourrit ques autres villes des Etats 
beaucoup plus de trou- du Grand - Seigneur , aux 
peaux , & parce que les endroits où les marchands 
Hollandais confomment la étalent leurs marchandifes y 
majeure quantité de leur & o\i les ouvriers ont leurs 
Provifion de beurre falé à attéliers. A ConAantinople ^ 

faire des fromages. Ces on donne le même nom , 
beurres falés étrangers nous ou celui de Bei^efiin , à des 
font d'une néceffité indif- efpêces de halles couvertes, 
P^nfablepourTapprovifion- où fe vendent les plus ri- 
^ement de nos Colonies & ches & les plus precieofes 
de nos vaiffeaux. Afin de marchandifes. 
«PUS exempter du tribut que II y a deux bezeftins dans 
nous payons à nos voiuns cette capitale de l'Empire 
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Ottoman, le vieux & le çolfe, elle ne fe fait qu'ayec 
nouveau. Le vieux a été bâti le foucrillon , ou l'orge 
en 1461 5 fous le règne de d'hyver , ou même avec 
Mahomet IL Le nouveau Tefoiotte , que Ton appelle 
eft plus fréquenté, plus rem- aufli Tefcourgeon ; c'eft un 
pli de marchandifes de prix, grain dont le noyau a de la 
C'eft une vafte falle ronde , reffemblance avec celui du 
toute bâtie de pierres de feigle ; il eft néanmoins plus 
taille , & ceinte d'une mu- court , plus plat, 
raille fort épaiffe. Les bou- Les Allemands font leur 
tiques font rangées dans le bierre avec Forge , ils font 
pourtour. On entre dans auffi ufage de Fefpiotte. 
cette enceinte par quatre Les HoUandois emploient 
portes différentes que Ton également Forge foucrillon , 
ferme exaftement tous les le bled & Favoine , & ils 
foirs. Pour plus de fureté , tirent de ces trois fortes de 
des gardes y veillent pen- erains , trois efpêces de 
dant la nuit. Chaque Corps bierres différentes, 
de marchands a fa place af^ En Angleterre on brafTe 
fignée dans cette efpêce de avec Forge , le bled '& Fa- 
marché public. Les mar- voine. Mais foit que les An- 
chands François , Anglois , glois fâchent mieux brafTer , 
HoUandois y ont leurs bou- foit que cela dépende du 
tiques de draperie. dégre de cuifTon ou des dro- 
BIERRE. Efpêce de gués qu'ils y ajoutent ; il eft 
boiiTon faite , non avec des certain que leur bierre eft 
fruits , mais avec des grains plus forte , plus fpiritueufe , 
farineux. On y ajoute du & de meilleure qualité que 
houblon, dont les fleurs don- toutes les autres bierres de 
nent à la bierre fa force , & l'Europe. La confommation 
fon principal agrément. A en eft li confidérable en An- 
Paris "& plus généralement , gleterre , que Fon a coutu- 
en France, le grain que Fon me de regarder tout ce aui 
emploie communémentpour fert à la faire, comme un des 
faire cette liqueur eft Forge, meilleurs fonds pour afTurer 
Quelques BrafTeurs feule- les fubfides , que le Parle- 
ment y mêlent , les uns un ment de Londres accorde 
peu de bled , d'autres un pour les befoins de l'Etat, 
peu d'avoine. Dans la Pi- Le commerce des bierres 
cardie , l'Artois , le Bou- de France ne s'étend guéres 
lonnoi? , la Flandre Fran^ au-delà du Royaume. Nos 
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Brafféurs ont en général Iç trie & Témulation ; l'Arrêt 
défaut de foumettre leur du Confeil du jo Mars 1756, 
houblon à une trop forte n permet à l'égard des ou- 
ébuUition. Ils eipérent par- » vrages de bijouterie en 
là en tirer meilleur parti ; '> émail , montés en cage , 
mais il arrive toujours que » d'y inférer un corps étran- 
la violence du feu fait exal- w ger , non - apparent , à 
•ter les efprits les plus vola- » condition que lefdits ou- 
tils de cette plante, qui font " vrages ne pourront être 
aufïi les plus fuaves & les » vendus au poids ; & que 
plus aromatiques. Au lieu w pour les diftinguer des au- 
d'une bierre faine , légère & w très ouvrages du même 
agréablement amere ; ils ne « genre qui feroient entiére- 
nous donnent le plus fou- » ment d'or & d'argent , on 
vent qu'une liqueur acre , '» gravera diftinôement fur 
trouble , & d'une amertume >' îa fermeture de la boete , 
înfiipportable. '^ & dans le lieu le plus ap- 

BUOUX. On entend par w parent defdits ouvrages , 
ce terme tous les ouvrages »> le mot garni ; de manière 
d'Orfèvrerie , qui ne fer- » que le poinçon de 4é char- 
vent que pour le luxe , com- » ge foit appliqué dans le 
me tabatières , étui , fla- '> corps de ta lettre G. ?> 
con , navette, &c. Inde- Par tout où ces difpofitions 
pendamment de la matière, ne font pas obfervées , on 
la mode , ou le caprice , dé- doit acheter avec beaucoup 
cide le plus fouvent de la de précaution des bijoux 
cherté de ces ouvrages. On d'or. Il arrive tous les jours 
doit cependant cet éloge que des ouvriers avides vous 
aux ouvriers François , que préfentent des boëtes , qui 
leur bon goût & l'élégance au lieu d'être pleines , com- 
de leur travail ont répandu me l'apparence femble l'an- 
nos bijoux dans toutes les noncer , font fourrées dans 
parties du monde. toutes leurs parties de pla- 

Auffi Paris eft fans con- ques de cuivre , de nacre ou 
tredit la ville oii il fe fabri- de tôle , fi adroitement maf- 
que le plus d'ouvrages de quées par la doublure , dont 
bijouterie. Pour niieux ac- l'intérieur de la boëte eft 
créditer ce commerce chez revêtu , que l'Artifte feul 
rEtranger , & laiffer en mê- peut s'apperCevoir de l'exif- 
me tems aux Artiftes cette tence de cette fourrure, 
liberté qui excite l'induf- La bonne foi que nos Ar- 

I iv 
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tiftes ont toujours apportée pelle carnet : on lui donne 
dans le commerce , n'a pas divers autres noms , comme 
moins contribué que l'ex- Livre des échéances , Livre 
cellence de leur travail , à des mois ou des payemens. Il 
faire donner la préférence à peut être mis au nombre 
1» bijouterie Françôife. des Livres , que l'on appelle 
L'or dans les ouvrages dans le commerce Livres 
d'orfèvrerie doit être à aa d'aides , ou Livres auxi^ 
karats. Il eft permis à 20 liaires, 
dans les ouvrages de bijou-» Les Banquiers de Lyon 
terie. Il fe fabrique cepen^ pafTent en débit fur leur bi- 
dant des bijoux à un titre ïan , toutes les fommes qu'ils 
plus haut , fur - tout pour doivent payer , & au crédit 
î'Efpagne , oîi les bijoux ne celles qu'ils ont à recevoir 
plaijfent point s'ils n'ont l'œil avec les noms de leurs dé- 
jaune 9 oç s'ils ne font d'un biteurs & de leurs cré an- 
titre fupérieur au nôtre ; ciers.Lorfqutls veulent cher- 
xnais la plus grande partie cher des rencontres , ils f$ 
de l'Europe préfère le beau communiquent leur bilan ou 
poli , le bon marché & l'œil leur état , & ils fe font les 
rouge , comme plus agréa- uns aux autres des tranfports 
ble. ou compenfations ; par ce 

BILAN. Livre dont les moyen on acquitte dans un 

Marchands , Négocians & moment des {ommes confi- 

Banquiers fe fervent pour dérables , fans que Ton foit 

écrire les dettes aftives & obligé de faire des tranfports 

paffives. IlvientdumotLa- d'argent toujours coûteux, 

^in Bilanx , en François Ba- f^oyez Lyon, 

lance , parce qu'il leur fert BILLET. C'eft en géné- 

à balancer leurs gains & rai une obligation par écrit, 

leurs pertes. de payer à celui à qui on l'a, 

Un Marchand , après fa faite une fomme nxe dans 

faillite , doit pour s'accom- un tems déterminé.Il faut né-» 

*moder avec fes Créanciers , cefTairement exprimer dans 

leur préfentérun Bilan qui cette promçfle la caufe de 

contienne l'état au vrai de la dette, 

fes affaires. Il y a plufieurs efpêces de 

Le bilan que les Négo- billets, dont les Marchands, 

cians de Lyon portent fur la Banquiers & Négocians fe 

place du Change pour le fervent dans le commerce, 

virçiîXiçnt des parties , s'apr Les uns font ç*ufé§ pour vat» 
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leur reçue en lettres de chan- à fournir, ils doivent auffi 

ge ; les autres portent pro- faire mention du lieu où les 

imeÔe d'en fournir; d'au- lettres de change àoïy ont être 

très font foufcrits pour ar- tirées , fi la valeur en a été 

gent prêté, & d'autres pour reçue, & de quelles per- 

marcnandifes vendues. Mais fonnes , à oui , & en quel 

de ces diverfes fortes de hil- tems elles doivent être pa- 

tetSf il n'y en a que deux qui yées ; fuivant la difpofition 

foient réputés billets dechan- de l'art. 29 du même titre. 
§e ; les autres ne font re- Les billets de change font 

gardés que comme {impies fujets aux mêmes diligences 

promeffes , qui cependant que les lettres de change , 

peuvent être négociées , & doivent être demandés 

' ainfi qu« les billets de chaji" dans les dix jours de Té-* 

ge , pourvu qu'elles foient chéance ; après ce délai , il 

payables à ordre ou au por- n'y a plus de recours fur les 

îeur. endofleurs. Ces billets ont 

Billets de change ( les ) le même privilège que les 
font donc ceux qui font eau- lettres de change , &' em- 
fes pour valeur reçue , non portent la contrainte par 
©as en argent , mais en une corps ; mais il faut pour 
lettre de change , fournie cela que celui qui foufcrit le 
dans k mêrne tems , ou qui billet foit d'un état à pou- 
€ft à fournir. Quand ces bil- voir fournir des lettres de 
lets font faits pour lettre de change. Un créancier qui , 
change fournie , il faut qu'ils pour obtenir de fon debi- 
faflent mention de celui fiir teur le privilège de contrain- 
qui la lettre de change eft te par corps , exigeroit qu'il 
tirée , de celui qui en a lui fît des billets de change , 
payé la valeur, & h le paye- ne pourroit exercer ce pri- 
ment a été fait en deniers , vilège , fi fon débiteur n'efl: 
ou marchandifes , ou autres point Négociant, Marchand 
effets. C'eft ce que portent ou Banquier. 
les art. 27 & 28 , du tit. 5 Ces billets , ainfi que les 
de l'Ordonnance de 1673 > lettres de change font repu- 
autrement le billet ne fera tés acquittés , après cinq an$ 
pas cenfé un billet de chan- de ceflation de demandes & 
ge , mais feulement un billet de pourfuites. Foye^ Lettre 
pour argent prêté. de Change. 

Lorfque ces billets font Billets à çrdre ; ce font 

laits pour lettres de change des billets.payablesà laper- 



13» \BI Bf 

fonne dénommée ou à fon Cour , qu'il contienne le' 
ordre , valeur reçue de tel , nom de celui auquel la fom- 
& en telles efpêces. Ces bil- me y mentionnée doit être 
lets emponent contrainte payée ^ le tems du paye- 
çar corps , lorfqu'ils font ment , le nom de celui qui 
loufcritiî par Marchand, Né- en a donné la valeur , & fi 
gociant ou Banquier , quoi- elle a été reçue en deniers , 
que faits au profit de per- marchandifes ou autres ef- 
ionnes qui ne foient pas de fets. 
cet état ; en quoi ils différent Billet au porteur , ou 
des billets valeur reçue pour valeur reçue. C'eftun 
comptant. Ceux-ci n'em- billet portant promefTe de 
|>ortônt contrainte par corps, payer la fomme y contenue 

Sue quand ils font faits de pour valeur reçue d'un tel, 
larch^nd à Marchand , en tels effets. Il faut fpécifier 
pour raifon de marchandifes fi cette valeur eft en argent, 
ou du commerce qu'il en- marchandifes ou autres ef- 
treprend. La différence vient fets. Il efl encore néceffaire 
de ce que le billet de valeur de déclarer de qui la valeur 
reçue n'efl pas de fa nature a été reçue. .Les Réglemens 
un billet de commerce , & & Arrêts de la Cour ont fa- 
qu'il ne peut paffer dans la gement profcrit l'ufage des 
main d'une autre perfonne , billets , dont les noms ou les 
que par la voie de tranfport fignatures font en blanc au 
fait par celui au profit de dos des lettres & billets , ÔC 
qui il efl , au lieu que le bil- les billets payables au por- 
let à ordre efl un billet de teur , fans déclaration de 
commerce ; & pourvu que ceux qui ont donné la va- 
l'ordre en foit mis au dos du leur , comme favorifant ou 
billet , il peut , fans tranf^ tendant à favorifer Tufure. 
port , paffer en différentes Billet négocié. C'efl ce- 
mains. Ainfi , on ne regarde lui qui a paffé en ihain tier- 
plus alors que la qualité de ce, au moyen de l'ordre mis 
celui qui l'a foufcrit, & non au dos. Tout billet payable 
de celui au profit de qui il au porteur efl cenlé billet 
efl originairement pafle. négocié. Le , porteur d'un 

Pour qu'un billet payable pareil bille: efl tenu de faire 
à ordre foit bon , valable & lès diligences contre le dé- 
ïiégociable , il faut , fuivant biteur ; dans dix jours , fi ce 
l'ulage du cortimerce & les billet efl pour valeur reçue 
Réglemens ôc Arrêts de la en deniers ou en lettres dé 
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change, qui auront été four- de l'Ordonnance de 1673. 
nies ou qui le devront être ; Billets de finance^ C'eft 
dans trois mois , s'il eft pour le nom que l'on a donné aux 
marchandifes ou autres ef- billets des Receveurs géné- 
fets , &L les délais doivent raux des finances , des Fer- 
être comptés du lendemain miers généraux , des Tréfo- 
<le l'échéance , icelui com- riers , Sousfermiers , Muni- 
pris ; art. 3 1 tit. 5 de l'Or- tionnaires , Entreprenneurs 
donnance du commerce de & autres gens employés 
3673. ^^^^ ^^^ affaires- du Koi & 

Au refte , les diligences de finance. Ces papiers fe 
«jue Ton eft obligé de faire , négocient fur la place , ainfi 
faute de payement d'un bil- que les autres effets com- 
let, font dittérentes de celles merçables. 
qui fe font faute de paye- Billets marchands. Ce 
ment de lettres -de change , font cefux des Marchands , 
n*étant pas befoin de proteft Négocians , Correfpondans 
pour les billets, mais de fim- de banque & autres perfon- 
ples fommations , fuivant le nés dans le commerce. Ces 
Règlement du 2.6 Janvier billets , ainfi que les billets 
1604. de finance , iont , pour la 

Tous les billets négociés plus grande facilité de lané- 
a ordre , on au porteur , ou gociation , prefque tous pa*- 
pour valeur reçue , ainfi que yables au porteur ; il y en a 
les billets & lettres de chan- peu de payables à ordre, 
ge qui emportent contrainte Billets d'emprunt de la 
par corps contre les Mar- Compagnie des Indes ^Q^Çont 
chands , Négocians , Ban- encore des billets commer-. 
quiers qui les foufcrivent , cables, qui proviennent d'un 
l'emportent également con- prêt ou fupplément de fond 
tre les Receveurs , Tréfo- tait à la Compagnie par les 
riers , Fermiers & fous-Fer- Aôionnaires. Le principal 
miers des droits du Roi , de chacun de ces billets eft 
Traitansgénéraux&particu- de 50oliv. & porte 2.5 liv. 
liers, Intéreffés & gens char- d'intérêt, 
gés du recouvrement des BILLON. C'eft un alliage 
deniers de Sa Majefté , & de plufieurs métaux , dans 
tous autres comptables, fui- lequel la quantité du métal 
vant la diipofition de la dé- précieux eft moindre que les 
claration ou Roi du 26 Fé- autres. On appelle or ou ar- 
vriçr x6p2, en interprétation gent dç billon, les pièces 
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d'or ou d'argent qui retien- lui eft venu le nom de Bifi 

nent une portion de cuivre cuit , & quatre fois pour les 

plus forte ou plus confidé- voyages de long cours. On 

Table que celle réglée par le prépare un mois avant 

les Ordonnances rendues rembarquement. Le bifcuit 

fur les titres des monnoies. écrafé & en miettes s'appelle 

Comme les malTes d*or & Machemoure» Sur les vaif- 

cl' argent ne font reçues chez féaux du Roi , il eft de fa- 

FEtranger qu'au titre & au rine de froment épurée de 

poids , il eu aifé de fe per- fon , & de pâte bien levée» 

îuader que l'Etat qui met On a foin , pour qu'il foit 

dans fes monnoies beaucoup plus de garde, de le faire 

d'alliage , perd gratuitement lécher de tems en tems , & 

cet alliage vis-à-vis TEtran- de lui faireprendre l'air. 
ger , puifqu'il n'eft compté B I S E T T E. Sorte de 

pour nen. f^oy, Monnoïe, dentelle de fil de lin blanc , 

Mettre une monnoïe au bil- très-baffe , & de peu de va- 

lon \ c'eft déclarer qu'elle leur : elle fe travaille fur le 

n'a plus cours , & qu'elle couffin à l'épingle & au fii* 

doit être refondue pour avoir feau, comme les autres den* 

une jufte valeur. telles. 

BILLONNAGE. Ce BISMUTH. Sùbftance 

mot fe prend le plus fouvent minérale , demi-métallique, 

en mauvaife part , & défi- géfante , dure , aigre , caf- 

gne un trafic illicite , qui lame & très-aifée a fondre, 

confifte à furacheter les q(- On lui donne le nom d'é- 

pêces d'or ou d'argent , foit tain de glace, parce qu'étant 

pour les tranfporter hors du brifé , il fait voir plufieurs 

Royaume , foit pour les petites lueurs brillantes & 

changer de nature, foit pour polies comme une glace, 

les remettre dans le public On remarque la même cho- 

à plus haut prix. Les Loix fe dans le régule d'antimoi- 

prononcent des peines con- ne ; mais le bifmuth a un œil 

tre ceux qui font accufés du moins blanc , 6c tire un peu 

crime de billonnage. fur le rouge. 

BISCUIT. Pain de mer Le bifmuth peut être d'uit 

<iue l'on fait cuire plufieurs grand fecours dans la fonte 

fois, pour empêcher qu'il ne des métaux , parce qu'il les 

fe corrompe par l'humidité, pénétre & les divife aifé- 

On le fait cuire deux fois ment. Comme il fe mêle 

pour les petits voyages,d'où très-bien avec eux , il les 
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teni plus légers , plus caf- féché & mis en poudre & fa 

fens , en raifon de la quan- gra'tfle , font reclamés par 

tité que Ton y a ajouté. Si la Médecine contre difFéren- 

on l'unit au cuivre dans la tes maladies, 

fonte , il le blanchit ; û on BLANC ARDS. ToUe« 

le joint à Fétain , il le rend de lin que Ton fabrique avec 

f)lus fonore , plus blanc , & un fil à demirblanchi ; ce 

ui donne une confiftance qui a pu leur faire donner le 

approchante de celle de Tar- nom de blancards. On les 

gent ; c*eft ce qu'on a re- tire de Normandie. Elles ne 

marqué dans l'etain d'An- font ni erofl'es ni fines. La 

gleterre. pièce elt de 60 à 66 aunes» 

Le bifmuth donne auffi 11 fe fabrique auffi des blan- 

un magiftere & des fleurs , cards en Bretagne, auxquels 

que l'on appelle blanc de on a donné le nom de FUu" 

"perles , qui eft un bon cof- ret , parce qu'ils font comme 

métique. DiiFous dans l'ef- la fleur des blancards. On 

prit de nitre , il produit une en trafique beaucoup dans 

encre de fympathie fort eu- les pays chauds, 

rieufe. On trouve beaucoup BLANCHISSERIE des 

de bifmuth enfSaxe & dans Toiles. C'eft l'endroit où fe 

toutes les mines , d'où l'on fait le blanchiment des toi- 

tire du cobalt. les , où on leur fait perdre 

Il y a un bifmuth artifi- la couleur jaune , fale , gri- 
tiel , affez femblable au na- fe , qu'elles ont au fortir des 
turel , foit pour la forme , mains du tifferand. De tou- 
foit pour les propriétés & tes les blanchifleries qui font 
l'ufage. Il envient beaucoup en Europe, celles dont les 
d'Angleterre. Il a un oeil toiles fortent les moins fa- 
rouge âtre. Celui que l'on fait tiguées & les plus blanches 
«n France eft plus blanc , font les blanchifleries de 
pluspur. Harlem. 

BLAIREAU ou Blereau. On a attribué la caufe de 
Animal qui fe terre dans les cette blancheur éblouiflante, 
bois comme le renard & le que • les habitans de cette 
lapin. Il donne au com- ville fçavent donner à leurs 
merce fa peau , qui eft du toiles , aux cendres grave- 
nombre des pelleteries com- lées de Mofcovie , & a l'eau 
munes. Son poil fert à faire des Dunes dont ils fe fer- 
des pinceaux pour les Pein- vent. Beaucoup de toiles de 
très &lçs Doreurs. Son fang Siléfie , &c d'autres toiles 
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étrangères étant blanchies ^ empêcher les fraudes qui 
adoucies , & rendues bril- pourroient s'y commettre , 
lantes à Harlem , font tranf- loit en mêlant les grains, foit 
portées ailleurs & débitées en leur faifant éprouver dif- 
ious le nom de toiles de férentes préparations (fou- 
Hollande, vent pernicieufes) pour leur 

BLANQUIL, Monnoye donner de la couleur & de la 
d'argent en ufage dans les main : c'eft ce que les Mar- 
Etats de Maroc ; quatre pe- chands appellent blâtrer. 
fent une once quand elles BLED. Plante qui pro- 
font de poids ; mais elles duit le grain , don: on fait le 
font fi fujettes à être rognées pain. On donne auffi le nom 
qu'un étranger devroit tou- de bled au grain ou à la fe- 
jours avoir lur foi une paire mence de cette plante, après 
de balance pour les pefer qu'elle eft féparée de fon 
toutes les fois qu'il en reçoit, epi. 

BLATIER. Marchand Dans le commerce des 
qui acheté le bled dans les bleds , on en diftingue de 
greniers de la canipagne , trois fortes ; le bled , pro- 
pour le revendre à fon pro- prement dit , que Ton nom- 
nt en plein marché. Ce mot me auffi froment, hefetgle , 
eft dérivé du vieux mot La- qui eft une efpêce bien dit- 
tin Bladus^ fruit ou femence. fërente, & d'une qualité fort 
Les blatiers ou les grainiers, inférieure , & un troifiéme 
comme on les appelle au- bled qui réfulte du mélange 
jourdhui , peuvent être de des deux autres , appelle 
quelqu'utilité dans le com- bled meteil. 
merce , parce qu'ils pro eu- h* orge , Y avoine , les poîs^ 
rentune vente plus prompte la vefce , & les^autres grains 
au payfan , toujours prefle que l'on feme au mois de 
d'avoir fon argent , & qui Mars, font quelquefois com- 
n'ayant qu'une petite qiian- pris fous le nom de bled ; 
tité de grains , auroit de la mais pour les diftinguer , on 
peine à fupporter les frais de les qualifie de petits bleds. 
tranfport.ôn a donné le nom Le mays & le farrafin , font 
de Marchands de grains à encore des grains , auxquels 
ceux qui font ce commerce on donne Je nom de bled : 
en gros. Comme ce trafic V\xn s 2.^^é[\e bled de Turquie 
intérefle . phis particulière- & bled d'inde , & l'autre bled 
ment laïociété , la police noir, 
veille continuellement pour " Le bled fe cpnferve très- 
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long-tems ; on a vu à Sedan du Confeil du 17 Septembre 
un magafm taillé dans le 1754 , iemble par les dilpo- 
roc & affez humide , dans fitions les plus fages avoir 
lequel il y avoit un tas de éloigné pour toujours ces 
bled très-confidérable de- tems malheureux , où la 
puis 1 10 ans : il étoit revêtu France s*eft vu obligée d'a- 
d'une forte croûte très-épaif^ cheter de (es voifms cette 
fe. Cette croûte eft ce qui denrée fi néceffaire. Il ne 
contribue le plus à la con- refte plus à défirer que cet 
fervation du tled ; elle fe Arrêt devienne une loi per- 
forme fur toute la fuperfi- manente. ^^V^î Grains. 
cie , par la germination des BCEUF. Taureau châtré, 
grains extérieurs , jufqu'à Son utilité pour le labou- 
répaiflfeur d'un pouce & rage efl coîînu ; il efl en- 
demi, core plus utile au commerce 
Comme le bled efl la par les différentes marchan- 
denrée la plus néceffaire à difes qu'il lui procure, 
l'homme , & en quelque Au moyen des prairies 
forte la feule néceffaire , on artificielles que l'on peut 
a fenti de tous tems qu'elle pratiquer par-tout , il feroit 
ne devoit porter aucun droit; facile à la France de nourrir 
on n'a pas toujours fuivi beaucoup plus de bœu6 & 
néanmoins les moyens les de vaches , Ôc de fe pafTer 
plus efficaces pour en ac- d'acheter tant de cuirs , de 
croître la récolte. On a ren- beurre & de fuif d'Irlande, 
du bien des loix alimentai- L'on tire aufïi des cuirs des 
tes ; mais ces loix données Indes , du Pérou , de Bar- 
le plus fouvent dans le trou- barie , de Madaeafcar , du 
ble de la difette, ne faifoient Cap-Verd , du Sénégal , de 
que pallier le mal au lieu d'y Ruifie , de Conflantinoplë* 
remédier , en favorifant la Les cuirs ou les peaux de 
culture des terres , en ren- bœuf fe vendent en poil , 
dantla liberté au commerce vertes ou falées , ou féches, 
des grains ; liberté dont & fans poil. Les Tanneurs 
l'effet eu. de porter Tabon- ou les Hongrieurs les pré- 
dance & la vie dans les païs parent , & en font du cuir 
les plus flériles. Lorfque le fort & du cuir de Hongrie , 
cultivateur efl afluré de la qui s'emploie enfuite à dif- 
vente de fa denrée , il ne ferens ufages. 
néglige plus rien pour en La chair de bœuf falé efl 
augmenter la récohe. L'arrêt encore un article confidéra- 
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ble pour le commerce , elle des manches pour différefl- 

fert à ravi6hiaillement des tes fortes d'inftrumens* 

vaifleaux. Les Marchands BOIS. Subftance dure & 

des différens ports du Ro- folide que l'on tire des ar-^ 

yaume , fpécialement ceux bres , des arbriffeaux , & 

de Saint Malo & de Nantes propre à la conftru£tion des 

en Bretagne, en font des car- bâtimens de mer , des édifi- 

gaifons confidérables pour ces , au charronnage , au 

la Martinique. Us la tirent fciage , au chauffage. Bois , 

prefque toute dlrlande. La pris en nom colle6lif , défi- 

lalaiion du bœuf eft très- gne un grand canton de 

facile. Nous avons le fel à terre planté d'arbres defti^ 

bon marché. Pourquoi avec nés aux mêmes ufaees. 

tant d'avantage montrons- D'après cette définition , 

nous fi peu d'emprefTement il efl aifé de fe perfuader 

pour la multiplication des que les bois font une des 

fcêtes à corne ? principales richeflès de l'E- 

Les os de bœufs s'em- tat. Aufïi a^t'on toujours 

Ç lovent par les Tourneurs , cherché en France à s'en 

"abletiers , Couteliers dans afTurér la confervation par 

leurs différens ouvrages. différens Réglemens , & par 

Les rognures de la peau les expériences du Natura- 

fervent à faire de la colle lifle , qui doivent toujours 

forte. fervir de guide au Légifla^ 

Le poil de la queue , après teur , lorlqu'il parle de l'a- 

avoir été. cardé & bouilli, griculture. 

fournit une partie du crin Tout le bois au fervice dii 

que les Tapimers & autres Royaume confifle dans les 

artifans employent. Le poil forets qui appartiennent à 

. du refle de la peau fert à Sa Majeflé , dans les réfer- 

faire la bourre , dont on ves des Ecdéfiafliques & 

{;arnit les felles des chevaux, des gens de main-morte , & 

e bât des mulets , Ôcc. dans les baliveaux , que 

La corne , ou cette partie l'Ordonnance oblige de laif^ 

double 5 éminente, contour- fer dans tous les bois, 

née , pointue , noirâtre, qui Bois de charpente , nommé 

' défend la tête du bœuf , eft communément bois quarré. 

«ncore d'un grand ufage Le meilleur eft le bois de 

clans les arts. On l'emploie chêne , foit que l'on bâtiffe 

à faire des cornets pour les fur terre , foit que l'on bâ- 

dés , des cornets d'ecritoire, tiffe dans l'eau , parce qu'il 

ne 
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ne pourrît point facîlefnent) valffeaux , des bâtiirtens ci- 
6c qu'il eft plus fort que les vils , des dômes , des pls6^ 
autres bois. Le châtaignier fonds , des voûtes « des por- 
eft bon pour les mêmes ou- tes , des croifées , & de 
vrages j pourvu qu'il foit à quantité de machines } Une 
couvert. Le bois d'aune ne obfervation pour celui qui 
pourrit point non plus dans acheté ces différentes pièces 
l'eau. ?On l'emploie fouvent de bois , eft de prendre gar- 
à des tuyaux de pompe Ôc de fi leur courbure n'eft 
à des conduites d eau. f^oy, point forcée 9 ou il on ne 
Charpente, (bois de) leur a point fait prendre par 
Bois de marine^ Les bois FéquartifTage une forme qui 
qui fervent à la conftru6Hon ait obligé à trancher, les fi-« 
des vaifTeaux 6c autres bâ- bres du bois. Une pièce ainfi 
timens de mer , font prei^ équarrie fe trouve affoiblie , 
que tous des bois de cnêne & doit être inférieure pour 
pris dans les forêts. Un le prix à celle qui feroit fa- 
homme intelligent qui fait çonnée fuivant fa forme na- 
ce commerce , a foin de turelle & le fil de fes fibres, 
s'inflruire des principales Bois de charronnage. Bois 
pièces de bois oui entrent dont les Charrons fe fer- 
dans la confbuôion d'un vent à faire des roues , des 
vaifTeau, afin de donner aux charrettes , des trains de 
arbres qu'il fait exploiter la carrofTe , &c. L'orme , le 
longueur & la forme con- frêne , le charme , l'érable 
venable. Comme les pièces font des bois de charronna- 
de bois courbes font les plus ge. La majeure quantité s'en 
recherchées & les plus che- aébite en grume , c. à d. 
res , il les range par claffes , fans être équarrie , & telle 
fuivànt leurs grofleurs , leurs que ces Dois ètoient fur 
longueurs , & les formes de pied. Voye^ Charronnage. 
leurs différens ceintres. Il {bois de) 
tCy a point de pièce de bois Bois de merrein, C'eft ua 
de quelque courbure bifarre bois de chêne débité en pe- 
qu'elle fe trouve , qui n'ait tits ais ou douves pour faire 
un prix toujours propor- des tonneaux , des cuves , 
donné à fa rareté. Combien des barrils , &c. Voy^ Mer^» 
de pièces de bois courbes , rein. 
de* toutes formes & de tou- Bois de chauffage. On dif^ 
tes dimenfions ne faut-il pas tingue ce bois en bois neuf 
dans la conftruâion des & bois flotté. LesMarcbapds 
Tome L K :^ 
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iQ bois neuf font ceux (ml fans bateaux jufqu*à Paris* 
embarquent fur les ports des Suivant les Ordonnances 

jivieres navigables des bois concernant le commerce de 

jqui y ont été tranfportés par bois à brûler , il cfl enjoint 

x:harroi. de donner à tous les bois 5 

Les Marchands de bois pieds & demi de longueur ; 

flotté font venir leurs bois au bois de moule , dix-huit 

des Provinces les plus éloi- pouces de tour ; au bois de 

gnées , & les amènent en corde de quartier ou de /rtf- 

train fur les rivières. Ce verfe autant. Si le bois de 

moyen eft fimple, & il fem- quartier , de traverfe ou le 

ble que Ton a dû y avoir re- hois fendu a 18 pouces de 

cours auffitôt que les forêts tour, il fe mefure au moule ; 

voifines de la capitale com- s'il n'en a que 17, il va avec 

mençoient à fe détruire ; le bois de corde dans la 

cependant ce' n'efl qu'après membrure. Le bois taillis 

bien du tems , après bien doit avoir fix pouces de tour, 

des réflexions , après avoir Le bois àHAndelle , ainfi ap- 

rendu plufieurs Ordonnan- pelle du nom de la rivière 

ces fur l'entretien & Tac- qui le voiture , a la même 

croiffement des forêts , dçnt grofleur , mais il eft plus 

l'on appréhendoit l'entier court ; il n'a que deux pieds 

idépéridement , & dont la & demi ou environ, 
confpmmation aâuelle ren- La différence qui fe trouve 

cheriflbitdejourenjourl'ap- entre le bois de chauffage y 

provifionnement de Paris , foit neuf , foit flotté , fe tire 

qu'un nommé Jean Rouvet, de la taille , de la voiture & 

bourgeois de la même ville, de la, mefure. Relativement à 

îmagma en 1540 de faire la taille , il fe diftribuë en 

contribuer les forets des Pro- gros bois & en menu bois ; 

yinces les plus éloignées à cet a la voiture , en bois neuf ÔC 

approvifionnement. Après en bois flotté ; à la mefure , 

avoir fait rafl*embler les eaux en bois de moule 6l de com- 

de plufieurs ruifleaux & ri- pte , & en bois de corde, 
vieres non navigables 9 il y Bois de moule , de moulure 

fit jetter les bois coupésdans ou de compte , ainfi jiommé , 

les forêts les plus éloignées , parce qu'il fe vend au com- 

& les flt defcendre ainfi pte , 6c qu'il fe mefure dans 

jufqu'aux grandes rivières ; le moule ou' l'anneau. Il 

là on en forma des trains , doit avoir plus de dix-fept 

^ on les amena à flots 6c pouces de grofTeur» 
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Bois de torit. Les bûche- de boîs qu'il peut fournir 

rons plantent à la corde qua- les frais d'exploitation & de 

tre pieux en quarré , dont le tranfport*. La moindre er- 

côte a huit pieds, & chaque reur dans tous ces calculs 

pieu quatre pieds de haut ; peut auelquefois caufer la 

c'eft-la leur mefure ou cor- ruine du Commerçant, 

de. On a fubftitué à cette En Hollande le trafic des 

mefure la membrure de char- bois eft , fuivant l'Auteur du 

pente , qui a toujours re- grand Tréfor hiftorique du 

tenu le nom de corde. Voy. commerce des HoUandois , 

Corde de bois. un des plus confidérables 

Bois de gravier. On a don- après celui du grain ; car , 

né ce nom à un bois qui ajoute cet Auteur, indépen- 

croît dans les endroits pier- damment que leur marine 

reux , & qui vient du Ni- en confomme beaucoup, ils 

vernois & de Bourgogne. en emploient une très-gran- 

Le commerce de bois, foit de quantité à faire des ton- 
de charpente ,foit de chauf- neaux , des pipes , des barils 
fage, eft un commerce libre & autres futailles , fans com- 
julqu'à préfent. , Il fe fait à pter celui qu'ils confomment 
Paris par des Marchands fo- en bàtimens , édifices , ba- 
rains domiciUés , & par des teaux , digues , eflacades & 
Forains qui vendent en arri- fortifications , tant de mer 
vant. Ce commerce a fes que de terre. Ils en vendent 
rifques & fes avantages , auffi pour des fommes con- 
comme tout autre commer- fidéraWes aux François, aux 
ce. Il exige dans celui qui Italiens & aux Efpagnolsw 
l'entreprend beaucoup de Mais ceci n'égale pas 1a 
connoifTance fiir les diffé- quantité prodigieufe qu'ils en 
rentes qualités du bois , fur employem à la conflruôiori 
les ufages auxquels il efl le des vaifleaux, navires & au- 
plus propre , & for la ma- très pareils bàtimens, qui leur 
niere la plus avantageufe de fervent continuellement fur 
le débiter , foit en merrein , mer , foit pour leur ufage , 
foit en bois de charpente, foitpourcelui des autres IVa- 
de charronnage ou de chauf- tions. Leur bois blanc & de 
fage. Ce commerce deman- fapin fe tire principalement 
de de plus une expérience de Nor.wége & de Suéde, 
confommée pour fçavoir La mer Baltique fournit de 

calculer exaélement l'éten- beaux chênes & du bourdil- 

duë d'un terrein , la quantité Ion de chêne , dont on fait 

Kij 
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des tonneaux. Les mâts des tage en deux demi-quarts i 

vaifleaux viennent de Nor- le demi-quart en deux li— 

wége , de Mofcovie, de Ri- trons ; & le litron en deux 

ga , de Narva , de Revel & demi-litrons. Il eft ordonné 

de Dantzick. Les HoUan- par une Sentence de l'Hôtel 

dois tirent encore une gran- de Ville de Paris , du 29 . 

de quantité de bois par les Décembre 1670 , que le 

rivières de l'Elbe, du w efer boiffeau aura huit pouces & 

& du Rhin ; en forte que ce deux lignes & demie de haut, 

commerce doit être confi- & dix pouces de diamètre ; 

déré comme un des plus le demi-boiffeau doit avoir 

importlns & des plus nécef- ûx pouces cinq lignes de 

faires à cette République. haut, fur huit pouces de dia- 

Tout le bois propre pour mètre ; le quart de boifleau. 
la menuiferie qui nous vient quatre pouces neuf lignes 
par la voie de Hollande , & de haut , & fix pouces neuf 
que l'on appelle pour cette lignes de large ; le demi- 
raifon bois de Hollande , eft quart quatre pouces trois li- 
envoyé tout débité en plan- gnes de haut , & cinq pou- 
ches. Les HoUandois ont ces de diamètre ; le Htron 
chez eux des moulins à fcier, trois pouces & demi de 
/ qui vont par le moyen du haut , & trois pouces dix li- 
vent. Ce font ces moulins gnes de diamètre ; & le de- 
gui leur procurent ce béné- mi-litron deux pouces dix 
nce additionnel qu^ils font lignes de haut, fur troispou- 
fur le commerce des bois ces une ligne de large.Trois 
quarrés ; bénéfice que l'on boiffeaux font un minot ; fix 
peut regarder comme le prix font une mine ; doijze un 
d'une main d'œuvre , payé feptier ; & cent quarante- 
• par les Nations qui achètent quatre un muid. 
leur bois. La mefure du boifleau va- 

BOISSEAU. Mefure rie , non-fevdement dans les 

ronde de bois bien connue , différens Etats de TEurope , 

qui fert à mefurer les grai- mais même dans les diverfes 

fies & les fruits fecs. Le Provinces d'un même Etat» 

boiffeau de Paris fe divife en Par exemple , quatorze boif- 

deux demi-boiffeaux, le dp- féaux & un huitième d' Am- 

mi-boiffeau en deux quarts, boife & de Tours font le 

Ces dernières mefures ont fepder de Paris ; vingt boif^ 

aufîi leurs divifions & leurs féaux d'Avignon font trois 

fubdirifions j le quart fe par- feptiers de Paris -, vingt boife 
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féaux de Blois un feptîer de peut-être à fouhaîter cpie 

Paris ; & il n'en faut que dans les pays de vignomes 

deux de Bordeaux pour faire on fe Servît de hôtes faites 

la même mefure ; trente- de bois aufli refendu. Indé- 

deux boifleaux de la Ro- pendamment que ces hôtes 

chelle font dix-neuf feptiers feroient plus légères , on 

de Paris. éviteroit de perdre beau- 

Les mefures d'avoine font coup de vin dans le tranf- 

âoubles de celles des autres port , ce qui arrive toujours 

grains. Voye:rj4voine. dans les hôtes ou portoirs , 

BOISSEl£RIE. Art ou dont on fe fert communé- 

profeffion du Boiflelier , qui ment. 
confifte à faire des boif- Les Boiffeliers font partie 

féaux , des pelles , des de la Communauté des 

féaux , des ioufBets , des Tourneurs, 
lanternes , & autres menus BOLOGNE. Ancienne 

ouvrages. ville d'Italie dans l'Etat de 

Le boiffeau , qui efl Fou- l'Eglife , capitale du Bolp- 

vrage principal du Boiffe- nois. La plus grande partie 

lier , fe fait avec des mor- de fon commerce fe fait par 

ceaux de merrein affemblés la voie de Gènes & de Li- 

circulairement. V. Merrein. voume : c'eft auffi par ces 

Le feau fe fait aufli de deux villes ou {)ar Venife 

même. Il y a néanmoins une que les autres places chan- 

manière de le compofer,qui gent avec Bologne. 

eâ beaucoup plus commode Oh élevé aux envu-ons de 

par fa légèreté. On fe fert cette ville quantité de verg 

pour cela de bois de hêtre ; à foie , qui foumiflent aux 

mais le meilleur bois efl le citoyens la branche la plu^ 

noyer & le chêne fans au- précieufe de leur négoce. 

bier. On refend ces bois à la Outre les foies grèges , ils 

fcie comme des planches de préparent des organfms fort 

volige ; lorfqu'ils font bien eflimés. Leurs fabriques don- 

amincis au rabot, on les fait nent des draps , des étoffes 

bouillir dans l'eau , & avec de foïe , & fpécialement des 

une machine faite exprès , fatins , des bas de foïe , des 

on les plie tout chauds fans toiles , des crêpes , &c. Les 

<iu'ils le cafTent. Le noyer autres marchandifes que l'on 

• préparé de cette façon , fert tire de Bologne confident 

principalement à faire des en faucifTons 9 mortadelles , 

cajfTes de tambour. Il feroit vermictielles , en fruits fecs, 

Kiij 
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en alun , & en favonnettes . cours aftuel de la place, loo 
très - recherchées par les livres de Bologne n'en font 
étrangers. que 75 -J: à Paris. On a cal- 
La plupart des Banquiers ^^j^ ^ j^ ^^ç, ^^ France 
de cette ville tiennent leurs ^^^^^.^ g ^^^^^ ^^ . ^g^^^. 
écritures en livres , lois oc <» 
deniers banco. La livre eft S^^* , «- r x r 1 - 
compofée de ao fols , & le , La brâffe fert a mefurerles 
fol de 12 deniers. Les autres ^^^ffes ; 100 brafles ne font 
Négocians les tiennent auffi que 54 aunes 77- à Paris, 
en uvres , fols & deniers ; La mefure pour-les grains 
mais c'eû en monnoïe de s'appelle Corha^ une pareille 
place 9 nommée commune- mefure de bon froment pefe 
ment monnoïe longue hors environ 160 livres de Bolo- 
de banque. gne. Cette mefure fe divife 
Toutes fones d'efpêces en 2 Staro ou boifleaux ; le 
étrangères ont cours à Bo- boiiTeau en plufieurs autres 
logne. mefures. On nomme auffi 
IL. ufo ou l'ufance deslet- Corba la mefure pour levi»; 
très de change fur cette ville elle contient 60 pots , le pot 
eft -de huit jours , non com- pefe 40 onces , qui for le 
pris celui de l'acceptation & pied de 1 2 onces à la livrQ , 
celui de l'échéance. Ainfi font 3 livres & un tiers ; 
qu'une lettre à ufancé foit ainfi cette première mefore 
acceptée le 3 du mois cou- doitpefer 200 livres. L'huile 
rant , elle doit être payée le fe vend à la livre. 
1 2 du même mois ;,& à dé- BOMB ASIN. On a don- 
faut de payement, proteftée né ce nom à deux fortes d'é- 
lemême jour; fi c'eft un tofFes ; l'une de foïe , l'autre 
jour de fête, le premier jour croifée , & de fil de coton, 
ouvrier fuivant. BONNETERIE. Fabri- 
Toutes les lettres de chan- que de bonnets , de bas , de 
ge fur Bologne font payées camifoles, de chauffons, de 
en argent de oanque, à moins gants en laine pure , ou en 
qu'elles ne foient ftipulées laine & foïe , que Ton ap- 
payables en monnoïe hors pelle Caftor & Figogne» 
de banque , ou que le por^- Bonneterie fe dit auffi du 
teur confente d'en recevoir Corps des Marchands Bon- 
le payement en cette der- netiers , qui eft le cinquié- 
nifire monnoïe ; en ce cas , me des fix Corps des Mar- 
on en régie l'a^o fuivant le chands de Paris. U a le droit 
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îSe vendre tous les ouvra- en voyage ; ils vendoient 

fes défignés fous le nom de aufli des mitaines , c'efl 

onneterie , & autres fem- pourquoi on les qualifioit de 

blables faits au métier , au Mitonniers. Suivant leurs 

tricot , à l'aiguille , en lai- flatuts , on ne peut être reçu 

ne , fil , lin , poil , caâor , dans le Corps avant vingt* 

coton , &c« cinq ans , 6c fans avoir tra- 

Les ouvrages de bonnete- vaille cinq ans en qualité 

rie pafFent par bien des opé- d'apprentif , & cinq autres 

rations avant d'entrer dans années en qualité de com<« 

le magaûn du Bonnetier. La pagnon : il faut aufli préfen* 

dernière , & celle qui fe fait ter fon chef-dœuvre. On a 

ordinairement chez lui , efi voulu par un apprentifTage 

de prefler ou de catir la fi long afiurer à la bonnete- 

snarchandife. L'afHon de la rie de France la . réputation 

prefle du Bonnetier, qui reC- qu'elle a toujours eu d'être 

lemble afiez à celle des Re- une des meilleures de l'Eu* 

lieurs & de quelques autres rope. Pour qu'un ouvrier foit 

ouvriers , rend les marchan* jaloux de ion ouvrage, il 

difes moins épaifles , & leur faut qu'il foit habile ,. & il le 

donne un œil plus fin. Caur, devient nécefiairement par 

c'eft chauffer modérément un travail fouvent répété : 

l'ouvrage fur une poêle rem- c'eft ce qu'on peut dire de 

pUe de feu , que l'on appelle plus favorable poUr excufer 

Catijfoire. La catifToire ren- un fi long apprentifiage. La 

fie la laine , & donne à la bonneterie a fes armoiries : 

marchandifeunairplusmoël- elles font d'azur à la toifon 

leux , plus chaud , mais plus d'argent , fùrmontée de cinq 

épais y ce qui. ne plaît pas à navires aufli d'argent , trois 

tous ceux qui achètent» en chef ôc deux en pointe. 

Dons les Statuts de la Bon- BORAX. Sel ou fubf- 

neterie, accordés par Henri tance foflile , affez reffem- 

IV en 1608 , les Marchands blante à F alun, qui fe trouve 

Boimeriersfontappellés^i/^ brut aux Indes , ôc que l'on 

muciers - Mitonniers ; parce purifie en Europe. Elle eft 

qu'anciennement c'étoient d'un grand ufage dans la 

eux qui faifoient des efpêces Chimie , dans la Médecine 

de dominos ou camails d'é- & dans le commerce en eé-. 

tofEe que l'on appelloit aul- néral ; mais fa propriété 

muces , qui fervoient à cou- principale eft de facilitser la 

vrir la tête quand on alloit fonte des métaux. 

K iv 
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Les Vénitiens en faifoient pour fa confommation , & 

autrefois un grand débit ; diftribuënt l'autre dans dif- 

les Hollandois Font partagé férens ports d'EXpagne , d'I- 

avec eux. Nous pourrions talie , &c. 
avec la même facilité le par- La ville de Bordeaux a 

tager avec les Hollandois ; des privilèges qui empêchent 

mais il y a déjà du tems que les vins dèpofés dans le 

qu'ils font en pofleflion de port pour y.être chargés, ne 

cette branche de commer- puiflent y refter paflé le 8. 

ce. On a dit qu'ils avoient Otèobre , à moins qu'ils ne 

une manière de raffiner ce foient de la Sénéchauffée.Le 

fel , dont ils faifoient mif- pays de la Dordogne peut 

tère ; mais leur grand fecret charger les fiens à Libour- 

c'eft l'économie , leur appli- ne , ol le Languedoc à Bor- 

cation à rendre la main- deaux , auflitôt que la S- 

d'œuvre à très-bon marché, Martin eft arrivée ; mais la 

ppur empêcher les autres haute Guienne ne jouit pas 

jyeuples de tenter la même même de la £aveur de ces 

choie. deux mois de vente. Comme 

BORDAT. Petite étoffe cette Province n'a d'autre 

fort étroite , qui fe fabrique port crue celui de Bordeaux, 

^ au Caire , à Damiette^ à elle elt obligée d'attendre les 

. Alexandrie. fêtes de Noël , la faifon de 

BORDEAUX. L'une des l'année la plus pénible & 

principales villes de France, la plus coûteufe pour la na- 

capitale de la Guienne 6c vigation ; tems auquel les 

éa Bordelais. vins retenus par les glaces 

La commodité & la fu- ou par les tempêtes font fu- 
reté de fon port favorife fon jets à être naufragés , ava- 
commerce ; il confift^prin- nés ou vendus à vil prix, 
cipalement dans la vente de Un autre privilège de la 
fes vins & de iês eaux-de- Sénéchauflee de Bordeaux' 
vie , que les Etrangers vien- eft d'avoir de grandes bari- 
olent quérir jufqueschez elle; ques , exclufivement à toute 
lians les envois de différen- autre Province , d'être &- 
tes marchandises qu'elle fait >ette par conféquent à moins 
aux Colonies Françoi&s de de droits ÔL de frais d^ car^ 
l'Amérique ; dans la pêche gaifon , puifque ces droits 
àç la baleine & dans celle ec ces frais le payent par 
de la morue , dont les vaif- tonneau , le tonneau valant 
jl^au^ rapportant une partijç quatre barîquest 
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• îl fe tient deux foires con- Les billets à ordre, valeur 
fidérables par année à Bor- reçue en màrchandifes , qui 
deaux ; elles durent quinze font endoffés , jouiffent auffi 
jours chacune. Leur Iran- de dix jours de grâce ; à 
chife confifte dans Texemp- défaut de payement , ils 
tion du droit de comptablie, doivent êtreproteftés le der- 
droit qui fe paye à Ventrée nier des dix jours de grâce , 
& à la fortie de toutes les qui commencent pareille- 
marchandifés. ment le lendemain de Té- 
La première de ces deux chéance. Si un billet, valeur 
foires , nommée foire de en màrchandifes , quoiqu'à 
Mars , commence le pre- ordre , & préfenté par la. 
jnier Jour du mois de Mars, perfonne , à Tordre de la- 
La féconde nommée foire quelle il a été fait , n*eft pas 
■d'Oâobre , s'ouvre le 1 5 du payé à l'échéance , il eft 
mois d'Oâiobre. d'ufage d'accorder un déld 
Les lettres & les billets <le trois mois au débiteur : 
payables en foire , & qui ne mais pour prévenir ces dif- 
lont pas payés , doivent être ficultes , un pareil billet doit 
proteftés le dernier Jour de ^ être protefte avant que les 
la foire. S'ils font payables trois mpisfoient entièrement 
\ à un Jour fixe de la foire , écoulés. 

ils doivent être payés le Jour La livre pefant de Bor-» 
même , à défaut proteftés le deaux, aiofi que Taune, font 
même jour ; on eft cepen- égales à celles de Paris. Le 
dant dans Tufage de garder tonneau eft compté de 4 ba- 
ies protêts juftpi'à la fin de riques , la barique de 100 
foire. A Tégard des lettres pots de Bordeaux vin clair. 
de change & des billets pa- tJne barique a rendu envi- 
yables hors des foires , les ron 250 pintes à Paris ; ainfî 
lettres de change à vue dai- le tonneau peut faire par 
vent être payées à leur pré- eftimation 1000 pintes , & 
lèntation ; & à défaut de le pot de Bordeaux 2 pintes 
payement proteftées le mê- & demie de Paris, 
«nejour. Les eaux-de-vie ^'y ven- 
Celles qui font à plufieurs dent fur le pied de pver- 
)ours de vue 4 à une ou plu- gés. Les huiles d'olive au 
fieurs ufances , jouiffent de quintal brut , avec une tare 
dix jours de grâce , qui ae 17 à 18 pour cent. Le 
commencent le lendemain miel au tonneau, le tonneau 
«If Tichéaoce* a 6 pipots , le pipot pefe 
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^30 à 2.50 livres poids de autres demeurent dans' les 

Bordeaux. . boucans pour y boucaner la 

B O T T E. Ce mot* eft viande , que Ton a foin de 

id^ufage dans le commerce , couper en pièces, & dç fau- 

pour défigner un tonneau poudrer de fel fort menu, 

eu vaifleau de bois propre On brûle du bois deffous ; 

a mettre du vin , de 1 huile, mais on y ajoute toujours 

ou d'autres liqueurs. Botte les peaux des fangliers tués 

exprime auffi une certaine avec leurs offemens , afin de 

quantité de marchandifes , faire une fumée plus épaifTe, 

ainfi l'on dit ime botte de & d'obtenir un fel volatil 

parchemin , une botte de qui donne plus de goût à la 

mouchoirs. Des bottes de viande, 

foie ou des foïes en bottes , BOUCASSINS. On a 

font des paquets de foye appelle ainfi certaines toiles 

platte ou autre., pliée de la gommées , calendrées , 6c 

longueur d'un pied , fur 2 teintes de diverfes couleurs«S 

Î>ouces d'épaiUeur en tout Les boucajjins de Smyme 

ens , & dont la livre eft de font des toiles apprêtées & 

.ij onces. empefées avec de la colle 

BOUCANIER. C'eft le de farine. On les peint en 

nom que l'on donne dans indiennes , & Ton donne le 

les Indes occidentales aux ivanoxù. àthoucajfines ktoM'^. 

habitans qui font fumer leur tes les toiles préparées en 

viande fur une grille de bois boucailins. 

de Bréfil , placée à une cer- BOUCAUT. Petit, ton- 

taine hauteur du feu qu'on neau ou vaifleau de bois très- 

appelle boucan» commode pour traniporter 

La viande qui a reçu cette du girofle , de la mufcade , 

préparation acquiert une de la morue , du tabac , & 

couleur vermeille,une odeur même des vins de liqueur. 

& un goût qui plaît beau- Dans le commerce on dit un 

coup aux Indiens. Elle fe boucaut de tabac , un bou- 

conlerve pluiieurs mois dans caùt de girofle, dans le même 

cet état, il s'en fait un grand fens que Ton dit un tonneaa 

commerce dans les Antilles, de vin, un tonneau deilicre. 

oîi les boucaniers font en BOUCHON. Nom que 

frand nombre. Les uns vont l'on donne à des paquets de 

la chafle des fangliers & laine d'Angleterre , 6c qui , 

des bœufs fauvages , avec leur vient de la manière 

des meutes de chiens 3 les dont ils font contournés. 
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Suivant Fart. X. du I^é- fiiîte fur une table. La bou- 

clément de la Sayeterie gie filée efi un des ouvrages 

a' Amiens , les laines mères du Cirier le plus dijBcite , 

quelesHouppiersontapprê- parce que le cordon de la 

tées , doivent être pliées en bougie demande un , foin 

bouchon à l'ordinaire ; & continuel. La cire employée 

les pelures, en forme de bou- à ces fortes de* bougies eft 

chons de laine d'Angleterre, blanche ou jaune , ^lon le 

BOUGE. Étamine blan- prix que Ton fe propofe de 

che , fine & claire, à l'ufage les vendre. Il s'en trouve de 

des Religieux qui ne portent toute forte de groffeur. 

point de chemue de toile. BOUGRAN. Groffe toile 

BOUGIE. Cire employée de chanvre gommée & ca- 

de manière qu'elle puifTe lendrée. On s'enfert leplus 

fervir à éclairer. Il y a deux communément pour iaire 

fortes de bougie, la Bougie de des doublures aux endroits 

table 6c la hougie filée. La des vêtemens qui fiaLtiguent , 

bougie de table , ainfi nom- 6c dont l'étoffe a l)efoin 

mée pour la diftinguer de la d'être foûtenuë. 

bougie filée , qui n'eft point BOURBON ( Me de ) 

d'ufage pour la table, fe fait ou de Mafcareigne. Ifle d' A- 

à peu près comme les çier- frique dans la mer d'Ethio- 

ges à la cuiller. Elle fe vend pie ; on lui donne 2p lieues 

par paquet. Chaque paquet de long , fur i8 de large , 

pefe une livre , oc contient & foixante de tour. Elle ftit 

plus ou moins de bougies ; découverte par les Portu- 

car il s'en fabrique de trois, gais. Les François en font 

de quatre , de cinq , de fix , les maîtres depuis 167a. 

de huit, de dix, de douze & C'eft l'entrepôt des vaiffeaux 

même de feize à la livre , de notre Compagnie d^ 

dontlesloneueurs^ourcet- Indes. L'air y eft chaud', 

te raifon , ijont différentes, mais fain. La terre très-fer- 

La bougie filée eft celle qui tile , furtout en caffé , qui 

pafTe par la filière. Les Ve- eft affez recherché , quoique 

nitiens font les premiers qui bien inférieur à celui del'A" 

ayent fait ufage de la filière rabie. Il y croît auili beau- 

pour la bougie. Auparavant, coup de poivre blanc , d'à* 

lorfqu'on vouloit des bou- loës , de tabac , de bois d'é- 

^s filées , on les fabriquoit bene , &c. On recueille fur 

comme les autres à la cuiU le rivage de l'ambre gris , 

1er , & on les rouloit en- du corail, de beaux coquil" 
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lages« Elle a un Confeil fu* ire qualité , comme la foie 

Î>erieur , dont le Chef eu Ardaffe. 

e Gouverneur général de Depuis que les guerres de 

rifle. Perfe ont arrêté le commer- 

BOURDILLON. Bois ce de la foïe Scherbaffi , les 

ide chêne débité , refendu & Nations commerçantes de 

propre à faire des douves l'Europe enlèvent beaucoup 

de tonneau. Voy^ Merrm. plus de cette foïe de Bour- 

BOURGOGNE. Pro- me , qui , pour cette raifon, 

^nce confidérable de Fran- eft bien augmentée de prix» 

ce , fituée entre le Bour- Voye;^ Soie. 

bonnois , le Nivernois & la BOURRE de foïe , ap- 

Franche-Comté. La Bour- pellée filofelle ou fleuret. 

sogne fournit des grains, des C'eft la partieuie-U- foi e qu e 

foins, des beffiaux, des fers Fbn rebute au devidage des- 

& du bois de chauffage ; cocons. La bourre de foïe 

mais fon commerce princi- fe file , & fe met en éche- 

pal eft en vins. Les plus re- vaux comme la bonne. On 

çherchésfont ceux de Dijon, en fabrique de petites étof« 

de Nuis , de Beaune , de fes , des gants , des padous, 

Pomarre , de ChafTagne, de des lacets , du cordonnet , 

Mâcon, de Tonnerre, d'Am- &c. 

Xerre , &c. Voye^ Vin, B O u R R E de Marfeillç. 

Les manufaâures de dra- Etoffe moirée, dont la chaî- 

fieries de la Province font ne efl toute de foie , & la 

tablies à Dijon , à Vitaux, trame toute de bourre de 

à Mercy , à Semur , à Sau- foïe. Les premières étoffes 

lieu , à Seignelay , &c. de bourre ont été faites à 

B O U R M E. (Soie de) Marfeille ; on en manufac- 

Sorte de foïe qui vient du ture à préfent à Montpel- 

Levant ; elle eft de très- lier , à Nîmes & ailleurs, 

belle qualité , 8c le brin en Bo URRE ^« Magnéfie» 

eft très-délié , mais moins Etoffe de coton fort grof- 

doux , moins flexible que fiére , fabriquée dans la vil- 

«elui de la foie Scherbam. le , dont elle porte le nom. 

La foie de Bourme eft Cette étoffe eft rayée de 

prefoue toute blanche , les différentes couleurs, & s*a- 

mafles en font courtes, min- chete au Levant depuis une 

ces & fans ligature. Cette piaftre & demie jufqu'à deux 

foïe n'eft point fujette à être piaftres & demie. La pièce 

mêlée avec d'autre dermoin- eft d'environ quatre aunes 
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de long , fur «inq huitièmes particulière. L'on a dit , par 
de large. On eftime que exemple , que Bruges en 
Marfeille en tire annuelle- Flandre avoitètè la premier© 
ment environ dix mille pié- ville oîi Ton s'étoit feryi du 
ces qui paffent chez TEtran- mot de Bourfe^ pour défigner 
ger , parce que la confom- le lieu où les Marchands 
mation en eft défendue dans tiennent leurs aflemblées , ^ 
le Royaume. caufe que les Négocians de 

BOURSE. Lieu public cette ville s'aikmbloient 
& bien connu dans les villes dans une place vis-à-vis d'u* 
commerçantes , oîi les Ban- ne maifon qui appartenoit à 
aaiers , Négocians , Agens > la famille de Vander-Bourfem 
Courtiers , Interprêtes & Les bourfes les plus celé-; 
autres perfonnes intéreffées bres d'Europe font celle 
dans le commerce , s*affem- d' Amfterdam & celle de 
blent à certains jours & à Londres , que la Reine Eli- 
une heure marquée , pour fabeth fit appeller le Change 
traiter enfemble de change , Royal ; mais les Anglois 
de remifes , de payemens , n'ont jamais pu s'accoutu- 
d'affurances , de prêt , & mer à cette nouvelle déno-. 
d'autres affaires de com- mination. 
merce. BOUSSOLE. Infiniment 

A Paris > Rouen , Bor- de marine , qu'on appelle 
deaux , Montpellier , Amf^ auffi Compas de mer , nécefr 
terdam , . Londres , Ham- faire aux Pilotes pour diri- 
bourg,Leipfick, on nomme cer la route de .leurs vaif- 
ce lieu la Bourfe ; à Lyon , féaux. Avant que la faculté 
le Change ; à Marfeille , la de l'aimant , de fe tourner 
Loge ; à la Rochelle, le Can- conflamment vers les pôles 
ton ;- à Nantes , la Fojfe \ du Monde , fut reconnue , 
dans la plupart des villes An- les navigateurs n'avoient 
féatiques le Collège des Mar- d'autre méthode,pour régler 
chands. Le mot de Place efl leurs courfes , que de con- 
un terme plus général, & qui fulter les étoiles polaires : 
peutdéfignerindifféremment mais on n'étoit point tou- 
tes endroits publics dans les jours le msutre de faire les 
villes conunerçantes , ovi fe obfervations que l'on défi- 
traite tout ce qui regarde le roit , à caufe des nuages qui. 
commerce & le change. déroboient fouvent auxnaun 
Aurefle, tous ces mots tonnierslavûëducieLD'ail- 
peuvent avoir leur origine leurs, la grande diftancequi 
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fe trouve entre les étoiles qnî cjucnt les quatre points car- 

forment la plupart des coitf- dinaûx de Thorifon, le Nord, 

tellations , offrok à lobfer-^ le Sud,rEft &rOueft. Cha- 

vateur des afpeâs bien dif- cun de ces quarts de cercle 

fêrens , fuivant les diverfes eft divifé en deut , ce qui 

heures du jour , les diverfes coniHtuë avejc4es précédens 

iaifons de l'année. Auffi ce les huit tumbs du vent de la 

n'eft que depuis la connoif- bouflble : chaque partie eft 

fance de la' bouflble que les ençoi'e divifée & fubdivifée 

navigateurs oferent tenter en deux , pour avoir les huit 

de découvrir de nouvelles demi-rumbs & les 1 6 quarts. 

terres.Toutes les Nations ont On défigne ordinairement 

voulu fe faire honneur d'à- le rumb du Nord par une 

voir procuré au genre-hu- fleur-de-lis , & quelquefois 

main cet inftrument û utile ; celui de TEft par une croix^ 

mais malgré toutes leurs re- les autres par les premières 

cherches5ilparoît qu'on n'eft lettres de leurs noms. Cha- 

pas mieux inftruit de fon in- cun de ces airs de vent ou 

venteur que du tems auquel rumbs eft indiqué par une 

on appliqua cette décou- des pointes de l'étoile tracée 

verte à la navigation. Il en au centre de la rofe.Iorfque 

aura été vraifemblablement l'on veut diriger la route 

de l'invention de la bouflble d'un navire à l^de de cet 

comme de celle des mou- inftrument, on reconnoît fur 

Kns,,de l'horloge & de l'Im- une carte marine réduite par 

primerie ; pklieurs perfon- quel rumb le vaifleau aoit 

nés y auront eu part. La tenir fa route pour aller au 

bouuole, telle qu'on s'en fert lieu propofé , & on tourne 

aujourdhui , eft compofée le gouvernail jufqu'à ce que 

d'une aiguille ou lofànge , le rumb déterminé foit vis-à- 

ordinairement faite avec une vis de la croix marquée fur 

lame d'acier trempée & ai- la boëte ; & le vaifleau fai- 

mantée fur l'aimant le plus fant voile eft dans fa vérita- 

vigoureux. Cette aiguille eft ble route. Nonobftant cette 

fixée à une rofe de carton ou direâion de l'aiguille aiman- 

detalc, fur laquelle on a tée vers les pôles de la terre, 

tracé un cercle divifé en 32 les marins font néanmoins 

parties égales ; fçavoir d'à- obligés de faire continuelle- 

Dord en quatre par deux ment des corre6Hons aux 

diamètres , qui fe coupent à opérations qu'ils font avec 

angles droks , & qui mar- la bouflble, parce que l'on a 
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©bfervé ^e l'aiguille décU- Cote d* Afrique aux cocffures 

noit différemment en divers de ce nom, 

lieux & en divers points de BREAUNE. Toile de 

latitude & de longitude vers lin. Il s'en trouve de diffé- 

rOrient & l'Occident. Le rentes qualités dans les ma-^ 

premier qui obferva cette nufaftures de Normandie^ 

déclinaifon fiit l'Amiral-Co- Elle fert principalement à 

lomb , dans une route qu'il faire des rideaux de fenêtre, 

fit de rifle de Fer la plus oc- BREBIS. Animal quadm- 

cidentale des Canaries vers pede , la femelle du bélier. 

l'Occident , pour aller à la Le profit que l'on tire d'un 

découverte de l'Amérique, troupeau , dépend principa- 

SOUTANES. Toiles de lement de la bonté des bre- 

coton, qui fe fabriquent dans bis: il y en a de plufieurs 

rifle de Chypre. fortes. On les a diftinguées 

BOUTAkGUE. Mets par la différence du poil ou 
que les Italiens & les Pro- de la laine , par le§ noms 
rençeaux ont mis en ufage , des pays oii elles fe trou- 
ve qui eft devenu un oSjet voient. La brebis noire n'eft 
de commerce pour eux. Ce pas G. eflimée que la blan-* 
font des œufs de poiffon , che ; la grife & la tachetée 
de mulet , par exemple , de différentes couleurs l'eft 
fur lefquels on répand force encore moins. Parmi lesbre- 
fel. Après au'ils en font pé- bis Européennes , les An- 
nétrés , on les met en oreffe gloifes & les Efpagnoles font 
entre deux planches. On les les plus précieufes , les plus 
lave enfuite , & on les fait recherchées. Celles-ci ont 
Êcher au foleil ou on les une toifon plus fine , plus 
firnie. Il s'en fait beaucoup blanche, plus foyeufe , mais 
à Tunis en Barbarie & a moins abondante que les 
MartigueenProvence.Com- Angloifes. Les brebis de 
me cette drogue eft fort France approchent affez de 
acre , elle n'eft bonne à la nature de celles d'Efpa- 
manger qu'avec de l'huile, gne ; mais leur laine eft d'ur 
Il faut la choifir féche & ne qualité inférieure. Les 
rougeâtre. brebis de Ruflie , de Polo- 

BRAULS. Toiles des In- gne , de Syberie , de Tarta- 

des rayées de bleu & de riepaffent pour avoir une 

blanc , appellées auffi Tur» laine meilleure que les bre- 

bans , parce qu'on les em- bis communes d'Allemagne, 

ploie paruculierement fur Isi Les brebis de Turquie por-r 
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tent une laine médiocre j BRELUCHE» On a doiïi 

mab celles d'Arabie , qui né ce nom aux tirtaines de 

ont des queues énormes, en Poitou , & à des droguets , 

fourniffent de très - bonne fil & laine fabriqués à 

qualité. Ces dernières , ainfi Roiien, à Darnetal, à Caën, 

que celles du Pérou , que &c. 

Ton nomme Pecos & qui BRESIL. Grande contrée 
font grandes & fortes , pa- de FAmérique méridionale, 
roiffent être d'une ej^êce bornée au Nord , à l'Orient 
différente des brebis Euro- & au Midi par la mer , & à 
péennes. Les Flandrines, ou l'Occident par le pays de» 
celles qui font venues des Amazones Ôc le raraguai» 
Indes en Hollande & en Les Portugais n'en pofle dent 
Flandre , font vieoureufes , que les cotes ^ l'intérieur du- 
& portent deux lois plus de pays eft habité par dés peu- 
laine que les brebis ordinai- pies que l'on a appelle Sau» 
res. II y a maintenant en vages, parce qu'ils n'oht pas 
Suéde des bergeries confi- voulu le foumettre. Alvarez 
dérables qui nourriffent des Cabrai , Portugais , en prit 
brebis, dont la laine eft auiîi pofTefîion pour la Couronne 
bonne & aufli fine que celle de Portugal en 1501: Il y 
même qui vient de Caftille. fut pouflé par une tempête , 
Ces brebis de race Angloife lorfqu'il faifoit route vers les 
& Efpagnole , nées en Sue- Indes orientales. Ce hafard 
de , y confervent leur bon- valut à fa patrie une des 
ne qualité , fans qu'il foit plus riches, des plus fertiles 
néceflairederentretenirtous & des plus vaftes contrées 
les anspar des brebis étran- du Nouveau Moi^de. On; 
gères. Tout ceci prouve qu'il peut même la regarder com- 
eft des moyens de pertec- me la reiTource du Portugal, 
tionner les bêtes à lame. La C'eft avec l'or duBréfilque 
France qui jouit d'un climat les Portugais achètent les 
plus tempéré que la Suéde , denrées ôc les marchandifes 
peut fe nâter en apportant de luxe des autres Nations y. 
tes mêmes foins que cet dont ils manquent abfolu- 
Etat, & en favorifant égale- ment. L'on a auffi trouvé 
ment l'œconomie ruftique , quelques mines d'argent dans 
de voir s'accroître & s'amé- le Bréfil j mais il ne paroît 
liorer chez elle une récolte pas qu'on y travaille , ou du 
devenue très-précieufe. F* moins qu'elles apportent un 
JLaini^ , grand profit. Les Portugais 

retirent 



reûrent plus de bénéfice des Le commerce du Bréfil 
diamans & des autres pier- n'eft ouvert qu'aux Tortu- 
res précieufes, comme amé- gais. Les Négocians étran- 
thyftes, rubis , topazes , pé- gers qui veulent faire pafler 
.ridots , &c. dont l'on a diredtement leurs marchan- 
trouvé des mines au Bréfil difes à la baïe de tous les 
vers le commencement de Saints , à Femambouc , ou 
ce fiécle. Ces pierres font à Rio-Janeiro , font obligés 
belles , & on ne les obtient de faire charger ces mar- 
qu'avec. beaucoup d'argent; chandifes dans les ports de 
mais il y a lieu de croire Lisbonne ou de Porto , & 
qu'elles baifTeront de prix , d'emprunter le nom de quel- 
parce qu'elles^^ commencent que commerçant Portugais. 
a être répandues , & que les BRESIL, (bois de) C'eft 
mines en foumifl'ent tou- un bois fort pefant & fort 
jours. Les autres richeffes fec. Il eft propre pour les ou- 
que les Portugais tirent du vrages de tour , parce qu'il 
Dréfli , confiifent principa- prendbienlepoli.Sonulage 
lement en tabac , en huile principal eft pour la teinture, 
& fanons de baleine , en di- où il lert à teindre en rougei, 
verfes fortes de drogues , & Mais c'eft une faufle couleur 
ouelques efpêces communes qui s'évapore aifément , & 
d'épiceries , en fucre ordi- que l'on ne peut employer 
naire & en fucre candi, ainfi fans l'alun & fans le tartre. 
nommé d'un village du Bré- Au refte Ton reçoit ce bois 
£1 , où il fe crjrftalife. Les d'autres endroits que du 
Portugais reçoivent encore Bréfil. Il a néanmoins con- 
du Bréfil des dents d'élé- fervé ce nom en Europe , 
phants , des cocos propres parce qu'il a d'abord été 
pour la tabletterie , de l'am- trouvé dans cette Province 
bre gris , des fruits confits , de l'Amérique. Le Bréfil le 
fecs & liquides , des oran- plus eftimé eft celui qui fe 
ges , des limons , des ana- trouve en bûches lourdes , 
.nas, & des bois bien connus compa6^ , bien fain , c'eft- 
fous le nom de bois de Bré- à- dire , fans aubier ôc fans 
fil. Fby. Bréfil, (bois de) pourriture. On exige de plus. 
Saint Salvador eft la ca- qu'après avoir été éclaté , 
pitale de la* Colonie. Cette de pâle qu'il eft, il devienne 
ville eft'fituée fur une hau- rougeâtre , '& qu'étant mâ- 
teur i & fon port eft fiir la ché il ait un goût fucré. Le 
baie de tous les Saints» Bréfil de Fernambouc , dan» 
Tome L L 
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le domaine des Portugais , BRETAGNE. Grande 

a ordinairement toutes ces Province de France. Elle 

qualités. Le Roi de Portugal forme une péninfule du côté 

s'en eft réfervé entièrement des terres. Elle eft bornée 

le conraierce. par le Poitou , TAnjou , le 

B R E S L A W. Grande Maine , & une partie de la 

ville d'Allemagne , capitale Normandie, 

delà Siléfie. C/eft dans cet- Le commerce de grain» 

te ville que les HoUandois a toujours été confiderable 

vont prendre ces belles toi- dans cette Province. On el^ 

les , qu'ils répandent enfuite time qu'année commune , 

dans les quatre parties du elle en peut fournir foixante 

Monde. mille tonneaux , indépen- 

Paris change avec Breilaw damment de ce qui fe con->^ 

par Amfterdam ou par Ber- fomme dans le païs» Aujour- 

lin. dhui que le Roi a favorifé 

Dans les bureaux du Roi , l'indulbie du cultivateur , 

®n tient les comptes en rix- en lui facilitant la vente de 

dales 6c bon gros ; la rixdale fes grains , on peut fe pro-^ 

fe diviie comme à Berlin , mettre une récolte encore 

en 24 .gros , & le bon gros plus abondante., 

en 12 deniers. Les toiles & les fils de lin 

Les Négocians tiennent tiennentlefecond rang dans 

leurs écritures en rixdales , le commerce de cette Pro- 

iUbereros & deniers. La rix- vince. On tire du Nord les 

dale de 30 ûlbergros , & le gaines du lin qui fe cultive 

ûlbergros de 12 deniers. dans les Evêches de Léon , 

L'ufance des lettres {va Tréguier , & partie de celui 

Breflaw eft comptée de 14 deSaint-Brieux.Onenféme 

jours après celui de l'accep- aufli depuis quelque tems 

tation. Ces lettres , confor- dans l'Evêché de Quimper 

mément aux art. VI & VII & dans celui de Vannes , 

de rOrdonnance de Change le territoire, de la Province 

de la ville de Breflav du le plus fertile en grains, 

mois de Novembre 1672 ,, L'apprêt du lin occupe 

doivent jouir de fix jours de une grande partie des pay- 

faveur. fans de la Province. Ils por- 

100 liv. de Breflaw n'en tent ce lin filé ou non filé 

font que 83 un tiers à Paris, dans les marchés , dont les 

100 aunes de la même ville principaux font Morlaix , 

^ cinq huits à Paris» Lanion » Tréguier , Landi- 
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rîfiau , Landernau , Pain- Evêchés de Vannes & de 
poJ. Il y eft vendu ou à çoi- Quimper , principalement 
gnée', ou à la livre , ou à /a dans la baie de Dauarnenes» 
moche , compofée de 20 ou On commence fur nos 
30 livres à des marchands cètes à s'appliquer à la pê- 
qui courent les marchés , & che du hareng. Ceci peut 
qui enfuite le revendent en devenir un objet important 
gros aux fabriquans de toi- de commerce pour la Pro- 
ies des environs de Morlaix, vince. Mais ce qui femble 
Landemau,Pontivi & Quen- nous promettre les plus heu- 
tin. Ces toiles , la plupart reux lûccès de la part des 
comparables aux plus belles Bretons , c'eft cet efprit pa- 
batiites de Picardie , fe dé- triotique qui règne parmi 
bitent avec fuccès aux foi- eux. Toute la France a déjà 
res qui fe tiennent dans ces applaudi à Tétabliffement 
lieux. On en fait des envois de leurfociété d'agriculture, 
considérables en Hollande , de commerce & des ans , 
en Efpagne , dans les pays dont le principal objet eft 
du Nord , & dans les lues de répandre de proche en 
Françoifes de l'Amérique, proche les expériences du 
Les toiles pour faire des voi- Naturalifte , & de donner 
les fe fabriquent , pour la plus d'aétivité & d'émula- 
plus grande partie, à Noyai, tioh au cultivateur & au fa- 
a Lokornan , d'où elles ti- briquant, 
rent leur nom. Les ports de la Province 

Les fils ne font pas un les plus fréquentés par TE- 
objet de commerce auffi tranger font Saint - Malo , 
confidérable pourlaProvin- Morlaix , Landernau , Breft 
ce ;; mais il eft peut-être auffi & le Port-Louis, 
effentiel , parce qu'il fournit BRETAGNE. (Grande) 
à la fubuftance du menu C'eft une grande lile de 
peuple , employé ordinaire- l'Océan , qui comprend les 
ment aux moulins qui fer- Royaumes d'Angleterre & 
rent à retordre & à prépa- d'Ecoffe ; ce nom lui fut 
rer les fils. Foy. Fil. donné fous le règne de la 

L'aéHvité des Bretons re- Reine Anne , après la réii-< 
tire encore de grands profits nion des deux Royaumes, 
du commerce de beurra, de Les Ifles Britanniques qui 
cire ôc de miel , & de la pê- font partie de la Grande-Bre^ 
che de la fardine , qui fe fait tagne fonti'Irlande, les Sur- 
tout le long de la câte des lingues, les Orcades , 6cc» 

Lij 
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On rappellera ici les prin* mes héritiers , ou à ceux qui 
cipaux articles des traités de auront droit fiir ces biens« 
commerce que la Grande- Aru IX. 
Bretagne a fait avec lesPuif- Les fujets du Roi d'An- 
fances de TEurope. Quant gleterre , à l'exception de 
au détail de fon négoce , V. ceux qui font établis dansles 
Angleterre. Colonies Angloifes , conti- 

Le premier traité qui fe nueront à commercer libre-* 
préfente 9 comme le plus ment dans les terres , pla« 
avantageux à la Grande- ces , châteaux , ports & cô- 
Bretagne , eft celui qui fut tes d'Afrique , Guinée , Bi- 
conclu à Londres le 29 No- ne , Tlfle Saint - Thomas , 
vembre 1642 , entre cette &c. oii il fera prouvé qu'ils 
Couronne & le PortugaL II auront fait le trafic du tems 
eft dit parles art. III ,1V & des Rois de CafHUe & juf- 
XV que les fujets de la Cou- qu'à préfent , & ils n'y pa- 
ronne d'Angleterre & du yeront pas de plus fortes- 
Royaume de Pormgal fe- douanes que les alliés de 
ront traités refpeffivement PortugaL Art. XIIL 
les uns chez les autres com- Il efl permis aux Angloîs 
me les Naturels mêmes du de continuer leur commerce 
pays ; qu'ils j ouiront de tous avec les PuifTances ennemies 
les privilèges & de toutes les des Pormgais , & même de 
franchifes qu'on accordera leur porter des armes & des 
par la fuite à la Nation la munitions de guerre , pour- 
plus favorifée ; que les An- vu qu'ils ne les tirent pas de 
glois feront le commerce de quelque port de t^ortugaU 
toutes fortes de marchandi- Les Portugais puiront du 
fes dans les Provinces que même avantage , à l'égard 
le Roi de Portugal poffede des ennemis d'Angleterre* 
en Europe. Art. XL 

. Les papiers , comptes , En cas de rupture entre 
marchandifes & autres effets les deux Contraaans , on ne 
des fujets de la Couronne faifira ni la perfonne 9 ni les 
d'Angleterre décédés dans biens des Commerçans^ De 
les Etats de Pormgal , ne part ôc d'autre ils auront 
feront point faifis par les ju- deux ans pour vendre leurs 
ges des orphelins Ôc des ab- effets , ou les retirer , & fe 
lens ; mais on les remettra tranfporter où bon leurfem- 
à des faâeursou marchands, blera. Art. XVII & XVIII. ^ 
qui les rendront aux légid« Ce traité fiit conclu quel* 
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tjue tems après que les Por- chifes & prérogatives accor- 

tugais eurent fécoué le joug dées à la France , aux Pror 

des Espagnols; ils pouvoient vincès-- Unies , aux Villes 

alors avoir des raifons pour Anféatiques , &c. 

fe mettre fous la protection II fera permis aux Angloi» 

de l'Angleterre. de tranfporter en Efpî^ne 

Les Anglois ont toujours toutes fortes de marcnandi- 

fçu profiter de ce traité , fes du crû de leur Royaume 

pour étendre leurs privilèges & de leurs Colonies. Ils 

& leur commerce. Repojez-' pourront auffi y faire le 

vous fur nous , ont- ils dit commerce des denrées des 

aux Portugais , nous vous Indes orientales , en prou- 

foumirons des denrées à meih- vaut par le témoignage des 

leur marché que vous ne pour- Députés de leur Compagnie 

«eç les avoir vous-mêmes en àts Indes , qu'elles viennent 

Us cultivant. Par cette poli- des faâories Angloifes. Pour 

tique artificieufe, ils ont dé- ce qui concerne T Amérique 

tniit l'agriculture de leurs 6c les autres pays fitués hors 

alliés , ih les ont tenu dans de l'Europe , 6c qui font 

une forte de'dépendance du iôumis au Roi d'Elpagne , 

nécefTaire phifique , 6c ils on accorde aux Commer- 

ont mis entre teurs mains çans d'Angleterre tout ce 

tout le commerce du Portu- aui a été accordé aux fujets 

gai , dont ils continuent de ces Etats-Généraux par le 

dévorer la feule fubfiftance traité de Munfter. Traité dt 

oui lui refte , en échangeant Madrid , art. VU 6* Vlll ; 

oes denrées qui ne peuvent mais la Cour d'Efpagne a 

tarir contre lesricheffés du toujours refiifé aux Etran- 

firéfil , qui s'épuiiênt tpus gers la liberté de commercer 

les jours. aux Indes Efpagnoles. Cette 

Les art. V 6c XXXVIII difpofition eft exprimée d'u- 

du traité de Madrid , con- ne manière bien précife par 

clu le 23 Mai 1667 entre les art. VIII 6c X du traité 

TEfpagne 6c l'Angleterre , que les Couronnes d'Efpa- 

portent que les Anglob ne gne 6c d'Angleterre figne- 

payeront pas fur les terres rent à Madrid le 18 Juillet 

de la domination d'Efpajgne, 1 670. Il y eft dit que chacun 

de plus forts droits d entrée des Contraôanss'abftiendra 

ou de fortie que les Efpa- de naviger dans les ports , 

gnols mêmes; 6c qu'ils y rades, havres ,6cc. quel' au- 

joiiiroat de toutes les fran- tre pofféde en Amérique : 

Liij 
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jnais que fi l'un d'eux eft établi en Angleterre, où un 

force par la tempête ou par Marchand Etranger ne paye 

<melqu' autre accident , de point de droits de fortie , 

cnercher un afde dans les quand il rembarque les mar- 

Eorts de l'autre , il y fera chandifes qu'il y a portées, 

ien reçu , & s'y pourvoira On lui rend même la moitié 

même des chofes qui lui des droits d'entrée qu'il a 

manqueront. Ces deux trai- payés , fi fon retour fe fait 

tés ont été rappelles, par le avant que l'année foit expi- 

premier article du traité de rée depuis fon arrivée, 

paix conclu à Aix-la-Cha- L'exercice de la navîga- 

pelle le 7 Novembre 1748 , tion & du commerce aux 

entre l'Efpagne , l'Angle- Indes occidentales , demeu- 

terre & les autres Puiffances rera fur le même pied qu'il 

belligérentes. étoit établi fous le règne de 

Les navires Efpagnols ou Charles IL L'Efpagne ne 

Anglois navigeam dans leurs permettra à aucune FuifTan- 

Etats refpeSifs , ne pour- ce d'introduire des marchari- 

ront être vifités par les Ju- difes dans fes Etats d'Amé- 

ges de contrebande , ni par rique , & elle s'engage à 

quelqu' autre perfonne que n'en céder , vendre , ni alié- 

ce foit. On ne mettra abord ner aucune partie. Tr.éHUtr. 

de ces vaifleaux aucun Sol- Efp^ j4ng. art, FUI & IX. 

dat ni Officier , qu'après Les habitans de la Pro- 

aue le Maître du navire aura vince de Guipufcoa con- 

déchargé les marchandifes ferveront le droit qu'ils ont 

qu'il déclarera vouloir met- de pêcher aux environs de 

tre à terre. Art, X du traité l'Ifle de Terre-neuve. Jr. 

de Madrid 1667. d'Utr. Efp. AngL art^ XV. 

Tout Négociant Anglois Les Anglois feront pen- 

oui ayant déchargé fes effets dant 30 ans , à commencer 

dans une place du Roi d'Ef- du premier Mai 171 3 , le 

Î>agne , les rechargera pour commerce des Nègres dans 

es faire tranfporter dans un l'Amérique Efpagnole , aux 

autre port de la même do- mêmes conditions qui a- 

mination , n'y payera aucun voient été accordées à la 

droit d'entrée. Traité de Ma- Compagnie Françoife de 

drid , art* XIL Traité dt l'Affiento. Voyti;^ AJJUnto^ 

commerce^ Utrecht , art. Il h II eft auffi porté par ces 

Cette convention a été ajou- traités que les Conluls des 

tée relativement à l'ulage PuiiFancescontraâantesioui- 
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ront des mêmes privilèges Bretagne. Tr. d!Utr. artJV» 
tlont jouiiTent les Conluls Les Anelois continueront 
des Nations les plus favori- de faire le commerce des 
fées ; qu'en cas de guerre Canaries , fur le même pied 
entre l'Èfpagne & TAngle- qu'ils faifoient-fous le règne 
terre ^ leurs fujets refoedifs de Charles IL II leur eft 
auront fix mois pour {e reti- permis d'y prendre un Ef- 
Ter avec leurs effets oii bon pagnolmeme pour leur juge 
leur femblera. confervateur , & la Cour 

- Les Couronnes d'Efpa- de Madrid lui accordera 
gne & d'Angleterre figne- tous les droits & toutes les 
rent depuis deux traités par- immunités attachées ordi- 
ticuliers , l'un à Utrecht le nairement à cette place. 
9 Décembre 1713 ,& Tau- Tr. £Utr. art. XIL an^fé" 
tre à Madrid le i4Déc«m- paré. 
bre 171^. Ceux de 1669 & ^^^ Angloîs pourront 
1690 y font rappelles & amafler du iel dans les Mes 
confirmés , voici les arti- de la Tortue. !>♦ de Mad» 
clés qui regardent le com- art. III. 
merce. Voici pour ce qui regarde 

Les Anelois (pii commer- le Dannemarck. 
cent en Elpagne , ne paye- Les fujets des Couronnes 
Tont que les mêmes droits d'Angleterre & de Danne- 
d*entrée ou de fortie qui niarck feront traités , les 
étoient établis fous le règne uns chez les autres , comme 
de Charles II , tous les au- la Nation la plus amie , 6C 
très étant abolis. Tr. £Utr. les Ariglois continueront à 
art. III. Tr. de Mad. art. I. ne payer au paflage duSund 

Les Anglois auront dans que les mêmes droits qu'ils 
la Bifcaye & dans la Pro- payoienten 16^0. Traité de 
vince de Guipufcoa , des Londres du ty Février i66o , 
xnaifons & des magafms , art. XIII & XXIV • Traité 
avec les mêmes droits & de Weflminfter y du ç Dé" 
privilèges dont ils jouifTent cemhre i66^ , art. VIII & 
dans 1 Andaloufte & dans XL. 
les autres Provinces de la Les Anglois qui Iront dans 
Monarclue Efpagnole , en la mer Baltique par le Sund, 
vertu du traité de 1667. La feront les maîtres de différer 
même prérogative eft ac- le payement des droits juf- 
cordée aux Elpaenols dans qu à leur retour ; pourvu 
les domaines ae la Grande- qu'une caution fe charge de 

Liv 
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les acquitter trois mo'is après chandifes de la mer d*Efl:« 

leur paffage , s'ils ne rêve- & des Provinces de Suéde , 

noient pas. Tr. de Londres , fituées fur cette mer & fur 

art, XXIL Tr, de Weftminf- l'Océan. Les Anglois pour- 

ter , an, XIL ront vendre à Gottenbourg . 

Les Contraâans ne fré- toutes fortes de marchandi- 

ouenteront point les ports , ks ^2i l'exception de celle 

dont chacun d'eux fe ré- de la mer d'Eft & des Pro- 

ferve le commerce exclufif. vinces Suédoifes , fituées fur 

Ils auront les uns chez les cette mer 6c fur l'Océan. 

autres des magafms & des Art^ V, 

Confuls , & ne feront point Quoique cet article n'ait 

fujets au droit d'aubaine, point été révoqué j il eft ce- 

Tr, de Londres , art, VIL pendant fans effet , à cauie • 

TV. de fPeJlmin/ler , art. VI , des droits confidérablesque 

IX, XV& XXXVIIL les Suédois ont mis fur les 

Les Danois ne porteront marchandifes étrangères. V* 

en Angleterre que des den- Suéde» 

rées & des marchandifes de A l'égard des conventions 

leurs pays , ou celles qui y par rapport au commerce de 

viennent d'Allemagne par la Grande-Bretagne avec la 

l'Elbe. Tr» de Wefiminfter y France, les Province$-Unies, 

an. VIL la Mofcovie , les Villes An- - 

Il eft porté par le traité féatiques. V* France , Pro- 
de Stockholm du 26 Fé- vinces - Unies , Mofcovie , 
vrier 1666, entre l'Angle- Anféatiaues. {villes^ 
terre & la Suéde , que (jot- BRETAGNE, (la Nou- • 
tenbourg , dans le Weft- velle)Pays&prefqu'Iflede. 
Gots , du côté du Roi de l'Amérique iêptentrionale , 
Suéde , & Pleymouth , dans au Nord du flçuvç S. Lau- 
le Comté de Devpnshire , rem. On lui donne 80 lieues 
de la part du Roi de la de long. L'air y çft froid & 
Grande - Bretagne , feront le terroir ftérile. Les An- 
des ports libres, où les com- glois , à qui cette Colonie- 
merçans des deux Couron- appartient, n'en tirent que. 
nés jouiront refpeftivement des peaux de caftors , d'ori- 
du droit d'étalage , & de gnaux , &c. Ils y ont conf-^ 
tous les privilèges qui en truit le fort Charles , à 300 
dépendent. U eft permis aux lieues de Québec. 
Suédois de porter à Pley- BRIGANTIN. Petit 
lïiouth toutes fortes de mar^ v^iffeau léger , bas , ouvert. 
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Kpà. n*sL point de pont. Il eft doit néceffairement faire 
moins grand pour f ordinai- renchérir le bois & la bri- 
re que la galiote. Les Ar- que. Il feroit à fouhaiter 
tnateurs qui vont en courfè que dans tous ces fours & 
& les corfaires le préfèrent d'autres deftinés à des ufa- 
à tout autre bâtiment , à ges à peu près femblabfes , 
caufe de fa légèreté. Il va à oit pût employer le charbon 
rames & à voiles. On lui de terre , qui n'eft pas rare, 
donne communément douze BROCARD. Etoffe tif. 
à quinze bans de chaque fuë d'or , d'argent , de foïe, 
côte pour les rameurs. Il y & enrichie de fle«rs , de 
a un matelot ou plutôt un feuillages, ou d'autres orne- 
foldat à chaque rame , car mens lemblables. Il y a cet- 
tous les matelots y font fol- te différence entre (es ^ro- 
dats , & chacun a ion fîiiil cards & les fonds or & 4ir^ 
-en état au deffous de fa gtnt , que les brocards fup- 
rame. pofent plus de richeffe.Tout 
BRIQUE. Pierre faftice, ce qu'ilspréfententà l'endroit 
cx>mpoiée d'une terre graffe eft or pu argent , à l'excep- 
& rougeâtre , que l'on fait tion de quelques légères dé- 
<mire dans un four , oii elle coupures ; ^u lieu que dans 
acquiert la confiftance né- les fonds or & argent , on 
ceflaire au bâtiment. Sa for- y voit des parties exécutées 
me eft un quarré long d'en- en foïe. 
viron huitpouces fur quatre. BROCATELLE. Petite 
La demi - brique , qui n'a étoffe que l'on emploie en 
qu'un pouce d'épaiffeur , fe tapilTerie^ Elle eft compofée 
nomtnç hrique de Chantigruh- d'une chaîne de foixante 
fe. La brique crue eft co^n- portées , & d'un poil de dix 
pofée d'une terre blanchâ- portées, avec cinqliflfesdé. 
tre, que l'on fait fécher long- chaîne & trois lifles de poil, 
tçms fans le fe cours du feu. C'eft la. trame qui fait le 
La brique s'achète au mil- fond , & c'eft la chaîne qui . 
lier. Il en vient de Bourgo- fait la figure. On a auffi 
gjie, de Melun , de Corbeil. donné le nom de BrocatelU 
On donne la préférence à à une efpêce de petite étoffe,, 
celle de Bourgogne.La bon- moins forte , moins épaiffe 
ne brique doit être bien cui- que les brocards ordinaires, 
te, fonnante & colorée. Ces mais travaillée à peu près 
fours à brique conibmment dans le même goût, 
beaucoup ce bois , ce qui BROCHER» Terme de 
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manufafhires en fo'ie , or on qui fe tient à la main. Quand 

argent. C'eft l'art de rendre on juge que cette moufle- 

fur une étofFe en foïe toutes line fera difficile à manier , 

les nuances , ou tous les or- on Tempefe. Les contours 

nemens en or & en argent , du deflein fe forment par 

dont le deflein eft fufcepti- des points piqués ou coulés, 

ble. Les nuances s'exécutent & on remplit les fleurs , ou 

avec de petites navettes le dedans de la broderie , 

chargées de foïes variées , de points à jours , ou au- 

qui peuvent être regardées très points que l'ouvrière 

comme îes couleurs, de Tef^ juge les pliis favorables pour 

pêce de tableau que l'on l'effet de fon deffein. 

veut peindre. C'eft aufli par La broderie au métier efl: 

le moyen de ces navettes , beaucoup plus expéditive 

ou de ces efpolins garnis de que la broderie en mouffeline , 

iHs d'or ou d'argent , que & plus ancienne. Les Juifs 

Ton enrichit le fond de l'é- en faifoient une eftime par- 

toffe de dorure , de clin- ticuliére. Il étoit ordonné 

quant , de chenille , de fil par la loi , que l'arche & les 

d'argent , de cannetUIe, 8cc. autres omemens du temple 

BRODERIE. Deflein en faflent enrichis de'difFéren- 

pr , argent , fil ou foïe , for- t^ broderies. Les Phrygiens 

mé à 1 aiguille , fur des étof- avoient beaucoup perfec- 

fes ou de la mouffeline. tionné cet art. Ce font au- 

On fe fert d'un métier jourdhui les Indiens qui 

pour la broderie qui fe fait réufliffent le mieux dans <?es 

iur les étoffes. Ce métier fortes d'ouvrages , & qui en 

fert à étendre la pièce qui fe débitent le plus. La perfec- 

travaille , d'autant mieux tion du travail & le bon 

qu'elle efl plus tendue. marché de la main-d'œuvre 

La broderie en mouffeline ont contribué également à 

peut s'exécuter de même ; leur faire donner la préfé- 

liir-tôut celle où on n'em- rence par l'étranger, 

ploie que des points de chai- A l'égard de la broderie en 

«letçes. On applique lamouf^ . mouffeline , les ouvrières In- 

ieline fur un tamis , ou fur diennes font obligées de le 

une efpece de petit métier céder aux Européennes pour 

<Jue l'on place à hauteur la fineffe , la netteté & la 

e appui. Mais plus commu- variété des points , le choix 

jiément on bâtit la mouffe- & l'élégance des deffeins» 

line fur un patron defiiné Cette broderie fuit de près 
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la dentelle ; il y a même que le deffein eft tracé fur 
lieu de croire qu'elle n'en 1 étoffe , on lui applique un 
eft qu'une imitation. On velin découpé , puis l'on 
peut donc la regarder com- coud l'or ou l'argent deftus 
me bien pofterieure à la avec de la foie. On emploie 
hrôderie au métier. Elle eft dans cette broderie de Vor 
plus longue que celle-<:i , il ou de l'argent frifé, du clin- 
faut fans cefle compter les guant , du bouillon de plu- 
fils de la mouffeline , tant neurs façons ; on y met auffi 
en long qu'en travers ; mais des paillettes, 
auffi eft-èlle beaucoup plus Dans la broderie en coU'- 
riche en points , & par con- chure , l'or & l'argent font 
féquent plus variée. couchés immédiatement fur 

La broderie en mouffeline le deffein. On les coud avec 

la plus recherchée eft celle de la foïe de la même cou«- 

de Saxe. On en fait néan- leur. . 

moins d' auffi belles en Fran- Les Brodeurs , qui font 

ce : mais les Saxonnes , qui les ouvriers , qui ornent les 

les premières , ont excellé étoffes d'ouvrages de bro- 

dans ce genre de travail , derie font étabfis à Paris en 

ont toujours continué de corps de Jurande. Leurs Sta- 

jouir de leur réputation. tuts font de 1648. On ne 

On a donné le nom de comprend ici fous le nom 

broderie appliquée à celle de Brodeurs , que les ou- 

dont les figures font rele- vriers qui travaillent fur des 

vée$,& arrondies par le co- étoffes. JLa broderie en linge 

ton ou le velin que l'on a & en mouffeline eft libre , 

misdeffouspour lafoutenir. &fe fait par des femmes 

La broderie paffee paroît qui ne font fiijettes à aucuns 

des deux côtés de l'étoffe , statuts , & par conféquent 

on choiflt pour cela celles à aucuns droits, 

qui font légères & qui n'ont BRUT , ou Oru Ce mot 

point d'envers ; comme les fê dit du poids de la mar- 

taffetas , les gazes, lesmouf- chandife quand elle eft pe- 

félines , les rubans. fée avec fon embalage. Il 

La broderie platte a des eft oppofé en ce fens à net , 

figures unies fans frifures , qui eft ce qui refte après 

paillettes ni autres orne- que Ton a ôté la tare du 

mens. poids. Cette baie pefequa- 

La broderie en guipure fe tre cent livres brut ou ort ; 

£ait en or ou en argent. Lorf- cela veut dire que l'embal- 
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lage & la marchandise pe- d^Àfrique. . Celles qui nous 

fent enfemble quatre cens viennent du Levant font de 

livres. diverfes grandeurs , fuivant 

Il y a des marchandifes la grofleur de Tanimal. Les 

qui payent les droits d'en- peaux des mâles font plus 

trée & de fortie du Royau- eftimées que celles des fe- 

me net , & d'autres brut ou melles ; ces dernières font 

ort, moins épaiffes , moins for- 

BRUXELLES. Riche tes. Ces peaux paffent à 

ville des Pays-Bas , capitale Marfeille avec le poil, telles 

du Brabant. La plus grande qu'elles ont été tirées de la 

partie du commerce qu'elle bête. On les fale feulement 

faifoit autrefois eft paffée pour les conferver & les 

entre les mains des HoUan- préferver de la pourriture. 

<iois ; mais elle a toujours feUes peuvent pefer cent 

confervé une forte de repu- quarante,à cent quatre-vingt 

tation , par la beauté de fes dix livres, 

camelots & la finefle de fes Les peaux d'élans ou d'o- 

dentelles. Les écritures s'y rignaux , de bœufs & des 

tiennent comme à Anvers, animaux de la même eipê- 

^<^' -/envers. ce , étant pafTées à l'huile & 

BUCHE , ou Bufche , & préparées comme celles du 

tjue quelques-uns appellent cuffle en prennent fouvent 

bu[c ou pbot , eft un petit le nom , & s'emploient aux 

Jbâtiment dont l'on fe fert à mêmes ufaees. Il y a eh 

la meroour la pêche du ha- France plufieurs manufaâu- 

rang. Ce font les Anglois & res pour la oréparation de 

les Hollandois qui ont mis ces peaux. On eft redeva- 

cn ufage cette efpêce de bâ- ble au fieur Jabac de Colo- 

timens. gne des premiers moulins , 

BUFFLE. Animal fau- dans lefquels on foule & 

vage , du nombre des qua- on prépare à l'huile ces for- 

drupedes. Il reftemble aiTez tes de peaux. Celui que 

au bœuf , fi ce n'eft qu'il l'on voit à Eflbne eft de Ion 

eft plus long & plus haut. invention. 

Les peaux de buffle font BUIS. Arbre bien connu, 

un article important du com- dont le bois eft d'une cou- 

merce , que les Anglois , les leur jaunâtre. Comme il eft 

François & les Hollandois dur , folide , égal , pefa^t & 

font à Conftantinople , à qu'il prend aifement le poli, 

Smyme , & fur les côtes il eft très-propre pour les 
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ouvrages de Sculptures. Les appelle le lieu oîi les Mar- 
Luthiers T^mployent avec cnands s'affemblent pour 
fuccès à divers inArumens délibérer fur les affaires qui 
de mufique à vent. Le buis regardent leur Corps. A Pa- 
débité en petits morceaux ris chacun des fix Corps de 
fért à faire des cuilliers, des Marchands a fibn bureat^ 
boëtes , des peignes , des particulier ; mais c'eft dan» 
manches de difFérens outils , celui de la draperie , corn- 
& autres menus ouvrages, me le premier Corps des 
Le meilleur buis nous vient Marchands , que fe tiennent 
d*E{pagne & de Smyrne. Ce les AfTemblées générales de* 
font ordinairement les Hol- fix Corps, 
landois qui nous le fournif- Bureau fe dit auffi d'un 
km* Nos Provinces de endroit établi pour la vente, 
Champagne & de Franche- & le débit de certaines mar- 
Comte nous donnent auffi chandifes ^ de manufaftures 
de très-bon buis. Sa rapure particulières ; on défigne en- 
ou la fciure la plus fine de ce core par ce mot les lieux. 
bois fe débite par les pape- deftinés à la perception des 
tiers ; on s'en fert pour la droits établis fur les mar- 
répandre fur le papier , 6c chandifes qui entrent dans 
faire fécher plus prompte- le Royaume , & les Provin- 
ment l'écriture nouvelle. ces réputées étrangères , ou 
. BURE. Etoffe velue fort qui en fortent. 
groffiére ; & de couleur Un des principaux ufages 
roufle. Buraïtf Buratine ont de cesbureaux eft d'indiquer 
été dérivés de ce nom. Ce au légifiateur , par d^s com- 
font des étoffes plus ou paraifons aifées à faire avec 
moins groffiéres, & que l'on les années précédentes , les 
diitingue par les noms des branches de commerce qui 
lieux oti on les. fabrique , & ont pris faveur , celles qui 
par leur façon. Le burail de fouftrent Ôc ont befoin d'être 
Zurich eft une efpêce de encouragées pour procurer 
crépon. à l'état une balance avanta* 

BUREAU*- On a ainfi geufe. Voy. Commerce. 
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CABOTAGE. On en- 1er de cap en cap , de port 
tend par ce mot la con- en port , en naviguant le 
noifTance des mouillages , long des cotes. C*eft auffi 
bancs , courans & marées faire le commerce de pro- 
que Ton trouve le long des che en proche. Voye:i Ctf- 
côtes. Cabotage défigne auffi botagc. 
la navigation qui fe fait de CAC AO» Fruit d'un ar- 
port en port , ou le long des bre , que nos voyageurs ap- 
côtes. pellent Cacaoyer. (J'eft une 

Les Etats Commerçans , efpêce d*amande contenue 
pour favorifer leurs fujets dans une coffe à peu près 
dans cette navigation , ont comme les grains de grena- 
affujetti à un droit ^xe par des. Cette gouffe ou cette 
tonneau les« navigateurs é- cofle refîèmble affez à un 
trangers. Les HoUandois ont concombre pointu par le 
fiibi ce droit en France, bas, & dont la furface feroit 
Mais ce droit eft fi foible , taillée en côté de melon.EUe 
leur économie eft fi grande, peut contenir vingt à trente- 
que les navigateurs nation- cinq grains au plus , rangés - 
naux ont encore de la peine & appliqués Tun contre Tau- 
àentrer en concurrence avec tre dans la coffe avec un 
eux. ordre admirable. On obtient 

L' Angleterre qui a prévu de ces grains une, efpêce dçr 
ces inconvéniens , qui a me- conferve ou de pâte , dont 
me fenti qu*en mettant un on compofe le chocolat. Vm 
droit fiir chaque tonneau , Chocolat, On en fait auffi 
ce droit ne ferviroit fouvent des confitures , & Ton en 
qu'à faire acheter plus cher tire Thuile appellée beurre de 
aux fujets les marchandifes cacao. Cette huile eft récla- 
tranfportées , a rompu tou- mée par la médecine , com- 
tes les difficultés par fon fa- me un excellent anodin, 
meux Aâe de Navigation Les graines ou amandes 
du 23 Septembre i6oo. V. de cacao féchées au foleil , 
Navigation. nous font apportées en Eu- 

CABOTER. Terme de rope , & vendues par les 
commerce de men C*eft al- Epiciers qui les diftinguent 
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tn gros & petit Caraque i la bouche de groflôs dents 

en gros & petit cacao des plus ou moins longues , ua 

Mes. Il feroit plus fimple de peu arrondies & plates par 

les divifer en cacao de Ca- le deffus. Celui que fou 

raque ôc en cacao des Ifles. prend fur les côtes de laNou- 

Mais les Marchands trou- velle Angleterre & aux ^er* 

vent mieux leur compte à mudes , paroît différer dos 

faire ce triage. autres. Ses dents font beau- 

Le cacao de Caraque, coup plus grofTesôc plus lar- 
alnû nommé, parce qu*on le ges ; elles reffemblent aux 
tire des environs de la ville dents de la roue d'un moulii^ 
de Carracos dansleMexi- & font delà grofTeur du poi- 
que , eft plus onâueux , & gnet. Il y a d'autres cacha- 
moins amer que celui des lots qui ont les dents minces 
Ifles ; on le préfère en £f- & recourbées conune des 
pagne & en France à céder- faucilles. Ces dents en gé- 
nier. Ce cacao de Caraque néral font eftimées pour leur 
eft un peu plat, & reflemble extrême blancheur j on les 
afrezparfon volume & fa emploie à difFérensouvrages. 
figure à une de nos grofles l^e Cap du Nord & les 
fèves. Celui de St. Domin- côtes de Finmarchie nourrit 

e , de la Jamaïque & de fent beaucoup de ces poif^ 

Ifle Cuba , eft générale- fons ; mais on en prend rar- 

ment plus gros que celui des rement,parce qu'ils font plu» 

Antilles. Le bon cacao doit agiles que les baleines de 

être gros, pefant, bien nour- Groenland , ^ qu'ils n'ont 

ri , de couleur de noifette que deux ou trois endroits 

fort obicure au- dehors , un au-deffus de la nageoire où 

S eu plus rougeâtre en de- le harpon puifTe pénétrer ; 

ans ; d'un goût un peu amer d'ailleurs leur grailfe eft fort 

& aftringent , fans fentir le tendineufe & ne rend pas 

verdnilemoi{i.Ilnousvient beaucoup d'huile. C'eft de 

auffi de l'Amérique du ca- la cerveUe du cachalot que 

cao réduit en pains cylin- Tonretirelamatieré de cette 

driques d'environ une livre préparation , connue fous le 

chacun. nom de blanc de baleine* 

CACHALOT. Très- Foy. Baleine, (blanc de) 

grand ppiffon qui eft du CACHOu. Suc gom<« 

§enre des baleines ; mais meux , réfmeux, fans odeur^ 

'une efjpêce différente. Au fait & durci par art , d'un 

lieu de tanons il porte dans roux noirâtre extérieure- 
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menft & à'un roux bran îit- iiiers cadîs font de diSétetfi 

térieurement. Son goû: eft tes qualités , les uns plus 

afb-ingent , stmer quand on forts , les autres plus fins;. 

le met dans la bouche , en- Ceux que Ton appelle caJii 

fuite plus doux & plus agréa- ras ont la croifiire déliée & 

ble. Cette drogue nous eft peu de poil. Ils fe fabriquent 

apportée des Indes. La Mé- îbécialement en Languedoc, 

decine la regarde comme & viennent des manufa^hi- 

très-bonne pour Teftomac : res à Paris en blanc & en 

on la prépare communément noir. Les Religieux en con- 

«n pilules, en grains, en paf- fomment beaucoup, 

tilles , en tablettes, avec de CADISÉ. Etoffe ou dro- 

i' ambre & du mufc , pour guet cadifé. Sorte de dro- 

donner delà douceur à iha- guets croifés & drapés, dont 

leine. les chaînes font de 48 por- 

CADENE. Nom d'une ^^es , & chaque portée de 

forte de tapis qui vient du ^^ ^^ ^ ^I» ont tout apprê-. 

Levant en Europe par la ^^^ une demi aune de large 

Toïe de Smyrne. Cette forte f^ 40 aunes de long. On eft 

eft la plus commune : elle fabrique en plufieurs en- 

fe vend à la place. «^^^^its du Poitou. 

CADIS. Petite étoffe de S,^^^^: ^^f ^^^f ^^^ 

laine croifée, ouferge étroite ^ ^fpagne dans 1 Andalou- 

6c légère, qui n a qu'une de^ ^^«.j/^^^ "^ ^°/? P^^* ""l ^^^ 

• • 111 vaifleaux marchands abor- 

mi-aune moins- de large , jent de toute part. On peut 

fur 30 à 3 1 aunes de long. Il même la regarder comme le 

y en a plufieurs fabriques fiége du commerce Efpa- 

clans le Gévaudan & les gnoL 

Cevenes. Cette étoffe eft de C*eft à Cadbc que fe font 

peu de valeur : c'eft pour- les cargaifons des gallions ÔC 

quoi les Réglemens permet- de la Sotte , qui en partent 

tent de la teindre en rouge pour aller verfer dans les 

avec le bréfil. ports de TAmérique Efpa- 

U y a une autre efpêce gnole , les marchandifes de 

d'étoffe que Ton nomme prefque toutes les nations de 

cadis ; c*eft un tiïFu de laine FEurope, & leur en rappor- 

fine , croifé & drapé , d'une ter les tréfors de ce nouveau 

demi-aune de large, & dont monde, p^oye^ Efpagne. 

les pièces portent depuis 38 Les écritures fe tiennent à 

jufqu'à 42 aunes. Ces der* Cadix comme à Madrid, 6c 

fes 
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fe monnoiés de côtnpte plus courte que l'aune de 

font les mêmes. ^. Madrid, Paris. Cent varres de Cadix 

Paris change fur Cadix , & deSéville font environ 71 

& donne 14 à 16 livrestôur- aunes -i à Paris ; & 100 au^ 

"?'^ P^^r""^ P^^T^^^ ^® ^^ ï^es de Paris 140 varres dans 

reaux d'Efpagî^e- Le pair de ces mêmes villes. 

cette piftoie en argent de L'arobe de Cadix eft de 

trance fe monte a 1 5 livres ^5 livres , qui fur le pied de 

Ï9 fols 10 den.— . Le louis^ 100 livres de Cadix pour 93 

dot de^rance de 24 livres un quart de Paris font 23 

Vaut 48 réaux d'Efpagne. liv. 5 feizieme , ou 23 liv. $ 

Notre écu de 6 liv. 1 1 reaux onces de la même ville. 

10 quartos ~ Le titre de la vente de l'or 

L'ufance'des lettres de f ^ J^^ ^ Cadix à 22 Carats 

change de Tétranger fur cet- I ^e carat fe divife en 4 

te place eft de ^ jours de grains ^ le grain en 8 parties, 

date. Elles ont fix jours de Le poids en ufage pour pefer 

faveur qui commencent le l'<^r s'appelle caftillan. Le 

lendemain de l'échéance; le caftiilan fe divife en 8 to- 

dernier jour il faut recevoir niins, le tomin en 12 grains, 

ou faire protefter. Ces lettres Le prix du caftiilan , du 

font payées en efpêces d'or titre de 22- carats , eft fixé 

ou d'argent. Qn ne fait ufa^ ^ 26 \ réaux de plate, 

ce des monnoies de cuivre t r n ^, 

que pour l'apoint. La me- La livre eft compofee de 2 

iîire , dont on fe fert pour les i^^^" ou de 16 onces. Le 

crains , s'appelle fanegue ; "f^'^.^f ^""'^ .^"S?^- ^ once 

50 fanegues font un laft ^^ i^^ragmes. On compte 

d'Amfterdam, éeal à lofep- 5° _<^aftillans pour un marc. 

tiers de Paris. Comparaifon faite , on a 

On nomme f?ctus les fii- trouve que le poids de Cadix 

taUles dans kfquelles on met ^^ P^"^, '^?^f^^^ 7 pour 1 00 

le Tin ; ces fiitailles font ir- qi^e celm de France. Sur ce 

régulières. On vend les vins Ç^^.^ ^^^ ""Y"^' ^^ ^^^ ""^ 

à l'arobe qui pefe 25 liv. de ^^^^^^^ '^"^''^ !i^^ 93 «^rcs 

Cadix; ce qui fait environ 3 onces 15 deniers 22 grains 

23 liv. 1 tiers de Paris & ^ ,^ de grain de France. 

d'Amfterdam. ÇAFFÉ. Graine ou efpê- 

La varre eft une mefure ce de fève , qui après avoir 

pour les étoffes , beaucoup été .torréfiée 6c pulvérifée- ^ 

Tomt L M 
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(en à faire ce breuvage que mence. Nous rappelloflâ 
Ton nomme Cflj/?. Cette grai- caffé du Levant , parce que 
ne croit fur un arbrilièau nous le tirons de TArabie , 
que l'on peut appeller le par la voie d'Alexandrie. 
cafficr , & qui reflemble aJP- Celui qui nous vient en Eu- 
fez au jafmin,fi Ton a égard rope des ports mêmes de 
à la figure de fa fleur & à l'Arabie , par les Compa- 
la difpofition de fes feuilles, gnies des Indes de France y 
Sa femence ne nous venoit de Hollande , d'Angleterre, 
autrefois que de l'Arabie, çeut être regardai comme 
Mais on a trouvé le moyen liipérieur pour le prix à cè- 
de la tranfplanter dans di- lui du Levant , parce que 
verfes Colonies Européen- ce dernier eft fujet à être 
nés , où elle fe cultive avec fraudé au Caire & à Aléxan- 
affez de fuccès. drie. Il y eft fouvent mêlé 

Les fèves de cafFé font avec celui des Colonies 
vertes avant d'être mûres , qui eft à meilleur marché , 
jaunes quand elles font mû- & dont il pafle une grande 
res à demi , & d'un rouge quantité dans les Echelles, 
violet lorfqu'elles font par- Le caffé de Moka fe par- 
venues en maturité. tage en trois qualités diffé- 

On appelle caffé en coque rentes ; la première appel- 
ce fruit entier & delTeché , lée Bahoury eft refervée 
& caffé mondé , fes femences pour le Grand Seigneur & 
dépouillées de leur enve- le Serrail ; les deux autres , 
loppe propre & commune, qui font \tfaki ^lefalabi 

Le caffé mariné eft celui , fe débitent avantageufement 

qui dans le tranfport a été dans toute TAfie mineure y 

mouillé d'eau de mer ; ce dans la Perfe & dans la 

qui lui donne une âcreté que plus grande partie de TEu- 

la torrefa£Hori même ne rope. Le commerce de cet- 

peut lui ôtèr. te denrée éprouve fouvênt 

Le caffé le plus recher- de grandes révolutions ; la 

ché , & celui dont l'odeur principale caufe de fon aug- 

eft la plus agréable , le goût mentation de prix vient du 

le plus fuave , eft le caffé naufrage ou du retardement 

cle l'Arabie , plus connu des vaifTeaux , qui portent 

fous le nom de caffé de le caffé de Moka à Suez , J 

Moka , ville de l'Arabie , d'oir on le tranfporte- au j 

où fe fait le principal com- Caire & à Alexandrie. Lorf- ' 

Jfk^Q^ dt cette précieufe fe* que ce caffé vient à man- 
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t|tker 9 celui des Colonies tatîon du caffé des Colo^ 

Irançoifes augmente con- nies , pour faire baifTer de 

fidérablement de prix. prix celui de Moka qui peut 

LesHollandoisenvoyoient venir à manquer. D'ailleurs 

autrefois jufqu'à 200 bari- ce cafFé des Colonies faci- 

ques de leur cafFé de Suri- lite le débouché des mar- 

nam & de Java dans les chandifes de TEmpire que 

Echelles. La graine en eft l'on prend en retour > au 

fort grofle & couverte d*u^ lieu que le cafFé de Moka 

ne pellicule dorée ; mais le fait fortir des Etats du Grand 

cpût en a fi fort déplu aux Seigneur beaucoup de ma- 

Turcs , qu'ils n'en veulent tieres d'or & d'argent, 

plus à aucun prix. Celui des CAFFILA. C'eft le nom 

Colonies Françoifes prend que l'on donne en Perfe & 

de plus en plus faveur. Le dans Tlndouftan à ce qui 

débit en feroit plus grand , s'appelle Caravane en Tur- 

fi on avoir toujours bien quie. 

foin de ne pas l'emballer CAIRE, (le) Grande 

avant qu'il foit mûr , de ville d'Afrique , capitale do 

n'employer pour les bari- rEjypte : elle eft (ituée fur 

ques , que du bois fec , de le Wil , au-»de{rus des 7 bou- 

peur que l'humidité du bois ches ^ par lefquelles ce fleil- 

en fe communiquant au caf- ve fe décharge dans la mer 

fé ne le pourrifle & ne lui Méditerranée. Cette Echel- 

donne un mauvais goût ; fi le, l'une des principales pla- 

on étoit attentif , fur-tout, à ces du commerce du Levant, 

préférer les banques aux comprend les petites Echel- 

lacs , qui tiennent a la vé- les de rofette & d'Alexan- 

rité moins de place , mais drie, qui par leurs fituations, 

qui donnent plus aifément fiir deux des embouchures 

unjgoût mariné. du Nil , fervent de port à 

Les droits d'entrée que ce cette fameufe ville. Le Sul- 
caffé paye ne font pas bien tan Selim la prit fur les 
confidérables. Il feroit peut- Mammelucs en 1517 ; & 
être encore aifé d'obtenir de depuis ce tems , elle eft fou- 
la Porte une rédu6Hon de mife au Turc. 
ces droits , parce que cette Le Caire a toujours été 
denrée étant devenue de une ville confidérable de 
première néceffité pour les commerce : elle fe vit l'en- 
Turcs , cette Puiflance a trepot de l'Europe & de 
intérêt de favorifer l'impor* l'Afie , avant mie les Pottu- 
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gais. euffent, doublé le Cag coton rayée de rouge ou de 

de Bonne - Efpérance pour noir , que Ton tire oes Indes 

aller chercher diredement Orientales, de Bengale prin- 

aux Indes , les marchandifes cipalement. La pièce peut 

qui ne nous venoient que avoir 8. aunes de long fur ^ 

par la voie d'Egypte. Cette de large, 
heureufe entreprile a bien CALAMBOURG ou 

pu diminuer; mais n a pu ^ i l n s ri 

f -^^ *^*«k^^ iz* ^^«,«,^..^« Calampouc. dois odoriterant 

taire tomber le. commerce j, , , « 

du Caire. On y trouve raf- ^ "f ^^^^^^^ ^'r '''^' ^ 

femblées prefque toutes les quelquefois roufre;fon odeur 

marchandifes d'Afie , à la eft agréable & pénétrante, 

referve peut- être des épice- ^ t î'^T^^" n'^'v^ '''''^ 

ries , dont les Holkndois fe ^^ ^f''^ ^^7' ^" ^ ^PP^ 

font rendus les maîtres. Les ^^ ^''^^^' ^^ l^^^î" \^^ 

François en tirent beau- Temor en grofTes bûches, 

coup de cafFé de Moka, une ^'. ^a^lettiers en font des 

grande quantité de cuirs de ^tiiis , des boetes , des cha- 

Ifférentes efoêces , des dro- P^^^^^ & P^^^^^^^^ ^^^^^^ ^^• 

guéries , & fur-tout du féné ^^^^s. 
ÔL du fafranum. Leurs draps, On a aufli donné le nom 

leurs papiers prennent- de ^^ Calambourg à un bois 

plus en plus faveur dans cet- qui diffère du premier ; mais 

te Echelle. L'envoi du pre- ^^^ ^^ couleur tire auffi fur 

jnier article peut monter à ^^ verd. Il vient des Indes 

mille balots, celui du fécond en bûches. On l'emploie en 

i quinze cens. La confom- ouvrages de Tabletterie , & 

jnation des étoffes de foie ^^"s les bûins de propreté, 
eft beaucoup moins confi- CALAMINE. Pierre ou 

dérable. LesItaHens, les Vé- foflile bitumineux , qui mêlé 

nitiens fpécialement , ont la au cuivre par le moyen de 

préférence fur les François la partie inflammable du 

pour cet objet. Leurs articles charbon , produit un mixte 

de poids font encore beau- métallique , appelle cuivre 

coup diminués depuis que jaune ou laiton. 
Livourne & plufieurs villes Cette pierre, d'un fi grand 

dltalie ont obtenu l'a réduc- ufage dans le commerce , fe 

tion des droits de Douane , trouve en plufieurs endroits 

de fept qu'ils payoient à de l'Europe , tels que l'Al- 

trois pour cent. lemagne , la Bohème , la 

. CALADARIS. Tpite d^ Hongrie , la Pologne , l'Ef- 



Çâgiîe ; rAngletefre. Le t€ufe& légèrement teinte de 

pays de Liège & les envi- gris , de bleu & de jaune. Il 

rons d'Aix-la-Chapelle en y en a de vetdltres. Qnel- 

fourniffent une grande quan- ques-unes font plus claires , 

tité. Il s'en trouve aum en d*autres plus brunes; on les 

Berry. Au refte , il y a un nomme pour lors agate blan' 

choix à faire dans les diffé- che^ & agate noire. La calce- 

rentes pierres calaminaires» doine Orientale a les cou- 

Les unes augmentent plus , leurs plus vives & plus nettes 

les autres moins le poids querGccidentale,quieftor- 

du cutvre converti en lai- dinairement d*un blanc fale, 

ton , le rendent plus ou ou d'une couleur rouffe. 

moins malléable, & lui don- C'eft pour cette raifon que 

nent une couleur plus ou ksJouailliersappellentpier- 

lïioins belle, iiiivant qu'elles res calcedoineufes les gre- 

fe trouvent mêlées avec du nats, ou les rubis neigeux & 

fer ou du plomb. imparfaits. On trouve des 

CALANDRE. Machine calcédoines de cette dernière 

ou forte de preffe compofée efpêce en Allemagne , en 

de deux gros cylindres , ou Flandre , aux environs de 

rouleaux de bois dur & po- Louvain & de Bruxelles. Les 

li, en ufage dans les manu- Bijoutiers en font graver les 

faâures pour tabifer& moi- petits morceaux pour les 

rer les taffetas , & d'autres monter en bagues ou en ca- 

feoffes de foie ou de laine, chets. Ceux qui font un peu 

Elle fert aufli à cacher les gros fervent à faire des vafes 

défauts des toiles & de quel- précieux. La dureté de cette 

«îues autres étoffes , parce pierre eft égale à celle de Ta- 

qu'elle les étend , les rend gâte, & on l'emploie pareil- 

Î>lus polies , plus unies, plus lement à différens ouvrages, 
iffes. CALICUT ou Calecut , 
CALENCARS. Belles Ville & Royaume des In- 
toiles peintes des Indes & des , fur la côte de Malabar. 
de Perfe , dont les couleurs La ville de ce nom eft une 
s'appliquent avec le pinceau, des plus grandes de l'Inde. 
Ce lont les plus eûimées des C'eft le premier port des In- 
Indiennes. des orientales, oh les Portu- 
CALCEDOINE. Kerre gais débarquèrent en 1498 , 
pîècieufe , demi tranfoaren- iôus la conduite de Gama. 
te : c'eft une efpêce d agate. On regardoit alors cette ville 
Sa couleur eft blanche , lai- comme le marché de l'Inde 

M iij 
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le plus confidérable pour le fertiles que ceux qu'on coni. 
commerce des épiceries, des noît à préfent. En effet , cet- 
'diamans , des foies, des toi- te prelqu'Ifle s*étendant de 
les fines , de lor & de Tar- quatre cens lieues en latitude 
cent. Mais les diiFérens éta- & de trente ou quarante en 
bliffemens que les Portugais longitude , elle ne peut con- 
ont formé dans d'autres ferver par-tout la même uni- 
ports des Indes , Tincommo- forihite , foit pour Tair , foit 
dite de la rade de Calicut pour la qualité du terroir, 
qui eft fort baffe , & n'offre t-es mers & les rivières de 
aucun abri aux navires d'Eu- la Californie font très- poif- 
rope , les inondations aux- fonneufes, & dédommagent 
quefles le pays eft fujet, ont en quelque forte les habitans 
beaucoup contribué à faire de la ftérilité de leur pa3r5. 
tomber Ion commerce. Les Ces habitans font un peu 
Hollandois, les Anglois , les plus noirs que les Indiens de 
Danois , les François ont la Nouvelle Efpagne. Avant 
toujours néanmoins travaillé que les Européens euffent 
à s'établir fur cette côte , abordé dans leur pays , ils 
parce qu'elle fournit d*ex- ignoroient les richeues que 
cellent riz , du bois de fan- la Nature avoit prodigué 
tal , beaucoup de poivre , fur leurs cotes , & auxquel- 
de gingembre , d'aloës , de les notre vanité a mis un fi 
canelle & d'autres épiceries, grand prix. Ce font les per»» 
Les Hollandois y lont éta- les dont les cotes de la Ca-i- 
blis , &. y trafiquent depuis lifornie abondent. On pê- 
ia6o4, che ces perles en plongeant 
CALIFORNIE. Pref- dans le fond de la mer. Corn* 
qu'Ifle de l'Amérique fep- me le golfe eft peu profond, 
tentrionale, féparée du nou- on y a plus de facilité pour 
veau Mexioue par la mer cette pêche qu'aux côtes dç 
Vermeille. Ce pays a reçu Malabar , & à celles des 
différens noms ; celui de Ctf- Indes orientales. Aufii y 
/i/ôr/MV lui eft refié ,& vient vient-on pêcher de toutes 
de Calidafornax , foumaife parts , de la Nouvelle Eipa- 
ardente. La chaleur en effet gne, de la Nouvelle Galice, 
rend l'intérieur de la Califor- ae Culiacan, de Cinaloa, de 
niçpreiqueinacceifible.Son Sonora. On trouve aufli le 
terroir en général eft fec & long de ces côtes des coquil* 
febloneux. Peut-être décou- les lupérieures à toutes celles 
vrii-^- t*oji des cantons plus que l'on trouve par^-tout ait 
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leilrs i foit pour la finefle i roîent fe maintenir dansTai- 
foit pour réclat : un bleu de fance où elles font ; & fans 
lapis , qui fait le même la Californie, où le vaifTe au 
«TOt que le vernis le plus fait échelle dans fa route, ce 
pur & le plus tranfparent , commerce , quoique très- 
leur donne un luftre, & leur borné , ne pourroit fe faire 
fournit un mélange de cou- facilement» f^oy, AcapuUom. 
leurs fi brillant, que la nacre CALIN. Compofition de 
de perle la plus fine paroît plomb & d*étain , dont Tal- 
inférieure auprès. Les Ef- liage & Tufage viennent de 
pagnols ont plufieurs forts la Chine. Les Chinois , les 
mr les côtes de la Califor- Japonois , &c. fabriquent 
nie, & fe font toujours mon- des eipéces avec le plus fin. 
très extrêmement jaloux de 11$ emploient le plus com- 
cette conquête , moins par mun à couvrir des maiibns 
les pêches que l'on y peut ou à faire difFérens vafes. 
faire , qu'à caufe de la fitua- Les boetes de thé ôc autres 
tion avantageufe de ce pays. vaiiFeaux femblables qui 
Ils ont appréhendé , avec nous font apportés delà Chi- 
raifon, que quelques Puiffan- ne , font d'un câlin moyen, 
ces d'Europe, en peuplant CAUÉE, Cuirs de Calléc^ 
& fortifiant cette prefqulf- très-bons cuirs de Barbarie* 
le , ne s'en fervinent pour Les Tagrains & les Anda- 
incommoder les poffeuions lous les achètent par préfé- 
d'Efpagne etl Amérique, rence à tous les autres cuirs. 
On Içait que l'Amiral An- & en font une grande con- 
fon, dans la Relation de fon fommation ; ce qui les ren** 
voyage , ne craint point chérit confidérabiement , &, 
d'avancer, que poffeflèur de en rend le commerce très-; 
la feule place de Valdivie , difficile. , 
fur la côte du Chily , il fe- CALMANDE. Etoffe de 
roit trembler le vafbe Empire laine très-forte , qui fe f a-* 
du Pérou. brique particulièrement en 
La Californie peut être en- Flandre. Il y en a de deux 
core regardée comme très- efpêces, des unies ou rayées^ 
avantageufe au Roi d'Efpa- & des calmandes à fleurs. 
gne , pour le commerce qui On fait entrer dans ces der- 
u fait tous les ans d' Acapul- nieres de la foie , & dans 
co à Manille. Sans ce trafic, quelques autres du poil de 
qui lie ces deux endroits, les chèvre. Leurs longueurs & 
mes Philippines ne pour- leurs largeurs varient* 

M iv 
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CAMBISTE. Terme Levant le brillant de la foîe/ 
iiiranné , tiré de lltalien Parmi les camelots il y 
Cambio , change : on Ta en a de teints en fil & de 
donné aux Agensde chan- teints en pièces. On appelle 
ge , ou à ceux qui fe mêlent uints en fil, ceux dont le 
du négoce des lettres & fil , tant de chaîne que de 
billets de change. trame a été teint avant que 
CAMBRAY ou Cam" d'être employé ; & teints 
hrefine» Toile de lin fort tn pièce , ceux qui vont à 
fine , ainfi nommée de la la teinture au fortir du mé- 
ville de Cambray , dans le tier. H y a auffi des came- 
Cambrefis , où elle fe fa- lots jalpés , ondes , gauf- 
brique. Il y a auffi une toile frés , rayés , propres à dif- 
fine du Levant , à laquelle férens ouvrages , comme 
on a donné ce nom , à eau- aux habillemens y meubles , 
fe de fa reffemblance avec ornemens d'Eglife. On en 
les toiles de Cambray. fabrique beaucoup en Flan- 
CAMELOT. Etoffe non dres , en Artois , en Picar- 
croifée , qui fe fabrique die. Ceux de Bruxelles , de 
comme la toile ou comme Hollande , d'Angleterre , 
rétamine , fur un métier à & finguliérement ceux du 
deux marches. Levant font très - eflimés. 
Les camelots varient beau- Il y a des étoffes de foie 
coup par leur longueur , de diverfes couleurs qui fe 
leur largeur & leur fabri- fabriquent à "Venife , Flo- 
«jue. Les uns font tout poil rence , Milan , Naples & 
de chèvre ; d'autres ont la Lucques, auxquelles on don- 
trame poil , & la- chaîne ne improprement le nom 
moitié poil & moitié foie ; ^^ Camelots , & qui ne font 
de troinemes font tout laine ; que des taffetas ou des étot- 
de quatrièmes ont la chaîne fes tabifées. 
fil & la trame laine. Ces Les camelots ondes ont 
fils de la trame 6c de la pris cette façon, ou leurs on- 
chaîne font toujours filés des à la calendre ; de même 
très-tors ; c'eft cette égalité que les gaufirés à la gauffire- 
des deux fils & la fupprefr rie. On appelle camelots à 
fion de tout poil élancé au eau , ceux cmi . ont reçu un 
dehors , qui , avec la beau- eau d'apprêt ; ce qui \qs a 
té de la matière , donnent difpofés à fe luftrer fous la 
aux camelots de Bruxelles , preffe à cîïaud. Les camelot? 
^ç Lille en Flandre & du jafpés fpnt cçcoç dont U trgi» 
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tne eu de poil , & la chaîne petites houpes femblables à 

moitié poil de la couleuf de des clochettes ; ce qui lui a 

la trame, & moitié foïe d'u- fait donner le nom de Cam" 

ne autre couleur , c. à. d. pane , qui vient du mot latin 

gue chaque fil de chaîne eft Campana, 

formé de deux fils , l'un de On a aufli donné ce nom 

poil d'une couleur , & Tau- à une dentelle fine , baffe ôc 

tre de foïe d'une autre cou- légère, 

leur bien tors enfemble ; ce CAMPÊCHE (Baye de) 

qui en fait la jafpure. dans 1* Amérique Éfpagnole, 

I Depuis quelques années très-connuë par le bois que 

les Negocians François ont Ton en tire , & que Ton a 

effayé de faire paffer à appelle pour cette raifon 

Smyrne & dans toutes, les ^oi^ ^^ Campêche, Ce bois 

villes de la Natolie , des ca- eft pefant , & très-propre à 

I melof s qui ont fort bien réiiA la marqueterie & à la tablet- 

I ii. Cette branche de nos ma- terie. Il donne une teintu;re 

nufaéhires s'étendra encore eftimée en Europe pour le 

à mefiire que Ton donnera noir & le violet, 

plus de liberté au commerce Campêche oz/ S. Frart" 

dans les Echelles; Ces ca- cifco. Cette ville de laNou- 

melots , qui font de deux velle Efpagne, dans la baye 

efpêces , unis & rayés , fe dont elle porte le nom , 

fabriquent à Lille & à A- étoit regardée autrefois com- 

niiens. Les rayés fe vendent me Téchelle de tout le trafic 

mieux que les unis. On af- quife faifoit en bois de tein- 

fortit ceux-ci dans les mêmes ture. Elle n'eft plus aujour- 

couleurs que les draps , en dhui {i commerçante , à 

rouge , en écarlate, en bleu, caufe du commerce interlo- 

en violet , en canelle , & pe des Anglois dans cette 

dans toutes ces belles cou- partie de T Amérique. On en 

leurs décidées, que les Turcs tire cependant toujours du 

préfèrent toujours à celles bois de teinture , beaucoup 

qui font plus composes. de bois de charpente , du 

CAMELOTER. C'eft miel , de la cire , du fucre , 

travailler un tiflu en forme de la caffe , de la falfepa- 

de camelot. reillè , des cuirs , &c. 

CAMPANE. Efpêcede CAMPHRE, Gomme ou 

crépine ou de fi-ange faite réfine blanche, tranfparente, 

de fil d'or , d'argent ou de folide , féche , friable, vola- 

foiç , qui fe tçrmine par de tile, très-inflammable, d'une 
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odeor pénétrante , & d'un par la tempête. Les Fran- 

goût amer & piquant. çois y firent quelques éta- 

On obtient cette gomme bliffemens en 1 5 34 ; inais ils 
des principales branches ne s'y établirent bien qu'en 
d'un arbre très - gros , qui 1604 , que Henri IV y en- 
croît en plufieurs endroits de voy a une Colonie , qui 4 
la Chine , du Japon, & par- toujours augmenté depuis^ 
ùculiérement dans les Mes Le Canada eft rempli de 
de Bornéo , de Sumatra , de bois propres pour la naviga- 
Ceylan.Le camphre de rifle tion. On pourroit encore 
de Bornéo paue pour être tii^er de cette Colonie du 
fepérieur à celui du Japon chanvre , du goudron, de la 
& de la Chine. Les Chi- potaffe, des cuirs, des vian- 
Bois lui donnent même la des falées, du fer, du plomb^ 
préférence fur le leur. Le & généralement tout ce que 
camphre brut eft celui qui donne la mer Baltique : 
€Û apporté des Indes en pe- mais il faudroit pour cela 
tîts pains» Les HoUandois & une population plus abon- 
pluueurs autres Nations qui dame ; des Particuliers afîez 
en font le commerce , le riches , afTez inteUigens & 
rafinent ou le purifient avant affez épris du bien public , 
de Texpofer en vente ; c'eft pour ouvrir ce trafic & en 
le prix d'une main d'oeuvre écarter les premiers obfta- 
qu'iîs gagnent de plus. .Le clés. Le principal commerce 
camphre s'emploie dans les qui fe tait aôuellement au 
feux d'artifice , dans beau- Canada , confifte en pelle- 
coup de vernis , &c. Il eft teries , que les Sauvages du 
encore d'un grand ufage en pays apportent en quantité 
Médecine & dans la Chi- du produit de leur chaffe, & 
rureie. qu ils échangent contre dif- 

CANADA ou Nouvelle ferens uftenliles , de la pou- 

France. Pays fort vafte de dre , du plomb , des eaux- 

l'Amérique" feptentrionale , de-vie , des étoffes, & mille 

borné à FEft par l'Océan ; à autres marchandifes qui leur 

rOiieft par le Mifliffipi ; au font envoyées de France, & 

Çud par les Colonies An- fur lefquelles il y a beau- 

gloifes , & au Nord par des coup à gagner. La Compa- 

pays déferts ÔC inconnus. gnie des Indes a le privilège 

Le Canada fiit découvert exclufif du commerce des 

en 1504 par des pêcheurs peaux de caftor : c' eft avec 

Bretons , qui y furent jettes le poil très-doux & très-fia 



CA CA 187 

ïlfe ces peaux que nos febri- égard , & des avantages qui 

quans font ces chapeaux fi en réfultent pour le bonheur 

recherchés en Efpagne & des peuples. On voit en 

dans toute TAmérique Ef- France piufieurs canaux na- 

pagnole. Cette branche de vigables, qui ne furprennent 

commerce a tenté plus d'u- pas moins par Timmenfité 

ne fois les Anglois , & ils du travail que par le profit 

ont toujours fait denouVeaux que le commerce en retire, 

efforts pour éloigner les li- Celui de Briare fut com- 

mites de la Géorgie, & éten- mencéfousHenriIV,&ache- 

dre les domaines delà Nou- vé fous Louis XIU par les 

velle Ecoffe , qui leur fut foins du Cardinal de Kiche- 

cedée fous le nom d'Acadie. lieu. Le canal d'Orléans fut 

Voye^Acadie. entrepris en 1675 , pour la 

CANAL. Lieu creufë communication de la Seine 
pour faire communiquer les & de la Loire , ainfi que ce- 
mers , les rivières. lui de Briare : mais un des 

Les canaux , ainfi que les plus beaux ouvrages de cette 

rivières , ne contribuent pas efpéce eft le canal de Lan- 

feulementà TaccroifTement guedoc,propofé fousFran- 

des richefTes d'un Etat , par çois premier, fous Henri IV, 

lafertilitéqu'ils donnent aux lous Louis XIII , entrepris 

icampagnes ; ils en augmen- & achevé fous Lpuis XIV. 

tent encore les richefles ré- Il a 64 lieues de long , fiir 

latives, en facilitant le tranf- 30 pieds de large. Ce qu'il 

port de ces mêmes mar- y a de plus furprenant eu la 

chandifes ; ce qui donne au voûte & la flrufture de l'en- 

Négociant le moyen de les droit appelle UMalpas , qui 

mettre à plus bas prix dans eft une montagne de roche 

les marchés étrangers , & dure, que l'on a percé pour 

de foutenir la concurrence, faire pafTage aux eaux. Tout 

Cette facilité de communi- ce vafte & magnifique mo- 

cation eft également favora* nument'eft comparable à ce 

ble au commerce intérieur aue les Romains ont tenté 

d'un Etat : fes Provinces fe <le plus grand. Le célèbre 

trouvent plus liées enfemble, Riquet , qui eut la gloire de 

plus difpofées à s'enrichir le commencer&le oonheur 

mutuellement. La Chine de l'achever , a établi une 

fournit des exemples bien communication facile entre 

frappans, de ce que peut Bordeaux ôcMarfeille, entre 

TiiiyÉmftrie humaine à cet l'Océan & la Méditerranée» 
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CANARIES. ( les Mes )• que la terre produit Tans 

Mes de rOcéan, ainfi nom- culture , furtout dans l'Ifle 

mées de là plus grande. El- de Ceylan. 
les étoient connues des An- On en diftingue de trois 

ciens fous le nom d'IJles for- fortes , de fine , de moyen- 

tunées. On en compte fept , ne & de groîïiére. La di- 

qui font Lancerotte , Porta- verfité des arbres dont on 

Ventura , Gomere , Palme , la tire , leur âge , leur pofi- 

TénerifFe , de Fer , & la tion , leur culture , les di- 

Grande Canarie. Ces liles , verfes parties niême de Tar- 

^i appartiennent aux Ef- bre , font admettre cette 

pagnols depuis 1522 , don- différence, parce que la 

nentau commerce des fruits, canelle d'un jeune arbre , 

du bled & des vins délicieux n'eft pas la même que celle 

bien connus fous le nom de d*un vieux arbre ; Técorce 

vins de Canarie. Ce font les du tronc diffère aufîi de celle 

Angîois & les HoUandois des branches. Les jeunes 

qui font la majeure partie arbres produifent la plus û- 

«e ce commerce , & qui ne, & elle devient de moin- 

fourniffent les Mes des prin- dre qualité à mefure que 

cipaîes marchandifes dont ces mêmes arbres vieillif- 

elies ont befoin. Ces Mes fent. 
font fituées à l'Occident de Cette canelle grofliére , 

l'Afrique , vis-à-vis le Ro- connue communément dans . 

yaume de Maroc, à 80 lieues le commerce fous le nom 

des côtes de Barbarie. de canelle matte , n*eft autre 

CANÉE. (la) Ville forte chofe que des écorces de 

«de riile de Candie , qui ap- vieux troncs de canelliers, 

partient aux rTurcs. Son port La bonne canelle eft fine, 

n'eft pas aufîi commode unie , facile à rompre , min- 

qu'il pourroit l'être s'il étoit ce , d'un jaune tirant fur le 

entretenu. Le principal com- rouge , & d'un goût aroma- 

merce de cette échelle con- tique , vif , piquant , néan- 

fifte en huile d'olive. Nous moins agréable. 
y faifons paffer entr' autres Cette écorce , que le luxe 

marchandifes plufieurs bal- nous a rendu fi précieufe , 

lots de draps appelles Ion- nous eft fournie par les fiii- 

drins féconds , & quelques- gais HoUandois , qui font 

uns de Londres large, parvenus à mettre dans leurs 

CANELLE. Ecorce d'un mains cette riche épicerie , 

artre des Indes orientales , ainfi que celle du girofle» 
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On a eu pendant quel- Gantiers appellent coifimu-. 

que tems dans le commerce riément le canepin cuir de 

une canelie que l'on appel- pouU ; c'eft avec cette forte 

loit canelU fauvage , canelie de cuir qu'ils fabriquent ces 

grife , qui croiffoit dans le gants blancs , fi fort en ufa- 

Koyaume de Cochin , fur ge parmi les femmes. • • 

la côte de Malabar, Les . (JANEVAS. Toile écruë 

Portugais chafles par les très-claire , de chanvre ou 

Hollandois de Ceylan , dé- de lin , qui fert particuliére- 

bitoient cette canelie fau- ment à faire de la tapifferie 

vage à la place de la vérita- à l'aiguille. Cette toile eft 

ble ; mais les Hollandois divifée en petits carreaux , 

jaloux de ce commerce , & qui dirigent la brodeufe dans 

s'étant emparé en 1661 de ion ouvrage , & même le 

Cochin , firent arracher tou- Defïinateur pour tracer ou 

te la canelie. Ainfi Ceylan réduire fur cette toile difFé- 

eft au jour dhui le feul endroit rens defTeins de fleurs, de 

des Indes d'où Ton tire cette fruits , d'animaux , pour ea 

épicerie. Elle efl apportée marquer exactement lescon- 

en Europe par les vaifleaux tours avec des fils diverfe- 

de la Compagnie des Indes ment colorés. Ces diffère»- 

orientales Hollandoife. ^oy. tes couleurs indiquent à la 

Ceylan. brodeufe celles qu'elle doit 

CANEPIN. Epiderme ou employer, 

pellicule très-mince que les On a propofé aux ouvriers 

Mégifïiers tirent de deffus une autre forte de canevas , 

les peaux de chevreau ou qui femble promettre une 

de mouton paffées en mé- broderie , foit en laine , (bit 

gie. On en fait des gants , en foïe , inôniment plus bel- 

des éventails;, ôcc. Les An- le , moins longue & moins 

ciens fe fervoient de cette coûteufe. Ce font ceux qui 

membrane pour écrire. fe feroient fur le métier des 

Le canepin , que l'on tire ouvriers en foïe. On mon- 
de deffus la peau des che- teroit le métier , comme s'il 
vreaux , fpécialement celui étoit queflion d'exécuter le 
que l'on prépare à Rome , deffein en brocher ; mais 
efl le plus eflimé pour la fa- on ne brocheroit point, Ainfî 
brique des gants. le deffein refleroit vuide en 

Les Peaufîlers de Paris deffous , il feroit couvert en ^ 

réufîifrent aufli très - bien deffus par des brides , com- 

dans cette préparation. Les me à la gaze , & tout le 
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fond ferok fait ; la brodeufe nouvel établiffemem eft de* 

n'auroit plus qu'à remplir les venu , par les foins du Gou- 

endroits vuides. vernemerit , le chef-lieu de 

CANGETTE. Petite notre pêche de morue, & 

ferge que Ton fabrique dans nous a dédommagé en quel** 

plulieursendroits delà baffe que forte de la fituation 

j^ormandie ; elle eft d'un avantageufe de. Terre- Neu- 

bort ufé , & coûte-peu. Caën ve pour cette même pêche* 

en manufa£hu"e beaucoup. Louisbourg en eft la câpi- 

U paroît que c'eft de cette taie. C'eft une petite ville 

ville qu'elle a reçu fonnom. bâtie far une langue de ter- 

C A N N E. Mefure de re ^ qui forme un bon port, 

longueur dont on fe fert en On expédie des vailieaux 

ItaUe , en Efpagne & dans ' pour le Cap Breton , qui 

les Provinces méridionales ne vont flmplement que pour 

de la France. Cette mefure , la pêche ; d'autres pour le 

ainfi que bien d'autres , a troc ôc la pêche , ou p6ur 

l'inconvénient de n'être pas le troc uniquement. Les bâ- 

la même par-tout. Foye^ timens chargés de marchan- 

fart, des différentes Places de difes en troc & pêche , ie 

commerce, rendent à Louisbourg. Ces 

CANNEQUINS. Toiles marchandifes y font emmà- 

de coton qui fe fabriquent gafmées fous la dire6Hon du 

dans les Indes , & dont on Capitaine du vaiffeau , pen- 

fait le commerce à la côte dant que fop Lieutenant & 

de Guinée. les autres gens de l'équipage 

CAP BRETON ou IJle vont à la pêche. Ils pren- 
Royale , dans l'Amérique nent avec eux im ou plu- 
feptentrionale à l'entrée du fieurs habitans , qui moyen- 
Golfe de Saint-Laurent , à nant un falaire convenu en 
15 ou 16 lieues de Terre- marchandifes de troc , fe 
Neuve. Elle eft féparépde font engagés par écrit de fai- 
r Acadie par un détroit d'une re cette pêche pour le com- 
lieuë de large. Les François, pte du navire, il eft donc de 
qui en font les maîtres , ne l'intérêt de l'armateur de 
s'y font étabUs qu'en 1714 , n'embarquer dans ce voyage 
lorfqu'ils eurent cédé à la que gens du métier , qui en- 
Grande - Bretagne , par la tendent bien la pêche , & la 
paix d'Utrecht , les poftes méthode de préparer la mo- 
importans qu'ils avoient dans rue ; de n'avoir point d'au- 
riile de Terre-Neuve, Ce ttes bouches qui feroient 



f 



CA CA i9t 

tntttlles , parce que le bâtî- planté des vignes qui produi- 

tnent demeure au oort de îent de fort bon vin. ImCs 

Louisbourg , à c<jHbrt de Anglois achètent même plus 

tout accident. ^^ volontiers ce vin du Cap que 

Le Capitaine qui tient les vins de France ; mais cei 
magafin à Louisbourg, vend n'eft pas une raifon de croi- 
fes marchandifes au comp- re qu'il foit meilleur, 
tant , c. à. d. payables à la II y a trois montagnes très- 
fin de la pêche , qui dure hautes au Cap. Au pied de 
communément quatre mois, l'une , appellée le Tafil^ 
foit en moruësf à un prix herg , s'élève le château de 
convenu , foit en lettres de Bonne-Efpérance , défendu 
change. par quatre bâftions. Le Gou- 

Parmi les marchandifes verneur pour la Compagnie 

d*envoi , il fe trouve beau- des Indes orientales , y fait 

coup d'uftenfiles propres fa réfidence. Ce château 

pour la pêche , de grofles commande la baie , oîi les 

toiles , beaucoup de mouf- vaiffeaux font à l'ancre. Ils 

féline & de cotonnade , de y font à couvert de tous les 

froffes denrées , comme vents , excepté de celui du 

uile , beurre , fromage , fa- Nord-Oueft. 

iine , quelques eaux-de-vie, Le commerce crue la Com- 

des vins de Bordeaux , tou- pagnie fait au Cap , fe ré- 

tes fortes de vins de liqueurs, duit à peu de chofes. Il de- 

i&c. viendra plus confidérable ^ 

CAP DE BONNE ES- à mefure que les Naturels du 

PERANCE. Cap fitué à pays , qui font tous Sauva- 

l'extrémité du Nord de l'A- ges , connoîtront mieux nos 

frique , découvert par les mœurs & nos ufages ; il faut 

Portugais en 1498. Ils en cependant regarder dès-à- 

refterent maîtres jufqu'en préfent c epofte comme très- 

1653 ,que cepofte impor- avantageux à la Compa- 

tant leur fiit enlevé par les gnie, parce qu'il fe^ de lieu 

HoUandois. Le territoire de de ratiraîchittemcnt à fes 

ce pofte a environ 30 Ueuës vaiffeaux , qui vont aux ïtir. 

de pays, dont la plus grande des ou qui en reviennent, 

partie eft habitée par des CAPITON. Bourre de 

François réfugiés. Il y croît foïe , ou ce qui refte après 

quantité de froment , d'or- que l'on a dévidé toute la 

ge , de pois & de fruits de foïe d'une coque. On Tap- 

diverfe* efpêces. On y a pelle auffi lajfis , cardaffc i 
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!& Ton donne les mimes grés de bonté , de fineff^K 

noms à des étoffes commu- de perfe6lion. Comme cette 

nés qu'on en fait. puret||^ l'or eft divifée en 

CAPRE, Nom du petit 24 paSR ou carats, Tor qui 

fruit , verd & rond , d'un n'a aucun Pliage 4 c» à. d. le 

arbre épineux &. rampant , plus fin que Ton peut avoir 

qui fe nomme Câprier. T ou- eft regardé comme de Tor à 

Ion & quelques autres en- 24 carats. S'il a deux parties 

droits de la Provence four-^ ou 2 vlngt-quatriémes d'aï* 

niflent celles qui fe confom- liage , il efc à 22 carats ; 

jnent à Paris, û: dans la plus c'eft le titre de nos eipêces 

frande partie de l'Europe, d'or. 

,es câpres de Majorque font U y a des demi, des quarts*, 

de petites câpres ialées, dont des huitièmes , des feiziemes 

le débit peut être confidéra- ôc des trenté-deuxiemes d« 

ble en tems de paix. Les ca- carat. Au refte , cette divi- 

près plattes de Lyon font fion de la finefTe de l'or eft 

peu recherchées. 11 faut purement arbitraire. On au* 

choifir les câpres nouvelles roit pu également la faire 

&. vertes. On préfère celles ou plus petite, ou plus gran- 

qui font les plus petites & de ; en effet , cette divifion 

garnies de leurs queues. n'eft pas la même par-tout. 

Câpres. On a donné ce CARAVANE. Nom que 

nom aux armateurs & aux l'on donne en Turquie aux 

vaiffeaux armés en guerre troupes ou compagnies de 

pour faire la courfe. voyageurs , pèlerins &. plus 

CAQUE. Mot fynony- particulièrement de mar- 

me à celui de baril. C'eflun chands,quis'afremblentpouf 

petit tonneau dans lequel traverfer les déferts ou les 

on encaque les harengs , ou mers avec plus de sûreté, 
dans lequel on les entonce , Il part tous les ans d'A- 

après qu'ils ont été apprêtés lep , du Caire , & d'autres 

& falés. Foy. Harengs. lieux , plufieufs caravanes 

CARAT. Poids dont on pour aller trafiquer en Perfe, 

fe fert en France pour pefer a la Mecque , au Thibet. Il 

l'or , les diamans , les perles y a aufli des caravanes de 

& les pierres précieules. Il mer établies pour le même 

fe divlle en 4 grains. fujet ; telle eft la caravane de 

On a aufli employé ce vaiffeaux qui va de Conftan- 

mot pour exprimer le titre tinople jufqu'à Alexandrie, 
de l'or , ou fes différens de- Dans les caravanes de 

terre , 
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terre , les marchands élifent fortes de bâtimens. Les ca^ 
eiitr'eux un Chef nommé ravanferais de Conftantino- 
Caravan- Bachi , qui com- pie , dlfpahan , d* Agra , 
mande la caravane. Ces capitales des trois Empires , 
troupes de voyageurs mar- furpaffent tous les autres par 
chent ordinairement plus la* leur magnificence & leur 
nuit que le jour , pour évi- commodité. Dans plufieurs 
ter les grandes chaleurs , à villes ces caravanferais fer- 
moins que ce foit en h3rvrer. vent non-feulement d'hôtel- 
Les caravanes campent leries ; mais encore de bou- 
tQus les foirs auprès des puits tiques , de magafms , & 
ou ruiiTeaux qui font connus même de place de change^ 
des guides. La difcipline que CARDAMOME. Plante 
Ton y obferve eft très- aromatique,qurproduit dans 
exacte ; & elle ne peut l'être de petites gonfles des grains 
trop , parce qu'il Faut fe te- d'une faveur chaude & mor- 
nir toujours en garde con- dicante. La Médecine fait 
tre des troupes de brigands grand ufage de cette plante. 
Arabes , qui ne connoifl*ent Elle entre dans la compofi- 
tl'àutres richefles que celles tion de la thériaque. Le bon 

3ue leur donnent le brigan- cardamome vient de Coma- 

age & la piraterie. gène , d'Abiflinie , du Bof- 

Les chameaux font com- phore , d'Arménie. Il en 

munément les voitures dont croît aufli dans l'Inde & 

on fe fert , parce qu'ils fup- dans l'Arabie. On préfère le 

portent aifément la fatigue plus nouveau ou celui qui 

& la foif , & qu'ils man- efl plein , bien ferme & dif- 

cent peu. On les attache à ficile à rompre , dont l'o- 

la file les uns des autres , & deur eft forte , le goût acre 

un fcul chamelier en conduit & un peu amer, v 

fept. Les marchands & les CARDE. Inftrument oa 

foldats fe tiennent fur les efpêce de peigne deftiné à 

ailes. mélanger & à carder les lai- 

C AR A V ANSER AL nés, le coton, &c. On fçait 

Grand bâtiment pubUc def- que la fineffle & la bonne 

tiné à loger les caravanes. qualité des toiles , mouffeli- 

Les plus grandes villes de nés & autres ouvrages de 

l'Orient , furtout celles qui coton dépendent de la per- 

font dans les Etats du Grand fe6Hon de la filature. Or la 

Seigneur , du Roi de Perfe beauté de cette filature ne 

& du Mogol , ont de ces s'obtient que parla prépara? 

Tome /• N ' 
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(ion que le coton reçoit avant ment l plus égalemenf Se. 
d*étre filé. Il eft donc bien beaucoup plus hn qu'à ror- 
intéreffa^t de faire un choix dinaif e. L'épreuve qui ep a 
parmi les cardes que Ton été faite dans les filatures de 
emploie ; auifi le Roi par un Sens , de Neufchâtel 9^ de 
Arrêt au 30 Décembre. «Magny , de Rpueï> , & dan^ 
1727 , a eu foin de prefcrire tous les environs de cette 
ce que les Cardeurs doivent capitale ,, e^ un sûr garant 
obferver a cet égard. Inde- des avantages fupérieurs que 
pendamment des fages dif- les manufa6hires retireront 
pofitions que cet Arrêt con- de ces cardes, 
tient , il reftoit néanmoins Les Cardturs , qui font des^ 
aux François à trouver le ouvriers qui caraent la lai- 
moyen jde fe procurer des ne , le coton , la bourre , 
peignes ou des cardes capa- forment à Paris une Com- 
bles de donner au coton le munauté particulière , dont 
degré de perfe£tion qu'il re- les Statuts & Réglemens ont 
çoit en Angleterre ; c'efl ce été confirmés par Lettres- 
que Ton a heureufement Patentes de Louis XI , du 
trouvé à Rouen. Il fe fabri- 24 Juin 1467. Par ces Sta- 
que aâuellement dans cette tuts & Réglemens , les Mai- 
yille une nouvelle forte de très de cette Communauté 
çardis , façon d^ Angleterre , font qualifiés f« Cardeurs > 
portées a la plus ^ande per- >> Peigneurs , Àrçonneurs de 
feâion, à l'aide de deux ou* 7) laine <Sc coton , Drapiers- 
vrages de méchanique très- » drap ans ^ Coupeurs de 
bien imaginés. Ces cardes '> poil , Fileurs de lumi-^ 
peignent le coton en laines , » gnons , &c. ^c» » 
fans le déchirer , fans en CARGAISON. Mefure 
rompre les fibres , ni en al- ou quantité de marchandife 
tércr la qualité. Elles n'en dont on charge un vaiffeau, 
laiffent échapper aucunepar- relativement à fa grandeur 
celle qui ne loit également ou à fa capacité. Ce mqt fe 
& très-exaftement démêlée j dit auffi par extenfion de la 
elles le préparent à donner faâure des marchandifei 
un fil beaucoup plus uni > chargées dans un vaifleau ^ 

Ï>lus foyeux & plus doux ; & ou du tems propre à fare ce 

elaiffant dans toute fa con- chargement. Depuis le huit 

fiftance 5 elles procurent à Septembre jufqu'aprèsNoëi, 

la fileufe une grande facilité c'eu le tems de ta cargaifan 

pour le filer pliu prompte- des vins dp jpordeaux^ 
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<ÎAR0IJN d^ or i Allé- lation de ce nouvel étabMe- 

imagne* Cette monnûïe fixée ment. Les non-conformifles 

à Francfort à 9 florins 41 allèrent chercher dans les 

xreutzers argent de change, déferts du Nouveau Monde 

•poiir le payement des let- la paix qu'on leur refafoit 

très, eftial^riquée de la taille au milieu de leurs concito- 

(de24aumarcjpoidsdemarc yens. Lorfqu'en 1669 on 

de Cologne. Elle pefe 183 drefladesconftitutionspoiir 

frains pojds de marc de le gouvernen;ient de la Pro- 

rance, au titre de iS karats vince , on fit un article par- 

^. Ce carolin vaut 24 Uvres ticulier de cette tolérance : 

6 fols K deniers de France, «n vertu de cet article, non- 



CAROLINE. Contrée de 



feulement les Chrétiens de 



,, . , . . . , toute communion, mais me- 

lAmenque feptentnonale. ^^ i^^ Idolâtres & les Juife 
Ole eft au Sud de la V,rgi- ^^ {^ f^^^^ <^ j^ Caroline , 
me , qui la termine du coté „e peuvent être inquiétés 
du Septentnon. LamerAt- ^^ aucune mamere iSi leur 
lantique la borne al Unent. Religion 
Au Couchant elle ala Loui- J„ t'apportera ici plu- 
fiane , & au Midi la pref- f^^^ j„„g ^^^^^ ^/^^ 
ou Ifle de la Floride. Elle conûitutions fondamentales, 
fiit découverte en 15 1 a pw ^ ^^^^^^ ^té dreffées par 
Ponce de Léon , Efpagnol. j^ f^^^^ j^^^^ , à la re- 
En i66a les Anelois s y éta- commandation du Comte 
blirent , & lui donnèrent le je Shaftbury , un des hom- 
nomde laC^ro/in^enlhon- ^^^ j-Etat les phis célèbres 
neur de leur Roi Charles U; j^fon tems. Cesconftitu- 
depuis ce tetns ik y font de- ^j^^ appartiennent à l'Hif- 
venus fort puiffans. Cette toirg jgs Colonies , & en 
Colonie fat d abord entre forment la partie la plus pi- 
les mains de 8 Seigneurs An- quante, parce que n'étaat 
glois, auxcruels Charles lien j^ „ J^ies djms les diffé- 

avoit foit la conceffion. Par ^^ étabUffemens Anglois , 
les Chartes accordées aux çUes font connoître les pro- 
propnetaires di la Çarohne, ^s de leur légillation. 
il étoit ftatué qu'il regaeroit n étoit porté par celle» de 
dans cette Colonie une en- ig Caroline, que le plus âgé 
tiére liberté de confcience. des propriétaires auroit le 
Cette précieufe prérogative gouvernement de la Provin- 
favortfa beaucoup la popu- ce , avec la qualité de Pala- 
* Ni] 
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tin durant fa vie ; & qu'a- Officiers qui les préfide4 

» près fa mort , il feroit rem- roient. 
placé par le plus âgé des Qu'il feroit élu un Parle- 
propriétaires nirvivans. Ce ment ou Affemblée généra- 
Palatin avoit feul la puif- le , compofée des Seigneurs 
fance exécutrice dans leplus propriétaires ou de leurs 
grand nombre des cas. Dans Députés , des Landgraves ^ 
le refte , on avoit confervé des Caciques , & d un des 
des droits & des prérogati- pofleffeurs d'un héritage li- 
ves aux autres propriétaires, bre de chaque Jurifdiétion : 
Il étoit dit en outre qu*in- tous ces membres devant 
dépendamment de la qua- former une feule Chambre , 
lite de Palatin , il feroit créé & avoir chacun une voix, 
fept autres grands Officiers ; Que ce Parlement s'af- 
fçavoir , un Amiral , un Re- fembleroit au moins une fois 
ceveur général, un Chance- en deux ans , foit qu'il fût 
lier , un Connétable , un convoqué ou non.. 
Grand Jufticier , un Surin- On lera peut-être furprîs 
tendant & un Tréforier. de voir les noms de Palatin , 

Que toute la Province fe- de Landgrave , de Cacique 
roit divifée en Comtés j cha- donnés aux principaux d'une 
que Comté devant com- Colonie Angloife ; mais ces 
prendre huit Seigneuries , Législateurs n'empruntèrent 
nuit Baronies & quatre Ju- ces dignités étrangères , que 
rifdiéHons , chacune com- pour remplir une claufe de 
pofée de fix Villages. la Charte , qui , en accor- 

Qu'il feroit créé dans dant aux propriétaires le 
chaque Comté un Landgra- pouvoir de conférer la no- 
ve oc deux Caciques , qui , blefle & les dignités, ne leur 
par leur dignité , auroient permettoit pas de donner les 
droit de féance dans Taffem- mêmes titres qui font en ufa- 

' blée générale de la Colonie, ge en Angleterre. Comme 
Qu'il feroit inftitué huit la Colonie n'étoit point par- 
Cours fuprêmes de judica- venue à un accroîflement af- 
tuf e , dont la première s'ap- fez confidéttble pour obfer- 
pelleroit la Cour du Palatin, ver la noîR^ellè forme de 
& feroit compofée du Pala- gouvernement qu'on venoit 
tin & des Seigneurs pro- de lui donner, on fit des loîx: 
priétaires ; & les fept autres provifoires ; mais en 16B9 
porteroient chacune le nom les conflitutions fondamen- 
de celui des fept grands taies furent mifes en vigueur. 
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ielon leur première teneur : Gouvemementimmédiat du 
il y eut cependant quel- Roi. 
que changement concernant La Caroline fe divife en 
raffemblee générale , qui fut Septentrionale & en méri- 
"féparée en deux Chambres , dionale ; le climat de la 
Tune haute & l'autre baffe. Caroline feptentrionale eft 
La paix reenoit dans la fort chaud pendant Tété , & 
Colonie par la fageffe de dans Thyver le froid y eft 
ces "conftitutions ; mais la modéré. Son terroir feroit 
tyrannie de ceux qui étoient beaucoup meilleur , s'il étoit 
à la tête du gouvernement , moins négligé. Ses produc- 
dérangea cette harmonie , tions font le riz , le bled de 
qui faifoit le bonheur des ha- Turquie, les légumes, le 
bitans. Le Lord Granville , tabac , la poix , le goudron, 
un des derniers Palatins , les peaux de daim, les four- 
entreprit de porter atteinte rures , la cire & le fuif. On 
à la liberté de confcience y trouve de toutes fortes de 
que la Charte de Charles II bois de charpente , & par- 
autorifbit dans la Caroline ; ticuliérement des pins de 
liberté fondée d'ailleurs fur plufieurs efpêces. Comme 
la raifon & fur les loix de la î'hyver n'y eft pas rude , & 
Religion même. Les Caro- dure peu , les hamtans nour- 
linienspréfenterentleur re- riffent beaucoup de beftiaux 
quête a la Chambre des & de porcs ; ces derniers 
Pairs ; ■& en 1720 les Sei- vivent dans les bois , où ils 
gneurs propriétaires ayant' s'engraiffent à peu de frais 
refiifé d'entrer dans les fraix de noix & de châtaignes. La 
d'une guerre contre les Sau- Nature femble s'être voulu 
vages , le Gouvernement oppofer au commerce des 
profrta de cette circonftance habitans de cette Province , 
pour retirer les Chartes ac- en bordant leur côte d'un 
cordées aux premiers pro- banc de fable très-dange- 
priétaires. Leurs fucceueurs reux. Ils n'ont point d'autre 
reçurent une indemnité ; on havre que Cap-Fear ,. qui 
accorda cependant au Lord n'eft pas fort éloigné d'E- 
Carteret , un des Seigneurs denton. Cette Colonie çon- 
propriétaires , la conTerva- fomme beaucoup de mar- 
tien de fon huitième ; mais chandifes d'Angleterre , 
cette faveur n'empêche pas qu'elle tire principalement 
que la Colonie ne foit à de Bofton , de la Nouvelle^ 
préfen: toute entière fous le Yorck, de Philadeliphi«,&c. 

N iij 
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La Caroline méridionale fait en Efpagne , en Portu- 
eft beaucoup plus peuplée gai , en Hollande & dan^ 
gue la feptentrionale , & lui les pays du Nord. Cette 
cifb' très-fupérieure pour le denrée eft d un produit fï 
commerce. On peut même sûr & fi prompt pour les ha- 
la regarder comme une des bitans de la Colonie, qu'elle 
plus floriffantes Colonies y fert de gage d'échange eé- 
Aneloifes en Amérique. Il y néral ; on y fait même aes 
a pmfieuTs belles rivières , marchés payables en riz. 
& les havres y font très- Le climat de la Caroline 
commodes. Charles-Town eft encore très-propre aux 
eft la capitale de la Provin- plantations d'indigo , aux 
ce ; elle eft fituée fur une oliviers & aux vignes. On 
langue de terje , que deux voit fur les coteaux , qui s'é- 
rivières arrofènt , le Cooper lèvent au bord de la mer , 
& l'Ashley. 4^ fort beaux vignobles. Les 

Il fort tous les ans de cette Anglois fe flattent d'en tirer 
ville beaucoup de pelleté- des vins qui les affranchi- 
ries qu'elle tire des Sauva- ront de la dépendance oiï 
ges , des cuirs tannés , des ils font pour cette boifTon 
f planches , d^s bois de char- de la France , de l'Eipagne 
pente , des chairs falées , & du Portugal. Une e^é- 
dé la poix , du maïs , des rance plus certaine eft celle 
fèves , du riz. Les colons qui eft fondée fur la culture 
ont fait de la culture de cet- des piûriers blancs. On peut 
le dernière plante l'objet leur promettte que fi la ré- 
principal de leur occupation coite de la foïe continue 
& de leurs richefTes. On ef^ d'être encouragée , ils pour* 
time que l'exportation de ront un jour fe pafTer des 
cette denrée occupe plus de foies d'Italie & d'Efpagne ; 
deux cens bâtimens. Les ha- qu'ils pourront même don** 
bitans de b CaroHne font ner les leurs à meilleur mar- 
cette exportation à droiture ché. En Europe c'eft ordi- 
dans les ports d'Europe. On nairement le colon qui s'oc- 
a même vu des vaifTeaux de cupe à nourrir des vers à 
cette Colonie porter cette foie ; il acheté les feuilles 
dentée jufques dans le Le- des mûriers , il paye des im-» 
vant , a oii la femencé lui pots , ainfi que les proprié- 
(étoit venue quelques années taires de ces mûriers, au lieu 
auparavant ; mais la plus que Thabitafrit de la Caro^ 
grande confommatiori s'en line f exempt de ces char-? 
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gês , fera valoir fes planta- quatre g|:andes gui portent 
tions par lui-même ; il oc- ordinairement jufqu'à un 
tupera au Couvémement pied de haut & fept pouces 
des vers , les négrillons & de large^ On a auffi donné 
les ttégriÛones , qui feroient le nom de carret à Técaille 
incapables dé faire rien de même , levée de defTus la 
plus profitable, tortue. Le beau carret- eft 

La majeure partie de là épais , clair , tranfparent , 
foïe que Ton commence à de couleur d'antimoine 8t 
recueillir s'emploie dans le jafpé de gris obfcur & de 
pays , mêlée avec la laine : blanc. V» Ecaille , Tortue, 
on eii fait de petitsdroguets, CARTES. Petits feuillets 
Indépendamment de c^te de carton bien favonnés & 
manufaéhire , la Caroline a liffés, coupés en carrés longs, 
une fabrique -de toiles , que blancs d'un côté , & bar- 
les Proteftaife François y bouilles de l'autre de diver- 
ont portée. fes figures fort mauffades, 

L'Angleterre envoie tous Lel)on marché, ou mieux 
les ans a la Caroline envi- encore l'efpêce de familia- 
ron 40 vaifTeaux chargés de rite que l'on a contraôée 
menue mercerie , de quin- avec ces fortes de figures , 
caillerie , de différentes étof- a empêché jufqu'à préfent 
fes de laine , 6tc. TArtifee François dimagi- 

Les efpêces fi'appées au ner quelque chofe de mieux* 
coin de France &aEfpagne Ce pourroit être cependant 
ont cours dans cette Colo- un moyen de tenter l'étran- 
trie , ainfi que les rixdales & ger qui fe réglé fui nos mo- 
les pièces oe huit. On y voit des , & n'a céffé de preri- 
fort peud'efpêcesAngloifes, dre de nos cartes que parce 
mais beaucoup de papier. qu'il a pu aifément fe pro- 
C ARRET. C'elt le nom curer de pareilles fabriqua. 
4'une des différentes efpêces Dans le commerce on 
de tortues. Sa chair eft moins diftingue les cartes , rélati- 
déhcate que celle de la tor- vement'à leur degré de fi- 
tuë ordinaire , ou de la tor- neffe ; & pour cela lorfqu'il 
tue fi-anche , mais fon écaille y en a beaucoup de fabri- 
eft plus recherchée. Toute la quées on les trie & on en 
dépouille du carret confifte fait quatre lots. Celles du 
en treiïe feuilles , huit pla- premier lot s'appellent la 
tes &. cinq un peu voûtées, fleur ; celles du fécond les 
ï)ts hint plates , il y en a premières 3 celles du troifié- 

Niv 
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me les fécondes ; celles du gf^nd arbre qui croit eil 

quatrième & du cinquième Egypte , en Amérique, &c. 

les triards ow fonds, La forme de ce fruit eft celle 

Ces cartes fe vendent au d'un bâton. Il contient une 

îeu , au fixain & à la groffe. moelle noire, rafraîchifTante 

Dans les paquets que Ton & purgative. La cafle d'E- 

en fait , les marchands ont ; gypte appellée auffi cajje 

foin de placer les jeux de Orientale , eft préférée à la 

fleur en deffus , afin qu'ils fe cafTe d'Amérique , ou cajfe 

préfentent d'abord lous la Occidentale , parce que cel- 

main de l'acheteur , qui le- ci , dont l'écofTe eft plus 

voudroit examiner fa mar- épaifTe , plus rude & plus 

chandife. ridée a une moelle acre & 

Ces jeux fe divifent , en défagréable au goût. La caf^ 

jeux entiers, en jeux d'hom- fe Orientale , au contraire , 

ire , en jeux de piquet , & a une moelle grafTe , douce 

en jeux de breland. Les pre- & d'un noir vit. On demande 

miers ont cinquante - deux que fes gouiTes foient pe- 

cartes, les féconds quarante, iarites , nouvelles , pleines , 

les troifiéme trente-deux , en forte que les graines ne 

& les derniers vingt-huit. réfonnent point en dedans. 

' CARTHAGENE. Forte La moelle tirée de la goufTe 

ville de l'Amérique Méri- & pafFée par un tamis, s'ap- 

dionale, capitale d'une pro- i^Aq fleur de caJfe _, ou caJfe 

vince du même nom , fur la mondée, La cafTe verte , ou 

côte de Terre-Ferme. Son les bâtons de cafTe , quand 

port eft un des plus fré- ils font encore jeunes & 

quentés de l'Amérique , tendres fe confiient , ainfi 

parce que c'eft à Carthagê- que les fleurs du caffier. 

ne que fe tranfportent tous Cette confiture eft purgative 

les revenus que le Roi d'Ef- & produit les mêmes effets 

pagne tire de la CafHlle que la. cafTe ordinaire. Il 

d'or , & toutes les marchan- nous en vient beaucoup du 

difes que les Négocians raf^ Levant par la voye de Mar- 

femblent des quatre Provin- feille. 
ces de Terre-Ferme. Ces La cafTe du Bréfd eft une 

marchandifes font embar- goufTe plus coune que celle 

quées pour l'Europe , fur de la caîTe d'Egypte, un peu 

les galions d'Efpagne. Voy, plus applatie & très- dure. 
Galions, CASTOR. Animal qua- 

CASSE. Fruit du cafller, drupede , qui vit alteniati- 
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Veinent dans l'eau & ùxv Le gros s' arrache le premier, 
terre. Les caftors font ordi- & n'eft bon à rien. A Té- 
nairement noirs ; on en gard du fin , lorfqu*il eft fé- 
trouve de blancs dans le paré de la peau , on le dif- 
Nord le plus reculé de TA- tribuë en deux claffes , quel- 
mérique. Ceux du Canada quefois en trois ; le blanc ^ 
font pour la plupart de cou- le beau noir & Cjéngloîs, Le 
leur trune ; cette couleur blanc eft le poil placé def- 
s*éclaircit à mefure que le fous le ventre du caftor ; le 
climat eft plus tempéré , & beau noir fe trouve fur le 
il n'eft pas rare d'en trouver dos ; l' Anglois tient le mi- 
de couleur fauve. Cet ani- lieu entre le blanc & le noir; 
mal donne au commerce un c'eft celui qui revêt les flancs 
poil très-doux & très-fin , de l'animal. Le blanc fert 
qui s'emploie à faire ces à la fabrique des chapeaux 
beaux chapeaux appelles rj/^ blancs ; on en peut faire ce- 
tors de fon nom ; c'eft la pendant des chapeaux noirs, 
plus grande richeffe que l'on A l'égard du beau noir, ainfi 
retire a£hiellement du Ca- que de l' Anglois, ils ne peu- 
nada. Pour donner plus d'é- vent fervir qu'à fabriouer 
tendue au commerce & ac- des chapeaux noirs. L'An- 
croître en quelque forte le glois eft le plus précieux & 
fervice que nous rend le caf- le plus long. Les faifeurs de 
tor , on a tenté de faire ufa- bas au métier l'achètent quel- 
ge de fon poil pour la dra- quefois pour le faire filer & 
perie ; mais l'expérience a en fabriquer de bas , moitié 
appris que les étoffes fabri- foie & moitié caftor. 
quees de ce poil , quoique Les peaux de caftor fe 
mêlé avec delà laine de Se- vendent par ballots. Le bal- 
govie,negardoient pasbien lot pefe cent vingt livres, 
la teinture , & qu'elles de- Parmi ces peaux , il y en a 
venoient féche% & dures que l'on appelle caftor gras , 
comme du feutre. & l'autre caftor fec ; le gras 
Les Chapeliers appellent eflj celui fur lequel les lau- 
dcmi- caftor un chapeau dans vages ont long-tems couché 
la fabrique duquel on a me- ou qui leur a fervi de vê- 
lé une partie de poil de caf- tement. Le long poil en 
tor , avec une partie d'autre tombe par ce moyen , & le 
poiL On diftingue commu- duvet epaiftl ôchumeélé par 
nément deux poils à la peau la tranfpiration,eft plus pro- 
•ilu caftor , le gros & le fin. pre à être foulé & mis en 
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oeuvre. LesChapéHers ont plus fermes & leur procufef 
foin de s'en pourvoir. Ils un plus bel œiL 
mêlent le poil au caftor gras C AUDEBEC. Chapeau 
au poil du caftor fée , pour fabriqué- avec de la laine 
donner du liant & du corps d'agnelin , du poil ou du du- 
au fécond. Dans les ventes vet d'autruche 9 ou du poil 
du caflor on ne donne fur de chameau. Comme c'eft 
cinq ballots de fec , ûu'uù à Catudebec , ville de Nor- 
ballot de caftoi^ gras. Lorf- mandie , où il s'eû le plus 
que les Chapeliers en man- manufa6hïré de ces fortes 
quent , ils tachent d'y fup- de chapeaux , ils en ont re- 

Î>léer en faifant fubir au poil tenu le nom. 
e plus court & le plus mau- CASSONADE. Sucre 
vais du caftor fec aifférentés groffier & mal blanchi , qui 
préparations , qui ne lui s'émploye communément 
donnent pasnéanmoinscettè par les Confifeurs. On le 
qualité particulière , que le vend en poudre & en mor- 
caftor acquiert par la tranf- ceacua:. Ce font les Portugais 
piration de celui qui le porte, du Bréfd qui ont les pre- 

Les peaux de .caftor fec , miers apporté cette efpêcé 
dépouillées de leur poil , fe de fucre en France. Comme 
rendent aux marchands de ils le livroient dans des cail^ 
colle forte. Les Boiffeliers fes qu'ils appélloient cajfes , 
«n font des cribles com- on Im a aonné le nom de 
muns ; les Bourreliers bâtiers caffonadé. 
en couvrent des bâts pour CAYENNE. Colonie 
les chevaux. Celles de caftor Françoife de l'Amérique 
gras , fervem aux Bahutiers Septentrionale , qui com- 
pour revêtir des coffres. prend la petite Me de Ca- 

Les Gantiers-parfumeurs yenne de 18 lieues de cir- 
ent appelles gans de caftor conférence , & un Difhiâ: 
des peaux de chamois , ou en terre ferme qui peut en 
de cnevre , paflées & ap- avoir 120. L'Ifle eu fituée 
prêtées d'une manière fi dou- par le cinquième degré de 
ce & fi maniable , que l'on latitude Septentrionale , à 
pourroit croire aifément que 30 liéuës de Surinam, 
ces gans font feît avec le Le fol dé ïa Cayenne eft 
poil de caftor. fertile, & fon climat eft très- 

CATI. Apprêt que l'on favorable pour certaines 
donne par la prefTe auxétot produftions. Elle donne un 
fes de laine , pour les rendre indigo fupérieur à celui de 
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Guatîfnala. Son coton èft les nègres , fans lefquelles u 
très-fin & fort recherché pai* n'y a point , ou très-peu de 
les HoUandois. On peut culture à efpérer lui màn- 
encore tirer de cette Colo- quent ; & parce que la plû- 
nie du cacao excellent , de part des Colons ne font pas 
la V anille meilleure que celle affez riches pour faire les dé- 
du Mexique ,' dil rocou , penfes toujours néceffaires 
qui eft une teinture , de dans une première entre- 
1 huile d'Ovara , arbre plus prife. 
fécond que nos oliviers. Xes L'entrée de la rade de 
canelliers fauvages s'y trou- l'Ifle eft difficile par rapport 
vent aufli en quantité. La aux courans rapides. La ra- 
canelleqii*ilsproduifentn'eft de qui èft du côté de la 
pas , il eft vrai , auffi fine Terre-Ferme eft plus sûre » 
que celle que les HoUandois plus commode, 
nous apportent. Mais par CEDRE. Bois d'une 
des expériences fuivies & couleur rougeâtre & très- 
tme culture étudiée , ne odoriférant. Le Mont Liban 
pourroit-oh pas obtenir une eft très-connu dans l'Hiftoire 
tanelle auffi parfaite que Ancienne du Commerce , 
celle des grandes Indes ? Le par les beaux cèdres qu'il à 
pays donne encore toutes lournipour la conftru6tiori 
ïbrtes de bois précieux, pro^ du Temple de Salomon. Us 
près à faire la plus belle étoient , fuîvant les Hifto- 
înarquetterie. Ceux dont les riens, d'une hauteur & d'une 
Indiens font leurs arcs & grofleùr prodîgieufe. Ceux 
différens petits ouvrages à que l'on trouve dans prefqué 
leurs ufages ^ joignent a une toutes les parties de l'Aihé- 
vaHété cfe couleurs admira- tique, ne s élèvent peut-être 
blés une odeur très-douce , pas moins haut ; mais on 
très-agréable. Ces bois peu- prétend que lé bois n'en eft 
vent devenir un objet du pas fi dur , ni fi ferré que 

Î')lus grand commerce chez celui des cèdres du Liban, 
es peuples , pour qui le luxe Le cèdre s'emploie à plu- 
eft devenu un befoîn. Cette fieurs ouvrages de tablette- 
Colonie a auffi quelques rie & de marquetterie.Danç 
mines d'argent dans les ter- les pays où il eft commun , 
res au Nord. Malgré toutes on en fait de la charpente 
ces richeffes , la CÎolonie eft avec d'autant plus de fuccès, 
pauvre , foible & médio- qu'il a une elpêce d'amer-» 
crement peuplée^ parce que tume qui empêche que les 
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vers ne s'y mettent. Les Et- Roi de Candy , & renou* 
pagnols , lors de la décou- vellé en 1649. Indépendam- 
verte de l'Amérique , s'en ment de ce Traité, les Hol- 
font fervi pour la conftruc- landois fe font mis en por- 
tion de leurs vaifTeaux. Les feffion , par droit de con- 
Anglois en font des efpêces ouéte , de tous les endroits 
de petits barils , dont les ae cette lile , dont les Por- 
douves font moitié de bois tugais s'étoient rendu maî- 
cle cèdre , & moitié de bois très, 
blanc. Ils y laiffent féjour- L'Me de Ceilan eft fort 
ner pendant quelque tems abondante en canelle , gin- 
^u punch , oii d'autres li- gembre , camphre , riz , 
<jueurs fortes. Elles acquié- etain, pierres precieufes,&c. 
rent par ce moyen une odeur Les principales places de la 
agréable , 6c qui en relevé Compagnie dans cette Ifle , 
le goût. font Colombo , où le Gou- 

Le cèdre donne encore verneur réfide ; Négambo , 

au conimerce une efpêce de dont les terres produifent la 

réfme appellée cedria dont meilleure canelle. 

on fait quelqu'ufage dans la Ce que l'on appelle dans 

médecine. La meilleure eft l'Ifle le Champ de la canelle, 

épaiflie , blanche , tranfpa- eft depuis Négambo jufqu'à 

rente & d'une odeur forte : Gallieres.Tout ce terrain éft 

c'étoit une des principales entièrement fous la domi- 

drogues dont les Egyptiens nation de la Compagnie, ce 

fe fervoient pour leurs em- qui la rend maîtreffe abfoluë 

baumemens. de cette précieufe épicerie. 

CEILAN. Ifle confidéra- L'Ifle en pourroit produire 

ble de l'Afie dans la mer des en plufieurs autres endroits : 

Indes , fituée au Sud- Eft de mais la Compagnie a foin de 

la côte de Coromandel. faire arracher ces nouveaux 

Les HoUandois en pofle- plans qui croiflent fans cul« 

dent prefque toutes les cô- ture , ou qui ne fe trouvent 

tes , & le Koi de Candy eft pas dans le terrein qu'elle 

le maître de l'intérieur du s'eft réfervée. Une expé- 

pays. Le droit que les Hol- rience de près de cent ans 

landois , ou que la Compa- lui a appris la quantité de 

gnie des Indes Orientales canelle qu'il lui faut pour le 

des Provinces-Unies a fur commerce , & elle eft per- 

cette Ifle , eft fondé fur un fuadée qu'il ne s'en confom- 

Traité fait «n 1638 avec le meroitpasdavantage,quand 
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'même elle la donneroît à forbent - elles pas la plus 

meilleurmarché.CetteCom- CTande partie de ce profit ? 

pagnie en tranfporte tous En 1663 , ces dépenfes fe 

les ans en Europe près de montoient à 896000 florins, 

quatre à cinq cens mille li- Elle y tenoit alors 2500 

vres ; & elle en débite à peu hommes en gamifon , qui 

Eres autant dans les Indes, étoient diftribués dans difté- 

l'Amérique en confomme rens forts, 

beaucoup , fpécialement le CEINTURIER. Celui 

Pérou pour le chocolat dont qui fait ou vend des ceintu- 

les Efpagnols ne peuvent fe res. 

pafTer. Voy. Candie^ L'ufaee oîi l'on étoit au- 

Le commerce des autres trefois de porter des habits 

denrées de Tlfle n'eft pas à longs , oc de les attache* 

beaucoup près auffi confidé- avec des ceintures , avoit 

rable. La Compagnie néan- donné naiffance à une Com- 

moins exporte une grande munauté de maîtres Cour^ 

partie de fon riz aux côtes roytrs , ainfi appelles du 

de Coromandel. L'étain eft mot courroyc , parce que 

deftiné pour TEurope. On Ton faifoit alors les ceintu- 

trouve encore dans cette res avec du cuir. La mode 

lile d'autres métaux , ôc a changé , les habits courts 

même de l'or & de l'argent; font venus , la Commu- 

mais le Roi de Candy a dé- nauté néanmoins eft toujours 

fendu à fes fujets , fous les reftée , parce qu'elle a fçu 

peines les plus rigoureufes s'approprier la fabrique des 

d'en faire le commerce. ceintures & gibecières , des 

Il y a des Elephans dans baudriers , des ceinturons 

le pays , que la Compagnie d'étoffes ou de cuirs brodés, 

fait tranfporter dans d autres des portes-carabines pour la 

contrées. On peut vendre cavalerie , des fournimens 

les plus petits cmq cens flo- & pendans à bayonnette 

rins , & les plus grands huit pour l'Infanterie, 

cens. Le profit de toutes ces Les Ceinturiers font des 

' différentes branches de com- ceinturons de bufle , de ma- 

merc^ eft immenfe ; mais roquin ôc de veau : mais ils 

les dépenfes que la Com- font faire ceux de foie , qui 

pagnie eft obligée de faire ne peuvent être vendus que 

pour fe tenir en garde con- par eux. Leurs Statuts & 

tre un peuple fier & indom- Réglemens font du mois de 

table qui l'environne , n'ab- Mars x 5 5 1 , & regiflrées ea 
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Parlement le mois jde Juillet îq^ , la foude , la potafTt? 

fittvant. & toutes fortes dje cendres 

CENDRE. Ce coips peuvent donner u^ {^\ aaffi 
terreux 5 fec & pulvérulent, bon , pour les ufages de 
eft d'un grand ufage dans l'art de 1^ verrerie , ç^ ce- 
lé compierce , foit pour lui que l'on retire de la 
amender les terres , foit Roquette ; giais il îzx^ que 
pour blanchir le linge , dé- ce {el ait été purifié par .de 
graiifer les étoffes , les lai- fréquentes folutiops , Jyapo^ 
xies , &c. rations éf, çalcinations. 

Les cendres gravelies (ont ÇÊRCpAiJ. Lien de 

des çepdres faites avec de la bois que Ton fait de frêne .\ 

lie de vin ^ féchée & ç^lci- de charme , de bouleaii 6c 

liée. Les Teintuj^ers s^n de toute forte de bois jrfiant- 

fervent pour préparer les lai- Mais les meilleurs cerceaux 

pss 5 ou les étoffes à rece- font ceux de chataignkr , 

voir la couleur qu'on veut parce que ce bois eft tjrèsr 

leur donner. Ûant, & parce qu'il apporte 

J/es cendres de roquette , ^ifément l'humidité des car 
appellées aufli poindre 4e ro^ ves. On e^mploïe ordinaire^ 
queue 9 cendre f de Syrie ou ment poi^les cercjes.de car 
(lu h$varu , font la cendre ve de jeunes brins d*arhres« 
d'une plante qyi croît abon- Mais conaine .c^ bois n'eft 
4amment en Egypte fit en pas encore formé , & cpj'il 
pyrije,fur-tout près les bords eft toiit aubier , ij n^eft pas 
.de la mer. Cette plante, qui ^ are de voir ces cercles pé- 
fi'eft autre chofe que le kali, rir par la vermoulure. On 2 
fe coupe vers le milieu de fouhaité qije l'on fît ufaee 
i'Etéjlorfqu'elle eft dansfa pour relier îeç cuves , de 
plus grande force. On la planches de bon chêne d'ur 
îait enfuite fécher au foleil , ne longueur convenable , 
ïSc on la brûle pour en obr qu'on feroit plier en les 
tenir des cendres d'un erand cnauffant toutes vertes, com?- 
jïfage dans les manufachires me on les plie pour iervir 
4e Savonnerie & de verre- • aux batteaux. Il eft bien cet- 
lie. Ces cendres font char- tain .que des cercles de 
gêes d'un fel très-âcre & cette façon feroient beaur 
très-fixe. Elles nous viennent coup plus forts que ceux 
du Levant, & fur-tout de S. dont on fe fert ordinaire- 
Jean d'Acre & de Tripoli , ment. Ils dureroient davan- 
par la voie de Marfalle* Au tage , £c la liqueur ne feroit 
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l^olnt mofée à être perSnë* chons. Les Selliers fe fervent 

Le» TonneUers de Paris de fa bourre, ou du poil que 
font venir leurs cerceaux lesMe^îiliers&ChamoÛeurs 
de différentes Provinces de ont fait tomber de fa peau , 
France , en moles , ou bot- pour en rembourrer en par- 
tes compofées de plus ou tie des felles & des bats, 
moins de cerceaux. ' Le cerf donne encore beau* 

Les cerceaux reliés re- coup de chofes au commery 
çoivent difPérens noms , fui- ce , tels que de la graiffe, de 
vant l'endroit de la futaille , l'huile , un fel volatil en 
auquel on les place. Le talus ufage dans la médecine, 
çfl le premier du côté du CERNISSAGE. Ce mot 
bord. Le fécond efl double qui vient du Latin Cerncrc ^ 
& s'appelle lefommicr. On jfuger , féparer , eu. employé 
donne les noms de colUt & dans le commerce pour dé- 
4e foui'Collct , ou de pre- figner l'examen , le choix 
mier , & de fécond collet que l'on fait d'une marchan- 
dai troifiéme , & au qua- difepour la féparer , ou la 
triéme.Les autres n'ont point clafïer fuivant fes différentes 
de nom particulier , à l'ex- qualités. Les Négocians qui 
ceptîon du dernier , ou de font au Levant lâchât de la 
celui qui eil le plus proche foïe , ont foin avant de Ten- 
du bondon ; on l'appelle le voyer en Europe de la faire 
premier en bouçe. cernir & féparer en premie- 

CERF. Âmmal quadru- re, féconde & troifiéme. Ce 
pede , armé de deux gran-;- . cernifTage , ou cette fépara- 
fles cornes, non creuiês , tion fe fait ordinairement 

?ae l'on appelle bois. Les dans des magafîns , dont le 
ourbifTeurs & ks Coûte- ^our efl égal 6c modéré , & 
liers refondent cette corne à où par conséquent le foleil 
la £cie ^ les premiers en ti- ne donne point , parce que 
rent des poignées dé cou- le vif éclat du foleil trom- 
teaux de chafTe , les autres pe , tant fur la fineiTe que 
des manches de couteaux de £ir le luifant de la foïe. Le 
tal^e. CemifFeur , ou celui qui fait 

La 

vaille 

qu'elle ^ -, , ^ -^ 

j6n en fait des gans , des vûë étant fiijette à fe trou* 
ceinmrons , &c. Xes Fou- bler , il peut être induit en 
reurs en font auâl $ies n>an- erreur. 
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CE RU SE ou blanc de laiffement qu'un marchand 

plomb. Sorte de rouille que fait à fes Créanciers de fes 

donne le plomb , ou plutôt biens, pour fe mettre à cou- 

c'eft du plomb difTous par vert de toutes pourfuites de 

les acides du vinaigre. leur part. 

On l'emploie avec fuc- Cet abandonnement eft 
ces dans la peinture à Thui- volontaire ou forcé. L'a- 
ie , parce que ce blanc , & bandonnement volontaire 
toutes les couleurs qui fe eft un contrat fait pardevant 
tirent des met aux, font moins Notaire , entre un débiteur 
fujettes à s'altérer , & ont & fes créanciers , par lequel 
plus d'éclat que celles que il leur cède & abandonne 
donnent les végétaux. tous fes biens , à l'effet de 

La meilleure cérufe eft demeurer quitte envers eux. 

celle de Venife : c'eft auffi Ce contrat doit être ac- 

la plus pure. On donne ce- cordé ôc accepté par les trois 

pendant la préférence à celle quarts des créanciers , eu 

ces Anglois &- des Hollan- égard aux fommes qui leur 

dois , parce que l'on veut font dues ; mais pour que 

en tout le meilleur marché, ce contrat puiiTe avoir ion 

On ne s'embarraflie pas fi exécution , il faut qu'il fbit 

cette cérufe eft altérée ou homologué en juftice avec 

non. Il eft de fait cependant les créanciers qui font refu- 

que les Anglois & les Hol- fans de le figner. 

landois , pour la donner à fi Les créanciers privilégiés 

bas prix , font obligés de la ne peuvent être obligés de 

mélanger avec du blanc de conlentir à l'homologation ; 

Rouen ou de la craie. Auffi & même les créanciers hy* 

ce blanc employé à l'huile potéquaires , lorfque les 

perd peu à peu ion éclat & créanciers , qui ont figné 

noircit. Au refte, comme la' le contrat , ne font que chi»- 

diffolution de plomb eft per- rographaires. 

nicieufe à ceux qui s'en fer- rar la ceffion volontat- 

vent , les Peintres & les Da- re , les débiteurs demeurent 

mes qui font ufage du fard , quittes & déchargés envers 

ont raifon de préférer la ce- leurs créanciers, furies biens 

rufe de Hollande à une autre qu'ils pourroiem acquérir 

qui feroit plus pure , & par depuis la ceflion , s'il n'eft 

conféquent plus nuifible. porté au contraire par le 

CESSION de biens. C'eft contrat, 

un aba^doxmement , un d^ Quoique cette ceflion vo^ 

lontaire 



t^ntair^ fok acceptée par les d-igiioitûnie , ceux qui prou^ 
cf-éanciers , elle eft cepen- voient qu'ils avoient été ré^ 
dant regardée comme une duits à cette miférable ref* 
véritable banqueroute. Ce- fourcQ, par des pertes réelles 
ci met le ceiuonnaire hors & des malheurs imprévus ; 
d'état de pouvoir jamais af- cette peine ne fubfiAe plus, 
pirer à aucune charge pu-> ' Il faut feulement , afin que 
clique , à moins que par la la ceffion fpit notoire , il 
fuite il ne paye entièrement c'eft un marchand qui efl 
fes créanciers, & qu'il n'ob- cefSpnnaire, qu'elle foit pu- 
tienne des Lettres de réha^ bliée à la JurUdiâion Con- 
Klitation en Chancellerie, fulaire , ou à l'Hôtel de Vil- 
La ceifion forcée ou judi- le , s'il n'y a pas de Juges- 
ciaire eft un bénéfice intro- Confuls dans le lieu de fon 
duit originairement par le domicile , ôc qu'elle foit 
droit Romain & reçu en inférée dans un tableau pu- 
France , par lequel un débi- blic. 
tcur furchargé de dettes 5 Un débiteur ne peut re- 
peut par un abaridonnement noncer au bénéfice de ce(^ 
gu'il tait de tous fes biens en fion , par l'obKgation qu'il 
juftice à fes créanciers, évi- fait à fon créancier. 
;ter la contrainte par corps. Il y a cependant quelques 
Ce débiteur ne peut être dettes privilégiées , contre 
admis à ce bénéfice qu'en lefquelles on ne peut oppo- 
vertu des Lettres du Prin<:e fer , ni les repis , ni les cef- 
ent^rinées en jufiice , con- fions, foit parce que ces det- 
tradiâoirement avec . tous tes procèdent du crime ou 
les créanciers. de la fraude , ou parce que 
Cette ceffion emporte no^ Fintérêt public y efl engagé. 
te d'infamie , & obligeoit . La ceflion de biens faite 
autrefois à porter un bonnet en Juftice ne libère pas le 
yerd. Le ceflionnaire pris débiteur, airifi que la ceftion 
fans ce bonnet, pouvoit être Volontaire ; de forte que fi 
conftitué prifonnier. La cou- le débiteur acquiert de nou- 
leur verte étoit pour faire veaux biens , fes créanciers 
connoître , que ceux qui la les peuvent faire faifir pour 
portoient avoient perdu leur être payés; ils font feule- 
fcien par leur folie , & pour ment obligés de laifTer à leur 
les expofer à la rifée du peu- débiteur de quoi vivre, 
pie. On n'exémptoit pas CHABNAM. Sorte de 
même , de cette marque moufTeline très-fine & trè«- 
Tomc /• O 
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claire qui vient de TOrient , on les trempe dans Yescâ 

de Bengale principalementk Par ce moyen les ouvrier* 

CHAFERCONNÉES. les emploient aifément.Ceft 

C*eft le nom que Ton a avec ces peaux que les Gai*' 

donné à des indiennes , ou niers coirvrent leurs ouvra* 

toiles peintes , qui fe fabri- ges les plus précieux, 
quent dans llndoftan. Le chagrin prend telle 

CHAGRIN. Cuir très- couleur que l'on veut ; le 

ferré , très-dur , & parfemé rôuee eft le plus cher , à 

de petits grains ronds. On cauie du prix du vermilloa 

obtient ces petits grains , qui ôc du carmin, 
font la beauté du chagrin de On peut contrefaire le 

la manière fuivante. Quand chagrin avec du marroquin 

le cuir , que l'on deuine à paUe en chagrin ; mais il eft 

convertir en chagrin, a reçu aifé de diftinguer l'un d'à- 

tous les apprêts nécefliûres , vec l'autre , parce que le 

qu'il eft bien amolli , on ré- vrai chagrin eft beaucoup 

pand deflus de la graine de plus rare , & qu'il s'écorche 

moutarde la plus fine. On plus diflSicilement. 
expofe enfuite les peaux à On a auffi donné le nom 

l'air pendant quelque tems , de chagrin à une forte dé 

& on finit par les tenir fer- taffetas graine , parce que 

rées fortement dans une les petits grains exécutés à 

preffe- Lorfque l'opération la furface de ce chagrin taf* 

a bien réufu les peaux font fctas , ont une reffemblance 

belles y finon ib refte des avec ceux du chagrin cuir. 

endroits unis appelles mi» Cette étoffe s'emploie le 

roirs , défaut qui diminue le plus communément en dou*t 

prÛL du chagrin. Les peaux olure d'habit, 
les plus propres à conver- CHAINE. Terme de 

tir en cnagrin , font celles manufaôure , commun à 

Jui fe til^nt de la croupe tous les ouvriers qui our- 

es chevaux & des mulets. difTent la laine , le lin , le 

Conftantinople nous four- coton , le crin , la foie. C'eft 

nit de très-beaux chagrins, la partie de ces matières 

On en reçoit auffi de Tau- étendue fur le métier du 

ris , d'Alger , de Tripoli , Tifferand , pour recevoir 

de 'Pologne. le fil de traverfe appelle la 

Ces peaux , fi dures irame. 
quand elles font féches , de* Les Réglemens pour les 

viennent très-molles quand manufaâuresomftatuécom^ 
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hltn ta chaîne des différên* imufeinens , il s*eft fait à 

tes étoffes aura de portées , Paris de petit» métiers tour* 

& le nombre des lils dont nans , qui confiflent en un 

chaque portée fera compo- cercle mobile, garni & cou- 

iee. Mais , parce qu'il feroit vert d'étofte , fur laquelle 

difficile de difcerner quand s'attache l'ouvrage. Ce cer- 

rétoâFeeflfoulée,fila chàî- cle fe h^fTe 6c le baifTe à 

ne a le nombre des fils pref- volonté , au moyen d'une 

crits , il eft enjoint par ces crémaillère ; il ie détache 

mêmes réglëmens de laifler & fe met fur les genoux. Il 

à la tête de chaque pièce y a ordinairement dans les 

un bout de chaîne non tra- cotés du fupport deux pe^ 

jnée , dont on puiffe con- tites boëtes pour mettre les 

noître les portées & compter laines. On trouve chez les 

les fils. Ebenifles de ces petits mé- 

Chaine. Sorte de me- tiers exécutés en bois des 

fure en ufage à Paris , pour Indes , & très^proprement 

mefurer le Dois de conipte : garnis, 

l'étalon en eft gardé au Gref- CHALOUPE. Bateau 

fe du Châtelet. de mer deftiné au fervice des 

CHAINETTE, (point vaiffeaux. L'avantage qu'il 

de ) C'eft un point de bro- y a de pouvoir les taire vo- 

derie , qui forme une ma- guer avec des avirons ou à 

niere de lac continu , & qui voile , rend leur fecours ef* 

s'exécute en laine , en fil , fentiel aux gros bâtimens. 

en foie , à l'aiguille ou au Les chaloupes fervent prin- 

métier. La beauté de ce cipalement p(>ur la commu- 

point , d'un fi grand ufage nicàtion des vaiffeaux, pour 

dans la broderie en laine ^ leur, porter à bord les muni- 

eonfifte à faire les boucles tions y le left Sl les autres 

égales , à les bien affujettir chofes pefantes. On les en- 

au deffein que l'on veut ren- vole aulE faire de l'eau 8c 

dre , à les proportionner à du bois dans les relâches* 

la matière que l'on met en Lorfque la mer eft ^itée , 

œuvre ; en forte qu'elles ne la chaloupe fe haie dans 1© 

foient ni trop lâches, ni trop vaiiTeau & s'embarque» 

ferrées , ni trop grandes , ni CHAMBRE de commercé^ 

trop petites. * ou aiiemblée de Marchands 

Depuis que nos Dames & Négocians , dont l'objet 

ont ,mis cette broderie en eft de procurer au Conieil 

chaînette au rang de leurs de commerce des inémoires 

O ij > 



dw CH CH 

fidels & inftniâi& fur Tétat a eu cours en France Fong^ 
du commerce , & fur les tems avant qu'on ait établi 
moyens les plus propres à des Chambres d'aflurances. 
le rendre floriflfant. Paris , Ce ne fut qu'en 1668 que le 
Lyon , Rouen , MarfeiUe , Roi , par un Edit du mois 
Touloufe , Bordeaux , Ba- de Juin de la même année , 
yonne , Nantes , §t. Malo, autorifa lesafTemblées d'AiP 
La Rochelle , Lille & Dun* fureurs qui fe tenoient à Pa- 
kerque ont des Chambres ris. Il leur permit par le 
de commerce. Chacune de même Edit d établir un Bu- 
ces Chambres entretient un reau , qui auroit pour inf- 
Député à la fiiite du Con- cription , Chambres des affii-^ 
feil. Ces Députés affilient à rances & greffes avanturcs ^ 
toutes les feances du Bu- établies par le Roi. 
reaû du Commerce ; & ils Le règlement de cette 
y font le rapport des mé- Chambre He fut arrêté que 
moires qui leur font adref- le 4 Décembre 1691. 
fés par leurs Chambres ref- ' On voit par ce règlement 
peaives , ou renvoyés par que cette Compagnie ne for- 
te ConfeiL La Province de moit pas proprement une 
Languedoc a auffiuneCham- fociéte , mais qu'elle n'étoit 
bre de commerce. C'eft par qu'une aflemblée de Parti* 
le fecours d'une correfoon- culiers, qui faifoient le corn* 
fiance û fagement établie , merce des aiTurances chacun 
que le Négociant fe trouve pour fon compte. En effet » 
protégé dans fon commer- par un article de ce régie- 
ce ; oc crue ceux qui font ment , on laiflbit la liberté 
chargés ae cette partie in- aux AfTurés de choifir les 
téreuante de l'aomimftra- ÂiTureurs qui leur conve- 
tion , reçoivent les lumières noient. Un Greffier com- 
(dont ils ont befoin. Voye:(^ mun écrivoit en conféquen* 
Sureau de Commerce y Con^ ce la police en leur nom , 
feil de Commerce. & en donnoit le£hire.aux 

, C^kyiS6S.des Affuran* parties ; enfuite elle étoit 

c«i* Société ou affemblée de enreeiftrée. En cas de perte, 

plufieurs Marchands, Né- on sadreflbit au Greffier 

gocians ou Banquiers, pour feul , fans que pour cela il 

entreprendre le commerce fut garant ; mais il avertif- 

des amirances. Voye;^ ^ff^" foit les Affiireurs imérefTés 

rances , Affurer. d'apporter leurs fonds. 

.Le commerce d'affurances En 1686 la Compare 
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Jugeant par foninaôîon qu'il reufes. On peut même rap- 
manquoit quelque chofe à la porter à cet efprh de con- 
forme de fon établiffement , trainte le peu de progrès que 
convint d*un dépôt de fonds; nous avons fait dans cette 
ce dépôt fut ordonné par branche du commerce, 
un Edit du mois ^de Mai En 1750 il s'eft formé 
«de la même ^nnëe. Il de- une nouvelle Chambre d'af- 
voit être de 500 mille livres furances à Paris , à laquelle 
en 75 aâlons de 4000 livres le Roi a permis de prendre 
chacune. le titre de Chambre Royale 

On regardera aujourdhui des aflurances. » 
ce dépôt comme très-peu Nos grandes villes maritî- 
conficiérable ; mais alors le mes de Trance ont pflufieurs 
commerce de France étoît Chambresd'aiTurancescom- 
-encore au berceau , à en ju- pofées deNégocians. Rouen 
"ger par ce qu'il eft mainte- en a fept , Nantes, trois. Bor- 
nant , & ce qu'il deviendra deaux, Dunkerque , laRo- 
'.par la fuite , îi Ton croit un cbelle enont auiu. La richef- 
augure fondé fur la fageffe fe de leurs capitaux , ôt le 
du gouvernement , & la bon marché de leurs affu- 
proteâion quil accorde au rances , indiquent les pro- 
Négociant. grès de la Nation dans le 

Par Fart. XXV du même commerce. 

'Edit, tout commerce d'affu- Les Anglois & les Hol- 

rances & de groffes avantu- 'landois font les affureurs de 

Tes dans la ville de Paris rCé- toute l'Europe , à la faveur 

toit permis qu'aux membres du bas intérêt de leur argent* 

de la Compagnie. C'étoit Les deux Chambres d'affût; 

ignorer que la confiance ne rances établies à Londres 

peut être forcée ; que la con- obtinrent leur ' Charte darts 

cuïrence qui s'établit nécef- la première année du règne 

fairement entre plufieurs de George L L'une fut ap^ 

Chambres d'affurances, met pellée Royaltx- Change ajfu* 

a bon marché les primes , ranct ^ & l'autre Xo/z2<7/t af» 

favorife les entreçrifes de furance : elles ne font point 

commercé, empêche <[ue ^xchiilves; les Particuliers 

Ton ait recours à l'Etranger, peuvent affurer , pourvu 

divife les rifques fur un plus que ce foitféparément. - 

grand nombre de fujets , & Le crédit de ces Chambres 

jend les pertes inienfibles ou de ces Sociétés d'affuranr 

4dans les jconjeâures dange- ces , dépend principalement 
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de rhabileté des Direfteur s , appelles Caudtbtcs. Ce po9 

& du bon emploi qu'ils font nous vient du Levant par la 

des fommçs dépofees entre voie de Marfeille. 
leurs mains. Ces fonds font CHAMOIS. Sorte dç 

le plus fouvent deftinés à des chèvre fauvage, plus grande 

prêts à la grofle avanture , & plus forte que Içs chevre$ 

a efcompter des papiers pu- communes. Les Pyrénées , 

Jolies & de commerce. Les les Alpes, les montagnes de 

Chambres d*afturancçs peu- Daupfdné nourriffent beau-' . 

vent, pour cette raifon, être coup de ces animaux. Ils y 

très-utiles à l'Etat ; elles ac-- paiffent par troupes de cin-» 

celèrent la circulation des quante de plus, 
.©fpêces , favorifent le pa- La peau du chamois pré^ 

pier, & deviennent une ref- parée & paffée en huile ou 

îburce pour le Négociant qui en mégie eft fouple & fott 

a befoin d'argent comptant chaude. Elle eft d'un ufage 

dans le moment. Un autre d'autant plus grand , qu'eUe 

avantage que Içs Chambres fe favonne fans rien perdre 

d'affurances procurent à la de fa quaUté. On en fait des 

Nation , c'eu d'établir la gants, des bas, des culottes, 

concurrence , & dès-lors le ries gibecières. Les peaux de 

bon marché des? primes. Les boucs , dç chevrçs , de che- 

cntreprifes de commerce vréaux & de moutons peu-» 

deviennent par ce moyen vent recevoir les mêmes pré- 

-fnoins difpendieufes , & lés parations que le chamois , 

Négocians nationaux peu- & fe vendent fouvent pour 

vent foutenir la concurrence tel. On a donné le nom de 

des Etrangers» Chamoiftur à l'ouvrier qui 

CHAMEAU. Animal fçait les préparer , & a droit 

quadrupède ruminant , dont de vendre les peaux de.cha-^ 

il y ît plufieurs efpêces. Il mois & autres qui s'apprê* 

eu fon commun en Afrique tçnt de même» 
& dans l'Orient. Il y fert CHANDELLE. Petit 

de monture , portç les plus cylindre de fuif qui fert à 

grands fardeaux ^ & fournit éclairer, au moyen d'une 

un lait nourriflant. Son poil mèche faite de plufieur$ 

fe file ; on en fait dçs étof- brins de fils de coton , grot- 

fes, ou on le jnêle parmi fièrement filés & tortillé» 

les autrçs poils qui entrent enfemble. Cette mèche oc-»- 

4ans la fabrique des cha- cupe^ le centre du cylindrç 

f^mxp fpéçialemçnt çlexçuç d'uîi bout à l'autrç. 



Il îè fabrique à Paris deux maïs elle ne procure point 

fortes de chandelles, les unes une lumière auffi vive , aufli 

appellées chandelles plori' claire , aufli pure : ce qui 

gécs , & les autres chandelles paroît être le point le plus 

moulées. Celles-ci ont une difficile , & celui qui con- 

apparence plus belle que fervera toujours à la bougie 

les autres. On ajoute encore Tavantage de fe préfenter 

à ce premier coirp d'œil, en fur la table des riches.* 

les blanchiflant. Pour obte- Les Chandeliers , ou les 

nir cette blancheur , on les Marchands & ouvriers au- 

«xpofe à la rofée & au foleil torifés à vendre de la chan- 

levant ; la faifon la moins • délie , forment à Paris une 

Ï)luvieufe eft par conféquent Communauté confidérable, 

a plus propre pour mouler & qui eft fort ancienne. Ses 

les ckandefles. Il n'y a pas premiers Statuts font de 

abfolument long-tems que 1601. Ces Statuts & ceux 

l'on fait ufage de ces chan- qui leur ont été accordés par 

délies. Onneconnoiflbit au- la fuite, les oualifient de 

paravant que celles qui fe Maîtres Chandeliers-Huil- 

labriquent en plongeant la liers-Moutardiers. . 

xnêche à plufieurs reprifes CHANGE. Ce mot a 

dans le fuit liquide ; ce qui pluileurs acceptions diffé- 

leur a fait donner le nom rentes dans le commerce, 

de chandelles plongées. Il II fe dit de l'intérêt , de l'ef- 

y en a de quatre , de fix , compte , du profit que l'on 

de huit , de dix , de douze , retire des billets de com- 

de feize , de vingt, & même merce , dont Ton av.ance 

de vingt-quatre a la livre. le payement ; du bénéfice 

Pluneurs ParticuHers ont accordé par le Roi aux 

travaillé de nos jours à nous Changeurs , qui prennent 

donner une chandelle à bon des monnoies ou defe£hieu- 

marché , qui jouât , pour fes , ou étrangères , ou hors 

ainfi dire , la bougie , aurât de cours , pour des mon- 

autant de tems , oc exhalât noyés du pays & couran- 

une odeur moins défagréâ- tes ; du lieu où l'on négo- 

ble encore. Leurs tentatives cie les papiers de commer- 

jéïtérées ont efFeâivement ce. Cette négociation , par 

donné à leur nouvelle chan- fon objet , par fon impor- 

delle tous ces avantages, tance , demande à être dé- 

Elle égale même la cire en velopée. 

blancheur ^ en fermeté ; La multiplicité des afiPai* 

Oir 
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tes , la difficulté de faire le marc d'argent de France 
yoiturer de l'argent dans des évalué à 22 florins 10 fols , 
pays éloignés pour acquit- qui repréfentent 900 deniers 
ter les payemens,ont donné de gros. Si donc Ton reçoit 
lieu à des papiers , comme en Hollande 54 deniers de 
lettres , billets , qui repré- gros pour cet écu dé 60 
Tentent telle portion que Von lois , le change eft au pair, 
veut de cet argent. Le troc Le change de néceffité eft 
ou la négociation de ces celui qui ne fuit point la 
papiers contre de 1 argent , parité de la valeur intrin- 
eft refpece de change que féque des monnoyes ; mais 
nous examinons. Lorsque le qui reçoit en quelque forte 
prix de ce troc ou de cette {*on prix de l'abondance & 
négociation elt au pair , de la rareté des créances 
c. a. d. lorfque Ion reçoit refpeélives des pays com- 
dans le Heu du payement au- mérçans. Si les villes d'Au- 
tant de poids d'argent , & gleterre doivent plus aux vil- 
au même titre que l'on en Tes de Hollande qu'il ne leur 
donne par la lettre , on re- eft dû par celles-ci , le Né- 
garde cette pofition ou cette gociant Anglois qui veut fe 
efpece d équihbre , comme fibérer , fe voit alors dans la 
le pair du change. Mais il néceffité de faire tranfportet 
eft bien difficile que cet des-efpêces en Hollande; 
équiKbre fe trouve ai>folu- mais comme ce tranfporteft 
ment parfait ; les circpnf- coûteux & rifquable , avant 
tances du commerce , les de s'y déterminer , il cher- 
dettes réciproques des Etats, chera des effets commerça.. 
1 abondance & la rareté ré- blés , qui puiffent procurer 
lative des iponnoyes varient i fes créanciers le payement 
a tout moment , ^ renché- qu'ils font en droit d'exiger, 
riflent.par confé<ment l'af- Ces effets feront chers, à 
eent ou le billet. H adonp ^efure qu'il fe préfentera 
fallu diftinguer le change de plus de pèrfonnes pour les 
pâme & le change de ne- acquérir. La marchandife 
cemté. ,,>.,, ^ renchérit , lorfqu'îl y a plu$ 
Notre écu d,e 60 fdls ala de demandeurs que de ven- 
<aille de 16 1- au marc , du deurs. Par conféqujent , pour 
.titre de 1 1 deniers , vaut en avoir la préférence , le débi- 
jHollande , relativement .à teur en queftion fera obl^é 
;fon titre & à fon poids , 54 de payer ces effets au-defluj 
à^îU de gros , en fuppofant de leur jufte vsdeur ; fi ç§s 
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effets font communs , il ks un ptîx mca-taln , parce que 
payera au-defTous. tout rapport fuppofe un 

Cette valeur de conve- terme fixe , invariable quî 
nance des papiers repréfen- ferve de mefure commune, 
tatifs d'une monnoïe étran- Paris donne , par exemole , 
gère dans une place de com- le prix certain à Amfter- 
merce , constitue ce que dam , c. à. d. un écu dtt 
les .Négocians appellent le change de 60 fols , pour y 
cours du change. Comme ce recevoir un nombre indé- 
cours n'eft jamais le même , terminé de deniers de gros 
qu'il dépend du rapport qui banco. Elle donne le prix 
fe trouve entre les dettes & incertain à Hambourg , ou 
les créances réciproques d*un un nombre indéterminé de 
Etat , on peut regarder le livres , pour y recevoir 100 
change comme une efpêce marcs lubs banco. Souvent 
lie baromètre , dont les dif- une même place donne le 
férens mouvemens indi- certain à une autre , & l'i»- 
quent de quel côtépanche certain aune troifiémeXorf- 
la balance du commerce. qu\uie place donne le cer- 
Cettc même inftabilité ou tain , le chiange haut indique 
cette variation dans le jcours l'avantage, & le change bas 
du change , a <leux effets le défavantage. Le pair de 
<iu'il - faut bien remarquer ; notre écu étant avec Amf- 
1 un 5 d'empêcher que l'on terdam de 54 deniers de 
ne puifTe déterminer d'une gros , fi le change* monte a 
femaine à l'autre la quan- 56 , la France gagne deux 
tité de monnoïe qu'un Etat deniers de gros ; s'il baiffe à 
donnera en compenfation 53, elle perd un denier de 
de telle quantité de mon- gros. On vojt bien que c'eft 
nwe d'un autre Etat.: le fe- le contraire, lorfqu'une place 
cond effet , de donner lieu reçoit ime valeur détermi- 
à.un commerce d'argent par née pour une autre qui ne 
le moyen des repréfenta- à'efl pas , par confequent 
.tions d'efpêces , comme let- que le change haut indique 
très , billets de change. De le défavantage, & le change 
-ce îqu'il n'eft pas pomble de bas l'avantage. Remarquez 
déterminer cette quantité cependant que lorfque l'on 
refpeâive de la monnoïe , il parle du prix des changes 
s'enfuit que de deux places en général , la haufTe ou h 
jde change , l'une propofera baille du prix des changes « 
im prix certain , .& ijiutre s'entçnd toujours relative 
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noîtrela force de cette plan- CHAPEAU. Cette panîe»' 

te en effayant d*en rompre de notre vêtement qui fert 

'quelques brins avec les à nous couvrir la tête , a 

mains , lorfque Ton n'a pas fuccédé aux chaperons & 

le tems d'en manœuvrer un aux capuchons dont on fe 

échantillon avant Femplette. fervoit autrefois. Elle fe fa- 

II faut de plus obferver , brique avec une efpêce d'é- 

quand on acheté le chanvre, tofïe de poil , ou de laine 

qu'il foit exempt de toute & de poil , <jui n'eftni croi- 

odeur de pourriture, i& qu'il fée , ni tiffuè ; mais qui tire 

foit fec. Le chanvre humide toute fa confiftance de ce 

ne manque pas de s'échauf- qu'elle a été travaillée & 

fer & •de pourrir dans les foulée avec de la colle , & 

magafiùs. D'ailleurs , plus le enfuite façonnée dans un 

chanvre eft fec, plus la gom- moule , à l'aide de l'eau & 

me s'en détache aifément & du feu. Lorfque cette étoflfe 

«'exfolie. Le chanvre vieux a été fuffifamment foulée & 

•pour cette raifon , lorfque préparée, on la réduit* en 

d'ailleurs il eft bien condi- une pièce , de la figure à 

tionné , s'affine & fe divife peu près d'un large enton- 

>plus facilement que le chan- noir ; dans cet état , on la 

-rre nouveau. met en forme , & on en fait 

Dans plufieurs cantons de un chapeau. 
la France on tille le chan- Le poil de caflor efl la 
vre , dans d'autres on le matière la plus précieufe, la 
hroye , & c'eft le plus ordi- plus douce , la plus mania:- 
naire. Il feroit peut-être plus ble pour la fabrique du cha- 
à propos de tiller le chanvre, peau. Voye:(^ Cafton 
lorfqu'on le deftine à la fa- Indépendamment du poîf 
brique des toiles. Cette dé cet animal , on fait en- 
préparation occafionneroit core entrer dans la fabrique 
moins de déchet dans l'em- du chapeau du poil de lièvre 
ploi , épargneroit beaucoup & de lapin , de la laine Vi- 
<jae fatigues, & occuperoit les gogne &: commune, 
mains inutiles , tels que les Les différens mélanges de 
^enfans & les vieillards. Pour -ces poils & -des laines conf- 
ie qui regarde la corderie , tituënt les différentes quali- 
le chanvre eft toujours meil- tés de chapeaux. Il y a des 
leur lorfqu'il eft broyé ; les caftors [upct^-fins , deS' caf^, 
cordages en font plus forts , tors ^ des demi'Caftgrs ^ des 
.& durent davantage* fins , des commuas p des i^ 
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hjK* Les fupérfîns font dç la cliapelerie de Paris eft la 
poils ehoifis du caftor ; les meilleure de r£urope & la 
caftors ordinaires de caftor , moins chère. 
de Vigogne &de lièvre ; les Les Chapeliers , qui font 
demi - caftors de Vigogne ceux qui ont le droit de faire 
commun , de lièvre & de fabriquer , de fabriquer & 
lapin , avec une once de de vendre des chapeaux , 
caftor qui fert de dorure ou forment à Paris une Corn- 
d'enveloppe aux autres ma- munauté très - nombreufe* 
ûeres mifes en œuvre. Les Elle date fon origine de 
Règlemens fur la fabrique 1578. Ce Corps eft divifé 
des chapeaux , prononcent en Marchands & Fabri- 
des peines contre les ouvriers quans ; en Marchands en- 
6c les maîtres qui fabriauent neuf & Marchands en vieux* 
des chapeaux dorés. , Mais Les Fabriquans en Chape- 
cette déîenfe paroît aujour- iWs proprement dits & en 
dhui oubliée , ainfi que celle Teinturiers, 
qui profcrit Tufage du poil CHARBON. Il y a deux 
de lièvre dans la fabrique fortes de charbons qui fé 
de quelque chapeau que ce débitent pour le chautikge , 
foit. Le poil' de Uévre en ef- le charbon de bois & le 
fet s'emploie avec fuccès charbon de terre , ou le 
dans la chapelerie , 6c peut charbon minéral, 
nuire au commerce du Ca- Le charbon de bois fe fait 
nada , dont il arrête la con- de plufieurs manières , qui 
fommation du caftor. réumflent également. Mais 

Les Anglois nous fournif- elles font toutes fondées fur 
foient autrefois des chapeaux ce principe , qui eft que la 
de caftor ; mais les droits deuruâion du . bois enflâmé 
que Ton a mis deftus, le bon dépend néceftairement de 
marché de nos caftors , 6c deux caufes , de Faâion du 
encore plus la fupériorité que feu 6c de celle de l'air libre : 
nos Chapeliers ont acquife or en arrêtant ou fupprimant 
dans la fabrique de leurs le concours de ces deux 
chapeaux , ont entièrement agens:, on empêche que le 
fait tomber cette branche bois ne fe confume. ; par ce 
d'exportation Angloife. Nos moyen on obtient ce corps 
chapeaux fuperfins font me- noir , friable , aftez léger , 
me préférés à Londres à appelle charbon , 6c propre 
ceux des manufactures du aux ufages qu'on lui connaît^ 
pay$. U faut auiTi avouer que /Le bois neuf eft le méU 



leur pour convertir eil cliar- la terre , & qui eft compta 
bon. Celui du vievtfc bois n'a fée de terre , de pierre , de 
point autant de corps , & bitume & de foufre. Les en- 
fle procure pas une chaleur droits d'oU elle fe tire fe 
aum vive. On a remarqué nomment min<s ou minières, 
entre les charbons de diver- C'eft avec ce charbon que* 
{es fortes de bois , des difFé- les Serruriers, les Maréchaux 
rences encore plus grandes. & autres ouvriers obligés de 
Le bois blanc, par exemple, chaufFer le fer pour le battre 
donne un charbon qui a de fur l'enclume , alimentent 
l'éclat ; mais qui eft peu leurs forges. Il produit une 
propre pour les forges & les chaleur très-vive , & qui fe 
laboratoires. Celui de chêne, conferve long-tems. Lorfque 
de hêtre , de charme eft Ton veut avoir un feu plus 
meilleur pour cet ufage , doux , plus moelleux , on 
parce qu'il a une chaleur mêle ce charbon avec de Ix 
plus vive. En général la qua- terre glaife , & on en forme 
iité du charbon doit varier, des boules ou des gâteaux 
Vivant celle du bois avec qne l'on fait fécher au foleiï 
lequel on le fait. On ne fçau- pendant l'été. 
ton trop avertir les ouvriers Plufieurs Provinces de 
qui s'en fervent , de fe pré- France , telles que l'Auver- 
cautionner contre fa vapeur, gne , le Nivernois , la Bour^ 

Le charbon qui arrive à gogne nous fournirent du 
Paris de différentes Provin- charbon minéral. Il nous en 
<es , fe mefure & fe vend au vient auili de l'Etranger , de 
boiâeau comble. On ap- T Angleterre principalement, 
^Uie charbon en kanne^ceini oh S {e trouve abondàm- 
qui vient par charroi ; & ment & de très-bonne qua- 
ianne , la charrette dam la- Hté. Les Anelois , qui ont 
quelle on le voiture. très-peu de bois chez eux , 

Le charbon s'achète auffi employent ce charbon à 
en facs. Le fac contient une tous les ufages où le feu eft 
mine ou i6 boifTeaux. Com- néceffaire. 
me on peut aifément être Lorfque l'on confidére 1^ 
trompé a la qualité de cette grand nombre de vaifTeaux , 
marcnandife , il eft mieux Se la multitude d'hommes 
de l'acheter au boiffeau. que le tranfport de ce char- 

Le charbon de terre eft une bon exige , on ne peut s'em- 
matière inflammable , qui fe pêcher de féliciter la Nation 
uouve dans les entrailles de fur lei heureuies circ^nflaU"! 
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^es qui ont donné lieu à ce en font le plus grand com« 

cabotage. Pour procurer en- xnerce. 
core plus d'aoivité à ce CHARME. Bois de hau*^ 

tranfport maritime , qui eft te fiitaie , & le plus dur de 

devenu une pépinière de tous les bois après le buis ^ 

matelots pour la Grande- Tif, le cormier. Il pouffe des 

Bretagne, le Gouvernement branches dès le bas de fon 

a foin de ne faire ouvrir que tronc ^ ce qui le rend très* 

les mines qui font les plus propre à former des paliffa-» 

éloignées de la capitale. Les des , des portiques , des co- 

fcâtimens chargés de cette lonnades , 6c toutes ces dé* 

marchandife , fortent par corations de verdures qui 

âotte du port de Newcallle contribuent à la variété & à 

dans le Northumberland. Tembelliffement des jardins» 

Plufieurs autres Provinces Son bois , qui eft fort com- 

maritimes foumiffent à ce paâe , ne vaut rien pour la 

commerce, qui n'occupe pas menuiferie. Indépendam- 

moins de quinze cens vaif- ment de ce qu'il eu trop dur 

féaux, fans compter le grand & trop difficile à être tra-* 

nombre de ceux qui expor- vaille , il eft fujet à la ver- 

tent tous les ans du charbon moulure. On s'en fert plus 

de terre en France , en Hol- communément à faire des 

lande» formes & des fabots , des 

La mefure à laquelle le manches d'outils champê- 

charbon de terre le vend très , des jougs de bœuf, des 

dans la Grande-Bretagne , rouleauxpourlesTeinturiers. 

{tnoïxvaieChalderon: chzqne On l'emploie aufti à quel* 

chalderon contient 36 boii^ crues pièces de charronnage 

féaux. On eftime qu'il faut aans les pays où l'orme eft 

fix cent mille chalderons rare : mais le plus erand dé-> 

pour la confommation de la bit qui fe fait du charme eft 

capitale. pour le chauffage. C'eft auffi 

A Paris le charbon de un des meilleurs bois à con* 

terre fe mefure comble & fe vertir en charbon. Il donne 

vend à la voie ; chaque voie un feu vif & brillant qu'il 

contient trente demi minots, conferve long-tems. 
& le demi-minot trois boif- CHARPENTE, (bois de) 

féaux. Le boiffeaufe partage Boisfcié ou équarri deftiné 

encore en quatre quatts. Les à la conftruâion des hâti-* 

Marchands de fer , qui font mens. On fcie les petites 

du Corps de la Mercerie , folives > les cbevrons , les 
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poteaur ; on équarrit les fa«< pour douze pieds. De tHèûiïf 
blieres , les groffes folives , que s'il manmie quelques 
les poutres. Ce bois s'ap- pouces au-deubus de nettf' 
pelle auffi bois quatre» pieds , on compte toujours 

Le chêne eft le bob le plus neuf pieds. Tout ce oui eft 
propre pour la charpente. au-delTus de neuf pieds juir 
On y emploie auffi du châ-- qu'à onze pouces, n'eftcom- 
taignier,& quelquefois du pté auffi que pour neuf pieds, 
ûpin. Les charpentes de la Voilà l'ulage des Marchands 
plupart des anciens bàtimens qui achètent dans les forêts, 
îbnt faites de châtaienier. Le II eft donc de l'intérêt de ce- 
fapin fert principalement à lui qui exploite fes bois en 
faire des folives. Le bois de bois de charpente , de con- 
charpente doit être coupé ,noître, cet uiage , afin de 
long-tems avant que d'être prendre fes dimenfions , &c 
mis en œuvre , autrement il faire les pièces de bois de 
eA fujet à fe gerfer ôc à fe longueurs à peu- près égales 
fendre. Il demande auffi à aux mefures fixées pour évi- 
être choifi bien fain , d'une ter le déchet. 
bonne qualité , & qu'il foit Les Charpentiers font à 
bien équarri , bien droit , ôc Paris une Communauté. On 
de manière qu'il y ait peu la diflinguoit autrefois des 
de faux bois lur les arêtes. Menuifiers par les noms de 

On entend communément Charpentiers à la grande coi" 
par un cent de bois cent pié- g/ze'e^ qu'on doimoit aux pre« 
,ces de bob , dont chaque miers ; ôc de Charpentiers à 
Çiéce a douze pieds de long, la petite coignée , qu'on don- 
iurfix pouces d'équarniTage, noit aux féconds. A l'égard 
ou tiois pieds cubiques. U e(l de leurs flatuts j ib reffem- 
jafTez ordinaire de faire des blent à beaucoup d'autres, 
morceaux de fix pieds & Ib ont moins pour objet l'a^ 
demi , de neuf pieds trob vancement de l'art , que les 
pouces^ de douze, de quinze intérêts de ceux qui Fexer- 
& de dix-huit pieds. Au- cent, 
deffiis de fix pieds on comp- CH ARRONN A.G E. 
te Içs longueurs de trob (bob de^ On comprend fous 
pieds en trois pieds : mab cette dénomination tout le 
loriqu'on^efl au-deiTous de bob employé par les Char- 
douze pieds àfept ou huit ronsà'iaire des charrettes , 
pouces moins , cette Ion- des roues , des timons , des 
gueur eft toujours çQQiptée effieux , &c« L'orme , le 

frêne, 
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frêne, le chdrme , le chêne, été droit. Les Ménulfiers de 
réràble font les bois les plus carofle choififTent également 
propres à cet ufage \ mais le pour fabriquer le monranc 
Dois d'orme eft générale- des caiffes , les pièces d'or- 
ment le plus eitimé. On Tem- me qui fe préfentent un peu 
ploie à faire les pièces les chantournées. Les chênes au 
plus eflentielles, & qui fati« contraire deftinés pour faire 
guent le plus , telles que les les rais des roues , ne peu- 
jantes de roues & les mo* vent être trop droits : car 
yeux. Pour cette dernière comme leurs nbres font leur 
ibnâion , on préfère Torme, effort de bout en bout , & 
dont les fibres font tortueu- dans une direÔion perpen- 
fes. Il eft bon néanmoins diculaire , la force de ces fi- 
qu'il ne foit pas d'un diamé- bres ne doit être altérée pat 
tre au-deiTus d'un pied, par- aucune courbure. Afin que 
ce que cette groffeur pailant ces rais ayent plus de foli- 
le volume ordinaire aesplus dite , on obferve encore de 
gros moyeux de charrette , les faire de morceaux fendus 
le furplus du bois feroit inu- en deux pour le moins. Les 
tile , ôc le moyeu en feroit rais d'un feul morceau de 
moins fort. En effet , plus le bois rondin , quelque bon 
bois eft gros , moins il eft qu'il puiffe être , font tou- 
dur & plein dans l'intérieur. Jours lujets à fe gerfer. 
On choifit pour les bran- Ce font toutes ces obfer- 
cardsde caroficou de chaife vations qu'un Marchand de 
de } eunes frênes , qui ont de- bois doit faire pour diftribuër 
puis fix pouces jufqu'à un fa marchandife , félon les 

Î^ied d'équarriftage , & qui ufages auxquels ellefpivient 
ont un peu courbés. Les le mieux ,& pour la vendre 
jantes des roues ou ces mor- avec plus de profit, il eft 
ceaux de bois qui ferrent les bien certain qu'un ouvrier 
Tais de la roue contre le mo- donnera toujours la préfé- 
yeu , & en forment le cer- rence au bois le plus propre 
de extérieur , font aufli plus à fon ouvrage ; qu'il le paye» 
eftimés lorfqu'ils fe rencon- ra volontiers plus cher,parce 
trent ceintrés naturellement; que ce bois fouffre moins de 
leurs fibres ne fe trouvent déchet, & parce qu'il eft plus 
pas auffi forcées, aufli tran- folide, plus aifé à travailler. 
chées que fi on avoit été On acheté le bois de char- 
obligé de donner>cette cour- ronnage fcié ou en grume, 
bure à un arbre qui auroit Le bois de fciage eu cdni 
Tomt L P 
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^i eft débité avec la {clé , trSs-nombreufe.Sespremîcrii^ 

.& réduit à des épaiffeurs Réglemens font du 1 5 Oâo- 

convenables. Quelquefois ^ bre 1498. Cette Commu- 

au lieu de la foie , on fait nauté a quatre Jurés , qui 

ufaee de la fonte ; mais cette ont droit de viTite dans les 

opération occafionne trop atteliers , & for les lieux où 

de déchet. fo décharge le bois de char- 

Le bois en grume eft celui ronnage. Xes Maîtres font 
ui eft garni de fon écorce. obligés de mettre leur mar- 
ies pièces deftinées pour que for les bois qu'ils ont 
faire des moyeux , des em- eniployés. 
panons , des^ffieux , fo dé- CHARTE-PARTIE, (la) 
Jbitentde cette manière. L'é- eft l'afte d'affrètement , ou 
çorce préferve le bois du l'écrit contenant la convenu 
haie & de la trop grande fé- tion faite , entre le Patron & 
chereffe. Par ce moyen il eft lin Marchand pour le loiiage 
plus Hant , plus aifo à tra- d'un vaifleau. Cet aâe a 
vailler , & il fe prête mieux été appelle Charte-Partie ^ 
aux efforts des chevilles & en Latin CJiana - Partita , 
des tenons. parce qu'il étoit autrefois 

Encore une obfervation écrit une ou plufieurs fois for 
qui apprend pourquoi le un même parchemin , qui 
bois d'orme , pour le char- étoit enfuite divifé entre les 
tonnage, eft cher 6c ne peut parties qui contraâoient.. 
pas fe tirer de bien loin 5 Les Propriétaires, ou ceux 
c'eft qu'on ne .peut le faire qui louent un vaifleau , font 
voiturer que par terre , ou tenus de fpécifier dans la 
dans c^batteaux. S'il étoit Charte-Partie la grandeur 
flotté 1 eau pourriroit l'écor- du bâtiment , le tems auquel 
ce , enfuite le bois & le ren- il fora en état de naviger , \^ 
droit moins fouple. Il fuit nombre des Matelots , la 
aufG de-là qu'on ne doit ja- qualité des agrêts & muni- 
tnais l'expofer à la pluie , tions , ôc généralement tou- 
rnais le faire fécher à l'om- tes les conditions qui peu- 
bre. vent intérefTer le chargeur. 

Les Charrons, ou les Ou- Celui-ci de fon côtés'en- 

vriers , autorifés à travailler gage par le même aâe , de 

tout l'ouvrage en bois , qui payer le fret ou le loiiage à 

entre dans les groffes voitu- un prix fbcé , foit par ton* 

ses & leur attirail , forment neau , foit pour une fomme^ 

à Paris v>ne Communauté foit à tant par moi«« 
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Ce contrat Metcantille pzv la Médecine , comme 
{>eut être pafTé fous fignature un remède dans les mala- 
privée , ou devant Notaire ; dies de jointure. Elle amol- 
li a la même force fous lit ^ échauffe & facilite la 
Tune & Tautre forme. tranipiration. 

Les claufes d'une Charte- CHATAIGNIER. Arbre 

Partie , lorfqu'elles ne font qui produit les châtaignes , 

pas expliquées avec la der- & que l'on a mis au nombre 

«iere précifion, peuvent oc- de ceux qui tiennent le pre- 

cafionner bien des contefta- mier rang parmi les arbres 

tions ; on confultera à ce forefliers. Le Châtaignier 

fujet VOrdonnance de la Ma-' donne un excellent bois pour 

• fine , les loix d'OUron , les la charpente , & ne le cède 

loix Rhodiennes & leurs Corn" pour ce genre de fervice 

mentateurs. Au refte , la qu'au chêne. On l'emploie 

Charte - Partie n'eft guère avec fuccès à la menuilerie, 

d'ufage que dans le cas d'un & à faire différens vaiffeaux 

affrètement entier , ou afTez pour touteWortes de li- 

confidérable pour occafion- queurs ; il y efl d'autant plus 

•ner l'armement d'un vaiP- propre que lorfqu'il efl bien 

feau. On s'en fert encore laifonné , il a la propriété de 

pour s'affurer un affrètement fe maintenir au même point, 

dans un pays éloigné , lors fans fe gonfler ni fe gerfer 

clu retour d'un vaifFeau qui comme font prefque tous 

y eft expédié. les autres bois. On le débite 

CHAT. Animal domef^ auffi en merrein & en bois 

tique bien connu. Il donne pour les palifTades & les 

au commerce fa peau revê- treillages , en cerceaux pour 

tuë de fon poil. Les Pelle- les cuves & les tonneaux, 

tiers Tappretènt & en font Mais il n'efl pas bon pour le 

diverfes tourrures , particu- chauffage, il pétille avf feu 

liérement des manchons. Le & rend peu de chaleur. Soii 

chat fauvage , appelle Chat- • charbon d'ailleurs s'éteint 

haret , efl plus grand que le promptement , & fes cen- 

domef^ique. Son poil efl dres ne peuvent fervir pour 

auffi plus fort & plus long ; • la leffive. Au refte , les au- 




'Efpagne de cette forte ter qu'il ne foit pas plus 
de Pelleterie. La graifTe du commun en France. Il paroît 
chat fauvage efl réclamée qu'autrefois l'efpêee en htét 

. Pij 
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moins rare, puifqae les char-^ chaur propre àblancUrfé 
pentes de la plupart de nos fil & les toiles qui s'embas-* 

anciens bâtimens font faites quent à Landernau pour le 

•de châtaignier. Celles de commerce d'Ëfpagne. Elle 

nos Eglifes gothiques fe font s'emploie auffi aux gros 

admirer pour la beauté , la ouvrages de maçonnerie ; 

netteté & la parfaite con;- mais on a éprouvé qu'elle ne 

fervation de ce bois. vaut rien a blancmr la fuF- 

Uintemperie des faifons a face des murs , & qu'elle 

fans doute été la principale s'écaille, 

caufe de la perte des chatai- La meilleure chaux , pour 

fniers dans plufièurs de nos cet ufage & celle dont on fe 

rovinces ; mais nous ap- fert le plus communément 

prenons avec plaifir que bien dans la conftruftion des bâ- 

des Citoyens confacrentune timens , eft la chaux qui fè 

partie de leur héritage, pour fait de marbre , ou d'une 

faire revivre en France cet autre forte de pierre grifatre 

marbre fi utile.^ très-dure & très-peiante » 

Son &uit fert de nourriture appellée pierre à chaux. Il y 

pendant l'hyver à plufièurs a des fours bâtis exprès pour 

peuples 9 fur-tout à ceux du cette calcination. 

Périeord , du Limofin & La chaux fe vend & £e 

des Cevennes. Le maron ne mefure au boifteau ; le boif- 

doit être confidéré que com- feau fe divife en /quatce 

me une efpêce de chat ai- quarts , chaque quart con- 

gne ; mais plus ferme & de tient quatre litrons. Il faut 

meilleur goût que la cfaatai- trois boifleaux de chaux pour 

gne ordinaire. Les meilleurs faire un minot ; les quaran-> 

xnarons viennent de Lyon, te-huii^ minots foiat le muid ; 

FbyeiMaron* ainfi le muid eft compofé 

CHAUX. C'eft le pro- de cent quarante * quatra 

duit de la calcination des boifTeaux. 

pierres & des terres calcai- Les bonnes qus^tés de la 

res, & des parties dures des • chaux font d'être pefante , 

animaux , comme os ^ ar- fonore quand on la firappe y 

rétes , coquilles , &:c. Dans de bouillonher immédiate- 

le ReiTort de l'Amirauté de m^it après avoir été arro- 

Breft , oh il eft facile de fée. Cette chaux fera d'au- 

fàirç im grand amas de co- tant meilleure pour l'em- 

quilles d'huitres^ on obtient ploi , que les pierres calci- 

de ce» écailles calcinées une nées auront été dures. La 
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ichfitix de craie , par cette ufage de la chaux pour Tap-^ 

raifbn , eft très-intérieure à prêt de leurs cuirs, ou peaux. 

la chaux de marbre. Elle entre auiE dans la corn- 

Lif chaux vive eft une pofition de quelques teintu- 

cksùx telle qu'elle eft fortie res ; mais cette marchandife 

du fourneau ; une chaux , ni eft du nombre des drogues 

Êifée , ni éteinte. non colorantes , qui ne doi- 

La chaux fufée tik celle vent être employées que par 

^i eft reftée long-tems à les Teinturiers du grand & 

f air ; qui a laifté échapper bon teint# ^àyt^^ les RégU-^ 

ion mixte volatil , Ôc qui mens des ManufaSiures, 

n'eft plus bonne à rien. CHEF- D*(E U V R E. 

La chaux éteinte eft la C'eft un ouvrage , ou une 

chaux détrempée & délayée expérience particulière , que 

avec de Teau dans un baf- doit exécuter celui qui fe 

fin , & propre à être mêlée préfente à un • Corps de 

avec le fable pour faire du Communauté pour en être 

mortier. Pour que le mortier reçu Membre.Le chef-d'œu- 

ibit parfait , il faut que la vre a été exigé pour s'affurer 

chaux ait été bien detrem- de la capacité d'un Ouvrier, 

pée , bien éteinte. Philibert Aujourdhui ce-n'eft qu'une 

Delorme, grand Arclûteâe, formalité à remplir, 

demande qu'on la laifte re^ CHÊNE. Arbre foreftier,* 

Îïofer deux ou trois ans,avec le j^us grand , le plus dura- 
es préparations qu'il indi- ble & le plus utile de tous 
que. Au bout de ce tems , ceux qui (e trouvent dans les 
dit'il , vous aurez tme ma- bois. Toutes les expofitions, 
tiere blanche, douce , grafle tous les terreins conviennent 
& d'un ufage admirable , au chêne ; il s'établit par- 
tant pour la maçonnerie que tout , & donne fuivant les 
pibur le ftuc. Ces prépara- qualités du terroir un bois 
lions que la chaux exige pour plus ou moins propre aux 
l'avoir parfaite , ont fait ufages , auxquels on le def- 
défirer que quelqu'un fe tine. Il eft néanmoins tou- 
chargeàt d'en taire le com- jours préférable aux autres 
merce , afin que ceux qui arbres pour la charpente des 
veulent bâtir trouvent de bâtimens , pour la conftruc- 
la chaux toute préparée & tion des navires ; pour la 
vieille. ftruâure des moulins , des 
Les Tanneurs , les Mégif- prefToirsipourlamenuiferie, 
iisxs^ les Chamoifeurs font Je charromiage , le .n\err<eiii 

Ti '" 
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& généralement pour tous maïs donnent moins de châ- 
les ouvrages qui demandent leur que les autres. Cette 
de la folidité , de la force , écorce du bois de chêne fert 
du volume & de la durée, aux Tanneurs pour préparer 
Lorfqu'on le met en œuvre leurs cuirs, yoyfz Ecorct* 
avant qu'il foit bien fec & Il n'y a pas julqu*aux di^ 
bien faifonné , il eft fujet à férentes excrefcences que 
fe fendre , à fe tourmenter Ton trouve fur les chênes 
& à fe décompofer. On re- qui ne foient utiles aux Arts, 
mediera en quelque forte à Ces excrefcences , ou cette 
cet inconvénient , en faifant efpêce de galle fe préfente 
tremper le . bois verd dans en forme de noix. On les 
Veau pendant quelque tems appelle pour cette raifon 
avant de l'employer. Cette noix de galle , & gallinfec- 
précaution eu inutile lorf- tes les petits vers qui s'en 
qu'on veut le faire fervir nourriUent. Voy<[ Noix de 
lous terre , & dans l'eau en Galle. 
pilotis. Il s'y pétrifie plus Lorfque le bois de chêne 
ordinairement qu'un autre eft deftiné pour le charron- 
bois, & on eftime qu'il peut nage , il eft ordinairement 
iè maifitenir dans un état de en grume , ou huches gar- 
folidité pendant quinze cens nies de leur écorce. Le fur- 
ans. Auâi en fait-on beau- plus fe débi:e en bois de 
coup ufage dans la con^ Iciage , en bois quarré ôc en 
i^iiétion des ponts &des bâ- bois à brûler, ^oy^l^ Bois, 
timens de mer. Un autre CHERCONNÉÈ. Etoffe 
fervice non moins impor- de foie & coton , quelque* 
tant , que le chêne , fur- tout fois à carreaux, qui fe faorir 
quand il eft jeune , rend à la que dans l'Inde. 
Société , eft de donner un CHEVAL. Animal qua- 
bois très- bon pour le chauf- dnipede , qui par l'élégance 
fage. Son charbon eft ardent de fa taille , ta nobleUe de 
& de durée : mais cehii.du fes inclinations &la docilité 
vieux chêne s'en va par de fon caraélère a mérité le 
écailles , & s'éteint promp- premier rang parmi les ani- 
tement ; fon bois même maux domeftiques. Chaque 
quand il eft au feu noircit , Contrée , chaque Province 
& brùie difficilement. Les même nourrit des chevaux , 
chênes pelards -, ou ceux & ils font devenus à caufe 
dont on a ôté l'écorce fur clés fervices qu'ils rendent à 
pj^ , brûlent aiTez Jbien , la fpciité un écs objet? du 
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|3vis grstnd commerce. Si le Les chevaux Danois font 
climat influe fur ce qui ref- préférés à tous les autres 
pire , c'eft principalement çourTattélage, à caufe qu'ils 
liir ces animaux que Ton lont de belle taille & bien 
peut remarquer cette in- étoffés* La Flandre & la 
iluënce. En effet , on a re- Hollande fourniflentauffi de 
connu «ntre les chevaux de très-bons chevaux pour les 
divers pays des qualités dif- carroffes. Parmi ceux-ci les 
férentes , qui les rendent chevaux HoUandois de la 
plus ou moins propres aux Province de Frife tiennent 
î^nâions auxquelles on les le premier rang. 
<îeftine. Les chevaux Allemands 

Les chevaux barbes ont font en général pefans & 
Tencolure longue & fine; ont peu d haleine. Les Tran- 
ilsfont d'ailleurs bien taillés, fdvains , les Hongrois , &c« • 
-& ont beaucoup de vîteffe font plus propres à la chaffe 
& de nerf. Voy, Barbe, & à la courfe. 

Les chevaux Turcs ne font Les chevaux d'Italie »- 
pas fi bien proportionnés voient autrefois une forte de 
que les barbes. Néanmoins réputation. Ceux de Naples 
ils fons très-recherchés, par- font cependant toujours eC- 
ce qu'ils font grands travail- timés pour les attelages. Lt 
leuf-s & de longue haleine. richeffe de leur taille & leur 
Les chevaux d'Efpagne fierté naturelle , les rendent 
ont les yeux pleins de feu , auffi très- propres pour l'ap- 
Fair noble & fier. Ce font pareil, 
auffi ceux que l'on jwéfére La France nourrit des 
pour la guerre , la pompe chevaux de toute e^êce. 
& le manège. On fuit dans chaque Pro- 

Les chevaux Anglois paf- vince la méthode de faire 
feit généralement pour être couvrir les jumens par des 
forts, vigoureux, & capables étalons étrangers , des* races 
d'une grande fatigue, fis font les plus eftimées. Les An- 
■excellens pour la chaffe & glois oht mis depuis long- 
la courfe ; tout le monde tems cette méthode en pra- 
^connoît les guild'ms , dont tique , & il feroit peut-être 
on vante par- tout la vîteffe. difficile aujourdhui de trou- 
Mais il leur manque de la ver un cheval de race An- 
grace & de la foupleffe ; ils gloife. 
•font durs & ont peu de li- Nos meilleurs chevaux de 
berté dans les épaideju &lle nous viennent du Li- 

Piv 
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mofin. Les chevaux Nor- élever des chevaux & 

mands ne font pas (1 bons faire le commerce. On ne 

coureurs ; mais ils font plus connoît à Paris ^ fous le 

propres pour la guerre. Le nom de Marchands de che- 

Ëoulonnois ^ la Franche- vaux , que les Particuliers 

Comté , le Cotentin four- qui courent les Foires pour 

niffent d'excelkns chevaux y acheter les chevaux mis 

pour le tirage. Ceux de cette en vente. Le nom de Ma- 

<lerniere Province font ordi- quignon eft un terme de 

anairement fort beaux ; on les mépris , & qui ne convient 

«mploïe pour les carroffes. qu*a ceux qui ont foin de 

On peut remarquer en refaire les chevaux , ou de 

général que les Provinces mafquer leurs défauts , aân 

dont le terroir e& gras Se de trouver des dupes qui les 

fertile 9 donnent des chevaux achètent, 

forts , vigoureux , & bons CHEVEUX. Poils longs 

cour r attelage. Les Provin- & déliés , qui font devenu^ 

ces au contraire d'un terroir un objet aUez confidérable 

maigre ôc iec ^ élèvent des de commerce , depuis que 

chevaux -plus fins » =qui ont Tufage des perruques s'eft 

plus de feu, ÔL valent mieux répandu. Les meilleurs che-* 

pour la feUe. veux pour l'emploi font ceux 

Le cheval donne au com- des pays froids. Audi on en 
jnerce après fa mort fori tire beaucoup des pays Sep- 
crin , fon poil , fa corne & tentrionaux. La Normandie 
fon cuir. Sa chair n*eft bonne -eft la Province de France 
à aucun ufage. On fait du ' qui en fournit le plu^. On 
crin des ibputons., des tamis, choifit ceux qui font bien 
des toiles Se des archers nourris , & ne font ^i trop 
dmflrumensàcorde.Cecrin gros ni trop fins. Les gros 
fert auffi à rembourrer Iqs deviennent crépus quand on 
/elles & les meubles. Les Jes frife ; les fins ne tiennent 
Tabletiers - ppigniers fpnt pas affez la frifure. Les che- 
quelqu'ufag^ die la cprne de veux des femmes font plus 
cheval. Son cuir qui çfl fort recherchés que ceux des 
^médiocre .paflie chez les Ta- hommes. Au refte , il n'y a 
^eurs,, & l^ Selliiers Bo.ur- point de marchandife donjt 
celliers. le prix ibit au/fi variable. U 
Tout le jaond^ en France, y, a des cheveux depuis 4 
|e Gendlhomme -m^e, fans francs jufqu'à 50 écus la li-i- 
^Jmàxfiàfi déroger ^ pm vr^^LesWondsargentéiîiiuït 
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les plus rares & les plus * Cette tnarchandife eu la 

chers. Les blancs viennent plus difficile à connoitre » 

après. La longueur de ces parce qu*il y en a de quali- 

cneveux doit être d'environ tés bien différentes & en 

vingt-cinq pouces ; leur prix grand nombre , & parce 

diminue à mefure qu'ils l'ont qu'il eft aifé de la farder ; le 

plus courts. On parvient à défaut le plus commun qui 

donner aux cheveujt châ- s'y trouve eft le mélange de 

tains une couleur blonde, la laine avec le fil de chèvre» 

qui les renchérit, en les lef- Cet^ fraude capable defai- 

nvant dans une eau limon- re tort aux manufactures ^ 

neufe, & en les étendant fur avoir été portée fi loin que 

le pré. La noix de galle , par un Arrêt du Confeil , il 

ainu<quele bifmuth, eilune lut abfolument défendu de 

drogue qui fert auffi à tetn- faire pafler en France des 

^dre les oieveux ; mais il eft &s de chèvre où il y eût du 

aifé de re'connoître toutes mêlé , à peine de confifca- 

ces fiipercheries par l'épreu- tion. 

ve du débouilli. Le poil de chèvre d'An- 

CHEVRE. Animal , qui gora eft généralement plus 

eft la femelle du bouc. Les eftimé que celui de Beyba-* 

chèvres de Barbarie , de zar.. Il eft plus fin , plus aifé. 

l'Afie mineure & des Indes, à travailler. Cependant ce- 

font très-précieufes pour le lui de Beybazar eft plus 

commerce, par la finefle de blanc que l'autre , parce 

leur poil qui entre dans la qu'avantdelefileronlelave 

fabrique de ces belles étof- au favon pour lui donner cet 

£qs , bien connues fous le œil de blancheur , qui d'ail* 

xiqm de camelots. La ma- leurs n'en augmente pas la 

îeure quantité des poils de qualité. Les Juifs le diftin- 

chevre , dont l'on fe fert en guentaifémentde l'autre par 

France pour les plus belles Timpreffion que laifTe aux 

Fabriques , fe tire du Levant doigts le gUftant du favon. 

en échevaux & par balles , Indépendamment du poil 

particulièrement d'Angora facile à être mis en oeuvre , 

<Sc de Beybazar , villes de que la chèvre fournit au 

il'Afie mineure , édifiantes de commerce ; elle lui procure 

Sçiyrne , une des principa- encore du lait, dont l'on fait 

les échelles -du Levant, d'en- des fromages , du fuif qui 

viron 20 jouméçs de Cara- n'eft guéres moins bon pour 

fj9m^ iaiiQ de U chandelle ^ & 
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pour fervir aux Corroyeurs laine de chevron augmente 
daîis l'apprêt de leurs cuirs , de^prix lorfqu'elle eft neto- 
c[ue celui de mouton ou de yée,ôc la moindre augmente 
bcauf. Sa peau ièrt à faire beaucoup plus que laoonne, 
, du marroquin , & quelque- parce qu'elle demande plus 
fois du parchemin. Elle fe de travail. Ce font les 
peut aum pafTer en megie , Grecs , les Arméniens , & 
pour lors elle imite le véri- les Juifs fpécialement qui ont 
table chamois. le profit de cette main- 
CHEVRON. Sorte de d*œuvre , parce qu'ils ache- 
laine noire , roufle ou griie tent la laine de la première 
que l'on tire du Levant. On main , & lorfqu'elle eft en- 
en recueille dans la Natolie core fans apprêt. 
êc dans plufieurs autres en- Toutes des Nations de 
droits de la Turquie ; mais l'Europe qui trafiquent au 
la meilleure vient de Perfe. Levant enlèvent de cette 
Cette marchandife arrive marchandife. Les François 
brute à Smyrne par les Ca- rech<?rchent la noire , mais 
ravannes ; la noire eft la ils font moins délicats que 
plus précieufe & la plus re- les Anglois fur la perfeéHon 
cherchée. Hle entre dans la du travail. Ceux-ci ne veu- 
fabrique des chapeaux , & lent abfolument que de la 
conferve toujours fa cou- noire ,& demandent qu'elle 
leur , au lieu que Ton eft foit fine au ta^ , élamque , 
obligé de faire paffer à la forte , bien nette , c'eft-à- 
teinturela rouffe & la grife. dire , dépouillée de tous 
Cette dernière prend moins corps étrangers , & des pe- 
la couleur que la première , tites particules de la peau 
qui pour cette railon lui eft de Tanimal , qui demeurent 
préférée. Il y a bien des qua- ordinairement attachées à la 
lités différentes dans cette laine. Les Hollandois & les 
marchandife ; celle qui vient Vénitiens prennent de tou- 
de Perfe varie beaucoup tes les qualités. Mais la ma- 
moins. On diftingue aife- Jeure quantité de cette mar- 
inent cette laine parmi les chandife qui paffe en Hol-- 
autres , par la perfeftion de lande & à Venife , leur eft 
fa couleur , par fa fineffe , envoyée par les Marchands 
par fon odeur, qui approche Grecs , Juifs & Arméniens , 
de celle du mufc , odeur qui ont la liberté de com- 
qu'elle retient des chèvres mereer dans les Etats de ces 
iur lefquelles on la tond. La Républiques. Livoume e* 
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*eçoit auffi beaucoup , de cîpalement. Pour donner 
la rouge, ou roufFe fur-tout. plus de relief à ces founi-- 
C'eft un des principaux ar- res , on leur fait imiter , au 
ticleç du commerce des Né- moyen de différentes prépa- 
gocians du pays avec la pla- rations , les mouches ou les 
ce de livourne. tâches des peaux de tigre , 

CHIEN. Animal domet- de panthère , &c. 
tique , dont tout le monde Les peaux de chien paf- 
connoît les bonnes qualités, fées en mégie fervent auffi 
& les fervices qu'il rend à à faire des gands pour les 
Thomme. Les Anglois très- femmes, 
attentifs fur tous fes objets Chien de Mer* Sorte de 
qui peuvent augmenter leur poifFon qui a le mufeau 
comimcrce , ont fait de ces pointu & la gueule armée 
animaux une branche d'ex- de dents ; fon icorps eft al- 
portatiodi. Ils ont ickn de longé & arrondi fur fa lon- 
les exercer , & de les faire gueur. Il n'a point d'écail- 
combattre les uns contre les les \ mais il eu couvert d'u- 
autres , afin de leur donner ne peau fort dure & fort 
de la force , de la vigueur rude , dont on fait quelque 
& du nerf. Auffi leurs dogues ufage dans le commerce. On 
paflent pour êt4e les plus s'en fert principalement pour 
hardis , & les plus vigoureux polir 6c adoucir les ouvra- 
de tous les cmens. I^ ont la ges au tour , en menuiferie 
tête extrêmement croffe ; le & autres. Les Gainiers en 
mai'que noir , joumu & ridé couvrent des boëtes , des 
&r:les lèvres ; les ofTemens étuis. Ces peaux s'emploient 

Eos ; les mufcies apparents, fans préparation ; on les em- 
îurs chiens derace royale," pêche feulement de fe reti- 
ainfi que les nomment les rer , en les tenant étendues 
ChaiTeurs , font doués d'un fur des planches, quand elles 
odorat très-fin. Il en paffe font fraîches. On les choifit 
tous les ans une affez grande grandes , larges , d'un grain 
<xuantité en France & dans égal & fin. 
G autres pa}^. Ce poiflbn qui ne pefe 

Les peaux de chien , dont pas plus de vingt livres , fe 
le poil eft fin , long & beau, trouve en plufieurs parages* 
s'apprêtent & fe préparent On en pêche beaucoup fur 
par les Marchands Foureurs, les c^es de Bayonne & 
pour faire diverfes fortes de d'Efpagne. 
iburures, des manchons prin- Il nous vient des côtes d(j 
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Baffe-^ W of ii i aHdie vm autre me les cMfons font raliment 

poiflbn de mer , qui ref- de nos Papeteries , Texpor- 

lèmble beaucoup au chien tation en eft défendue, 
marin ; mais qui eft plus pe- CHILY. Grand Pays 

lit. On ^t le même ufage de T Amérique Méridionale, 

de fa peau , qui eft cepen- le long de ta mer du Sud* 

dam moins rude. Ce poif- On lui donne trdis cens 

fon eft connu fous le nom lieues de long. U a été dé- 

de Rouffetu. Voyc:^ Rouf^ couvert par les Efpagnols 

fette, en 1539; mais ils n*ont pu 

CHIENDENT. Herbe s'en rendre entièrement les 

commune qui jette quantité maîtres. On trouve encorç 

de racines. Ses •qualités ra- dans le Chily plufieurs Na- 

frdchiflantes & apéritives tions libres & lauvages , qui 

font connues. Elle eft auffi font gouvemées4>ar des Ca* 

de quelqu'ufage dans les ciques , ou chefcs indépen- 

arts. Les Vergettiers en font dans les uns des autres. St. 

des brofles , des vergettes. lago eft la capitale de tout 

Ils dépouillent auparavant le Chily , ou du moins de 

le chiendent de fon écorce , la partie qui appartient aux 

ié lient en paquets , 6c le Efpaenols. 
jfoulent fous le pied. Ce frot- Ceft dans ks ports de 

Itement le fqpare en peu de Baldivia , de la Conception 

tems de fes rameaux. Les & de Valparaifon que fe 

Elus longs & -les plus forts fait la plus grande partie du* 
\ mettent à part ; ils Tap- commerce de cette contrée. 
Î>ellent chiendent de France, Baldivia a dans fon terri- 
ls donnent le nom de barbe toire des mines d'or fort ri- 
^e chiendent à celui <}ui eft ches. Elle fournit à Lima , 
le plus fin , le plus doux. Le capitale du Pérou , des cuirs 
meilleur chiendent eft celui de bœuf & de chèvres , des 
de Provence , ou du moins.» fuifs , des viandes falées , 
c'eft de cette Province dont & des bleds qu'elle échange 
-on en tire le plus. contre des vins, des fucres , 
CHIFONNIER. C'eft le du cacao , & contre diffé- 
nom que Ton a donné à ceux rentes marchandifes que les 
«qui font le trafic de vieux Négocians de Lima reçoi* 
chiffons ou drapeaux de toi- vent d'Europe. C'eft à la 
les de lin & de chanvre. On Conception que font les la- 
îes appelle auffi Paniers , voirs du Royaume. Ces la- 
DfUUers ou PeiUiers. Cqxor yoks font de grands baffins^ 



^ti par le moyen du lavage tlons de TEmpire d^une Pro- 

on répare For de la terre vince dans une autre. Tout 

qui le retient. Cette ma- favorife cette circulation j 

niere d'obtenir l'or eft par- la miiltitude des rivières & 

dculiére au Chily , parce des canots ; l'abondance des 

que ce métal ne s y trouve denrées que fournit chaque 

point dans des mines com- Province , ôc qui ne font 

me au Pérou ; mais dans les pas les mêmes par - tout ; 

coulées des montagnes , & l'intérêt qui eft Tatpe du 

toujours uni avec beaucoup conimerce , & qui agit très- 

de terre. Les opérations que puifTamment fur ce peuple 

(demande cette exploitation pauvre , mais très-actif & 

font faciles , 6c beaucoup très-adroit, 

moins couteufes que celles Le cuivre ed le feul mé- 

des mines. Le commerce de tal , dont les Chinois fabri- 

la Conception eft d'ailleurs quent des pièces. L'or n'x 

le même que celui de Bal- cours chez eux que comme 

divia. Valparaifon eft le marchandife: l'argent même 

meilleur port , & la place n'eft point monnoyé. Lorf^ 

la plus confidérable du Chi- qu'ils ont des fommes con- 

ly. On y embarque tous les udérables à payer , ils font 

revenus que l'Elpagne tire ces payemens en lingots» 

de cette contrée. C'eft auffi Les payemens de moindre 

dans ce Port que les Négo- valeur font plus difficiles» 

dans de Saint lago & des On coupe par morceaux l'or 

autres villes , font l'embar- &L l'argent réduits en lames 

quement des marchandifes très - minces , & on pefe 

qu'ils deftinent pour la mer enfuite le morceau de métal 

du Sud. pour s'aflurer de fon poids. 

CHINE* Vafte Etripire Chaque Marchand Chinois 




qui a quelque reffemjîh 

Les Chinois riches en tou- avec la romaine. Elle eft 

tes fortes de produâions , d'une précifion flnguliére: 

pQurroient aifément fe paf- il n'y a point de pièce dont 

1er de commercer ayec l'E- on ne trouve lepoids avec 

.tranger. Âufll la plus grande la dernière juftefle. Les Chi-^ 

.occupation de ce peuple nois. s'en fervent avec une 

laborieux , eft de faire cir- célérité fans exemple : la 

c\der les différentes produc- pratique leur a. auftl appris 
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à connoître au premier auffi , comme il craint \s 

conp d'oeil la fifieffe de Par- contagion de nos mœurs & 

gent. de nos ufages , il a foin de 

Le trafic que les Chinois n'ouvrir qu un feul port aux 

font au-dehors n'eft pas à commerçans étrangers. Ce 

beaucoup près auffi confi- port unique eft celui de 

dérable qu'il pourroi: être. Canton , ville maritime de 

Leurs navigations d'ailleurs la Chine , fituée au fond 

font très-bornées. Les Chi- du golfe de Ta. Cette ville 

nois ne paffent jamais le eft très-peuplée & très-m ar- 

DétroitdelaSonde,qui eft chande ; c*eft en quelque 

entre Sumatra & J ava. Leurs forte une foire ouverte rem- 

cmbarquemens ordinaires plie de toutesies différentes 

font pour le Japon , pour efoêcesdemarchandifesque 

Siam, pour Manille,& pour l'Empire peut fournir, & 

Batavia. que les Naturels du pays 

A l'égard du commerce ont foin d'apporter de tou- 
que les Européens font en tes parts. Parmi les mar- 
•Chine,il eft aujourdhuifort chandifes que les Chinois 
reflerré. Le Gouvernement livrent auxNégocians étran- 
eft plus que jamais dans la eers , il fe trouve toujours 
réfolution de n'accorder i beaucoup de foye écruë , 
aucune Nation étrangère des étoffes de foïe fabriquées 
des conceffions pour des au métier , unies , à fleurs , 
forts & des territoires. Il ne & brochées en or & en ar- 
fouffre pas même que des gent , de l'or , du cuivre , 
Négociansétrangerstbrment de l'étain , de l'acier, du 
dans aucun port des mai- vif argent ; des toiles, du 
fons de commerce. L'Em- fil de coton , des pierres 
pereur n'a jamais permis précieufes , de la rhubarbe , 
qu'aux Portugais de j^tablir de l'ambre gris , de la boi- 
nir fes terres , & il a eu ferie vemiflée, & une quan- 
lieu plus d'une fois de s'en tité prodigieufe de thé & 
repentir. Le Gouvernement de porcelaines. Ils reçoivent 
cependant voit avec plaifir en échange quelques mar- 
ies Européens apporter an- chandifes d'Europe , des 
nuellement des lommes im- draps , des étamines rouges, 
menfes d'argent , dont la blanches ou noires , des ler- 
circulation favorife Tinduf- ges & d'autres étoffes de 
trie & le commerce de la laine. Les HoUandois ap- 
Nation. D'un autre côté portent auffi aux Chinois 



CH CH 239 

iJes épiceries , du poivre le faire , parce que ks mar* 

fpéci^lement , qui fe débite chandifes qu'elles en rap- 

très-bien dans le pays ; du portent fe débitent avec 

bois de Santal & du corail avantage chez leurs votfins. 

rouge, celui qui eft de cou- Ces marchandifes ne font 

leur pâle eâ le plus recher- chargées dans le pays d'au- 

ché. Le furplus des mar- cuns droits extraordinaires ; 

chandifes de la Chine , & ce commerce même n'exige 

c'eft la majeure partie , fe aucuns frais d'établiflement 

folde en argent monnoyé & & de comptoir. L'étranger 

non monnoyé. Ce métal eft d'ailleurs a la liberté de trai* 

relativement à l'or beau- ter avec les marchands Chi- 

coup plus cher dans cet nob le plus favorablemeiit 

Empire ou'en Europe. L'en- cm'il peut ; en quoi fa con- 

'trée de Canton eft interdit aition eft plus gracieuie dans 

aux Négocians étrangers, cet Empire qu'au Japon, où 

On les relègue dans un des le Gouvernement difpofe 

Fauxbourgs de la ville. In- du prix des ventes & des 

dépendamment de cette gê- achats. Voye^^Japotu 

ne, ils font obligés de partir CHINÉE. (EtoflFe) C'eft 

après un certain tems, c'eft- une étoffe dont les £j$ de la 

à-dire , lorfque la mouflon chaîne , par la variété de 

du pays fe déclare. Cette leurs couleurs , préfentent 

régie eft inviolable au Ja^ un defTein peu exaâ à la 

pon ; mais en Chine on l'é- vérité , mais agréable. On 

îude quelquefois avec de ne chine ordinairement que 

l'argent. On fait valoir dif- les étoffes unies & minces , 

férens prétextes, à l'abri les taffetas fpécialeosent. Les 

desquels il peut refter quel- plus beaux taffetas chinés 

ques Marchands après le dé- ibnt ceux qui à des couleurs 

Çart des vaifteaux ; leur ré- mieux afforties , joignent 

iidence néanmoins eft cour- plus de préciiîon dans les 

te ôc fort &ênée« Us font deffeins. Au te&e , on ne 

même obliees d'aller pafTer doit jamiais s'attendre que 

unepaniedeleurhyvernage les contours de ces deifeins 

à Macao. foient jamais auffi-bien ter- 

Le commerce que l'on minés dans les étoffes chU 

fait en Chine eft comme l'on nées, que dans les antres 

voit très-difficultueux. Ce- étoffes à fleurs, 

pendant plufieurs Nations CHINT. Toiles de cotoa 

s'empreSent avec raifon de que Ton £ût venir des Indes 
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en blanc « pour les peindre les Efpagitols la trôuverenîr 

ou pour les imprimer. Il y d'une faveur infipide. lis^ 

en a de plufieurs fortes. On cherchèrent à corriger ce* 

les diftingue par les noms défagrément en ajoutant h 

des difFérens lieux oii elles la pâte du cacao différens- 

fe fabriquent. aromates d'Orient , & plu- 

CHITES. Toiles de co- fieurs drogues du pays. Mais 

ton peintes qui nous vien- de tous ces ingrédiens, nous 

nent des Indes. Elles font n'avons confervé que le fu- 

très-belles ; leurs couleurs , cre , la vamUe & la canelle. 

fans rien perdre de leur vi- Ceux qui travaillent le cho- 

vacité , durent autant crue colat 6c qui veulent faire 

la toile même. Les Fia- paroître qu'ils y ont em- 

mands , les HoUandois par- ployé beaucoup de vanille , 

ticuliérement imitent ces in- y mêlent quelquefois le poi- 

diennes avec des toiles blan- vre , le gingembre. On 

ches de coton qu'ils tirent peut juger comme tout cela 

de rOrient ; mais les cou- doit être bon pour l'efto- 

leurs qu'ils y appliquent font mach. 
bien inférieures pour la du- Le chocolat dt fanté eft 

rée , & l'éclat à celles que celui qui eft préparé fans 

l'on remarque dans lesvé- tous ces aromates, 
ritables chites , qui vien- La pâte de chocolat la 

nent principalement de Ma- plus nouvellement faite eft 

fulipatan. toujours la meilleure. Elle 

CHOCOLAT. Efpêce fait partie du négoce des 

de eâteau , ou tablette pré- Epiciers-droguiftes. Elle fe 

parée de difFérens ingré- drefTe ordinairement en ta- 

diens , dont la bafe eft la blettes rondes & plates d'u- 

noix de cacao. On fait avec ne once chacune , ou en 

cette pâte une boifFon qui a billes grofli^s & courtes , les 

retenu le même nom. unes de demi-livre , les au- 

Les Efpagnols vainqueurs très d'une livre, 
du Mexique , où cette boif- CHOPINE. Petite me- 

fon étoit connue , furent fure pour les liquides , com- 

aufS les prenners Européens me vin , eau- de -vie. Les 

qui en firent ufaee. La ma- olives que l'on vend en dé- 

aiere dont les Indiens pré- tail fe mefurent aufti à la 

paroient leur chocolat etoit chopine.Cettemefure diffère 

tort fimple , •& c'eft peut- fuivantles endroits. La cho- 

étre pour cette raifon que pine de$» Denis en France 

eft 
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ift le double , ou peut s*en Bréfil C[ui nous vieAt fous la 
faut de celle de Paris* Cette forme de dez à jouer eft 
dernière fe divife en deux fort eftinié , airifi que celui 
demi - feptiers , qui font à de Briftol en Angleterre, & 
peu-près la pinte d* Angle- de rifle de Madagafcar. 
terre. Le cryftal , pour qu*il foit 

CHRVSÔLITE. Pierre trouvé parfait , doit être 
précieufe , de couleur verte clair & traniparent comme 
ou brune , parfemée de pail- de l'eau, & n'avoir , ni cou- 
lettes dorées , d'oU lui vient leur , ni tâche , ni crevafle. 
fon nom. Elle eft aufll dure II y a un cryftal faâice 
que r aiguë marine , mais qu'il faut bien diftîneuer du 
moins tranfparente. Cette cryftal naturel , ou du cryf- , 
pierre ne fe taille point à fa- tal de roche dont nous 
cettes , ftiais en cabauchon parlons* Ce n'eft qu'un beau 
comme l'efcarboucle. Son verre blanc , comme celui 
prix dépend du caprice ou de Bohème , que Ton pré- 
de la mode. fére quelquefois au cryftal 

CHRVSOPRASE. Pierre même, parce qu'il eft moins 
précieufe , de couleur d'or ,' cher* 
mais tirant fur le verd de Les plus beaux cryftaux: 
p oreau , ôt mêlée de tâches fadices fe tiroient autrefois 
blanches ô^ noires. C'eft une de Venife. L'on en faifoît 
efoêce de béril , que l'on une grande confommation 
euime peu , parce qu'il eft en France , fur -tout pour 
gras & peu éclatant. les miroirs avant que la ma- 

CHRYSTAL. Ce mot nufa6hire de S. Gobin eût 
qui fignifie glace dans fon donné au public les belles 
origine grecque , eft le nom glaces qui ont fait oublier 
d'une pierre tranfparente , celles de Venife. 
non-colorée , & d'un grand CIDRE. Boiflbn que Tort 
ufage dans le commerce tire de la pomme. On en 
pour la fabrimie des flacons, fait aufli avec des poires , ôc 
de§ luftres , des girandoles , on l'appelle cidre poiré pour 
xles miroirs , &c. le diftinguer du cidre pom^ 

On trouve du cryftal dans we, ou du cidre de pommes, 
toutes les parties du monde. L'Angleterre eft lans con- 
En Europe c'eft la Sùifle, & tredit le pays de l'Europe & 
fur-tout le Mont-Saint-Go- peut-être de l'Univers oîi fe 
thard qui en fournit la plus fait le meilleur cidre , ainfi 
grande quantité. Celui du ^e la meilleure bierre. Les 
Tome L Q 
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cidres Anglob font clairs ; végëtatix , & élaborée isim 

ambrés , agréables au goût le corps des abeilles. 
éc à l'odorat & piquants. La cire eft jaune ou blan* 

Les cidres de Normandie che. La cire jaune efl la cire 

viennent après. Parmi ces telle qu'elle fort de la ruche, 

cidres, il y a un choix à faire après qu'on en a exprimé le 

comme parmi les vins de miel. Elle eu alors afTez fb— 

Bourgogne & de Champa- lide , un peu glutineufe air 

gne. Ceux qui paflent pour toucher, & de belle couleur, 

tes meilleurs font ceux du dorée , qu'elle perd un peu 

|>ays d'Auge , du Bef&n & en vieilliflant. Pour la blan* 

des environs d'Ifigny. Il y a chir , on la réduit en petits 

de ces cidres qui le gardent grains par le moyen de la 

)ufqu'à quatre ans. Xes ci- tonte & de l'eau fraîche , 

dres légers ne paffent guéres dans laquelle on la jette toute 

la première année. chaude , ou bien on Tétend 

CIERGE. Sorte de en lames très-minces ; on 
chandelle de cire deftinée l'expofe enfuite à l'air & à 
pour le fervice de TEglife. la rofée. Par ces moyens elle 
fci Italie on fait les cierges acquiert la blancheur , de- 
cylindriques ; en France, en vient plus dure , plus friable, 
Angleterre ils font coniques, plus tranfparente 9 & perd 
L'une & l'autre efpêce font prefque toute fon odeur, 
creufes à la partie inférieure, La cire eu devenue d'une 
pour recevoir la pointe du fi grande néceflité pour les 
chandelier : leur grandeur arts & les befoins de la vie 
varie. Les cierges font en domefKque , qu'il s'en faut 
France une des principales de beaucoup que l'Europe 
parties du négoce des M ar- même en puifTe fournir afiez 
chandsEpiciers-Ciriers,qui pour notre confommation. 
les vendent au poids. Le Nous en tirons de Barbarie, 
nom de l'ouvrier , ainfi que de Smyrne , de Conftanti- 
le poids du cierge , eft em- nople , d'Alexandrie & de 
preint fur fon côté extérieur, plufieurs Mes de l'Archipel, 
a un doigt de diftance du particulièrement de Candie, 
bas , par le moyen d'une de Chio & de Samos. On 
peûte régie de buis , fur la- peut évaluer la confomma- 
quelle on a gravé les carac- tion qui fe fait en France de 
teres qui expriment ces deux cette cire étrangère à plus 
chofes. de dix mille quintaux par 

CIRE. Matière tirée des année , c'eft-à-dire, à plus 
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A*uû inillion de livres peians. ter clans les pays étrangers i 
Marfeiile en tire annuelle-^ plufieurs Particuliers ont 
tnent de Smyme feule près propofé d'employer pou^ 
de mille quintaux* La cire les cierges & les bougies und 
e[ui eft apportée dans cette cire végétale de Miffiflipi 
Echelle par les Caravanes ^ que le hafard a découvert ^ 
vient pour la plus grande oc dont on a la relation dans 
|>artie de Takal , de Cafr^ les Mémoires de TÂcadémie 
tambol , de la Talie ^ de la des Sciences. Cette cire qui 
Karamanie , d'Andrinople. n'eft autre chofe que la 
Elle eft bien inférieure en fubûance vifqueufe d'un ar- 

Saalité à celle des environs briffeau ^ eft plus féche &c 
e Smyme j celle - ci plus plus caflante que la nôtre* 
connue fous le nom de cin Le tems & l'expérience noua 
eejly eft parfaitement nette , apprendront tout Tavantaga 
îaea tianfparente & de belles que Ton en peut tirer ; mais 
couleur ; l'autre au contraire il y a lieu de croire qu'elle 
eft opaque , d'un jaune noi-* ne remplacera jamais entié-^ 
ratre & chargée, de corps rement la cire que nous 
étrangers* On peut être donnent les abeilles; il féroit 
trompé fur cette niarchan- donc encore plus intéreflant 
dife de différentes manières, d'augmenter la récolte qui 
Les uns infèrent dans le pain s'en tait en France. On fçait 
en le fondant de la terre ^ qu'il y a très-peu de Pro- 
ou des pierres qui en aug-* vinces dans ce Royaume 
mentent le poids , ce que qui ne puiflent fournir à 
l'on découvre aifément en l'entretien des abeilles ; la 
coupant les pains par le mi* quantité de fleurs qui rem« 
lieu ; d'autres y mêlent du pliftent les jardins , les 
ùâù Cette fupercherie eft champs , les prairies ^ oii 
encore plus groffiére que la chaque village eft iitué , eft 
première > l'odorat feul la immenfe. Ce n'eft donc pas 
fait connoître. la matière première qui nous 

Les Juifs ont cette éire de manque j ce font les ouvrié- 
la première main, ôl la don- res néceftaires pour la met- 
iient aux Francs en échange tre en œuvre ;& les ouvrié* 
de leurs marchandifes. res nous manquent , parce 

Pour épargner au Royau- que le peu de profit qu'on 
me une bonne partie ' des en tire , les accidens multi«« 
fommes confidérables que plies qui les font périr , la 
nous fomfflies obligés de por- difficuké de les a|xp£ociier :, 



cidres Anglois font clairs ; végit folu , quand *il dé-î 
ambrés , agréables au goût le f flncifion des arjbref 
Se à Todorat & piquants. / pandent. 
Les cidres de Normandie - / , ' ^^ Chine ^ La 
viennent après. Parmi ces ,^ ^ de la Chine 
cidres, il y a un choix à fai»-*/ ' ' celles r 

comme parmi les vins . : ' '^ ^^ P^r ^ 

Bourgogne & de Cha* , . ; ; .1 ^, » qu < 

cne. Ceux qui pafler ^ ,^ ► !; A ^^^ . •• C*' 

les meilleurs lont ; L ^ ♦ y -' 

|>ays d'Auge , d» ; ' ■ *■ ^ jé^^ • ^ 

des environs d'^ - ^ "* ** - • 

de ces cidres ; ^ ^^ 

jufqu'à qua'/ jfes app. 

dres léger- l'autre. Ce qu 

la prem» . v.et- encore cette ci* 

f CI .aux Mes qu'elle n'eft point pi v 

char .j des troncs d'ar- par les abeilles. Les Chine 

po' ^e eft l'ouvrage d'A- la tirent de petits vers que 
F ^liies , plus petites , plus l'on trouve fur une efpece 
poires & plus rondes que d'arbres qui croît dans une 
celles d'Europe. ~Ces abeil- Province de cet Empire. On 
jes donnent un miel liquide , fait bouillir ces vers dans 
de couleur citrin, de la con- Teau, ils forment une forte de 
fiflance de l'huile d'olive , graifle,qui étant figée donne 
d'un goût doux & agréable. la cire blanche de la Chine* 
/ Il s'emploie à tous les ufages Cire â cacheter, C'eft 

/ de la médecine , auxquels une copipofition de gomme 

' peut fervirle miel d'Europe, lacque , de térébenthine, de 

Leur cire eft molle 9 noire , colophone , &c. oîi l'on a 
ou du moins d'un violet fon- fait entrer du minium & du 
ce. On n'a point encore cinabre , fi l'on veut qua 
trouvé le fecret de la blan- cette cire foit rouge ; du verd 
chir , 6c de lui donner de gris , fi on la demande 
cette confiftance néceffaire verte ;. du noir d'Imprimeur, 

£our la fabrique des bougies, fi on l'aime mieux noire. On 
esïndiens s en fervent lorf- la vend communément en 
u^elle eft purifiée à en faire petits bâtons de fix à (ept 
es bouchons de bouteilles , pouces de long ; les unsprei- 
& de petits vafes , dans lef- que quarrés , les autres tout- 
,queU Us «(gçuçiJilem le beau- à-fait ronds j pour Tordi- 
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ae large, 
•^r 11 nous vient a^ 

xafraîchiffans. 
Le/or^.rquieftuneliqueur 

fort en ufage au Levant , eft 
compoféde jus de citron, 
d'ambre & de fuc. Le meil- 
leur vient d'Alexandrie. 

Lç citronnât eft de le- 
corce de citron confite. 

CIVETTE. Matière xjnc- 

tueufe , balfamique , d'une - 

odeur pénétrante, qui a reçu 

fon nom de ranimai qui 

nous la fournit. Elle eft un 

des principaux ingrédieris 

qui entrent dans la compo- 

fition des parfoms. H faut la 

choifir nouvelle , d un jaune 

tirant fur le blanc, dune 

odeur forte & dune bonne 

confiftance;ceft-a-dire, 

qu'elle ne foit m trop dure , 



CO as47 

peaux , des nerfe^ des car- 

tillajgesde bœuf, &c. Oa 

en fait à Paris ; mais on lui 

préfère celle d'Angleterre 

&: de Hollande. Il faut U 

choifir dure , féche , tranf» 

: arente, de couleur vineufe, 

. ♦ "«s odeur, & que fes cafiTu» 

' : ^oient unies & luifantes. 

j -r a encore une autre 

..• ' : r colle appellée colle 

: : • ; ' , dont les Ruba- 

'';..' nrent pour luftrer 

• 'es. On en blan- 

Les Cabare- 

Tent leur vin, 

anslacom- 

s factices* 

Hollan- 

>uls le 

T au 

'^efts 
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que l'on a 
à celui qui fait 
par commiflion , o 
compte d'un autre. i>. 
les Nations qui trafiquent ;v. 
Levant ont aes commiffion, 
naires , ou des Coagis dans 
les différentes Echefîes. y^ 
Commiffion. 

COCHENILLE. Matière 

propre à la teinture dé l'é- 
cariate , & du pourpre qui 
nous eft apportée du Mexi- 
que en petits grains. 

C'eft un iniefte qui nous 
donne cette précieufe cou-^ 
leur. Les Indiens du Mexi- 
que , pour en augmenter la 
récolte , ont foin de cultiver 
dans le voifinage de leurs 
habitations des nopals , forte 
de figuiers épineux qui fer- 
vent de nourriture aux co- 

Qiij 
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ont éloigné la plupart des tne de Tolu , quand îl dé-^ 
Particuliers de les élever; coule par incifion des arbre» 
parce qu'auffi la coutume / qui le répandent. 
Barbare de les étouffer dans Cire de la Chine. La cke 
la ruche , pour leur arracher blanche de la Chine différé 
leurs provifions en empêche de toutes celles que nous 
la multiplication. Une mé- connoifTons par fa grande 
thode qui nous donneroit le blancheur , que le tems ai- 
moyen d'élever & de con- tére difficilement ; & par fa 
ferverces infeÔes laborieux, texture , qui reflemble aflez 
feroit pour nous bien pré- à celle du blanc de baleine* 
cieufe , puifqu'en augmen- Elle eft pareillement com- 
tant le nombre de nos ou- pofée de petites pièces écail- 
vrieres , elle accroîtroit no- leufes appliquées Tune fur 
tre commerce de cire. Tautre. te qui particularife 

Cire des Ifles Antilles^ Cet- encore cette cire , c'eft 
te cire fe trouve aux Mes qu'elle n*eft point produite 
Antilles dans des troncs d'ar- par les abeilles. Les Chinois 
bres. Elle eft l'ouvrage d'A- la tirent de petits vers oue 
beilles , plus petites , plus l'on trouve fur une efpece 
noires & plus rondes que d'arbres qui croit dans une 
celles d'Europe. ~Ces abeil- Province de cet Empire. On 
les donnent un miel liquide , fait bouillir ces vers dans 
de couleur citrin, de la con- Teau, ils forment une forte de 
iiftance de l'huile d'olive , graiffe,qui étant figée donne 
d'un goût doux & agréable, la cire blanche de la Chine* 
Il s'emploie à tousles ufages Cire à cacheter, C'eft 
<le la médecine , auxquels une copipofition de gomme 

£eut fervirle miel d'Europe, lacque , de térébenthine, de 
eur cire eft molle , noire , colophone , &c. où l'on a 
ou du moins d'un violet fon- fait entrer du minium & du 
ce. On n'a point encore cinabre , fi Ton veut quei 
trouvé le fecret de la blan- cette cire foit rouge ; du verd 
chir , & de lui donner de gris , fi on la demande 
■cette confiftance néceffaire verte ;. du noir d'Imprimeur, 

£our la fabrique des bougies, fi on Y aime mieux noire. On 
esindiens s en fervent lori^ la vend communément en 
u'elle eft purifiée à en faire petits bâtons de fix à fept 
es bouchons de bouteilles , pouces de long ; les uns prei^ 
& de oetits vafes , dans lef- que quarrés , les autres tout- 
,quek 0s i^çttëiUem le beau- à-fai^ ronds > pour Tordi^ 
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nsiire , du poids d'une once, nî trop molle. Comme cette 

Cette cire eft aùffi connue drogue fe falfifie aifément , 

fous le nom de cire d Efpa- il eu toujours mieux de la 

gne , parce qu'elle nous vient tirer immédiatement de ceux 

originairement de ce pays, qui en font trafic. A Amf- 

ORSAKAS. Etoffes de terdam on élevé des civettes 

coton mêlé d'un peu de foïe, pour ce commerce. La ci" 

Si nous viennent des Indes, vette eft un animal quadru-* 

les portent depuis huit pede, que l'on eftime être 

jufqu'à quatorze ou quinze une efpece de fouine, ou de 

aunes de long , fur deux chat fauvage. Elle porte fon 

tiers , & quelquefois cinq parfiim dans une poche ou 

iixiémes de large. lac qu'elle a entre les jam- 

CITRON. Emit du ci- bes , au-deflbus de l'anus, 

tronnier. Il nous vient des L'Afrique , les Indes , le 

pays chauds. Son écorce eft Pérou , le Bréfd, nourriffe nt 

jaune ,- mince, amere, d'une beaucoup de ces animaux. 

odeur pénétrante. Son fuc COAGIS. C'eft le nom 

acide , & légèrement odo- que l'on a donné au Levant 

rant. On en fait des firops à celui qui fait le commerce 

rafraîchiflans. ^ par commiffion , ou pour le 

. Le /ar^f/ qui eft une liqueur compte d'un autre. Toutes 

fort en ufage au Levant , eft les Nations qui trafiquent au 

compofé de jus de citron , Levant ont aes commiflion- 

d'annbre & de fuc. Le meil- naires , ou des Coaeis dans 

leur vient d'Alexandrie. les différentes Echefîes. V» 

Le citronnât eft de l'é- Commiffion. 

corce de citron confite. -COCHENILLE. Matière 

CIVETTE. Matière onc- propre à la teinture dé l'é- 

tueuTe , balfamique , d'une carlate , & du pourpre qui 

odeur pénétrante, qui a reçu nous eft apportée du Mexi- 

fon nom de l'animal qui que en petits grains. 

nous la fournit. Elle eft lin C'eft un inlefte qui nous 

des principaux ingrédieris donne cette précieufe cou-»- 

gui entrent dans la compo- leur. Les Indiens du Mexi- 

iition des parfiims. Il faut la que , pour en augmenter la 

choifir nouvelle , d'un jaune récolte , ont foin de cultiver 

tirant fur le blanc , d'une dans le voifmage de leurs 

odeur forte 6c d'une bonne habitations des nopals , forte 

conflftance ; c'eft - à - dire , de figuiers épineux qui fer- 

qu'elle ne foit ni trop dure , vent de nourriture aux co^ 
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chenilles. Us fement çn guet en font de jolis ouvrage ; 

que forte ces petits infeâes qui font recherchés à Paris 

furies feuilles de ces figuiers, & chez l'Etranger. 

& apportent tous les foins Cette écorcç fert de tne-^ 

imaginables pour fiaciliter fure à Siam. pour les liqui- 

leûr multiplication. LorC- des & pour les grains. Ou 

qu'ils veulent en former Içur gradue Ta cjipacité avec des 

matière colorante , ils Içs coris , petites coquUlçs qui 

réparent des plantes , les fervent de monnoïe. Il y a 

plongent dans Veau chaude des cocos de mille coris , de 

Î)our les faire mourir, enfuitç cinq cens , & c. Voyetf^ Coris^ 

es font féchçr îiu foleil ou CODE. C'eft en général 

4ansun four. un recueil de plvifieurs Or-» 

La cochenille eft apporf donnances de nos Rois. . 

tée ordinairement à Cadix, Code Marchand^ çft un 

-port d'Efpagne , par les ga«- furnom que l'on donne coni'» 

lions qui tranfportent içs munément à l'Ordonnance, 

tréfoFs du Mexique & du ou Edit de Louis XIV for 

Pérou. Elle pafle de-là en le fait du commerce , du 

Hollande , en Angleterre , mois de Mjirs i673.SavraÏQ 

àMarfçille. On la reçoit en dénomination eft TOrdon-p 

petits grains , de forme fin- nançe du Commerce. Cç 

fuliere,la plupart convexes. Code eft rédigé fous douzQ 

C cannelés d'un côté & titres, qui font fubdivifés 

concaves de l'autre. La cout en plufieurs articles. Le pre» 

leur de la cochenille 1^ plus inier traite des apprentift 

recherchée eft le gris teint f^égocians & Marcnands , 

de couleur d'ardoife , mêlé tant en gros qu'en détail : le 

de rpugeâtre & de blanc, fécond , des Agens de Ban- 

On peut garder cette dror que & Courtiers : le troifié'* 

guç très - long '- tems fans me , des livres & regiftres 

qu'elle s'altère. des Négocians , Marcnandfi 

/COCO. C'eft le fruit & Banquiers : Iç quatrième^ 

d une efpêce de p^mier qui dçs Spciétés , Iç cinquième , 

croît d^ns les Indçs ,& qui des lettres & billets de 

ç'éleyç très-haut. Compe change , & promeffes d'en 

J'éçprce qui enveloppe ce fournir : le/txiéfne , des int 

fruit eft dure & ligneufe , térêts de change & rechanie 

on ïa polit & on la travaille ge j les deux derniers arti- 

P.our différens ufages, Les jples dç c^ titrç concernent 

pi^poi^ , tr^srbpn^ A^ftçs, Içs fpqciiajitçî» quç Ton doit 
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obferver dans le prêt fur peaux, des nerfs, des car- 
gages: le /if^ri^W titre traite tiilagesde bœuf, &c. On 
des contraintes par corps : «n fait à Paris ; mais on lui 
le huitième^ des féparations préfère celle d'Angleterre 
de biens : le neuvième , des oc de Hollande. Il faut U 
défenfes & lettres de répit : choifir dure , féche , tranf- 
le dixième , des cefllons de parente, de couleur vineufe, 
bien : le oK^iéme , des failH- fans odeur, 6c que fes caiTu-» 
tes & banqueroutes : le dou' res foient unies & luifantes. 
liéme & dernier de la 7u* H y a encore une autre 
l'îfdiâion des Confuls. forte de colle appellée colle 
Code noir. C'eft un Edit de poiffon , dont les Ruba- 
de Louis XIV du mois de niers le fervent pour luftrer 
Mars 1685 , touchant la po- leurs ouvrages. On en blan- 
lice des liles Françoifes de chit les gazes. Les Cabare- 
l'Amérique. U eil appelle tiers en eclairciflent leur vin. 
Code noir , parce qu'il traite Elle entre auffidansla corn- 
principalement des Nègres, pofition des perles faftices. 
ou Efclaves noirs , que l'on Les Anglois & les HoUan- 
tire de la côte d'Afrique , dois , qui en font feuls le 
& dont on fe fèrt aux Ifles trafic , vont la chercher au 

Eour l'exploitation des ha- port d' Archangel , & c'eftx 

itations. Les principaux ar- d'eux que la plupart des aur 

ticles de ce Code règlent très nations la reçoivent» 

ce qui doit être obfervé pour Cette colle eft faite avec le$ 

Tinuruâion des Nègres en parties mucilagineufes d'un 

matière de Religion , les gros poifTon , qui fe pêch^ 

devoirs refpeâifs de ces Et- dans les mers de Mofcovie- 

claves & de leurs Maîtres , La bonne colle de poiflbn 

les mariages de ces Efclaves,; doit être blanche, claire, 

l'état de leurs enfans , leur tranfparente, de nulle odeur, 

pécule , leur affranchiffe- Ellenousvient de Hollande 

ment , &c. Voy, Nègres. . en forme de pains ou cor-. 

COLLE. Matière faéBce dons. 

& tenace , dont on connoît COLONIE. On entend 

les ufages. Celle dont les par ce mot un tranfport 

ouvriers peuvent le moins d'habitans dans des terres , 

fe paffer eft la colle d'An- ou nouvellement conquifes, 

gleterre , appellée autre- ou nouvellement découver- 

ment colle forte. EUefe pré- tes. 

pare avec des pieds , des Lorfque les différentes 

Qiv 
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contrées de la terre furent prit de commerce fit plus 

mieux connues , plufieurs de progrès , on commença 

familles quittèrent leur pays à regarder les produâions 

Î)our trouver ailleurs une de Tagriculture, comme des 

iibfiftance plus aifée , plus biens plus certains , & plus 

abondante. précieux que les maffes d'or 

Il eft une autre efpêce de & d'argent qui s*aviliffent 
Colonies , dont THiftoire néceffairement en fe multi- 
ancienne fait mention. Les pliant. Les Colonies de TA- 
eonquérans élevoient parmi mérique furent mieux culti- 
les Nations qu'ils avoient vées. On les efHma d'autant 
. foumifes , des villes ou for- plus avantageufes pour la 
t^refTes qu^ils peuploient de Métropole qu'elles lui four- 
citoyens de leurs Etats ; ou niiToient une plus grande 
bien ils difperfoient les fa- quantité de denrées , foit 
milles des vaincus dans les pour fa propre confomma- 
terres de leur obéifFance. tion, foit pour fon trafic ex- 
C'efl par ce moyen qu'A- térieur. Le tranfport des 
lexandre contint une multi- Negrçs fi propres au travail 
tu de de Nations Subjuguées fut encouragé. On prohiba 
très-rapidement, toute importation de denrées. 

Lors de la découverte du étrangères , que les Colons 

Nouveau Monde , les pre- avouent entrepris de culti- 

imers peuples de l'Europe , ver. La concurrence de la 

qui paflerent en Amérique , navigation fut établie entre 

n'eftimerent d'abord ces les Négocians nationnaux : 

contrées qu'à caufe des ri^r concurrence toujours plus' 

ches mines d'or & d'argent favorable aux Colonsqu'une 

Su'ils efpéroient y trouver^ Compagnie exclufive. La 

)ans plufieurs chartes ac- culture étant appuyée fur le 

cordées par les Rois d'An»- commerce , oc tout cç qui 

gleterre aux anciennes Com- nuit au commerce détruifant 

pagnies Angloifes de l'Ame- enfin la culture , les Etats , 

rique , il n efl réfervé à la qui entendent leurs vérita-. 

Couronne de la Grande- blés intérêts ont aufïi tra- 

Bretagne pour toute rede- vaille à fe procurer une puif-» 

vance , que le cinquième de faute Marine. Ils l'ont re- 

l'or & die l'argent qui feroit gardé , avec raifon, comme 

trouvé dans tout lé terroir , le boulevard le pltt3 sûr , le 

cjue ces Compagnies, acqué- pjus avantageux pour les 

f croient, A me&ie £jue içCf Çpjçniçs , par 1^ çonfi^çô 
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«qfa^elle infpire au Navlga- Les Anciens , les Carthagi- 
teur ; parce qu'auffi elle nois fpécialement , avoient 
rend le nombre des arme- de pareils établiflemens ré- 
mens plus confidérable , le pandus fur différentes cotes, 
fret à meilleur compte , le oîi ils tenoient des forteref- 
prix de raffurance moins fes , des magafms , des 
cher , î'approvifionnement comptoirs pour la sûreté 8c 
des Colonies plus facile , l'entrepôt de leur négoce, 
l'importation de leurs den- COMMANDITE. ( do- 
rées plus fréquente , plus en ciété en ) C'eft une Société 
état de foutenir le bas prix de commerce, dans laquelle 
des marchés étrangers. l'un des Aflbciés , n'étant 
Indépendamment des nou- point dénommé dans la rai- 
velles produétions que les fon ou fienature , n'eft en- 
Colonies de l'Amérique ont gagé folidairement avec les 
mifes dans le commerce , autres intérefles , que juf- 
elles ont procuré une plus qu'a la concurrence d'une 
grande confommation des certaine fomme portée par 
fabriques de la Métropole. Taâe. C'eft cette reftriélion 
Mais pour fayorifer cette qui forme la Commandite t 
confommation , il eft nécef- qui la diftingue .de toute au- 
faire de reftraindre les arts tre Société , ob. il pourroit 
&: la culture dans une Co- y avoir également Commu- 
ionie , à tels ou tels objets , nauté de pertes ou de pro-* 
fuivant les convenances du fits , fans que le nom de 
pays dominant. En effet , û tous les Co-affociés parût, 
jamais les Colonies de l'A- Cette Société a pris le nom 
xnérique peuvent fe paffer de Commandite ^ parce que 
des fabriques & des denrées celui qui met fes ronds entre 
de l'Europe , elles ne lui fe- les mains d'un Affocié , qui 
rontplusQunegrandeutilité. n'a fouvent que fon induf- 
Ces Colonies de 1* Améri- • trie , eft en quelque forte le 
que, comme l'on voit, ayant maître de commander , & 
pour objet la culture , & le de faire la loi à cet Affocié. 
commerce également , elles La Commandite doit pren- 
diff/érent de plufieurs autres dre d'autant plus de faveur, 
qui fontïondèes uniquement (jue le Commanditaire eft 

Î)Onr le commerce : tels font riche. Voyer Société. 

a plupart des^^tablifïemens COMMERCE, (le) Eft 

que l^s Epî-opééns poffédent la communication, ou li l'on 

^nÂ&i(pie6c daWies Indes, veut, l'échange que les hom* 
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nies font entr'eux des cho- Affurances. V. AJfurancesi 

fès dont ils ont befoin. La bouffole parut & ou- 

Le premier objet du com- vrit TUnivers. L'Afrique , 

merce fut les produûions dont on ne connoiffoit que 

naturelles des terres & des quelques bords , & TAmé- 

rivieres ; les unes appartien- rique furent découvertes, 

nent à ragriculture , les au- Des Nations commerçantes 

très à la pêche. Voye;^ ^gfi^ firent fous ces climats éloî- 

culture , Pêche. enés l'acquifition de nouvel- 

Les Nations , que la na- les terres , propres aux den- 
ture avoit le moins favorifé, rées qui leur manquoient j 
travaillèrent à rendre la plû- ces nouveaux étabUflemens 
part de ces productions plus ont été appelles Colonies ^ 
utiles , en les mettant ibus parce que chaque Nation 
une forme commode & envoya de fes Colons pour 
agréable , origine de Tinduf- les cultiver. V» Colonies* 
trie qui donna naiffance aux Le négoce des Européens 
Fabriques , aux Manufaélu- acquit tant d*a6livité par ces 
res , «le. V» Manufactures, accroiffemens, que pour ac- 

Lorfque TinduÔrie tire célerer les échanges , on foc 

tout de fon propre fond , & obligé de fubftituër à l'or & 

qu'elle a pour objet l'imita- à l'argent des papiers , qui 

tion de la nature , elle ap- les repréfentâflent. Ces mé« 

partient aux Arts-Libéraux, taux précieux devinrent 

Foye[ Arts- Libéraux. donc marchandifes *, le trafic 

Le tranfport qu'il fallut qui s'en fait eft nommé com- 

faire de ces différentes mar- merce d'argent ou de chan- 

chandifes , chez des peuples ge. V. Chancre , Banque. 

réparés par les mers , en- Pour fe former une idée 

fanta l'art de la navigation , plus diftinde du commerce, 

nouveau genre d'induftrie il faut le confidérer comme 

parmi les hommes. V. Na- l'occupation d'un Citoyen, 

vigation. vis-à-vis d'un autre Cito- 

Ce tranfport a fes rifques, yen, & dans le rapport qu'il 

& fes avantages qui fiirent ft avec la politique » & les 

calculés ; des Compagnies véritables intérêts d'un Etat, 

de Négocians fe chargèrent Le premier genre de com- 

de ces rifques moyefihant merce perfonnel , & celui 

une certaine fomme , & on qui occupe la claJQTe de Ci* 

obtint cette nouvelle bran- toyens la plus nombreufe , 

çhe de commerce , appellée eft le commerce en détail ^ 
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Ijpî confifte à acheter une comme celles de Secrétaires 
certaine quantité de mar- du Roi. Mais il y a une au- 
(Chandiies pour les revendre tre forte de commerce en 
par petites portions à ceux gros , qui par fon impor^ 
.qui en ont befoin. Les Ci- tance mérite Tiaccuëil le plus 
ttoyens qui s'adonnent à cette favorable ; il eft Famé de la 
profeflion font nommés Dé- Navigation & le canal des 
tailleurs , ou Marchanda richeffes relatives d'un Etat; 
Boutiquiers. V, Marchanda c'eft le négoce par excel- 
Lçs Manufaâures , les lence. Il confifte à faire paC- 
Fabriques , &c. font le deu- fer chez l'étranger le fuperflu 
xiéme genrç de commerce de la Nation , pour l'échan- 
perfonnel. tes Dét ailleurs ger contrç des productions 
contribuent par leur affidui- néceflaires ou contre de Par- 
ité à la circulation intérieure gent. Soit qu'il fe faffe par 
de l'Etat ; les Fabriquans terre ou par mer , en Eu-* 
par leur induflrie * en aug- rope ou dans d'autres par-» 
mentent l^s richeffes réelles ties du monde ; il eft égale- 
& relatives. V* Fabriquant, ment utile & honorable. V» 

Le commerce en gros eft Négociant, 

l'occupation d'un Citoyen , Cçs diiFérentes fortes de 

qui recueille dans des ma-r négoces perfonnels parta-^ 

faftns les marçhandifes des gent naturellement le com- 

abriques du Royaume , & mer ce de la Nation en deux 

les denrées qui y croiftent parties , en commerce inté- 

pour les débiter fous corde rieur & commerce extérieur» 

pu en pièces. Ceux qui s'a- Le commerce intérieur 

(donnent à ce genre de tra* tient le premier rang dans le 

fie , comme nous l'expli-r commerce général de la 

quons , pourroient être mis Nation , comme le plus né-^ 

dans la claffe des Détails cefTaire ; il feroit même le 

leurs , parce qu'il eft plus feul pour une Société , qui 

commode que néceffaire ; bornée à elle-même n'auroit 

cependant il a des privilèges aucuns voifins , ou aucune 

que n'a pas le commerce affaire à démêler avec eux» 

^n détail ; il eft même per^ Il confifte dans l'échange 

mis ^ux Marchands Grof- que les membres de cette 

fiers 9 par plufiçurs Ordon^ Société font entr'eux , des 

pances du Royaume , de productions de leur terrç ou 

pofTéder d$ çert?iine§ char»» de Içur induftrie. Plus cette 

Iç^^uidprmçmlaNpblçffç, circulation eft gftivç, piu$ 
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îl y a de pauvres occupés , féquent fuppléer au défaut 

plus la population eft gran- des productions de la terre ; 

ce ; le mariage eu une des mais cela ne peut fe faire 

douceurs de la vie pour Far- qu'en recueillant avec œco- 

tîfan , dont le travail peut nomie celles de tous les 

fournir aux befoins d'une peuples , pour les répandre 

famille. L'adtivité de cette avec pront : d'où il r^fulte 

circulation intérieure dépend que le commerce eft fondé 

principalement de Tailance mr l'agriculture & fur l'in- 

des habitans , parce que l'on duftrie ; fi l'agriculture eft 

dépenfe en proportion de négligée , les fources du 

fon fuperflu. Le commerce commerce font taries ; fans 

extérieur , qui accroît ce fu- l'induftrie , les fruits de la 

perflu , eft donc un puiffant terre reftent fans valeur, 

moyen d'animer & d'éten- L'objet du commerce , en 

dre la circulation intérieure, général , çft d'augmenter les 

Lorfqu'une Nation échan- fichefles réelles & relatives 

ge une partie de fes pro- d'un corps poUticrue; fon ef- 

duftions , contre tout ce qui fet de le mettre dans le plus 

peut fervir à fes délices & grand degré d'indépendan- 

SL fes amufemens , on a ap- ce , qu'il puifTe être des au- 

pellé ce commerce exté- très Etats pour fes befoins. 

rieur, ou étranger , commerce Les ricbefTes réelles d'un 

€ie luxe. La France , que la Etat, confiftent dans le pro- 

jiature a favorifé d'un fu- duit de fes terres & de fes 

perflu confidérable , paroît Colonies , dans le nombre 

s'occuper plus pardculiére- de fes habitans, dans le meil- 

ment du commerce de luxe, leur emploi des mains de 

Voyei Luxe. commerce ; fes richefTes ré- 

Le commerce d*aconomie latives dépendent de la 

eft celui que fait une Société, quantité de métaux , ou de 

qui n'ayant point de den- gages des échanges que lui 

rées fur abondantes , va les procure le fuperflu de fes 

prendre chez d'autres peu- denrées , comparée avec la 

pies , pour les diftribuër à quantité des mêmes richef- 

ceux qui les cônfomment : les que le commerce attire 

tel eft le commerce de la dans les Etats voiflns. 

Hollande , qui a très-peu de La Nation peut tranfpor- 

produâ:ions naturelles. Foy* ter ce fuperflu , & faire ve- 

(Ëconomie. ( commerce £ ) nir celui de l'étranger , on 

L'induftrie peut par con- par fes propres vailTeaux j 
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îftupar ceux d'une autre Na- tendent tous les efforts des 

tion ; par des Commiffion- Etats Commerçans. 

ïiaires Nationnaux , ou par Toutes les fois que la ba- 

des Commiflionnaires E- lance eft défavorable , our 

trangers. Ainfi il y a un que le montant des achats 

commerce^ aâjf,& un com- de la Nation l'emporte fur 




tirer lés étrangers dans un gent paffe chez l'étranger , 
Etat , pour y venir prendre & que la Nation s'appau- 
fes marchandifes & pour v vrifle. V. Balance de Co/n-. 
apporter les leurs , fous pre- merce. 
texte qu'on épargne par-là D y a donc un commerce 
les périls & les frais de la utile, & un qui ne l'eft pas ; 
navigation. On eft bien con- un commerce qui peut affoi- 
varncu au contraire oue ce blir un Etat au lieu de le re- 
principe diminueroit le bé- vêtir de toutes les forces 
néfice de l'exportation, & qu'il eft capable de recevoir, 
augmenteroitleprixde l'im- Si cette vérité eft incontef- 
portation , déroberoit au table , c'eft à bien combiner 
peuple le travail & le mo- les différentes opérations de 
yen de fubfifter , entraîne- commerce que doit s'appli- 
roit la deftru£^ion de fa Ma- quer l'homme d'Etat, 
rine , & le tiendroit dans La Nation la plus expé- 
une fervile dépendance fur rimentée dans le commerce, 
toute forte de commerce , les Angloispropofent dans 
même le plus néceffaire. leurs livres les maximes fui- 
Lorfoue l'on a voulu fça- vantes , comme des régies 
voir û la Nation gagnoit ou sûres pour juger de l'utilité , 
perdoit , on a compenfé ou ou du défavantage de ces 
balancé le montant de fes opérations, 
ventes & de fes achats. Lorf- Le Commeice , qui ex- 

3u'il n'étoit pas entré plus porte le fuperflu des den- 

e marchandifes dans l'Etat rées , eft le meilleur que 

qu'il n'en étoit forti , cette puiffe faire une Nation, 

pofttion a été regardée com- La manière la plus avan- 

me un équilibre de commer- tageufe d'exporter ce fu- 

ce. C'eft à rompre cet équi- perflu , c'eft de le mettre en 

libre , ou à faire pencher la oeuvre , ou de le manufac- 

balance en fa faveur , que turer auparavant. 



\ 



L'importation des marie- gcnf » ou même à*unp^tii 
res étrangères deftinées pour produit de terre, eft une 
les manufa6hires , au lieu véritable pêne pour l'Etat, 
de les tirer toutes mifes en L'importation des den- 
oeuvres ^ épargne beaucoup rées , de néceffité abfoluë ^ 
d'argent. Les laines d'Efpa-- ne peut être eftiitiée un malj 
gne , par cette raifon , lont cjuoique la plus erande par- 
exemptes de payer aucun tie de ces denrées foit pa- 
droit en Angleterre. yée en argent ; c'eft la fitua- 

L'échange de marchandi- tion oîi fe trouveroit un Etat^ 
fes contre marchandifes peut qui , pour Ton commerce 
être regardé comme avan- maritime feroit obligé de 
tageux , lorfqu'il n'eft pas prendre chez fes voifins , fes 
contraire à ces principes agrêts de vaUTeaux & fes 
mêmes ; mais les meilleurs bois de conflruâiom 
retours font les efoêces , & L'importation des mar- 
au défaut des elpêces , le chandiles qui empêchent la 
produit des terres de l'étran- confommation de celles du 
ger , oîi il entre le moins de pays, ou qui nuifent au pro- 
travail. Qu'un peuple don- grès de fon induftrie & dç 
ne fes lainages en payement la culture entraîne néceffai- 
des toiles qu'il tire de fes rement la ruine de l'Etat, 
voifins , r<ivantage fera égal C'eft un commerce utile ^ 
de part & d'autre , parce que de donner fes vaifleaux 
qu'il y aura de chaque côté à fret aux autres Nations, 
un égal emploi d'hommes L'importation des mar-» 
& de terres. Il n'en feroit chandifes étrangères , pour 
pas ainfi , fi ce même peu- les réexporter enfuite, don- 
pie prenoit , par exemple , ne un bénéfice réel. Mais la 
des dentelles en échange de maxime la plus importante , 
fes vins ; il feroit obligé de & fur laquelle toutes les 
donner le produit de près de autres doivent pofer com- 
feize mille arpens pour un me fur un piedeftal inébran-* 
arpent , de retrancher par lable , c'eft la bonne foi. 
conféquent confidérable- Toutes les fois , par exem- 
ment de fa fubfiftance pour pie , que l'acheteur ne pour- 
augmenter celle de fes voi- ra compter avec certitude 
fins. fur la marque du manufac- 

L'introduftion de mar- tuner : toutes les fois que 

chandifes étrangères de pur cette marque fiippofera à 

luxe , en échange de l'ar- l'étoffe un degré de bonté 
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Welle n*a pas , Tacheteur On a aufTi donné le nom 

ie tournera d'un autre côté, de Commiffionnaires , & 

C'eft moins à notre aéti- de Compagnies de Commif- 

vité naturelle & au bon mar- fionnaires à des Fa&urs 

ché de nos étoffes , qu'à la Anglois établis dans le Le- 

bonne foi oui eft devenue la vant. Ce font ordinairement 

régie inviolable de nos Fa- les cadets des plus grandes 

bncpians , que nous devons maifons , qui après un tems 

les luccès de notre draperie d'apprentiflage bien em- 

au Levant. V> Levant. Et ployé , pafïent principale- 

pour le commerce des In- ment à Smyrne. Le préjugé 

des , de l'Orient , du NordJ delà Noblefle n'eft pas pour 

Indes , Orient , Nord, eux un motif, de préférer 

COMMISSION. Ordre une orguëilleufe oiliveté à 

que donne un Négociant à un état , qui leur procure le 

ion Correfpondant , pour moyen de fervir la patrie & 

l'achat ou la vente de quel- d'acquérir des richefles. 

que marchandife , ou pour On a appelle CommiP 

quelque négociation de fe an- fionnaire de Banque celui 

ijue. qui reçoit les lettres de chan- 

Un commerce par com- ge des Négocians ou Ban- 
miffion eft celui qui fe fait quiers , qui leur en procure 
pour le compte d'autrui. Le l'acceptation & le paye- 
droit de commiflion eft éva- ment , ou qui leur en fait 
lue à tant pour cent du prix pafTer la valeur en des lieux 
des marcnandifes. En fait marqiiés , moyennant un 
de Banque , on fe fert plus clroit de tant pour cent. 
ordinairement du terme de COMPAGNIE de Com* 
frovifion que de celui de merce. C'eft une Société, ou 
commiffion. une Affociation formée pour 

Si la commiftion conflfte régir, exercer , ou entrepren- 

à acheter des marchandifes dre des opérations de com- 

pour le compte d'un autre à merce. Quoique le mot de 

oui on les envoie , la per- Société & celui de compa- 

fonne commife s'appelle gnie de commerce fembient 

Commijffîonnaire d'achat. Le défigner également plufieurs 

Commiilionnaire de vente personnes réiinies pour des 

eft celui qui eft chargé de objets de négoce, cependant 

vendre des marchandifes le terme de Compagnie pré- 

pour le compte de celui de fente à l'idée une affociation 

qui il les reçoit. plus confidérable , & dont 
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les entreprifes font plus gf an- taux font réunis ; les intérêt-^ 
des , plus rélevées , foit par ïés partagent également let 
leurs rifques , foit par les profits & les pertes. Dans 
fonds immenfes qu elles exi- les autres aflbciations , les 
gent. Ces aflbciations , lorf- particuliers , qpi en font 
qu'elles ne font pas exclufi- membres ^ trafiquent avec 
ves , font très-avantageufes des capitaux féparés , mais 
au commerce. Comme elles fous une direQion & des ré- 
réuniflentplufieurs capitaux, gles communes, 
elles contribuent efficace- Les principaux griefs que 
ment aux progrès & à Fac- Ton a allègue contre les unes 
croiffement de plufieurs de & les autres , font qu'elles 
fes branches , à étabïïr une font F avantage de quelques- 
concurrence plus parfaite , uns aux dépens de tous , 
à répandre plus d'aifance qu'affurées d'un gain fur & 
parmi le peuple en multï- du droit exclufif , elles n'ont 
pliant fes genres d'occupa- point cette a6Hvité pour les- 
tion. La circulation active de nouvelles découvertes,com- 




mens. Afin qu'un plus grand dre ^ qu'elles ne le peuvent 

nombre puiflie y prendre faire à des conditions avan- 

part , ou même pour les fa- tageufes pour FÈtat , char- 

ciliter on en partage fou- cées comme elles font de 

vent les capitaux en petites trais de dire^on , d'établif- 

portions que l'on appelle femens , &c. Enfin , que 

aâion. Voye^ Àélion. Fefprit de ces fociétés eft le 

Les fociétés , ou les af- plus oppofé à l'intérêt géné- 

fociations particulières , ont rai , en ce que des panicu- 

leurs conditions , qui font liers , qui ne s'affocient que 

toujoursfixées par le contrat pour gagner , rapportent 

d*aUociation. F. Société, toutes leurs opérations à cet^ 

Les compagnies de com- te fin. Cependant , comme 

merce , fur-tout celles qui il y a des entreprifes de 

ont des privilèges exclufits , commerce , au - defTus des 

ne peuvent être établies que forces des particuliers , & 

par laconceflion du Prince, que la concurrence , fi elle 

On a dîftingué deux for- etoit ouverte , détruiroit ou 

tes de compagnies exclufi- rendroit nuifibles à la Na- 

yes. Dans les unes les capi- tion , on a fouvent jugé né- 

ceflaire 



C O C O 1Ç7 

fceflaif é d'accorder le ptîvî- que fe faàt le commerce de 

iège exclufif de ces entre- 1* Angleterre avec T Arabie, 

Î>ri{es à des compagnies opu- la Perfe , les Indes & la 
entes. On peut remarquer Chinepar leCap deBonne- 
que les Nations commer^- Hpérance. Cette Compas 
liantes j qui font les plus ja- gme eu formée de 2 Com- 
loufes de toute forte de li- pagniesréiinies. Lai première 
berté , & particulièrement avoit été créée en 1 5 69. La 
de celle du commerce , ont guerre qu'elle eut à foutenir 
anis leur trafic des Indes en- contre le gran<l Mogol , les 
tre les mains d'une compa- échecs que lui portèrent en 
gnie privilégiée. différens tems les François 

Compagnies Anglolfes & les HoUandois ^ l'acca^ 

deCo/nmcrce.¥luiïevffs(Zoni' blerent au point que pour 

pagnies fe font établies en foutenir ce commerce , il 

Angleterre ^ fous des vues , fallut en 1698 créer une nou* 

des réglemens , des faâories velle Cumpaenie. L'ancien^* 

& des dépenfes communes ; ne eut cependant la permif^ 

mais chaque particulier a fes fion de continuer fon com-« 

fonds féparés. Cette forme merce 5 & toutes les deux 

de régie paroît être modelée s'emprefferent de mériter la 

iur celle des Communautés prote6tion du Gouverne-^ 

des marchands de Londres , ment par les différentes fom« 

qui ont aufli leur police par- mes qu'elles lui prêtèrent* 

ticuliére. L'Etat a travaillé Dans ces années-là com<^ 

continuellement à rendre li- mencerent avec les dettes 

bre à tous les fujets l'entrée publiques de l'Angleterre , 

des Compagnies de com- un nouveau genre de circu^** 

xnerce , & fous des fommes lation & un nouveau com- 

très - modiques ; plufieurs merce ^ le trafic des aétioM^ 

mêmes de ces Affociatioils & autres effets. Les 2 Com» 

ont été abolies, comme celle pagnies s'étant réunies en 

pour le commerce de Ham- 1702 pour leur propre int^ 

bourg. ret & celui du comtnerce en 

On ne parlei'a ici que des général , les réglemens des 

Compagnies exclufives qui premiers A6Honnaires furent 

fubiiftent aéhiellement- adoptés. La nouvelle Com- 

La première qui fe pré- pagnie ne peut donc êire 

fente , comme la plus an- regardée gue comme une 

cienne^ eft la Compagnie des augmentation deTancienne» 

Indes. C'eft par fes mains En 1730 cette Compa^ie 

Tome L R 
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des Indes obtint une nou- Toâroî de faire cîrculefdafli 

velle prolongation de fon le public pour trois million» 

privilège exclufif jufqu*en fix cens mille livres fterling» 

1780 , avec cette claufe ce- d'obligations. CesbiUets ciii- 

pendant qu'il cefleroit en culans font payables à fix 

raveniffant trois ans à Ta- mois de leur date & au pos- 

vance du rembourfemcnt teur, avec intérêt fur lepiefl 

des femmes qu'elle a prêtées de trois pour cent. La Com- 

ià l'Etat. Ces iomraes prêtées pagnie les prend en paye^ 

font le ftock principal de ment dans (es ventes , & 

cette Ccmpaenie , { ftock tient compte des intérêts juf- 

veut àirQ fond?) Les intérêts qu'à un jour ', auffi font-ils 

s'en payent par la Compa- préférés dans le public à de 

gnie aux Intéreflés fiir le l'argent en caiffe. Les fom* 

pied de trois & demi pour mes dues par le Gouverne- 

cent tous les fix mois , ou de ment à la Compagnie , dé 

fept pour cent par an : mais même que les effets &L mac- 

comme les intérêts que cette chandifes qui lui appartien- 

même Compagnie reçoit du nent , font hypothéqués aux 

Gouvernement font beau- porteurs d'obligations , par 

coup inférieurs à ceux qu'elle préférence aux propriétaires 

paye aux propriétaires du daflock ; en forte oue fi la 

fiock , elle prend le furplus Compagnie venoit a ceffer 

fur le bénéfice de fon com- de faire le commerce, ceux- 

merce. Sur quoi il faut ob- ci ne pourroient rien de- 

ferver que les différentes mander ni recevoir qu'après 

réductions d'intérêts faites que tous les porteurs a o- 

par le Gouvernement , ont bligations feroient entière- 

dû donner dans lejpublic aux ment fatisfaits. 

nâions de la Compagnie Au refte , le ftock de la 

•une valeur beaucoup au-def- Compagnie des Indes eft 

fus du capital de fes premiers négociable, de même que 

emprunts , puifque cent li- le ftock de la Banque , fur 

vres de fon ancien y?ocA, re- un fimple tranfport , qu'on 

çoivent aujourdhui fept pour appelle en Angleterre trarw 

cent , & que l'intérêt des fir. La Compagnie n'a en 

autres fondspublicsn'eft que propre que quelques petits 

de trois à quatre pour cent. vaiUeaux , dont elle fe fert 

j Afin que la Compagnie aux Indes ; il ne lui efl: pas 

.ibit en état de faire ion né- permis d'en avoir d'autres. 

Çoce y il^lui a été permis par L'Etat a voulu s'afiurer que 
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1^ privUigiés n'emploieront cçtte Compagnie , que pour 

gue les vaiffeaux de la Na- former une nouvelle elpêce 

non ; un autre motif non de crédit en faveur de TE* 

moins intérefTant a été de tat , & afin de trouver dans 

faire participer les autres Né- les foufcriptions des Négo- 

gocians de la Grande-Bre- cians des fonds en argent 

tagne à ce commerce des comptant , pour continuer 

Indes. Ces Néeocians, & la guerre. Cette Compagnie 

même de riches Particuliers, étoit en poffeffion du com-. 

font çonftrulre des vaiffeaux^ merce exclufif le long des 

& les frètent à la Conipa- côtes orient;iles & occiden- 

gnie à chaque voyage. C*é- taies des Colonies Efpagno- 

toit le feul moyen qui reftoit les ; mais elle ne recevoit 

pour faire participer les Né- point les intérêts des fom- 

eocians au bénéfice d'une mes qu'elle avoit prêtées 

lociété , à laquelle on avoit pour les affaires publiques ^ 

accordé un privilège exclu- ce qui la mettoit hors d'état 

fif. La Compagnie eft en de rien entreprendre. Auflî 

outre obligée d embarquer pendant la longue guerre 

pour les Indes une certaine pour la fucceflion' d'Efpa- 

quanrité de denrées & de gne , elle ne put s'emp.arer 

marchandifes delà Grande- du moindre pofte dans l'A- 

Bretagne. Ses principaux mérique du coté du Sud. Ses 

établiSemens dans les Indes aftions tpmboient de jour 

font à Surate , au golfe de en jour , lorfque par la paix 

Bengale , à la côte de Co- d'Utrecht la France céda 

romandel & en Perfe. aux Anglois le contrat pour 

Xa Compagnie du Sud oh- lafoumuguredesNégresdans 

ént fa première Charte en FAmérique Efpagnole. ( F. 

1710 ; mais elle ne devint AJJîento.) Cet évenememfit 

Une véritable Compagnie concevoir les plus belles et" 

de commerce qu'après plu- pérances. Chacun s'emprefla 

Ceurs événemens remarqua- d'être du nombre des tortu- 

bles. Dans fon oriâne , elle nés Aétionnairçs. Les profits 

fut ouverte à tous Tes Etran- d'agiotage portés à Fexcès 

gers ; les François mêmes , par des pratiques particulié- 

quoiqu'en guerre avec les resaux années 1720 & 172 1, 

Anglois , n'en fiirent point la garantie accordée par le 

exceptés. On a penfé avec Parlement aux dettes de la 

raifon que le Gouvernement Coftipagnie , dont le paye- 

ne fongea d'abord à créer ment étoit très-douteux au- 

Rij 
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pararant, augmentèrent en- & aufll parle bénéfice cpx*eVj 

core rempTeUemcnt du pu- les procurent. Les intérétsi' 

blic pous les aéHonsprècieu- en K>nt payés régulièrement' 

fes de cette Compagnie. Les tous les fix mois. D'ailleurs,, 

Caifliers voulurent profiter ces diverfes parties font 

de cette confiance publique, exemptes de taxes , par un( 

les papiers furent multipliés; huitième Statut de la Reine 

mais bientôt leur abondance Anne, 

les avilit , & ce qui eft or- La Banque eft la troifié— 

dinairement le fort de tous me Compagnie confidérable 




ftupide oii l'on inie mi-parti 

étoit ; enfin le défordre fiit oc de finance* P'oy, Banque^ 
porté à fon comble par la A l'égard de la Compagnie 

hiite des Caiifiers. Dans ces (T Afrique , fes Concernons 

circonftances ïe Parlement ont été mifes en 1750 fous 

Erit des mefures pour réta- ta direéHon des ConumiTai- 
lir la confiance. On fit di- res du Confeil de commer- 
vers rembourfemens & de ce. Cette ancienne Compa- 
nouveaux partages des ca- gnie,dontla première Charte 
pitaux de la Compagnie, eft de 1661 , avoir obtenu 
L'intérêt légal fiit réduit à par divers Aftes du Parle- 
trois pour cent. Depuis cette ment le privilège exdufif du 
réduâion chaque aâion de commerce , depuis le Cap-« 
cent livres du capital du Blanc jufqu'à celui de Bon- 
commerce delà Compagnie ne-ETpérance , avec la per- 
recevant quatre pcftr cent , miffion d'y établir des forts* 
circule pour environ 120 Lorfque ces pofleflions lui 
livres. A l'égard de fes an- fiirent confirmées par Guil» 
huités anciennes & nouvel- laume III , le commerce eit 
les à trois & demi pour cent, fiit permis à tous les fiijets 
elles font reçues en tems de de la Grande-Bretagne , à 

Eaîx pour 107 à 108 livres, la charee par eux de payer 

es dernières annuités de un droit a la Compagnie* 

1751 , qui n'ont' que trois LesAngloisquine traitoient 

pour cent , gagnoient avant peut-être pas auparavant fix 

ta guerre par la confiance mille Nègres, en enlevèrent 

du public , qui les. prend par la fiiite plus de trente 

pour argent comptant , par mille tous les ans. La nou* 

la commodité du tranfport , velle forme de régie > plus 
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bornee dans fes vues , pro- vellé. L'o6boi qu'il lui a 

?niet à la Nation .des avan- accordé eft du ii Avril 

taees encore plus confidé- 173 a. Par cet oftroi, il Ta 

râbles , & feniDle lui affurer gratifiée de plufieurs préro- 

pour toujours la branche gatives , qui tendent à met- 

utile de ion commerce de tre les membres qui la com- 

Guinée. pofent en état de négocier 

Il y a plufieurs autres avec économie & avec la 

Compagnies en Angleterre, plus grande liberté. C'eft en 

dont les fonds fi^nt peu con- quelque forte la première 

nus ; mais leurs capitaux , époque de la gloire de cette 

ainfi que ceux des trois gran- Compagnie & de fes fuccès- 

jdes Comp^nies , la Ban- Les conceflions fur lefquel- 

que , la Compagnie des In- les elle repofe font pour 40 

des, la Compagnie du Sud, ans. Elle jouit du privilège 

nefont autres cnofes que des cxclufifde trafiquer depuis 

dtettes qu'elles ont à répéter le Cap de Bonne-Efpérance 

fur le (jouvemement. Elles juiqu en Chine, 

font la reflburce de TEtat , Pour laifier la faculté à 

4qui les protège ; on peut chaque Affocié de prendre 

même les regarder comme plus ou moins d'intérêt aux 

l'appui le plus folide du cré- entreprifes de cette même 

dit de 1^ Nation. Compagnie , on a divifé fes 

Compagnies Danoîfts fonds ou fon numéraire en 

'de commerce. La plus ancien- deux capitaux. L'un appelle 

ne Conipagnie que préfente confiant , & deftiné à Vac- 

l'hiftoire du commerce Da- quifition de tous les effets 

nois , eft celle que Chrifiian de Fancisnne Compagnie , 

IV établit dans fes Etats fous tant en Europe qu'en Afie , 

le titre de Compagnie decom- fiit formé par des a6lions 

merce aux Indes Orientales, fixées d'abord à 250 écus. 

Cette Compagnie effuya L'autre nommé roulant , 

toutes les révolutions ordi- parce que c'eû un appel 

naires aux nouveaux établif- d'argent , eft réglé chaque 

femens. Chriftian VI , qui année fur les cargaifons & 

n'avoit rien de plus à cœur le fret des vaiffeaux qui doi- 

que de faire fleurir le com- vent partir. Par cet arran- 

merce dans fes Etats , traf gement on évite Tinconvé- 

Vailla à donner une nouvelle nient de garder de groffes 

ipxxn& i cette Compagnie ^ fonunes d'argent en caiffe^ 

' Riij 
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& Ton donne la liberté à des autres Compagnies , eii 
chaoue Aûionnaïre de s*m- ce que les Intéreffés n'ont 
téreuer , quand U veut & rien débourfé. Chaque ac- 
comme il veut , dans tel ou tion eft de looo écus ; & il 
tel vaifleau : au refus d'un fufiit pour en avoir une de 
des Affionnaires,ileftper- foufcrire , & de donner 
mis à un autre de s'intere^ caution pour cette fomme. 
fer à fa place. Le compte de Son dividende eft monté 
la dépenfe & du profit jufqu'a neuf pour cent, 
pour chaque vaifleau parti- La Banque de Copenhague 
culier , eft drefliê tous les ans peut être regardée en quel- 
au retour des vaifTeaux de que forte comme une autre 
cette Compagnie , que l'on Compagnie de commerce , 
peut confi4érer comme une puifqu'elle a été créée pour 
Société à la vérité perma- le favorifer, Foye^ Banque 
nente par le fond confiant , de Copenhague. 
mais annuelle par le fond La Compagnie connue 
roulant, ft>us le nom oe Compagnie 

Comme le fond confiant générale , & créée le 4 Sep- 
eft celui qui intérefle le plus tembre 1747 , fut principa- 
la Compagnie , ^'il peut lement établie dans la vûê 
même en être regardé com- de faire de Copenhague 
me le foutien , les AiFociés l'entrepôt de toute la Bal- 
convmrent qu'après chaque tique. Elle jouit du privilège 
vente faite en Europe des exdufif du commerce du 
marchandifes de llnde , on Groenland , & de la pêche 
préleveeroit dix pour cent de la baleine fur fes côtes* 
lur tout le produit , pour Si les fuccès de cette Com- 
en accroître le fond coni^ pagnie n'ont pas toujours 
tant ; que l'on percevroit , répondu aux efpérances , il 
pour la même defUnation « y 21 lieu de croire qu'elle va 
cinq pour cent fur tout ce reprendre une nouvelle vi- 
qui partiroit de Trangue- gueur , ]^ar les encourage- 
bar , comptoir fiir I4 côte mens que le Roi vient de lui 
de Coromandel. Par le$ ad- donner dans la pêche de U 
ditions continuelles de ces baleine : par le profit de la 
«droits de 10 & de 5 pour traite des Nègres qu'elle ^ 
cent , le fond confiant s'eft entreprife , ôc qui s accroît 
beaucoup accru. avec la culture des Ifles Da* 

La Compagnie des affuran' hoifes en Amérique : par le 
^j établie en lyzj » diffère bénéfice du commerce que 
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les Danois entreprennent en 1756 étoit de 10 pour 

aa Levant , & auquel cette cent. 
Compagnie aura une figran- La CompJ^U d'Iflandt 
de part. Son principal com- eft encore une Compagnie 

merce conûfte afhiellement de commerce ; mais tout- 

à porter du poiffon , & en à-fait différente des autres. 

général toutes les marchan- Le pays oii elle trafique , 

difes de la mer Baltique , & la manière dont elle fait 

comme bois , fer , cuivre , Ton cpmmerce , méritent 

chanvre, goudron, cuir, également d'être connus. ^« 

&c. en France , en Portu- ïflande , Dannemarck. 
^al , en Efpagne & en Ita- Compagnie Françoîft 

lie , & de les échanger con- pour le commerce des Indes* 

tre des vins de Hqueur , des Les Portugais furent les pre^ 

huiles , des amandes , des miers qui ouvrirent la route 

raifins , du caffé, de la foie, de l'Europe aux Indes par 

du marbre ^ du Tel , des le Cap de Bonne-Efpéran- 

drogues. Au retour des vaif- ce. Les Anglois Ôc les HoU 

feuix on fait imprimer leurs landois fiiivirent de prè§ las 

cangaifons , qui fe vendent Portugais. Ces peuples a- 

enfuite publiquement. voient déjà formé les éta» 

La Compagnie d^Afriaut blifTemens les plus avanta^ 

n*eft pas bien ancienne, ion geux fur les cotes de Coro- 

étabhfTement eft du 3 1 Mars mandel & de Malabar , que 

1755. Uoâroi qui lui a été les François étoient encore 

accordé , & dont la durée à leur envier les richeffes 

eft de 40 ans , porte unpri- de TAfie. Le premier projet 

vîlègeexclufif de négocier d'une Compagnie Françoife 
en Afrique , depuis le 36e. ■ pour le commerce d'O- 

dégré }uf<!{u'au 22e. Les rient , fut formé fous Henri 

ports de Saffy , de Salé & IV par un navigateur Fla- 

de Sainte-Crobc font ceux mand , qui avoit fait quel* 

qu'elle fréquente le plus ac- ques voyages dans llnde 

tuellement. Elle en tire des iur les vaiileaux HoUandois. 

laines, du cuivre , des cuirs, Ce navigateur obtint du 

de la cire , & donne en Gouvernement tout ce cju'il 

f etour des toiles , des draps, voulut , 6c n'exécuta tien* 

des épiceries. Cettls Com- En 1642 il fe forma ibus les 

pagnie a commencé avec aufpices du Cardinal de 6.i«. 

un fond de 500 a^ons de chelieu , une nouvelle Com- 

Soo écus. Son dividende p^niede commerce, qui 

Riv 
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prit le nom de Compagnie dt Malo îoîiirent iucceffiye-* 

Madagafcar. Après une lan- ment de cette navisadon , 

gueur d'envirA ao années , moyennant un bénéfice plus 

elle expira en 1664 entre bu moins fort qu'ils iotir* 

les mains du Duc de la noient à la Compagnie fur 

Meilleraye. Le génie de le débit des marcmuidifes , 

Colbert excité, par les «"an- & fur les prifès qu'on pou-r 

des vues de Louis XlV , voit faire. Notre commerce 

voulut en vain la relever, de l'Orient exçrcé ainfi pré- 

I.es intrigues , les cabales , cairement fous des condi- 

fi ordinaires dans les Com«- tionsonéreufesjs'affoibUfToit 

pagnies naiffantes , la jalou- de jour en jour , &. ne pou-^ 

lie des Direôeurs , plus oc-^ voh entrer en concurrence 

cupés de leurs querelles par* avec celui de l'Etraneer. Les 

ticuliéres que de Tintérêt autres Compagnies clç com*- 

commun, tout ceknoint aux tierce qui avoient obtenu 

prétentions 4es Fermiers^ des privilèges exclufife pour 

fénéraux , pour les droits di&rcns objets , n'étoient 

xr les ^aroiandifes venant pas plus âorifiantes que celle 

des Indes ^ ^ à la récla- ce 1 Orient. La Compagnie 

mation faite par l'Amirauté de la Chine avoit été etaolie 

des droits qu elle s'attnbuë en 1660 , & renouvellée en 

fiir les pr^es, arrêta les {»re- 1698. La Cos^agnie du 

sniers progrès de notre na- Sénégal étoit plus moderne; 

vigationenOrient.LaCom^ elle s'occupoit piinciMler 

pagnie fe trouva même en mentxlu trafic des Nj^es^ 

1708 dans Timpuiffance ab- Celle d'Occident , ainfi 

ibluë de faire aucun arme^ nommée , parce .qu'elle fe 

ment ; elle devoit alors plus propoibit de trafiquer diins 

^e dix millions , foit dans les Indes occidentales ou 

le Royaume, foit aux Indes, dans l'Amérique , fiit créée 

Son comptoir de Surate çn 17 17. Il $'étoit encore 

itoit fi obéré , ^'aucun na- formé d'autres Sof iétéscom? 

vire François n ofoit mouil- merçantes : mais toutes ces 

1er dans cette rade , dans la Compagnies fe nuifoient par 

crainte d'être arrêté pour leurs rivalités réciproques ; 

les dettes de la Compagnie. Çc ce fiit ce qui porta Sa 

Enfin elle iè vit rédi^ite i Majeûé à réunir les «Hffér 

^oiier ion privilège à différ «ensprivilèges de commerce 

feas aé^oGÎans. jLes Çroizat exclufif. D y avoit d' ailleurs 

» J^ M>Mnp'Çaç» .4^ Ptr .ti^u^'efpérerque putps^^l 



rw 



Ipartîes réunies pourroient en d'autres quartiers de 
plus aifément fe foutenir.La Tlnde. Les billets de banque 
nouvelle Cooipagnie com- ayant fuccédé aux aâions , 
pofée de toutes les . autres , les richefles faûices fe mul-* 
eft celle qui fubfifie aujour-- tiplierent à un point , que 
^hui fous le nom de Compas tous les papiers tombèrent 
gfiie dts Indes , nom qui lui dans un difcrédit général* 
fut donné par TEdit de fon On peut fe mettre au fait 
éjrablifIeti;ieQ|: du mois de par les mémoires du tems de 
Mai 1719* ce jeu bifarre d'augmenta* 

Les aàio^s de la -Cpm- tion & de diminution de 
pagnie d'Occident avoicHt monnoies fiftives & de mon- 
^u d'abord une marche très- noies imaginaires, appelle 
fente. Cçtte réunion & les fyftiou. Sa chute fut aufli 
opérations du fyflême de précipitée que fes fuccès 
1720 , donnèrent bientôt avoignt été rapides. Mais 
une faveur monfhiiçufe à enfin de fes débris il nous eft 
cies mêmes aftion^. Tout le r^é une Compagnie des 
monie fe rappelle encore Indes, 
que telle aâion de l'ancien-^ Le Roi par fon Edit du 
ne Compagnie d'Occident, mois de Juillet 1725 , lui 
qui n'avoit coûté ori^naire- confirme les différens privi-. 
ment que cinq cens livi;es lèges de commerce exclufif 
«iO billets d*Etat , fut portée qui lui îiv.oient éti accordés 
par un enchantement qu'on jufqu'alors. Cet Edit porte 
aura toujours peine à croirç, entr' autres articles <( que la 
îpfqu'à dix-huit mille livres. » Conjpagnie desIndes créée 
\a nouvelle Compagnie des » fous le nom de Compa» 
Indes profita de ce moment » gnie d'Occident , par let- 
, ^e frénéfie pour rétablir fon » f res - patentes du mois 
^commerce. Des papiers qui j> d'Août 1717 , jouira du 
lecevoi^nt un ^accueil fi fa- « privilège -jBXçMfif du com-- 
vorable , fièrent multipliés , » nierçç' dans toutes les mers 
.&onfi.t ps^fTer une quantité »& au-delà de la ligne, 
^rodi^çufe d'^fpêces d'or » dans les Ifles de Bourbon 
^ d'argent en Orient. Cçs 5>& de France, & dans tou* 
•cfpêces furent employées à » tes les Colonies & Comp* 
payer les dettes que la Com- m toirs établis & à établir 
pagnie , avant la réunion , n dans les différens Etats 
a^voit contraâéà Surate , à " d'Afie ôc de la côte orient* 
€iW^^y9 } au Bengale , & » taj^ç d' Afriyie ^ depuU te 
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99 Cap de Bonne-Erpérance n mois de Décembre de la 

V jufqu'à la mer Rouge ; en- » même amiée. Art, V, 

» femble des privilèges ac- n L*art. VI oâroye à la 

» cordés à la Compagnie » même Compagnie le pn- 

» particulière de la Chine " vilège du commerce de la 

» par Arrêt du Confeil du » côte de Barbcuie , ainfi & 

»-28 Novembre 17 12, & »de la même façon qu'en 

» lettres-Patentes expédiées » ont joui les Compagnies 

» en conféquence le 19 Fé- n auxquelles elle a été fubro- 

7f vrier 1 7 1 3 . » gée dans led. commerce. 

» La Compagnie aura le w Par Tart, XYI. il eft dit 

» commerce exclufif de la n qu'il fera tenu tous les ans» 

jy traite des Nègres , poudre " dans le courant du mois de 

9> d*or » & autres marchan- n Mai au jour indiqué , une 

9' difes à la côte d'Afrique , )> aiTemblée générale des 

91 depuis la rivière de Serre- ^ Aâionnaires , dans lequel 

» Lyonne inclufivement , w fera lu ôt rapporté le bilan 

» imqu'au Cap de Bonne- » général des affaires de la 

9> fejpérance. Art. IJL » Compagnie de Tannée 

Cette Compagnie ayant n précédente 9 & dans lequel 

acquis en 1710 Te privilège w la fixation du" dividende 

& les effets de la Compa- » fera déclarée, 

gnie du Sénégal établie en n Tout AéBonnaire qui 

1606 , Tart. IV « du même » aura dépofé vingt - cinq 

» Édit lui donne la jouif- )> adtions à la caifTe générale 

, w iànce du commerce de la w de la Compagnie dans le 

3> traite des Nègres , cuirs , » tems prefcnt par raffiche 

» morphil , poudre d'or, &c. w d'indication de Taffemblèe 

« depuis le Cap-Bïanc juf- » générale , y aura entrée. 

» qu'à la rivière de Serre- » jirt» XV IL n 

» Lyonne exclufivement ; Il a toujours été libre à la 

» ainfi gue ladite Çomj)a- Compagnie de faire venir 

9f gnie du Sénégal en a joui des pays de fa Conceflion 

» ou dû jouir. toutes fortes d'étoffes & de 

9> La Compagnie doit jouir marchandifes ; mais fous la 

9> pareillement de la Con- condition exprefle que celles 

» ceffion de la Louifiane, & qui étoient prohibées dans 

w du commerce exclufif du le Royaume , ne feraient 

» caftor, conformément aux vendues au'à l'Etranger, 

^lettres-patentes du mois Depuis l'époque delà réu- 

9» d'Août i7i7,& Edit du nion des différentes Com- 
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pagniés ptiviîégiées , notre falpêtre , du borax , dû 
•commerce étranger a.tou- mufc , de la gomme laque , 
purs fait de nouveaux pro- de la rhubarbe , de l'indigo 
grès. En 1741 il fat porté au & autres marchandifes né- 
ptus haut période oîi il foît ceffaires pour fon ttafic en 
jamais parvenu. Sept vaif- Europe , & celui qu'elle fait 
ieaux qui forent enviés dans les Indes de port en 
auxlndes9rappôrterent p5ur port. Le négoce des rubis & 
vingt -* quatre millions de de toutes Tes pierres pré- 
marchandifes , dont on fat cieafes de Pégu & d'Ava , 
obligé de laiffer une partie comme auffi celui de Tare- 
dans les magafins, pour n'en que, du bétel 9 & autres dro«* 
pas verfer une trop grande gués très-recherchées parles 
quantité dans le .commerce. Indiens , lui eft ouvert par 
Que ne pouvons-nous pas fes établiflemens for la cote 
encore «ipérer , lorfqu'une occidentale de la prefqulfle 
marine puifTante contiendra du Gange. C'efi fous fa 
dans de juftes bornes la ja- p'rote6Hon que les François 
loufie de nos rivaux ? répandus dans l'Orient, font 
La principale place de la le trafic des Indiens, & qu'ils 
Compagnie dan^ les Indes gagnent des fommes im- 
•eft Pondichery , ville fituée menfes fur le produit des 
iur la côte de Coromandel. manufaéhires du pays. Lés 
On peut même regarder peuples de Surate leur pa- 
cette ville comme lefieeede 3^ent le bénéfice des fucre- 
notre commerce en Onent. ries de la Cochinchine. L'o- 
Cet établiflement & les lo- pium, qui eft une produ6tion 

fesdeMazulipatan,afliu-ent des terres de Bengale , eft 
la Compagnie le com- échangé par eux contre l'or 
merce- des Royaumes In- que les habitans de la pref- 
diens , qui confiftc princi- qu'Ifle de Malâca & de Su- 
paiement en mouftelines , matra, tirent de leurs ophirs 
toiles peintes & tepriniées , ou de leurs montagnes , qui 
acier , riz , coton , en dia- renferment des mines d'or, 
mans de Vifapour & de Les Mes de Maurice & de 
Golcondé. Son comptoir de Bourbon , à l'Orient de M a- 
Chandernagor lui fournit les dagafcar , ferven! d'entrepôt 
fiches produ^otis de l'Em- aux marchandifes que la 
pire du Mogol , dés étoffes Compagnie apporte d'Eu- 
de foie & de coton , des rope , & à celles qu'elle tire 
brpcjsrds ^ des camelots, du d'Orient. Ces Ifle3 liu four^ 
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(Giflent encore des denrées cet effet un capital qui Aie 

propres à fon commerce, Ôc divifé en aâions , afin que 

font un relâche commode chacun pût y prendre part* 

pour fes vaifTeaux. Originau*ement chamie ac- 

L*Orient , ville de Breta- tion étoit de trois mule âo- 

ne, fituée vis-à-vis du Port- rins , & aujourdhui elle en 

ouis , eft l'endroit oii la vaut dix-huit mille , plus ou 

Compagnie tient fes maga- mttns ; car ces allions hauf^ 

iins en Europe , & fait tous iênt &c baifTent , félon que 

les ans la vente de fes mar- les difbibutions que la Corn- 

4chandifes. pagnie fait tous les ans font 

CoMPA GNiES HolianJoi' plus ou moins fones. 

fes de commerce. Il eft plu- Les Portugais , qui les pre- 

iieurs Compagnies de com- miers s'étoient ouvert une 

merce en Hollande , qui , route au^ Indes , s'oppofe- 

fans avoir des privilèges ex- rent autant qu'il fut en eux^ 

clufiÊ , ont une forme de k ces premiers progrès du 

régie qui leur efi particulié- commerce des Hollandois , 

re. Chaque Négociant peut & ce fut peut-être ce qui 

y prendre part , moyennant contribua le plus aux fiiccès 

<ertaines conditions. Il n'en rapides des établiflemens 

eft pas de même du trafic que la Compagnie fit aux 

Î[ue les Hollandois font aux Indes. Les Hollandois n*a- 

ndes orientales ; ce trafic yant rien à efpérer cpie de 

eft entre les mains d'une leurs armes , fondèrent à 

Compagnie privilè^ée,très- oppofer Ja force à Ta force, 

riche & très-puiflante , bien Ils prirent jau commence- 

connuë fous Je nom de ment de l'année 1605 la for- 

Compagnie des Indes orienta'' tereiTe que les Portugais leurs 

les des Provinces-Unies. Ce rivaux oc devenus leurs ea- 

commerce aux Indes fe fit nemis , avoient conftruit 

d'abord par des Sociétés dans THle d'Amboine. Cet 

particulières ; mais comme avantage fiitfiiivi de la priiè 

leur rivalité réciproque & des autres liles Moluques , 

leur défaut d'union aivoient & la Compagnie attira par^ 

pu nuire à cette navigation , là à elle feule le commerce 

les Etats-Généraux donne- des épiceries , qui eft le plus 

rent en 1602 à une feule & avantageux & le plus ini-> 

unique Compagnie , 1^ per- portant de tous ceux qu'elle 

fnifhon exclufive du pafiage tait dans les Indes. Ces 

jaux Indes. Qn fonna pour épicesfont même devenues 



floûf les HoUandoîs la ma- laca; Fùne des princîpalei^ 

tiere de leurs échanges dans places des Portugais dans le» 

le trafic qu'ils font furies cô- Indes. Us prirent de même 

tes de rÀfle , & leur tieii- Gale & Colombo, deux ht^ 

fient lieu de tout ce que TA- terefles Porttiekife^ , dans 

ménqùe foiurût aux autres Tlfle de Ceykn ; & c*eft 

Esuples pour ce commerce, par ce moyen que la* Corn-' 
a Compagnie conftruifit pagnie s'eft mile en poiTef"* 
en l'année 1619 une forte- lion du commerce de la ca-^ 
reffe à Jakatra , dans Tlfle nelle. Ces conquêtes & plu-» 
de Java^ & lui donna le fleurs autres que fit la Com-r 
nom de Batavia. Les habi- pagnie , lui font demeurées, 
tans du pays foulevés fecret- aiiui que le Cap de Bonne*» 
tement par les Ânglois , Efpérance , au Midi de TA- 
mettoient tout en œuvre fi'ioue , excellent lieu de ra- 
pour chafTer les Hollandois fraichiflement pour les vaif-, 
de leur Ifle ; mais ceux-ci s'y féaux qui vont aux Indes, 
établirent fi bien , qu'ils bà- Pour avoir une idée pré- 
tirent enfuite {m les ruines cife des. poiTeifions de la 
de la ville Jakatra lafuperbe Compagnie dans les Indes ^ 
ville de Batavia , que Ton on doit les confidérer comr» 
peut regarder comme la ca- me une vafte Monarchie , 

Î>îtale des Indes Hollandoi- dont la fouveraîne puifiance 

es. La Compagnie avoit dé- réfide dans la penbnne du 

jà fait en 161 1 une alliance Gouverneur qui eft à Ba- 

avec l'Empereur du Japon ; tavia. Ce fimple Marchand 

«lie a fçu/i bien fe ménager y paroîtavec toute la pom-* 

cette alliance y que depuis pe de la fouveraineté, & nii 

environ cent ans il n'a été fafte Afiatique bien capable 

permis à aucune Nation d'en impoler aux Souve-; 

d'Europe , autre que les rains mêmes des côtes do 

Hollandois , de comjnercer l'Afie. Ce Gouverneur oiH 

au Japon. donne de la guerre & de lar 

Le Koi de Bifnagar leur paix. Il eft néanmoins fujet 

ayant permb d'élever une en tout tems à être rappeUé 

forterelie fur la côte de Co- par la Compagnie , qui fe 

romandel , ils en chaflerent réferve en recevant fon fer- 

auffi les Portugais , ôc éten- ment, la liberté de lui ôter 

dirent leur commerce le fa commiflion , quand elle 

long de la côte. En 1641 ils le jugera à propos. La Corn- 

fe rendent maîtres de Ma- pagme elle-même eft fQU:; 
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Qiife aux Etats-Généraux, & dans cette aflemblée pon^ 
c'eft en leur nom qu'elle doit Téquipement des vaifieau^ , 
£dre iès alliances avec les on y décide de toutes les a^* 
Princes Indiens. D'ailleurs , &ire$ importantes de la 
étant fous la protection de Compagnie. On y exai^îne 
leurs Hautes-Puifliinces,«lle l'état de fes comptoirs dans 
eft obligée de reconnoître les I&deis.^C'eft encore dans 
fà dépendance , en deman- cette afTeiinblée que l'on fait 
dant toujours un nouvel oc^ la nomination du Gouver- 
troi pour être continuée ; & neur^énéral, du Direâeur, 
ce renouvellement d!oâroi desConfeillers des ^de$,& 
ne s'accorde pas à la Com- des autres Officiers éminens, 
paenie , fans qu'il lui en Le nombre des vaiffeaux- 
coute des fommes confidé- que la Çoi^pagnie envoi> 
râbles. aux Indes peut monter à 38 

Toute radminiftratÛMi des ou 40. Ils omettent à la voue 
affairées de la Compagnie eft dans les mois de Mars ou 
confiée en Europe à ioixan- d'Avril , de Septembre ou 
te-cinq Direâeurs diftribués d'Oâobre, & de Décembre 
dans ux Chambres qui fe ou de Janvier. Ces vaifTeaux 
tiennent à Âmft^dam , à de retour , ne partent pas 
Middelbourg , à Delft , à tous en même tems de âa- 
Rotterdam^a Hoom & à£n- tavia ou de Ceylan* Le pre« 
khuife. La Chambre d' Amf> mier convoi met ordinaire^ 
terdam eft , fans contredit , ment à la voile dans le com- 
la plus puiffiinte & la plus mencement du mois d'Oc- 
ricne. On prétead qu elle tobre. Les bàtimçns d^ fe« 
pofléde environ fept douzsé* cond partent environ, ipc fe^ 
mes du caoital de la Com- maines plus tard , parce 
paenie. Chaque Chambre qu'ils font obligés d^attendre 
dirige fes propres affairés , les vaiifeaux de ia Compa- 
siomme les bas Officiers , & finie qui trafiquentau Japony 
équipe les vaxffeaux, confor«> Lorfqu'il fe trouve encore 
mément aux îéfoludons de des «hîéres vaifleaux du 
VaSetohléedis dix^(lspt*Cet' deuxième ou d'un troifiéme 
te dernière afTembléeefiainfi convoi, on les expédie le 
appellée , parce qu'elle eft plus fouvent dans le mois de 
compofée ae dix*{ept Dépu- Janvier, 
tés des Chambres particulié- La Compagnie a fagement 
res. Indépendamment des diftribué amn fes flottes de 
téfolutions que l'on prend retour ».afin de ne pas ex- 



|iofef un tréfor auf& confia- vent être terminées trop 

dérable aux tempêtes , qui promptemem. Dans les r£ 

agitent en automne les côtes glemens pour les AiTureurs^ 

cle TEurope* Lorfque les &lespolicesd*airurances,il 

vaifleaux lont arrivés , les y a un article exprès qui 

Direâeurs font imprimer le oblige à compromeurt « & i 

détail de leurs cargaifons , s'en rapporter à des arbitres 

, & en fixent la vente. Il s'en fur le rait des aûurances. V^ 

fait ordinairement deux par Ajfurancc, 

an , une dans le printems & Il eft néceiTaire pour la 

Tautre dans l'automne. Les validité du compromis , que 

noix mufcades & les doux Ton y fixe le tems dans le- 

de girofle , dont le prix eft quel les. arbitres doivent ju- 

£xe depuis plufieurs années ger ; que Ton y exprime la 

à fbixante oc quinze fols ar- loumifiion des parties au 

Îjent de banque par livre , jugement des arbitres ; que 

ont délivrés pendant tout le Ton y ûipule ime peine pé- 

cours de Tannée. C'eft après cuniaire contre.la partie qui 

la vente de ces marchandi* refiifera d'exécuter le juge* 

fes , & la révifion faite de ment, 

l'état du commerce dans les II efl libre d'appeller de 

Indes , que l'on fixe la dif- la fentence arbitrale , quand 

tribution , & que les por- même on y auroit renoncé 

teurs des aâions dans les par le compromis ; mais 

Chambres paniculiéres re- l'appellant , avant de pou- 

çoivent leurs pordons. voir^tre écouté fur fon ap- 

COMPROMIS. C'eft un pel,doit payer la fomme 

ade par lequel des Négo- portée au compromis, 

cians ou autres perfonne^ COMPTÉ. Ce terme 

conviennent d'un ou de plu- figniâe en général un état 

fieurs arbitres , pour deci- calculé ou non calculé des 

der leur différend. Ils pro- dettes aâives &L paffives 

mettent réciproquement de d'unMarchandydes&mmes 

fe tenir à leur décifion , à qu'il a entre les mains., des 

peine , par le contrevenant , marchandifes qu'il a reçues 

de payer la fomme fpécifiée ou vendues, 

dans le compromis. Cette Les livres de compte fofit 

manière de finir les affaires, des journaux , regiffees, mé- 

doit être fur - tout recom- moriaux , fur lefquels les 

mandée aux Commerçans , Négocians , Marchands ^ 

dont lesconteâationsne peu- Banquiers , gens d'affaire iSc 



de finance portent îeufs ef- taîris articles , foit poxxt 

fets , leur recette 8c kur débattre d'autres. 

dépenfe. Apurer un compte. C'eft 

Ces livres fe multiplient rapporter fes pièces juilifi»^ 
foivant les diverfes fortes c athées néceffaires pour 1^ 
d'affaires dont Ton fe chai'- ver les fouffrances ou apof^ 
ge. IIS reçoivent en confé- tilles mifes en marge, 
quence différens noms réla- Bordereau de compte. C'eft 
ti& à ces méfies affaires. Il un compte abrégé , ou plû- 
y a le livre des remifes , des tôt c'eft un extrait qui con- 
faâures , des copies dé let- tient fimplement les fommes 
très , des commïfBons , de de la recette & de la dé-- 
la caiffe , &c. Le grand H- penfe d'un compte tiréeîs 
vre eft celui fur lequel on hors ligne, pour jen voir d'un 
forme tous les comptes en coup aoeil le total, 
débit & en crédit. On Tap- Comtes-faits. On a aînfi 
pelle aufS le livre d'extrait , appelle de certaines tabléis 
|)arce que Ton y porte par ou tarifs, qui préfentent de»5 
■ extrait ce qui eft fur les li- calculs tons faits , & diffé- 
vres journaux ; le livre de rentes réduâîons de poids , 
raifort , parce qu'il rend rai- de mefures, d'efpêces. Tout 
fon à celui qui le tient de le monde connoit les Camp- 
toutes fes affaires. tes- faits de l'Arithméttcien 

Ouvrir un compte, C'eft le Barrênte. 
placer pour la première fois COMPTOIR. Tabfe 
dans le grand livre. On a ou bureau fur lequel le Né- 
foin d'écrire en titre les gociant expofe fesmarchan- 
nom , fumom & demeure difes , paye ou reçoit de 
de celui avec lequel on en- l'argent. Ce mot fe dit auffi 
tre en compte ouvert. Oh de ces établiffemens qtfe 
charge enfuite ce compte , plufienrs Nations commer- 
foit en débit , foit en crédit, çantés ont répandu fur dif- 
à meilire que les affaires fe lérentes côtes , pour la sfi- 

Î)réfente«t. Le répertoire ou reté & l'entrepôt de leur 
'alphabet du grand livre , commerce. C'eft principà- 
indique le folio oii eft placé lement dans les Indes orien- 
ce compte. taies & en Afrique que Y/on 

jipoftilleritn compte. C'eft voit de ces fortes d*établiffc- 
mettre en marge les notes , mens, 
fes obfervations , fes apof- CONCURRENCE. (la) 
tilles , fok pour aJlouer cer- Eft le concours de plufieurs 

pour 
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pouf obtenir une préférence. CONGÉ. En fait de corn- 
Un grand avantage qui en merce de mer, c*eft une per- 
réfulte pour le commerce , miflion de TAmiral ou de 
eu. de multiplier les ouvrages fes Officiers , de mettre des 
des fabriques, d'en faire baif^ vaiil'eaux ôc autres bâtimens 
fer le prix , Se de les porter de mer à la voile, après que 
à leur perfeftion. Plus une la viute en a été faite , & 
Nation fçait introduire chez que Ton s*eft affuré qu'il nV 
elle cette concurrence dans a rien dans le vaifTeau qui 
tous les objets qui font la foit contraire aux Ordon-- 
matière du commerce , plus nances. Ce congé doit con- 
eile eft affurée de furpalTer tenir le nom du Patron , ce- 
lés autres Nations dans la lui du navire , fon port , fa 
vente de ces mêmes objets, charge , le lieu de fon dé- 
Les privilèges accordés a un part, celui de fa deftination. 
établiffement , à une entre- On Tenregiftre au Greffe 
prife , font quelquefois né- de rAmirauté. 
cefTaires pour le bien de la On a aufli appelle Congéy 
chofe ; mais ils font toujours une permiffion que donne à 
contraires aux progrès du un Paniculier une Compa- 
comn^erce, s'ils font donnés gnie privilégiée , de faire un 
en faveur des perfonnes, commerce qui lui eft réfervé. 
parce qu'ils nuifent à la con- CONNÔISSEMENT. 
currence. Des Compagnies C'eftlareconnoiflance qu'un 
exclufives ont fouvent été Maître ou Capitaine de vait 
envifagées avec des yeux feau donne à un Négociane 
mécontens , parce que l'on de la quantité & qusuité des 
a regardé les prérogatives marchandifes chargées dans 
dont elles ont été gratifiées , fon bâtiment , avec foumif^ 
comme l'ouvrage de cette fion de les faire arriver au. 
faveur perfonnelle. On n'a lieu deftiné , moyennant le 
pas toujours confideré que prix convenu. Sur la Mê- 
les premiers établiflemens diterranée on dit police, de 
doivent être encouragés , ré- chargement y qm a la même 
compenfés ; qu'il en eft plu- figniiication. 
iieurs au-deffus des forces COI^SEÏL Roy al de com^ 
des Paniculiers ; que la con- merce.* C'eft en France la 
currence même, u elle étoit feance du Confeil du Roi ^. 
ouverte , détruiroit ce com- où fè portent les affaiitsjquir 
merce , ou le rendroit nui- concernent le commerce. Il 
iàble à la Nation. ne paroit avoir été établi ({ita 
Tome i. S 
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depuis Ï730. II eft compoTé b«3. Un Confeîl de eMR<^ 

du Chancelier , du Contrô* merce efl uii père d£ £»inille^ 

leur général , du Secrétaire qui envifage également fon 

d'Etat , qui a le commerce propre avasitage & celiù dd 

dans Ton département » du les enfans» 

GonleillerdXtat qui tient le CONSERVATION dt 

bureau où ce genre d'affai* Lyon , ( la) appellée auffi 

res s'examine avant qu^elles amplement la Confervaiion » 

foient portées au Confeil » eit une Jurifdiâion établie 

6l quelquefois d'un autre dans la ville de Lyon pour 

des Coni'eiliers d*Etat de ce la confervation des privilè» 

bureau. Foye^ ButMu de ges des foires de Lyon , fie 

Commerce. généralement pour tout ce 

En Angleterre » il y a de qui regarde le commerce 

même un Conleil de com- qui fe tait en cette vUle. 

merce. Des conceffions d'an- Cette Jurifdiâioa , qui a 

ciennes Compagnies decom* fuccedé à celle du Juge- 

merce, font dirigées aujour- Conservateur des foires de 

dhui par les Comixûffaires Brie & de Champagne, eft, 

de ce Confeil. Les avanta« par rapport à Ji étendue de 

gBs qui réfultent pour la na«- ia compétence > la première 

tion ÔL pour le sésoce en desJurifdiâioasdecommer* 

général d*nne pareille ad- ce établies dans le Royau- 

mtftîftraiion , K>nt évidens. tiie. £Ue eft d*^eurs revê** 

Le commerce fe trouve li^ tuë des plus belles i^èto* 

bfie» Aucun motif particulier g»tives, P^oy» TEdit du- moif 

ne diéle les réfolutions ; c'eft de Tutllet .1669 > ponant 

le luea pubHc qui décide, ré^ement pour lajurifdic-* 

Le& dcotts payés par les Paf- tion civile 6c criminelle de 

tktdiers font touiours em- la Confervation. Toutes le» 

pioyés en améliorations. Les matières qui lui font attri^ 

^rts ibnt mieux entrete- buées par cet Edit , font )a<* 

nus , les troupes fom mieux gées en dernier reffort juf-* 

psyées 9 les établiilemens qu'à la fomme de cinq cent 

par conféquent çhis certains, livres '^ & pour les fommet 

Une Compagnie de corn- qui excédent cinq cens b<« 

merce eft un iermier inâdé- vres , les fentences font ezé^ 

Iç , doAt les travaux ne s^ entées par provifion. 

tendent que far les plantes* Ces fentences , foit ptxH 

dttl peunnent lui rapporter, viftonn^es ou définitive», 

ai%fiuitsi avant'la^ fin de ibai font mifes % exéciutioa dtfiâ 
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Ittttte Vifienduë d» VioywiBh mteeé , pour déTignsr Vem* 
me 9 fans vi/a oî panatis , ploi qui le fidt des marchai)* 
comme fi eUes étaient fcel-» dUes. Il n*y a point d*état 
V^s du &and fceau. aujourdhui qui ne mette des 

C'eft le Prévôt des Mar- droits fur les marchandifes 
chands de la ville de Lyon venant du dehors , afin de 
qui préftde à cette Juriklict faire confommtr par péêè» 
tion. Toutes les contefta-<> rence celles de l'int^rieuK 
tions des Marchands ou Né- V(^€i Entrée. ( droits d*) 
gocians qui ont contraâé ïj^ConfommatturkvXàoi^ 
k>u$ le icel des foires de ne un prix at) produit des 
l^yon y ou dont Tun s'eâ terres & des manufaâures» 
obligé en payement , (c.à.d. Auilî on a confidéré chaque 
de payer à Tun des quatre particulier dans le Royau* 
termes ou échéances des foi- me , eu égard à fa nourrittH 
res de Lyon ) reiTortiflent re , à fa boifTon , à fou vê« 
îmniédiatement à ce Tribu-* tement, comme le tenancier 
nal. Son pouvoir s'étend d*une ferme , comme un 
par tout le Royaume , & Entrepreneur qui paye des 
même Ton peut y attirer gages aux ouvriers de li| 
fous les Etrangers qui^afir Nation, 
quent aux foires. CONSTANTINOPLE. 

CONSERVE. Les ma- Grande & ancienne ville 
tins ont donné ce nom à un de l'Europe , à rextrêmité 
navire de guetf e y qui ac- Orientale de la Romanie , 
compagne & efcorte des capitale de TEmptre Otto^ 
vaiâeaux marchands. Aller man : elle efi fur un célébra 
de conferve , fe dit de plu-* détroit qui la fépare de le 
fleurs bâtimens qui font voile Natolie , entre TEurope ëc 
enfemble & de compaenie, TAfie. Cette heureufe fitua* 
pour fe fécourir & fe défen- tion , jointe à la beauté â| 
dre les uns & les autres en à la sûreté de fon port , à 
cas d'attaque. Les vaifTeaux Tabondance de fes denréeé 
marchands qui vont de con- & de celles qui lui viennent 
ierve , conviennent ordi- de Perfe , lui aiTureroît un 
nairement d'un Amiral , & erand commerce , fi l'émue 
même d'un Vice<-Amiral , iation , l'ame 6l le foutien 
fuivant que la flotte efl nom* des grandes entreprifes,poii^ 
breufe. voit fe trouver dans un Etat 

CONSOMMATION, oîi règne le pouvoir arbi* 
Terme uftté dans le corn* tfaire ; tout le commerce 

Sij 
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que Ton y voit s'y fait par me ; ceux qui ont ies fonds 
les vaiiTeaux de l'Europe, efcomptemàraifon de vingt 
Les Anglois, les Hollandois,/ ou de vingt-quatre pour cent 
les Vénitiens , les François par an. On ne peut refîifer 
fur-tout, y portent une quan- leur argent, 
tité confîderable de drape- L'indigo, le caffé , les fu- 
rie. Le nombre des draps cres entrent dans les envois 
François qui s'y débouchent que font les François. Les 
peut monter a deux mille fucres propres pour Conftan- 
ballots. Il feroit plus difficile tinople font de deux fortes , 
d'évaluer la quantité d'étof- le fucre cafTonade & le fucre 
fes de foïe qui paÛe de Lyon en pains ; plus ces pains font 
à Conftantinople. Les if a- légers , plus ils ont de débit, 
liens néanmoms paroifTent Les marchandifes de re- 
avoir la préférence fur les tour,que les Européens pren- 
Lyonnois. Le papier eft en- nent à Conftantinople , ne 
cote une marchandife quife compenfent pas à beaucoup 
débite très- avantageufement près celles d'envoi ; auffi , 
à Conftantinople. Les An- pour en faire la balance , les 
glois y ont fait pendant long- Négocians d'Europe font ti- 
tems le commerce de la Bi- rer des lettres de change fur 
jouterie. Aujoûrdhui notre cette capitale , par les Cor- 
concurrence leur devient refoondans de leur Nation 
dangereufe à cet égard; mais qu ils ont à Smyme , à Alep 
ils ie font toujours mainte- oc dans d'autres échelles du 
nus auffi bien que les Hol- Levant. Le peu demarchan- 
landois dans le commerce difes que l'on reçoit de Conf- 
de quincailleries qu'ils tirent tantinople , confifte princî- 
de Hambourg ôc de la mer paiement en laines blades ou 
Baltique > de dans celui d'é- pelades , en cire , en cuirs , 
piceries. Les François en en fil de poil de chèvre, & c. 
portent auffi beaucoup. Ces Chaque Nation tient dans 
marchandifes de poids fe cette ville les écritures félon 
vendent au Corps des Epi- les ufages de ion pais ; mais 
ciers. Le Kiaya , qui eft le il eft fort ordinaire qu'on les 
chef , prend un droit confi- tienne auffi en piaflres & 
dérahle, & afTemble fon paras , ou en piafires , paras 
confèil ^ompofé des plus ri-^ ëc afpres. La monnoye de 
ches Marchands, pour régler change eft la piaflre , qui 
le prix de la marchandife : équivaut à notre écu de 
«lie fe vend toujours à teiv change de trois livres. 
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Ijes efpêces d*or frappées vifions qui valent à propor- 

ïiu coin du Grand-S«igneur, tion. 

font lé fequin fondonclis* Il L*afpre eft eftimé 6 den. 

vaut quatre cens quarante & le para valant trois afpres 

alpres, ou trois piaftresdeux i fol .6 den. 

tiers , à raifon de cent vingt Le gros poids, ou le quîn- 

aipres. . Comme la piaftre tal de Turquie , eft de cent 

eft comptée pour trois U- rottes , & la rotte de cent 

vres de notre monnoïe , le quatre-vingt dragmes ; ainfi 

ièquin fondonclis revient à le quintal pefe cent quarante 

onze livres ; le demi fequin livres, dix onces de France, 

fondonclis à proportion. la livre de feize onces , & 

Le fequin zenceflis de l'once de huit dragmes. 

Conftantinople valant qua- Le batman , poids en ufa- 

tre cens quatre-vingt afpres, ee pour pefer les foies de 

«ft eftime lo livres lo lois. Perle , eft de fix oçques , ou 

Le fequin zingeflis du de deux mille quatre cens 

Caire de trois cens trente dragmes , qui font dix-huit 

afpres , 8 liv. 5 fols. livres , douze onces. 

Le fequin zes mahboud a Le taffé , autre poids pour 

la même valeur que le zin- les foies , (ert à pefer celles 

geflis. de Bourme, il eft de fix cens 

Le fequin tourralis de dix dragmes , qui font qua- 
Conftantinoplede trois cens tre livres , douze onces, 
quatre-vingt-dix afpres, vaut Le tchequi de laine de 
9 liv. 1 5 fois. Chevron eft de huit cens 
Le fequin tourralis du dragmes , ou de deux oc- 
Caire de trois cens quinze quesfaifantfix livres, quatre 
afpres , 7 liv. 17 f. 6. den. onces. 

Les fequins de Tunis ^ Le tchequi d'opium de 

Tripoly , Aleer & autres deux cens cinquante drag- 

lieux de Barbarie à trois mes , qui reviennent à deux 

quatre-vingt dix afpres , 9 livres moins fix dragmes. 

liv. 1 5 f. Le tchequi de corail de 

Les monnoyes d'argent cent dragmes , ou de douze 

font la piaftre de cent vingt onces & demie, 

afpres , évaluée à 3 liv. de L'ocqueeft de quatre cens 

France. dragmes, ou de troiaéivre^, 

L'izelotte de quatre-vingt deux onces, 

dix afpres , qui vaut a 1. 5 f. La rotte eft de cent quatre- 

Ces efpêces ont leurs di- vi»gt dragmes , ou d une li- 

Siij 
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vre fisc onces & demie. Chambre du Parteftient aa 

La mefure d'étendue eft jugement d'un btôcès , eft*- 

k pic. On en. difHngue de tre deux marcTiands que 

deu± fortes, larchimôc l'en- Ton renvoya fans dépens, 

daye. Celui - ci eft de ^Ij & niïnés pair une procédure 

moins long que rarchim, ou de dix ou douze ans. 

le pic commun ; il fert de . ^^ f erfi.^^P"» P^?^ 

ineïure à toutes les étoffes f 1"^* Juttfdiaions Confo^ 

de coton , & rarchim à cel- ^''^^ «" différentes villes dû 

îes de laine & de foie. Royaume , «c pnnapalc- 

, , j t> • A ment dans les villes manti*- 

L aune de Pans revient a „^ ^fin que le commerce 

très-peu de chofe près, a un ^^ ^^^ ^^^ ^^f^ ^^l„i 

^ V^'^xïcîîrtT / de '^^ ^ également fouf. 

CONSUL. Nom du pre- trait aux fabtUités de la chi- 
jmier Maaftrat de l'ancienne cane. 
Rome. Le nom de Conful Toutes ces Juftices Con- 
s'eft coniervé dans quelques folaires font Royales , de 
villes de la France Méridio- ^ême que les Juftices Ro^ 
nale, pour fignifier Echevm. yai^s ordinaires , & elles 

On appelle auffi Conful font toutes réglées à rinftar 
«n Officier revêtu d'une de celle de Paris. Dans, cettfe 
Commiftion du Roi , dam capitale & dans quelques 
les villes étrangères de corn- autres villes du Royaume , 
çerce , foécialement aux cette JurifdiÉKon eft conv- 
Echelles 4u Levant. Voyt^ pofée d'un Juge & de quai- 
Confiils François. tre Corifuls ; d;ans plufieurs 

Les Confuls à Paris for^- autres villes îl n'y a gu'uh 
ment un Tribunal qui co^ Juge & deux Cbiimls. Celtit 
lloît entr^ Marchands & qui a le titre de Juge dans 
jens de commerce de tou^ ces Tribunaux , peut être 
tes les affaires relatives iiu regardé comme le Chef oti 
négoce & an change. Cette le Préfident de la JurKdic» 
lurifdiâion Cbnfulaire eft tion. Les Confuls font ft$ 
cle toutes les Juti£iiâ4ons la Confeillers. A Paris on le 
plus expéditive.Ce fut Chef'- qualifie communément d^ 
les iX qui la créa en 15^3. Qrund-Jugt Conful^ pour ht 
CePiince en femoit tou^ diftinguer des autres Coit^ 
l'importance pour le bien fuis ;'tnâis lès Ordonnances 
dsx 4Coinaieree. 11 â^oît a^Kfté fié lui donnent d'autre 1^^ 
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'A TofAoak , à Rouen fc «n fwvant cependaiK l'ordre 
ilans ^elques autres villes du tableau. Les Confuls qui 
on m nomme Prieur & doivent juger avec lik ne 
Confuls. A Boarees le Juge peuvent être du même com*- 
-eft aippellé Prevou La con- merce. La Déclaration du 
ièrvaQon de Lyon , qui Roi du mois de Mars 1728 
comprend la Jurifdiâion eâ formelle Ik-deiTus. Auft 
Conlulaire , a pour chef le des cinq places il y en « 
^ Prévôt des Mar<rhandsqui y deux qui lont remplies al- 
lège avec les Echevins , & temativement par des Mai^ 
plttiieurs autres AiTefTeurs chands du Corps de la Pd^- 
«ui y font la fon£tion de leterie , Bonneterie , Or£é«- 
Coniuls. vrerie , Librairie, 6c par des 
La charge ou fonâion du Marchands de vin ; les trois 
luge & des Confuls ne dure autres places font prefqu^ 
4^ un an , {m à Paris & dans toujours remplies par la Drô- 
les autres villes où il jr a perte , TEpicerie , TApo*- 
«ine Jurifdiâion Confulau-e. thicairerie ôc la Mercerie. 

L'Edit de création des Ces Juge & Confuls pe^ 

Juges & Confuls de Paris , vent juger au sombre de 

les oblige de faire aflembler trois. Dans les affaires épir 

trois jours avant la fin de neufes^ il leur eft libre d'ap- 

ièur année« la plus faine par- peller auprès d*eux tel nom- 

tie des Marchands Bourgeois Jbre de perfonnes de confeil 

^ la ville 9 pour en élire qu'ils croient néceffaire. Aâi 

trente d'entr eux , xjui pro- reâe la Juftice eft toujours 

^céddnt (ans ibf tir du Heu & rendue gratuitemtent /dans 

Vâeââon des cinq qui xioî- cette Jurifdiiâion. On nV 

^ent leur £iccéier ; ils pré- conooît point les éfûees , ^i 

tent ferment devaat les an- les droits de vacation, Cool- 

-ciens , ei^uite au Parlement, me il n'y a pMit de f ivocit- 

Pour être Juge & Conful reurs en titre , m par -co^- 

ii Paris & dans plusieurs au- œiâiofi^ chacun peut y plai- 

très" villes , il faut être ac- der fa caufe. Les Pradcieais 

tuellement Marchand ou Ta- attachés à ce Tribunal » & 

Voir été , être natif ta origi- que Ton appdle «iffi^ropre- 

tfiaire du Royaume , être ment Poftuiaas 6^ même 

^meurant dans la Ville où Procureurs des Confuls , ibnt 

fe tient la Jurilfdiâion. Le fans thre, & ne ibnt en droit 

Juge eft choifi dans le Col- d'exiger d'autre rétribution 

i^t 4is» AScieQt Coiifuk, «[oeceUe qui leur eft d^nis 

\ S iy 
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volontairement par les Par- ter. En matière Crlmînefle ;; 
ties. ils peuvent juger définitive- 

CONSULS François dans ment , & fans appel lorfqu*il 
Us pays Etrangers. Officiers nV échéoit point de peine 
du Roi établis en vertu de ami6tive, pourvu que les Ju- 
Commiffion , ou de Lettres gemens foient rendus avec 
de Provifion de Sa Majefté deux Députés de la Nation, 
dans les Echelles du Levant, ou à leur défaut avec deux 
ilir les côtes d'Afrique & de des principaux Négocians 
Barbarie , & dans prefque François ; mais s'il y a lieu 
toutes les villes maritimes de prononcer peine afflîQi- 
étrangeres , pour maintenir ve, ils n'ont que Finftruâion. 
dans leur département les Lorfqu'elle eft faite , ils font 
privilèges de la nation Fran- tenus d'envoyer l'accufé & 
çoife , fiiivant les Traités la procédure par le premier 
faits avec les Souverains du vailfeau François, & l'affaire 
Pays. Ils ont infpedion & eft portée devant le Tribu- 
Jurifdiftion , tant au Civil nal de l'Amirauté du lieu oîi 
qu'au Criminel , fur tous les Ifi vaiffeau doit débarquer, 
iujets de la nation Françoiiê Lorfqu'il s'agit d'affaires 
-oui fe trouvent dans leur générales , qui regardent la 
département. Il eft auffi de Nation ou fon commerce , 
leur devoir de protéger , l'Art. 4dutit. çdôTOrdcnr 
«l'augmenter ôc a'améUorer nance de i6Si , enjoint aux 
amant qu'il eft en eux le Confuls de convoquer tous 
commerce de la Nation. lesMarchands,Cap]itaine$& 

Cette Jurifdiâion des Patrons des vaiffeaux Franr 

Con(\iis, comme on peut le çois qui font iiir les lieux. 

voir par les affaires qui lui Ils font obligés d'affifter 

font attribuées , tient lieu à la délibération fous peine 

sion-fèulement d'Amirauté , d'amende arbitraire appli- 

de Jurifdiétion Confulaire , cable au rachat des Captifs. 

mais encore de Juftice or-. L'appel des Sentences des 

idinaire. Confuls des Fxhelles du Le- 

Dans les affaires entre vant, 6c des côtes d'Afrique 

particuliers & en matière & de Barbarie fe relevé au 

Civile , les jugemens de ces Parlement d'Aix ; l'appel des 

Conftils ibnt exécutés par autres Confulats eft porté au 

provifion , en donnant eau- Parlement le plus prochain. 

tioa à quelque fbmme que la Le Confùl a fous lui un 

€^nàaiimiàuç>n puiile mo»- Greffier que l'on nowM 
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Chancelier : c'eft dans ce s'opéret dans le moment , 
Greffe ou dans cette Chan- on chercha à s'aflurer de 
-cellerie qu'eft le dépôt des leursexécutionspar déspro- 
aâes ou archives du Con- meffes & des obligations ; 
fulat. ainfi Ton peut regarder Té- 

Les Puiffances commer- change comme ayant donné 
çantes de l'Europe ont pa- naifiance aux contrats. Il 
reillement desConfuls , ou n'y a même prefque point 
des Officiers qui en font la de contrat qui ne contienne 
fonôion dans les places ma- un échange. La veqté efl 
ritimes étrangères. On dif^ l'échange d'une chofe con- 
lingue ces vJonfuls par le tre de 1 argent, 
nom de leur Nation, Dans les contrats de vente 

Lorfqu'il y a guerre avec où il fe trouve une erreur 
les Puifïances des lieux oîi danslafubflance delachoie 
font jétablis ces Confuls , 6c achetée le contrat efl nul. 
que le commerce efl inter- Mais l'erreur de nom ne 
rompu , ces ConlUls font donne pas lieu à la réfblu- 
obligés de fe retirer. tion du contrat ; ni l'erreur 

CONTRAT. C'efl une dans la qualité ouïe degré 
xonvention entre plufieurs de bonté , comme fi le vin 
perfbnnes , par laquelle une que l'acheteur croyoit être 
des parties , ou chacune bon fe trouve aigre. La 
d'elles , s'oblige de donner queflion feroit différente ù 
ou de faire quelque chofe, le vin dès le commencement 
confent qu'un tiers donne n'a été que vinaigre. Dans 
ou fafTe quelque chofe. Aufli- les contrats de vente où il y 
tôt que les hommes eurent a des claufês obfcures , la 
cefTe de joiiir en commun Loi efl toujours pour l'ache-f 
de tout ce. que lan^tture of- teur. F. Fente. 
froit à leur vue , ils com- CONTREBANDE. Ce 
mencerent à connoître les mot fe dit de toutes les mar- 
befoins , & établirent entre chaudifes qui font vendues , 
eux un commerce récipro- ou tranfportées au préjudice 
<[ue de différentes produc-' de la loi & de Tufage d'un 
tions naturelles. Celui qui pays , ou contre les défenfes 
n'en avoit point fe trouva publiées par un ban , ou cri 
obligé de donner en échange iblemnel , d'où efl venu le 
ies ioins -, fes travaux , ou mot de contrebande ; en 
fon induflrie. Comme ces Italien Contrabando , c'efl- 
/Êchanges ne pouvoient point à-dire , contre le ban & U 



publication des Jéfenfes. des peines contre celui qûi^ 

On a diftingué la contre- participe à la contrebande , 
tande proprement dite , de en achetant des marchandi- 
la fraude. La contrebande fes prohibées , en s'en fer- 
eft une contravention aux vant , en les confommant , 
Ordonnances rendues, pour parce quil eft bien dif&cile 
empêcher Tentrée ou la for- dans un pays ouvert , & 
tie de plufieurs marchandi- d*une certairàe étendue , de 
fes. La fraude confifte à garder les côtes & les fron- 
frufirer l'Etat des droits tieres au point d'empêcher 
împofés furies marchandifes toute importation. F* Co/z- 
étraogeres pennifes , <m fur trebandier^ Entrée, (droits if^ 
les marchandifes nadonales. CONTREBANDIER. 

Un Etat , confidéré com- C'eft celui qui fe mêle de 
me une même famille , a faire la contrebande. Lès 
des befoins , des dépenfes Edits & Déclarations du 
néceffaires pour fon main- Roi décernent différentes 
tien , pour la fureté. Afin de peines contre les particu- 
fubvenir à une partie de ces liers ^ qui fom palTer dés 
befoins , on a impofé des marchandifes de contreban- 
droits fur la confommation de , ou quien vendent. Ces 
intérieure , fur l'importation peiner font pkis ou moins 
ou l'exportation des mar- fortes , fuivant les citconf- 
chandifes. Celui qui au mé- tances, 
pris de la loi fruftre la fociété II eft impoflible de déri- 
de ces droits , eft donc cou- ciner la contrebande , lorf- 
pable de vol envers cette qu'elle préfente un profit 
jnéme fociété. Si cette frau- confidérable à celui oui la 
de fé commet fur les im- fait. Mais fi le rifque ae ce- 
portations étrangères « elle lui qui emploie les marchait- 
peut porter un préjudice difes prohibées , devient tel 
auili confidérable a l'Etat , qu'il y renonce , l'introduc- 
«jue le crime de celui qui fe- tion ceflTera , parce que c*eft 
toit paffer des marchandifes la certimde du débit qtii 
âbfolument prohibées, parce provoque le contrebandier, 
.qu'elle tend également à Ainfi le plus fôr moyen d'é- 
' favorifer le commerce de carter cette multitude d'in- 
l'étranger , à priver le peu- f^âes , qui détruifent nos 

le du finit de fon travail , branches de commerce & 
l'Etat de fa population. ruipent nos manufaôures , 

La loi a fbuvent décerné eft de défendra la confom- 
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«idtiaft deà itidfehàfi£fes !éuf faifôlvsible , ou dont les 
prohibées. Ce moyen eft biefis fte fuffifent pas pour 
^cUe , lorfquc ce font xles payer fes dettes. Cette dif- 
étofFes étrangères que Ton tributionfe fait entre tous les 
veut pf ofcrire , parce que créanciers , à proportion de 
leut emploi , qui fe £ait lok leur dû. Si chaque créancier, 
enhabilleniens, fbit en meu*- fupputation fahe des deniers 
blés / eft difficile à celer. ptocédans des meubles faifis 
C O N T R E-LETTRE. ôc vendus , doit perdre un 
Ecrit fccret-qui contient une quart de fa dette , celui au- 
déclaration contraire à un quel fera dû cent livres , 
afte public & folemnel. On recevra foixante & quinze 
appmloit autrefois Lettres livres ; celui dont la dette 
toutes fortes d*aâe$. Quel- fera de mille , en aura fept 
tques^ns ont encore confer- cent cinquante ; ainfi des 
vé ce nom , comme les let- autres. ; 

très de Chancellerie , les La contribution n*a point 
iettres-patentes , &€. d'oh Keu à Tégard des immeubles* 
t& venu le mot de Contre^ Dans le commerce mari- 
leure , pour défigner un aâe rime , il fe fait quelquefois 
côntraure aux lettres» Ces des conttiButions ou répar- 
^rtes d*a6tes font permis tkions fur le corps d'un vaif^ 
4an5 les décrets volontakes, feau , fa cargaifon & fon 
|mrce que leur «Jj jet eft lé- ffêt^duprix & valeur des 
girime & innocent. Mais M choies jettées à la mer dans 
«ft difficile de l^s tèg^der un preflant danger , pour 
•d'un même «eil èats toute , éviter le naufrage du bâti* 
&atre circonfiance. hèscùtt- itnent ou fa prife. Les muni- 
-^e-lettres font prefque tou*- tiofts de guerre & de bou- 
-jeurs dÂâées dans la rùë de chè, ta les loyers & les har* 
tromper quelqu'un 5 & pour des des matelots ne contri- 
cetteraifon côfitfaîf^sà ref"- buënt point au jet. Néan»- 
^ence tnêmè du comtftercè , moins ce qui en eft j etté, dok 

S eft fondé fiir là bonne être paye par contributioa 
^larfidéUtéi fur tous les autres efFets. 

CONTRIBUTION ^ Si le jet ne fauve le navire, 
jfbl la Ihfe ou au matt la U- ^ tfy à lieu à aucune contrv- 
vre. {là) EA te pôttàge qui bution ; & les marchandifes 
fe êikit <tes deniets ptoVenans qui peuvent être fauvées àt 
de là veiTte des meubles & naunraôe , ne font point te- 
4àtt$ mi&Uifirs d*ttn é^ »ttfe m paiement , ri du 
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dédommagement «le celles il, & vautime livre d«- 

quiontétéiettéesouendom- neuf fok huit demers argent 

magees. M^js fi le navire de France. Le copec doit 

ayant été fauve par le jet , ^e néceffairement une pié- 

& commuant la route vient «e très - petite. Elle porte 

afe perdre, les effets fauves d'un côté l'empreinte d'une 

du naufrage contribuent au partie des armes du iPrince 

jet fur le pied de leur valeur, régnant , de l'autre la lettre 

*.*? ! *^Ji?* ^"i '.'* le trouvent , inSiaie de fon nom. 




„ . ^ ,„ ,. . ^ ^grains; 

"^"A^'f / ''À'^' ^ ' "'• *•, & vaut , argent de Ffance , 
COPAL. Gomme ou re- ,6 deniers. Son empreinte 
fine durie odeur agréable eft la même que celle du 
qui approche de celle de 1 en- «opec d'or, 
cens, mais qui eft moins for- CX)PEN« AGUE. Gran- 
te. On nous 1 apporte de a de vUle. d'Europe , capitale 
^?«".n^' .. 'P^Sne , pîi elle du Dannemarck. Elle a un 
diftilledun gros artre par port fur la mer . Baltique , 
les ihciii«ns qu on y fait, ttès-commode & très-sûr. 
Quand elle eft bien .choifie, C'eft auffi datjs cette ville 
elle fe trouve d un beau jau- quefetait le plus grand com- 
ne tra^fparent , & fe fond nierce du Daraianarck. r. 
aifement dans la bouche ou D^neautrck. 
au feu. Les Indiens s en fer- o„ ^ignt lesécritures dans 
vent pour brûler fur leurs ^gtte ville de deux manie- 
autels. Elle eft très-rare en jg^ ^ gn rixdallers , marcks 
France. A fon déf«M les An- & fcheUings , & en rixdaU 
tilles nous <n fourniffent 1ers & fchSUngs. Le rixdal- 
dune autre efpece. C eft 1er eft comptéiour 6 marcks 
même prefmie la feule^que ^ le marck pour i6 fchel- 
les Uroguiftes connoiflent. i;„oc nony%:c y-Uam,- <vu-»^ 




COPEC. Monnoïe d'or lent le double des marcks & 

& d'argent qui fe fabrique , des fchellings Danois. Ainfi 

^ qui a cours en Mofcovie. le marck lubs revient à 32 

Le copec d'or pefe 14 fchellings , & le fol lubs à 

grains au titre de ai karats 1 fchellings. Le marck D»; 



ioîs jpaf conféquent M vaut 1. cubes , ou lao pots, ts 

que8folslubs,& lefchel- tonneau de beurre , fuif, 

hne demi-161 lubs. ^ bière & marchandifes falées 

Il y a une Bançiue a Co- & gaffes , fe divife en deux 

penhague, ou il n y aque de demi-tonneaux , le tonnea» 

I argent courant^ de Danne- ^ ^ quartiers & en 8 otvin- 

marck ; elle prête fur obU- „^^^ Comme ce pied cube 

gâtions & titres a 4 pour cent ^-^^^ douce eft effimé pefet 

I année. K Banque de Cop. g ^ jj^ ^g^ ^„ ^ j^ „^ j^ 

Les lettres a vue fur cette cg, ^^^^5 po„j 1^ y^re Da- 

place fe payent a leur pré- ^^-^^ 16 de ces livres font 

fentanon.On accorde aux u„ufpond. ao lifponds un 

autres huit jours de faveur, fchippond. Ainfi le fchip- 

Les poids & les mefures p^nd eft compofé de 3*0 

de Copenhague fe#rent pour Hvres Danoile^ 
tout le Dannemarck & la Dans les poids de moin- 

Norwrége. Laune eft de a dre quantit^la livre fe di- 

pieds du Rhm ; on la divife ^ife e„ ^^ ^nces , qui font 

en a4 pouces , & le pouce - ^ Iq^s ; le lot en 4 quintins, 

en la lignes. La braffe ou & jg quintin en 4 orts ; ainfi 

faun porte trois aunes. j^ ^y,^ fait 1 a8 quintins, oa 

■ Le pied cube d eau douce riaorts 
eft la régie de tous les poids Le laft de Copenhague fe 

& des autres mefures de compte pour «aoo liv. Un 

Dannemarck ; on le divife i^ft Je hiengs eft compofé 

en 3 a pots. Le 32e. pot doit de i a tonneaux, 
remplir une mefure conte- Lç^ ^^^ & les ]^^ ^^ j^ 

nant un pied cube. fe vendent en Norwéee à la 

Le tonneau de grains eft pai^g ^ dont les 3 font lo 

compte pour quatre pieds -j pouces & a lignes du pied 

cubes , ou 144 pots. de Dannemarck. 

Le tonneau de bière pour CORAIL. Végétation 

4 pieds - cubes , ou 136 marine, qui reffemble beau- 

„jj * ^°'ï ^ *"*^ branche d'ar- 

U'anker contient un pied brirfeau dépouillé de fe» 

, o T ■ • teulles. 11 y a du corail rou- 

cube & -jx; ce qui revient ^^ ^ ^^ y/„^ ^ ^^ ^^^ ^ ^^ 

a 39 pots. jaune , du verd , du brun , 

Le tonneau de fel 5 pieds ^u cendré. Il y en a aufli 

■j- cubes, ou 176 pots. Le de couleur de rofe ou de 

tonneau de goudron 3 pieds chair ^ il pafle pour être dt 
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inêmeefeêce que le ronee. kluflealler àtatoQa^fcaUl 
Le corail blanc eft le pW de Teau , afin qu'elle s'ac* 
rare & le plus cher. C'eft le croche aux branches de cq^ 
rouge principalement que rail , & qu'elle les brife» 
Ton emploie en médecine ; Lorfçme Ton fuppoiè que I9 
y entre dans la confeâion coraU efi fortement embar^ 
d'hyacinthe. On fait d'ail- raffé dans le chanvre ôcdaa^ 
leurs peu d'ufage du corail les filets , on retire la tna** 
en Europe. Il elt cependant chine. C'eft aux environs 
plus propre à faire des bi^ du Baftion de France fur la 
toux que des médicamens. côte d'Alger , que les Fran** 
Le plus grand débit du co- çois fom kur^éche de co-* 
rail eft en Âfie. Les Tapo* rail. 
noisTeftiment autant que les On a appelle CoraUne 
pierres précieufes. Us en font une efpê^ de chaloupe 1^ 
des pommes de cannes , des gère , en ufage au Levant 
manches de couteaux , des pour cettepéche. Cette cha* 

foignées d'épées , des col- loupe fe nonune Satuau an 
ers , des grains de chape* Bamon de France, 
lets. Les dévots Mufulmans CORDA. GroiTe ferge 
de l'Arabie Heureufe ie fer- croifée , drapée &C toute de 
vent d'un chapelet de corail laine ; mais différente de Vé- 
pour compter le nombre de toffe appellée Pinckina, Q(| 
leurs oràifons ; & ils font fabrique des cordas à Ro^ 
dans l'ufaee de n'enterrer ttiorentin. Ils doivent avcûr 
perfonne fans lui mettre au au retour du foulon une au*» 
cou un de ces chapelets. ne de large, & vîjogt à viagjt*» 

Les pêches les plus ordi^ deux aunes de Ipug. 
naires du corail fe font dans CORDAGE. Ëa terme 
la Méditerranée le long des . de marine , ce mot cordagi 
c6tes de Barbarie , depuis le comprend toutes les cordes 
commencement d'Avril jut- employées dans les agrès 
qu'à la fin de Juillet. On fe des navires. Le nombre des 
iert pour cette pêche de deux cordages néceflaires pour la 
grandes pièces de bois croi- garniture & rechange d'u9 
iees , appéfanties par un vaifleau eft très^confidéra- 
poids de plomb & garnies ble. Il n'y a que la pratique 
de chanvre , & d'un filet à qui puiffe apprendre à lei 
chaque bout. Cette machine connoître. Amfterdam, fi 
defcend aiftment par le riche en bâtimens de mer 
moyen des poids ; ainfi on de toute efpcce , fabrique 



ca co oSf 

aiiffi beaucoup de corda- deux villes que fe Ibnt le» 
ges (mi fe venaent au fchip- meilleures cordes pour ie$ 
pond , poids qui pefe trois inftrumens de mufique. Les 
cens livres. ouvriers Italiens , obligés de 

CORDE. Ouvrage du contenter un peuple de mu- 
Cordier , d'un grandufage ftciens tris - jaloux de leur 
dans le commerce. On dif- art , & par conféquent très- 
tingue les cordes par leur difficiles , ont du faire des 
groueur » leur fabrication , recherches fur la manière 
leur emploi & leurs matie- de préparer ces cordes , 6c 
res. La laine , le coton , la de leur donner Telafticité 
foie , le rofeau , Técorce de convenable^ Quand on eft 
tilleul , le lin , le chanvre & à même de les choifir , il 
les autres plantes filamen- faut accorder la préférence 
teufes peuvent fervir à fa- à celles qui n*ont point de 
briquer des cordes : mais nœuds. Les inégahtés que 
les plus communes font cel- ces nœuds occafionnent,les 
les qui font faites de chan- rendent prefque toujours 
vre. On a d'ailleurs expéri- fauffes. Les plus claires , le» 
mente qu'elles ont plus de plus rondes , les plus égales 
force que celles de rofeau & font auAi les meilleures, 
d'écorce d'arbre. . Lorfque Ton veut s'aflurer 

On fait auâi des cordes qu'une corde efl juile , on 
avec des boyaux de mou- la tend dans toute fa Ion- 
ton ou d'agneau , mis en gueur ; & après s'être placé 
ûhsts , tortilles & unis avec en face du jour , on la pin- 
la preffe. Elles fervent à ce. Si on ne remarque dans 
fortifier ou à mouvoir de ces ofcillations que deux 
petites machines ; mais leur cordes , c'eft une preuve 

Î^lus grand ufage efl pour la qu'elle eft jufte. Elle efl fauf^ 
uthetie. Il y en a de co- fe , fi on en apperçoit trois, 
lorées de rouge & de bleu ; Cette féconde apparence 
les autres , El c'eft l'ordi- vient de ce que toutes les 
naire , font d'une couleur parties de la corde n'arri- 
blanchâtre ou rouilàtre , la vent pas en même tems à la 
couleur naturelle du boyau, fituation horifontale , & que 
Les plus recherchées font cette corde ofcille en deux 
«elles qui fe fabriquent en tems différens. 
Lalie y à Rome Si, a Naple» Ce mot corde eft encore 
i^écialement» On peut me- d*ufage dans les manufaéhi- 
me dise ^e çdk dani ces res d'étoffes , pour défignep 
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le tiffu d'un drap , d'une laîne très-groffiére , qm tst 
ratine , lorfqu'elle eft dé- fabrique en plufieurs Pro-' 

Î)ouillée du velouté qui fait vinces de France. Elle varie 
a beauté , 6c auquel on re- dans fa longueur , largeur 
connoît qu'elle en neuve. & fabrication. 

Corde de bois. Certaine CORDELIERE. Sorte 
quantité de bûches ou de de ferge rafe , qui doit avoir 
bois à brûler ; ainfi nom- avant que d'être étendue 
mée, parce qu'autrefois on 20 aunes & un quart de 
fe fervoit d'une corde pour long , fur demi-aune & de- 
la mefurer. Aujourdhui le mi quart de large. Il y en a 
bois fe mefure entre deux de trois quarts un pouce de 
membrures , ou pièces de large , & de 2} aunes de 
bois , de quatre pieds de long. Voye^ les Réglemens 
haut , & placées à nuit pieds des Manufakures. 
de diftance Tune de l'autre. CORDERIE. On a don- 
La corde de bois doit avoir né ce nom à un bâtiment 
par conféquent huit pieds couvert , fort long & peu 
ce longueur , fur quatre de large, deftiné dans un arfenal 
hauteur. de marine , pour filer les ca- 

Conformément à l'Or- blés & les cordages nécef^ 
donnance fur les Bois & faires aux vaiffeaux & bân- 
Forêts du 1 3 Août 1669, on mens de mer. La corderie de 
ne peut faire dans les bois & Rochefort eft une des plus 
forets de France , aucune confidérables qui foient en 
livraifon de bois à brûler , France. Celles de l'Ami- 
que ce ne foit à la corde. rauté d'Amfterdam & de la 
Dans les chantiers de Pa- Compagnie des Indes orien- 
ris les Marchands fe fervent taies , ont chacune près de 
pour leur débit d'une mem- deux mille pieds de long, fur 
brure , qui contient une de- cinquante-cinq de large, 
mi-corde. C'eft ce que l'on OORDILLAT. Drap 
appelle une voie de bois dans qui fe fabrique à Chabeud 
l'ulage ordinaire. Cette en Dauphiné , de fleurs ou 
membrure ou la meiure de prime laine du pays, 
cette demi-corde, doit avoir CORDONNIER. Ou- 
quatre pieds de haut , fur vrier qui a le droit de faire 
quatre ae large , ou quatre des chaufFures. Le nom de 
pieds en tout fens. Voye^ Cordonnier lui vient du cuir 
Bois, nommé Cordouan , dont il 

CORDELAT. Etoffe de faifoit autrefois les empei- 
gnes* 
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gnes; C'eft un cuir de bouc du commerce des Mar- 

ou de chèvre paffé au tan ; chands Epiciers-Droguiftes. 

ce qui le diftingue du maro- Il en croît beaucoup aux 

quin palTé en galle. environs de Paris.On la choi- 

De toutes les Commu- fit nouvelle , blanche , bien 
Hautes d'arts & métiers qui nourrie , très-eroffe , très- 
ont été érigées en corps de nette & très-féche. On en 
Jurande depuis le treizième fait des dragées qui font re- 
fiécle , celle des Maîtres cherchées , à caufe de la 
Cordonniers de la ville & vertu roborante , ftomachi- 
fauxbourgs de Paris eft une que & carminative de cette 
des plus anciennes & des lemence. On la fait auffi 
plus nombreufes. Il y a des entrer dans l'eau de méliffe 
Cordonniers pour hommes, compofée , Teau de miel 
des Cordonniers pour fem- royale , l'eau générale, 6c le 
mes , quelques-uns ne tra- clairet des fix graines, 
vaillent qu'aux fouliers d'en- CORIS ou Cauris. Petites 
fans , d'autres s'adonnent coquilles , dont on trouve 
uniquement à faire des bot- des quantités prodigieufes 
tes , des bottines. Ces quatre aux Mes Maldives , & fur la 
claffes différentes font néan- côte des Mes Philippines ; 
moins conduites par les mê- mais celles-ci font bien infé- 
mes ftatuts & gouvernées rieures pour la blancheur & 
par les mêmes Jurés ; auffi il l'éclat aux premières. Ces 
n'y a point de Communauté coquilles font une monnoye 
qui ait tant d'Officiers , de courante pour plufieurs peu- 
Jurés , de Vifiteurs. Voye[ pies d'Afie & des côtes d' A- 
Icufs Statuts & RégUmens. trique. On n'en fera poit\t 

A Tunis , oii il le fait un étonné , fi l'on fait attention 

grand commerce de petites que nous n'avons pris l'or & 

bottines , les Cordonniers 1 argent pour gages de nos 

tiennent ' le premier rang échanges , qu'à caufe du dé- 

parmi les Coips de métiers gré d'utilité que nous y trou- 

de cette République. Voyc^ vons. Ces peuples pareille- 

Tunis. ment recherchent beaucoup ' 

CORIANDRE. Semen- ces coquilles, parce qu'elles 

ce d'une plante de même leur fervent à taire des braC 

nom. La coriandre eft d'une felets , dés colliers, 6t d'au- 

odeur fort agréable, & d'un très ornemens dont ik font' 

goût très-aromatique, quand fort curieux. L$s belles fîé- 

elle eft féche. Elle fait partie greffes de h côte de Guinée» 
Tome /. T| 
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ont grand foin de relever le dans les même^ pays cjoe 

noir luftré de leur peau par l'agate, 

la blancheur éclatante de CORNE. Partie éminen- 

ces coquilles. On en trouve te , contournée & de réfif^ 

de srands magafins à Amf^ tance 9 qui ièrt de défenfes^ 

terdam , où les Marchands au cerf, au bœuf & à d'au- 

Anglois & François mii tra- très animaux, 

fiquent fur les côtes d'Afri- Au moyen de plufieurs^ 

que, vont fe pourvoir. préparations connues pour 

CORNALINE. Pierre amollir la corne de bœuf, 

précieufe , demi - tranfpa- on lui donne telle forme que 

rente , peu différente de la l'on veut ; on la lime en- 

fardoine ou de l'agate, mais fuite & on la polit. Ceux 

de couleur plus vive 8c de qui mettent en oeuvre cette 

pâte plus fine. matière fe nonunent TabU^ 

Les cornalines les plus tiers Cornetiers. Voy. Cer/^ 
parfaites approchent du gf e- Bceuf, 
flat pour la couleur, & <k)n- COROMANDEL. ( la 
nent des fignes de tranfpa- côte dej Grand pays de l'In- 
rence , lorlqu'on les place de en oeçà du Gange , qui 
entre l'œil & la lumière. Ces comprend la côte occiden- 
belles cornalines font bien taie du golfe de Bengale, 
rares : on les tiroit autrefois Les ports ck les rades de cet- 
ile Perfe ; mais les mines te cote font les ^us surs & 
en font épuifées ou per- les plus commodes des In- 
dues, des ; auifi tomes les Piii£- 

Il y a des cornalines d'un fances Européennes, oui fent 

rouge pâle , & même des le commerce de llnoe , ont: 

"blanches , aue l'on range des comptoirs 6c des torts le 

parmi les calcédoines. Les long delà côte de Coro- 

îjaunes font moins commu- mandel. Les François y ont 

nés. On trouve auffi des entr'autres Pondichery , les 

cornalines onyces , des cor- Anglois Madras , les Uaaois 

nalines œillées , des cornali- Tranguebar , les Portugais 

nés herborifées: Comme S. Thomas. Les Hollapnoots 

cette pierrenes'attache point poiTédent Paliacate. Leur 

a la cure , & qu'elle confer- Compagnie des Indesenvoio 

ve fon poli dans im feu vio- le long de cette côte desépi- 

lient , on s'en fert avec ûxQ-^ ceries , du cuivre du Japon, 

ces à faire des cachets. de l'étain , de l'or , du bois 

L^ cornSUne fe trouve deSandale, duboisdeiàpan 



GO CO 191 

i^e Slam , & plufieurs autres chefles , chacpie Commu-- 
marchandifes qu elle échan- nauté travailla à obtenir des 
ge contre des mouflelines » réglemens qui lui {ufTent 
ûes foies de Perfe , & des favorables, &. empêçhâffent 
toiles de toute efpêce ; elle le partage des < privilèges^ 
en vend une partie dans les Les nouveaux veruis fièrent 
Indes, & apporte le refte afluiétisàdesapprentif^^gea» 
en Europe. à des examens ôc à. des 

Le Gouverneur de Coror droits de réceptions , qui esf. 
mandel , pour la Compar leur rendant difficile l^n-:* 
«lie des In^s orientales des trée de ces Communauté^ 
Provinces - Unies , fait fa privilégiées ., laiffoiont au;^ 
réfidence à Paliacate dans le anciens une plus grande part 
château de Gueldres. Cette dans le bénéfice du travaîL 
Compagnie joiiit de plu- Le nombre de ces corps Sç 
fleurs privilèges dans le Ko- métiers fut d'abord fixe aujp 
yaume de Golconic , fitué fix , qui portent aujourdhui 
dans cette partie de Tlnde ; le nom des fix premiers Corpsi 
privilèges qu'elle acheté en ce nombre s'eft fucceffiye- 
quelque façon par les pré- ment augmenté parles jEiditf 
iens confidérables qu elle de Charles IX 9 4^ Henri 
eft obligée de faire aux Of- IV , de Louis XIV , ^^çijv^ 
ficiers (fes Princes Indiens , le fyftême adopté de réduira 
pour les engager à exécuter tout en Corps de jurandei 
leurs conventions» Aujourdhui que la; fcienc^ 

CORSS^ & Communautés^ ducQi^merceeftmieu^çQjg^ 
Ce font des efpêces d'affo- mit , les Çt^ts comqierçajiç 
dations oui ojc^t leur police travaillent à rendre plus lir 
particulière ^ leurs ftatuts , bie c^ez eux la carriççe de» 
leurs privilèges , & dont arts 6ç du négoce , afin d'^^r 
les membres ont la permit- tatlii; une concu;i;rence i^ 
fioa de s'affemhler ôt de voxable , afin d'enoniraogf 
former un Corps. Ces aflb- llndufirie , &, %tti»eç l^-r 
ciations , dans leur oriei- tranger pauvre , mai^i labç? 
ne , n'étoient qu'une fo(;ieté rieux. L'An^eterre ^^ o/^ 
d'homtçies , que la reffem-- villes où Tartifte pev^ Jpuiï^ 
blance de profeflion vavoit f^ns retardement , des firiût^ 
réiinis fous une forme do de fon indufirie. La HoU^xh 
régie cornmune. A mefure de , FEijpagnç même depuif^ 
que le commerce devint u^ia qi^elque tems , affi|:a^c^^t de 
mine plus «fondante de ri- t;ovLte feryx^ude lefat^i^u^;^^ 

Tij " 
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& le manufaâurier. On re- ces différens Corps l'hon^ 
trouve cette même liberté neur de porter le dais fur les 
dans nos Colonies , & dans Rois , les Reines , & autres 
quelques-unes de nos villes Princes , Princeffes qui font 
modernes , telles que TO- leur entrée publimie dans 
rient , Saint-Germain , Ver- Paris. Ce font les maîtres & 
failles. Il y a même à Pariis Gardes de la Draperie , 
des lieux privilégiés , où Tin- comme repréfentant le pre- 
duftrie françoife & étrange- mier Corps , qui commen* 
re , fans avoir aucune qua- cent à s'en charger. Viennent 
lité légale , travaille & tra- enfiiite les Gardes des autres 
"fique a la fatisfaâion du Corps , fuivant leur rang, 
public. Les foires franches Lorfque les £x Corps doi- 
etabliesenplufieurs endroits vent s'aflembler, ils font 
du Royaume ., peuvent en- convoyés par les Gardes 
«ore être regardées comme de la Draperie , & cette af» 
des dérogeances aux mai- femblée fe fait communé- 
trifes. ment dans le bureau des 

On peut appeller Corps ou Drapiers. 
Communautés d'arts & mé" ' Ces fîx Corps de Mar- 
tiers , les diverfes fortes chands ont pour devife un 
d'ouvriers & d'artifans qui homme aiïis , qui tient dans 
ont été réunis en corps de fes mains un fauceau de ba- 
jurande ; mais on les traite guettes qu'il s'efforce en 
plus ordinairement de Co/n- vain de rompre fur le genou. 
munautés. Le mot Corps pa- La légende efl Vîncit con^ 
roît être réfervé plus parti- cordia ratrum» 
culiérement pour déligner La Communauté des Mar-* 
les différentes clafTes de mar- chands de Vins de Paris a 
chands , par les mains def- tenté plus d'une fois de s'é- 
qu'els palfe le commerce de tiger en feptiéme & dernier 
Paris. Ces claffes ou ces Corps , mais les premiers 
Corps de Marchandsfont au s'y lont toujours oppofé. 
nombrede fix. Ces fixCorps, CORROYEUR. Artifan 
fiiivant leur rang , font celui qui a le droitde corroyer & 
dç la Draperie , de l'Epice- faire corroyer les cuirs , en 
rie , de la Mercerie , de la gualîté de membre d'une 
Pelleterie, de la Bonneterie, Communauté de ce même 
de l'Orfèvrerie. F» leurs art. nom. Les flatuts dç cette 
On a toujours confeivé Communauté font de 1345» 
Aux Maîtres & Gardes de Les préparations que Iq 
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Corroyeur donne au cuir , & tire un coup de canon, 
lorfqu'il fort des mains du A ce fignal , qui annonce 
Tanneur , le rendent plus ïbn départ pour le lende-- 
liiTe, plus fouple, plus agréa- main^ tous ceux qui -défirent 
ble à la vue , & le difpofent d'aller en courfe ,pour par- 
aux ufages du Ceinturier , ticiper aux prifes, le rendent 
du Sellier , du Bourrelier & fur fon bord. Perfonne n*eft 
d'autres ouvriers. On donne refufé , plufieurs P.articu- 
ces façons au veau, au mou- liers y envoyent même leur» 
ton , à la vache ; on les efclaves Chrétiens , pour 
donne aufli au bœuf, mais avok part au bénéfice qui 
plus rarement. revient à Téquipage ; béné- 

CORSAIRE. Forban , fice toujours diftinâ du droit 
Pirate , Ecumeur de mer , du Dey, & de la part defli- 
tous noms fynonymes pour née aux propriétaires. Il efl: 
déAgner celui qui , fans être auilî d'ulage que s'il fe trou- 
âutorifé par aucune Puiffan- ve des pailagers à bord du 
ce , arme un vaifTeau en corfaire ^ ils ayent droit à 
guerre , dans le deflein de une part dans la prife , de 
s'emparer des vaifleaux mar- quelque Nation ou Religion 
chandsqu'il rencontrera.On qu'ils foient. Les Algériens 
a cependant donné le nom veulent les faire jouir de 
de CÎorfaires aux armateurs cette prérogative , dans l'i- 
Aes Régences Barbarefques, dée où ils font que c'eft peut-: 
^oiqu'autorifés par le Coti-. être à caufe de ces Etran* 
vemement , parce que le gers que la Providence a fa- 
brigandage eft le feul motif vorife l'entreprife. , 
qui les conduit. Auffitôt qu'un corfaire a 
Lorsqu'un Cpriàire Algé- fait une prife de quelque va- 
rien a deflein d'aller en cour- leur, il s en retourne à Alger 
fe, il en demande la jpermif- en la remorquant ; m.ais fi 
lion au Dey, permimon qui elle eftpeu oonfidérable , il 
ne lui eft Jamais refiifée , à fait pafler les Chrétiens fur 
moins que fon vaifleau ne ^on oord , met à leur place 
foit aâuellement néceffaire un contre- Maître, avec le 
au fervice du Gouverne- nombre de Mores fiiffifant 
ment. Après qu'il eft équi- pour la manoeuvre , & Ten- 
pé , & que lesprovifions qui voie ainfi à Alger. On con- 
Ibnt ordinairement pour 2 noît aifément au retour d'un 
lunes font faites , le Capi- vaifleau Algérien s'il a été 
laine arbore fon pavilloii , heureux dans fa çroifierè-, 

T iij ' 
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non-^isukAient parce quH ie profit à acheter de cisè 
conâaît fa prife remormiée, biigaiids tout ce qui n*eft pas 
mais encore parce qu'il tire k leur ufage. Ils le vendent 
le canon )«f<|u*À fon entrée à très-bon compte. Lès vaiP 
dans le Port, rlufietirs même ièaux appanenans ai» Na- 
ïve ceCTent de tirer le canon tions etipaix avec les Ré- 
àt^tôt que k prife eft faite, gences Darbarefcpies , trou- 
quoiqu'ils fbiént encore éloî- vent même fouvent dans 
gnés du port* Cette bravade leurs ports de quoi charger 
â feuvent attiré fur eux un pour les Edhelles du Levant* 
«nnetni fupérieur , dont ils Au refte , il ne faut pas 
ibnt devenus lapro'ie.Quand juger par le trouble que les 
te-corâiire eft entré dans la corfaires de Barbarie appor- 
rade avec fa priiè , le Ca- tent à la navigation de PEu* 
fitaine du port & le Con- tope , que leur marine foh 
trèleuT des prifes , prennent bien redoutable. On a vu 
vn évsLt des efclaves & de la une feule frégate Angloife 
caisaifon qu'ils remettent de 20 pièces de canon, mais 
JU iDey. Tous les efclaves mife en oeuvre par un Ca- 
ibflft conduits dans fon pa- pitaine adif , donner la 
kûs. K Efclaves. chafTe aux corfaires de Ma- 

A l'égard dcsmarchandi- roc, & les faire trembler 
iès , on les fait tranfporter mfques dans leur poi:t.Toute 
dans les magafms , après la reAburcede ces pirates eft 
qoe le D^ a reçu fon hui^ dans la légèreté de leurs ba- 
tiéme. S'il le rencontre quel- timens , qui les fouftrait à 
que difficdté dans le partage k pourÂiite des vaifleaux de 
«e ces mârchandiiès , tout guerre. Souvent même ils 
«ft vendu à l'encan , & Tar- tondent fur leur proie à U 
geftt diftribttéfiiivant k pro- vôë de ces gros vaiffeaux, Bc 
fortioti établie. Le produit s'échappent tîe même. S'ib 
iela ve<»e âuvaiffeau,qui vencontrent des forces &- 
& feit toujours d^»is le Palais périeures aux leurs, alors , 
4iuDey, fo repartit de k a l'aide d'un équipage en 
jMettie inamete bue celui de partie Européen , & éa. pa** 
la cat^gaifon , fçavcMr , un villon qu'ils arborent , ils fe 
Jhukiéttte pour le Gouverne- difem appartenirà quelques- 
»ciit ^ k moitié du reftant unes des Puiffances Qiré- 
pour l'ï^uipage ^ & l'autre tiennes avec lefquelles iJ$ 
snoitié pour les propriétaires, font en paix. 

21 j a aoBJoursiseautoup Lali3>ené doiit yc&B^ 
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teMot'espris par lies Ptrif' La côte faU au cûntraire 
iances Européennes, ficpiin- eft dangereux , par les ror 
cipaleiaftent par les E^a- ches ôc les bas-fonds qui 
gnols , la douceur des tra- font auprès. 
vaux qu'on leur im^ofe , en Côte écorre ; c'eft une côte 
comparaifon de ceux aux- donc les terres font efcar- 
quek font condamnés les pées & coupées à pic. 
«fclaves Chrétiens dans les On a donné le nom dé 
Etats Barbarefques , font cor^ir/èr à celle qui eft très- 
dès raifons de plus potn* ces haute , très - efcarpée , ÔC 
.corfaircs de s'adonner à un contre laquelle un vaiffeau 
métier qui leur eft fibcratif, qui feroit jette par la tem- 
& où ils rifqnent fi peu de pête , fe briferoit & périroit 
chofe. On a vu en 1730 fur fans reffource. 
les galères d'Efpagne un C O S T E ifc dents ou 
More captif pour la troifié- Côte d^y voire. Pais d'Afrique 
me fois , qui ne s'étoit ja- dans la Guinée , entre la 
maisracheté que par la flûte* côte de Malaguette & l^ 
Voye;^ Barbarie* côte d'Or. Ce Païs eft fa- 

C O S S A S. Mouffeline meux par le çrand commer^ 
unie & fine que les Anglois, ce qui s'y fait en morfil ou 
qui en font le commerce , dents d'éléphants , d'où la 
ont foin de faire fabriquer côte a pris fon nom. Voye^ 
aux Indes orientales. Elle ivoire. 
porte feize aunes de long, COSTE <for. Cpntréç 
. liir trois quarts de large. d'Afrique dans la Guinée , 

On appelle coffas- bruns entre la Côte des Dents & 
des toiles de coton écruës , le Royaume de ïuda. Ce 
qui viennent des mêmes ré- nom lui a été donné à caufe 
^ens. Elles ont dix aunes de de la grande quantité d^ 
K)ng,& trois quarts de large, poudre d*or que les Euro- 

COSTE. La c6u ou les péens en tiroient autrefois , 
côtes. Les marins entendent ce commerce eft bien diml- 
par ce terme les terres & nué aujourdhui , parce que 
les rivages qui s'étendent le les riches mines du Brefil 
long du bord de la mer. ont toujours continué de 

Une côte (aine eft celle nous fournir beaucoup dç 
dont les vaineaux peuvent ce précieux métal , & parce 
approcher fans crainte de que les Nègres de la côte 
danger , parce qu'il ne s'y connoiffent mieux la jufte 
trouve ni roches , m bancs valeur des marcfaandifes 
de fable* T iv 
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qu*on leur apporte* Les deux premières qualités 

COTON. Efpêce de font achetées par les mar- 

Ibourre ou forte de laine chands Francs 6l par les 

blanche & délicate , propre fabriquans de l'intérieur de 

à être filée. TEmpire ; la troifiéme , qui 

L'arbrifleau qui nous pro^ eft molle & jaunâtre , eft 

cure ce précieux duvet eft employée à des couvertures 

de la hauteur de nos pêchers. & a d'autres ouvrages où la 

Il porte une fleur de lagran* couleur eft indifférente. Le 

deur d'une rofe. Après cette coton de Bander prime, ou 

fieur vient un fruit de figure depremiere qualité,qui croît 

ovale , avec fa coque, dans à Fourounly , eft eftimé fu- 

laquelle on trouve cette uti- périeur au iecondde Kerka- 

le dépoiiille , que l'on file gadje. Au refte , la différen- 

Êour divers ufagea connus, ce de ces cotons vient de 

1 y a des cotonniers ram- celle du terrein ; lorfqu'il eft 

pans , dont le coton eft efti- fécond & nourrifTant , la 

mé le plus fin. L'Afie , TA- coque fe trouve remplie , le 

&ique& l'Amérique, parti- coton ferré & chargé de 

cuhérement nos Mes Àntil- duvet, 

les, en produifent be-aucoup; Le coton de mer vient de 

tnais la majeure quantité du SaloTiique , des Dardanel- 

coton qui païïe «n Europe , les , de Gaîlipoli , d'Enos , 

nous vient du Levant. On &c. Il n'eft pas en g^ènéral 

le diftingue en coton de aufli ferré que celui de terre, 

terre & en coton de mer ; Celui de Salonique, Echelle 

celui de terre fe recueille en du Levant , fe panage eu 

plufieurs endroits de la Na- trois qualités différentes ; les 

tolie. Le bon coton en gé- premières font portées dans 

lierai doit être bien blanc , les autres Echelles , & s'y 

tien net , dépoiiille de la vendent ; la troifiéme eu 

coque & ferré. Ce font les employée dans le pays à 

qualités que Ton reconnoît garnir des couvertures. Le 

à celui de la plaine d'Arna- coton des Dardanelles peut 

nias , territoire de Kanaba aller dç pair avec celui de 

dans la Natolie : cependant Salonique ; il eft en grofles 

<elui de Kerkagadje , dans mafTes & fort blanc ; quel- 

ïa même Province , lui eft ques cantons de ce territoire» 

préféré , quand il eft bien en produifent même qui ne 

choîfi. On le divife en pre- le cède point à celui de Ker- 

«nier ^ fecond & troifiéme. kagadje.Le coton de Galli- 



^lî paffe pour être extrê- dre garde cra'ils n'ayent eti 

inement fin. On l'emploie mouillés , l'humidité étant 

pour les raies des chemifes très-contraire à cette forte 

a la Turque , <rai font or- de marchandifes. L'on doit 

«linairement de lil, & rayées auffi ufer de précaution 

en coton. La féconde qua- avec les Juifs. Ils livrent 

lité eft affez blanche , mais quelquefois des balles gar- 

«Ue n'eft point nette ; il n'en nies aux deux extrémités de 

vient point à Smime , elle coton de très-baffe qualité* 

fe porte à Gonftantinople. Pour obvier à cette fuper- 

Toutes les Nations com- chérie , il eft prudent de 

inerçantes de l'Europe ache- fendre & d'ouvrir la balle 

tent du coton du Levant, & en plufieurs endroits. Il eft 

Ton peut regarder cet arti- une autre forte de fraude 

cle comme l'un des plus qu'il eft plus difficile d'ap- 

importans de la traite. Les percevoir , c'eft lorfqu'ik 

François font ceux qui en mêlent le coton de mer , 

enlèvent le plus. Quelques toujours à meilleur marché 

Turcs apportent eux-mêmes que le coton de terre , avec 

leur coton dans les Echelles ce même coton pu avec fes 

& le vendent ; mais les Juife diverfes qualités, 

font les principaux agens de Cojov filé , (le) que l'on 

ce commjerce ; ils ont leurs diftingue du coton en laine, 

Commiffionnaires fur les ou de celui qui eft tel qu'il 

lieux , qui fotat l'acquifition fort de la coque , eft un co- 

^es cotons pour leur comp- ton préparé pour entrer dans 

te. Plufieurs maifons Franc- les fabriques de divers ou- 

ques en ont auffi , ou y en- vrages, comme toiles, mouf- 

voyent leurs faâeurs pour félines , bas , couvertures , 

les avoir de la première &c« 

main j mais il faut pour cela Les plus beaux cotons fi- 

4ie l'argent comiptant : & lés font ceux de Damas , 

comme il fe trouve ordinai- appelles cotons d^once , ceux 

Tement emplojré à d'autres de Jérufalem que l'on nom- 

acquifitions , ils font ibu- me ba^acs, & les cotons des 

vent obligés de recevoir les Ifles Antilles. Les filatures 

-cotons de la main des Juifs, de Rouen donnent auffi de 

<}ui leur prennent en échan- très-beaux cotons filés. La 

ge d'autres marchandifes. nouvelle forte de cardes , 

Ceux qui achètent les co- façon d'Angleterre , dont 

tf>ns en balles, doivent pren- on fait ufage dans cette yille> 
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n'a pas peu contribué à don* me le nom femble le-défi-^ 

lier à fes cotons filés la per- gner, mais des efpêces de 

feâion que l'on recherche, petits iatins. 

Foyei Cardt. COTTIMO. Nom d'une 

On exigé en général que impofition que les Confids 

ces cotons foient blancs » des Echelles du Levant, par 

fins , unis , très-purs , & le ordre de la Cour ou du con- 

plus également mes qu'il eft fentement des Marchands , 

poffibte. mettent fur les vaîfleaux à 

Les Holiandois tiroient tant pour cent. Cette impo^ 

autrefois du Levant une ef- firion fert au payement de 

pece de coton filé rouge ; quelques avanies, ou à d'au*- 

inais depuis qu'ils ont trouvé très affaires qui regardent le 

à Leyde le fecret de le teift- commerce de la Nation, 

dre auffi bien & à auffi bon COUPON. Sorte de toile 

marché qu'en Turquie , ik qui fc fabrique eh Chine , 

ont abandonné ce commer- avec le fil que donne une 

ce. Nos Manufaôures de efpêce de lierre appelle Co. 

Rouen,quienconfommoient Ce n'eft pas la feule plante 

auifi beaucoup 9 comtnen* que les Chinois . peuple 

cent à s'enpauer depuis la très-aâif &très-induftrieux, 

découverte laite à Darnetal, ont trouvé propre à l'ourdif- 

près de cette ville , de la iàge. Les Européens au con- 

teinture du coton , en auffi traire n'ont guéres reconnu 

beau rouge que cdui de La- cette proprieré que dans le 

refle , d' Andrinople même. Hn & k chanvre. £ft-ce que 

COTONNÉES. Petites la namre nous auroit re&fé 

étoffes , fil 6c coton , qui fe d'autres plantes propres à 

£ibriquent en Hollande. recevoir les apprêts au lin ? 

COTONNINE. Grofle N'y a-t'il pas plutôt de no- 
toile à chaîne de coton & «re part un peu de négli- 
trame de chanvre^ On s'en gence dans nos rechercnes 
fert pour les voiles des ga- oc dans nos expériences ? 
léres & pour tes petites voi- Coupon. Nf orceau de 
Jes des vaiiTeaux. toile , de ferge , &c. qui n'a 

tOTONNIS. C'eft le pas pks de ciïiq - aunes de 

nom que l'on a donné à des long. Les Réglemens pour 

taffetas , & à des couver- les manufactures défendent 

tures qui viennent des Indes exprefiement d'attacher aux 
Orientales. Ce ne font point ouvrages , foit étoffes , foit. 
4es étoifes de coton , com- toiles , des coupons pour en 



dcofhpleter Tauntge ptefcrit. Les Courtiers $*entremet- 
Daiis le commerce de bois tent entre les Négocians ou 
flotté , on a appelle coupon les Commerçans , pour la 
la dix-huitiéme partie a un vente de leurs marchandifes, 
. train de bois âotté. Chaque ou pour leur faire trouver 
<:oupon doit avoir 12 pieds de largent. Il n'y a poiivt 
4e long , ce qui donne 36 de ville , il n'y a pas même 
toifes pour ht longueur en- de Corps ôc de Communau- 
tiére Au traia. FI Tram. tés de Marchands , oh Ton 
Coupon £a&ioiu C'cft ne trouve de ces Négocia- 
Tm terme nouvelletitent in- teurs officieux qui reçoivent 
troduit pour défigner une différens noms fuivant Tu- 
portion du dividende , ou fage de la place. 
de la répartition d'une ac- JLes Courtiers de Change 
tîon. Chaque coupon d*ac- à Amfterdam font de deux 
tion de la Con^gnie des efpêces. Les uns (ont nom- 
Indes porte Tempreinte du mes C«Kmerj-/tfrei,à caufe 
fçeau de la Compagnie. Les du ferment qu'ils font entre 
billets des<lemiereslotteries les mains des Bourguemef- 
Aoyales & les aâions des très. Les autres négocient 
Fermes ont auffi leurs com- fans être autorifés. On ap- 
fons , ainti appelles parce- pelle ces derniers Courtitrs" 
<}u*on les coupeâcquonles ambulans. Leurs livres & 
retranche , foit de 1 aâion, leurs témoignages ne font 
iiît du bUlet pour recevoir , pas foi en juttice , atnfi que 
ou fon dividende , ou fès in- ceux des Courtiers - Jurés, 
jtérêts , ou fon lot , fiiivant On eftime qu'il y après 
la natufe du papier. Ces demille Courtiers de Cnan- 
coupons ont été introduits ge à Amfterdam , y com- 
.pour facilker les payemens, pris les Ambulans qui fbr- 
& éviter à Taâioflfnaire le ment le plus grand nombre, 
foindedreffcrdes^ittances COOtEIIERIE. C'cft 
à chaque répatrtition qui fe l'art de faire des couteaux , 
fait tous les ans , plus fou- c«ini& , cifeat» , rafoirs , 
^em tous les îxsl mois. inftrumens de chirurgie. Ce 

COURTIER. Sorte de mot fe prend auffi pour les 
négociateur très '- aftif & ouvrages mêmes de la pto- 

Î;rand parleur. Les Perfans feffion du Coutelier. Les 
'appeflent délai ^<3^\ veut François ont toujours excelle 
diie la même ckofe. Voyt:^ dans ce genre de fabrica- 
Jiffùi de Chmgt», tion ^ & la coutellerie Fxa.n^ 
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çoife aétélong-tems la feule xelles. font fort recherchési;:* 
qui fût recherchée par les COUTURE. D y a plu- 
etrangers : mais les Ânglois fieurs fortes de coutures : ii 
<}epuis quelque tems fe font y a les coutures fimples , les 
montrée nos rivaux dans coutures rabatuës , les fiir- 
cette branche d'induftrie. jets , les ourlets , rentraiture 
La Hollande , lltalie , Ve- fimple, rentraiture à la cou- 
nife , l'Allemagne , la Pô- pe , rabattement , couture, 
logne , la Mofcovie , la entrelaflièe ou à point der- 
France même , reçoivent riere. Comme ceci eft un 
beaucoup d'ouvrages de travail fedentaire , & qui 
coutellerie Angloiie , fur- convient très-bien aux fem- 
tout de ceux qui ont befoin mes , on a érigé en leur fa- 
d'être finis àun certainpoint, veur une Conununauté de 
comme cifeaux , rafoirs, ca- Maîtreffes Couturières. Cet 
iii&,inftrumens de chirurgie, établiffement eft de 1675. 
La plus belle & la plus Le premier & le fécond ar- 
fine coutellerie de France fe ticle de leurs Stamts fixent 
fait à Paris , à Moulins , à les efpêces de robes ou d'ha- 
Châtelleraud , à Cône ôc à bits qu'il leur eft permis de 
Langres. Celle de Paris eft faire & de vendre. Cepen- 
la phis eftimée , non-ieule- dant ces articles ne portent 
ment pour la trempe , mais pas privilèges exclufiû. Les 
encore pour le goût;& la Tailleurs ont toujours été 
perfeéUon du travail. Les confirmés dans le droit & la . 
Couteliers forment dans cet- faculté qu'ils avoient aupa- 
te ville une Communauté , ravant , de faire des jupes , 
dont les Stamts font de 1 50 5. robes de Chambre, & toutes 
Sa difcipline eft à peu près fortes d'habits de femmes 
la même que celle de toutes & d'ei^fans. On ne fçauroit 
les autres Communautés. trop cependant favorifer les 
COUTIL. Toile très-forte établiffemens propres aux 
& très-ferrée , toute de fil " femmes. La (Communauté 
de chanvre. On l'emploie à desCputuriereseftdiftrîbtiée 
faire des matelats , aes tra- en quatre fortes d'ouvrières. . 
verfins , des oreillers , des II y a des Couturières en ha-- 
tentes pourParmée. Les pié- iit, elles ne font que des ha- 
ces font depuis ilo jufqu'à bits & autres vêtemens de 
1 30 aunes de long, & depuis femmes ; des Couturières en ^ 
deux tiersjufqu'à trois quarts corps d'enfant , des Coutu^ . 
de large. Les coutils de Bru- rieres tn lingf , & des Cûur . 
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^unerts en garniture. douces, de fe blanchir mieux 

L'apprentifTage eft requis & à moins de fraix. 
dans cette Communauté , ' C R É D I T. En fait de 
ainfi que dans toutes les au- commerce & de finance ^ 
très, & y eft également trop c'eft la faculté d'emprunter 
long. Foyc^ leurs Statuts & fur l'opinion que Ton donne 
Réglemens. au prêteur de TaiTurance du 

COUVERTURE. Ou- payement. Cette opinion 
vrage d'ourdiffage, commu- eft elle-même fondée fur les 
nément de laine blanche , iuretés réelles ôc perfonnel* 
qui fe fabrique au même les de celui qui emprunte » 
métier crue le drap, mais qui & encore mieux fur les unes 
eft croifé comme la ferge. & les autres. 
Les couvertures fervent à Les fûretés réelles font 
couvrir les lits , pour fe ga- les capitaux en terres , en 
rantir de la fraîcheur de la meubles , en argent , en 
nuit. On exécute au coin des marchandifes. 
couronnes , & au bord des Les iuretés perfonnelles 
barres. On les foule; au for- exiftent dans l'habileté , Iji 
tir du foulon on les peigne prudence , rœconomie, Te- 
au chardon. Les manufac- xaâitude de l'emprunteur , 
tures de France en foumif- dans lé meilleur emploi qu'il 
fent de bien des fortes , qui fait dçs deniers qu'on lui 
font diftinguées par noms , prête, 
marques & poids. Celles Le crédit peut donc être 
d'Efpagne & d'Angleterre regardé comme une rich^e 
font très fines & très-ferrées; d'opinion , qui met celui qui 
auifi font-elles recherchées, emprunte en état de former 
On eft parvenu à les imiter des entreprifes qu^il n'auroit 
en. France ; mais on a tou- pu exécuter avec fes pro- 
jours été obligé jufqu'à pré- près fonds, 
lent , pour réuffir parfaite- La néceffité où eft le mar- 
ment , de faire ufage des lai- chand d'avoir des magafins 
nés fines de ces différens foumis,& d'attendre le mo« 
Etats. ment de la vente, démontre 

Il fe fabrique . à Paris de là néceffité du crédit. Les 
nouvelles couvertures de co- promeffes qu'il fait , d'opé- 
ton. Si elles ne font pas auffi re^ la préfence de Targertt , 
chaudes que celles de laine; à uh lieu & à un terme con* 
elles ont du moins l'avanta- venu , en font voir l'utilité, 
ge d'être plus légères & plus Ces promeiFes en tStt\ 



quand le négociaixt eft con^ Le crédit de l'Etat 9 i^ 
nu , font reçues dans le pur xiéme branche du crédit pu- 
blic avec la même confiance blic, efi fondé fur les nxemcs- 
(|ue l'argent , elles accéle- principes que le crédit d^ 
rent la circulation des mat- grandes Compagnies. Mai» 
chandifes » la rendent plus il y aune manière différente 
rapide , moins interrompue* d'évaluer lesfuretés réelles 

La fomme de tous les cré- &l perfonnelles d'un Etat» 
dits particuliers eft appelle Ses furetés réelles font le tô- 
le <:rédit général. Le crédit tal des tributs que Ton pe»t 
des grandes Compagnies âc lever fur le peuple, fans nui- 
celui de l'Etat ont i^eçu le re ni à l'a^culture , ni au 
nom de crédit public. commerce. Â l'égard de iès 

Le crédit des grandes furetés petfoaneiles , elles 
Compagnies^premierebran- peuvent fe réduire à une 
che du crédit public 9 dé* exaâttude fcrupuleufe de k 
pend , ainfi que celui du part de ceux qui gouv^nen^y 
patticulier,deropiniondes a remplir les engagesœi^ 
hommes & des reiTources contraàés avec le public, 
qu'ont ces Compagnies pour L'expérience apprend qu'ïi 
payer. faut confidérer , principale- 

II ne fuffit pas que ces re^ ment dans le commerce, les 
fources exigent rée^ement , furetés pe>f(U)neUes de celiv 
il faut encore que les autr^ à qui l'on £ak crédit. }1 arri» 
.en foient bien perfuadés , ve en effet taus 1^ jeurs , 
parce que , fuivant la défi- que l'ifflaQranc^i ou la ma»- 
nition , le crédit eft appuyé vaife toi d'un débiteur ab^ 
fur l'opinion conçue de l'ai^ forbent en très-peu de tems 
furance du payement* Le touteslesfureté^ réelles gpu'p» 
crédit des grandes Compa* lui a connues. Il n'en en pas 
gnies , ainfi que celui des de même quand on pfête à 
particuliers « a donc fes li- TEtat* Ce £^nt principale* 
mites naturelles. Il en a auffi ment les furetés réelles qu'il 
d'étrangères, qu'il n'eft pas o^e à fes créanciers , qu'il 

Î>lus poiHble de calculer quf faut examiner. On eft tout- 
es caprices de la multitude, jours bien perAïadé oue ii la 
On peut fcrappeller la fa- néceffité , qui efi la plus 
veur rapide oC inefpérée , impéri^ufe de toutes les loîx^ 
que reçurent les adlions de ne commande pas aux So»^ 
la Compagnie des Inclus en verains , ils rempliront leurs 
1719* engagemens avec la deç^ 
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luere exaâitude. Leurs imé- oui dohrent tourner au pro 
rets les y portent. La bonne nt d*un antre. On en voit 
foi , fans laquelle il n*y a des exemples dans différens 
point de communication ré- Arrêts du Coniêil , concer- 
ciproque , ni même de So- nant Im exnprunts , pour 
çiété les y engage. kfquels les Etats de Breta* 

Le3 Banaues font du re^ gsie , de Languedoc , ont 
fort du créait. On peut les prêté leur crédit à Sa Ma- 
regarder comme des dépôts jefté. 
ouverts à l'argent , & à tous Crédit fe dit au(S du cours 
les papiers qui le repréfen- avantageux , que les papiers 
tent. Leur enet eft d'anima: commerçâmes ont dans le 
le crédit général. KBanque, public. Diicrédit défigne le 

Dans 1 ufage ordinaire, & contraire. 

dans les livres de compte Crédit. (Lettre de) Cefi: 

pour le commerce , on fe une Lettre miffive adreffée 

ien fouvent du mot crédit , par un Banquier à fon Cor- 

que Ton oppofe à celui de refpondant. Foy, Lettre dt 

débit. Le crédit eft ce qui eft crédit. 

dû au marchand , le débit CRÊPE. EtoiFe de foie 

eft ce qu'il doit. Faire crédit claire, légère & non croifôe* 

ou vendre à crédit , c'eft 11 y a des erhes crêpés & 

dcMUier quelque marchandife des crises liiiés , ies crêpes 

êc accorder un terme pour fimpks & des crêpes dou* 

le (payement , foit que ce blés. Le crêpage eft plus oa 

terme ibit fcté eu non» moins reflenti , félon que la 

Dcnttar crédit fur foi ^ ibiesfnr-toutcelledelacha^* 

ç^eft £e recpnnoitre débiteur ne , eft plus ou moins torfe. 

envers quelqu'un. Lorsque Les crêpes font d'un grand 

le Roi crée des rentes fiir ufage dans le deiiil; les Mes 

fes revenus , il donne crédit fê portent dans le petit deuil, 

fur lui aux Prévôt des Mar** & les crêpés dans le grand. 

cbands & Echevins de Paris, La première fabrique de ces 

pour '-' ^-^- ' ^' '' ^-' 

profi 

qua - * . ^ - 

taine fomme. l'on fait fouvent pafTer pour 

Prêter fifit cridît » fe dit de des crêpes de Bologne.Leurs 

celui cpii prête ton n&Bn , & annages différent ; mais la 

iburmt la reconnoiflance demi-pièce des crêpes fim- 

pour l'emprunt des deniers pies eu oomamaéraem dcr 
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vîngt'-fix aunes, & celle des CROIZADE. Monnoye 

crêpes doubles de dix-neuf d'argent de Portugal , fixée 

aunes- à 480 rés, pefant 293 grains, 

CRÉPON. Etoffe non poids de marc de Portugal , 

croifée , dont la chaîne eft & 275 grains, poids de marc 

filée plus torfe que la trame, de France, au titre de 10 

Il y a des crépons entière- deniers 19 grains. Cette 

ment laine , d'autres foie & croizadevautparconféquent 

laine , & même d'entière- 2 livres 19 fols de notre 

ment foie. Ces derniers fe monnoye. 

fabriquent à Naples ; on les CROIZ AT. Monnoye 

appelle /2//ar//. La Suiffe d'argent fabriquée à Gênes, 

fournit a 1 Etranger des cré- & fil^e par un Edit du mois 

pons de lame de difiéroites jg Janvier 175s » à 9 livres 

couleurs.On enmanufaôure ^q foU hors de banque , pe- 

gufli beaucoup en France ; f^nt 837 grains poids de 

les noirs fervent à faire des Gênes , & 724 o-ains poids 

habits pour les gens d Egli- j^ ^^^c de France , au titre 

^^ ^'^D Vx ^'^lJ^ T -1 ^« " d«^^«^^ 9 grains. Elle 

C RETONNE. Toile ^^y^ g ^y^^^ 3 fols 9 deniers 

blanche , ainfi appeUée du ^e France, 

nom de celui qui en a fabri- -^.^Trxr \x - j» 

que le premier. Elle a la CROWN- Monnaie dar- 

chaîne & la trame de lin. g«"t 4 Angleterre , fixée a $ 

Ceux qui ont avancéqu'eUe ichellings ou fols fteriings , 

avoit il chaîne de chaiivre , fabnquèe de la taille de 12 

ne fçavoient pas que ce mê- | a la livre, poids de Troye, 

lange de matières dans ce pefant 464 H grains de ce 

fenre de fabrication, eft pro- poids, & 565 grains poids 

ibé par le Règlement du 14 de marc de France , au tkre 

Janvier 1738. D'ailleurs on de 11 deniers. Notre écu de 

n'obtiendroit par ce moyen 6 livres en pefe 555, au ti- 

qu'une toile fort mauvaile , tre de 1 1 deniers au remède 

ôcnullementcomparableaux de 3 grains ; ainfi le crown 

cretonnes qui fe manufaéb- ou Tècu d'Angleterre doit 

rent à Lizieux en Norman- valoir quelque chofe de plus, 

die. Il y en a de fines , de & revenir à 6 livres 3 fols 7 

greffes & de moyennes.Leur deniers de France. 

Ugueur & leur largeur va- ^UBA. Grande Me de 

nent beaucouo. Elles font rAmériquefeptentrionale,à 

toutes d un très-bon ufe. i n r Yo^xéc 
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.rentrée du golfe du Mexique parée, fuivanc les ufages 

La Havane en efl la capita- auxquels un la deftine. Ces 

le. Cette ville a un porc fur préparations & les difiëren- 

& rpacieux , qui eil l'abord tes efpéces , ; qualités & ap- 

des flottes Eipagnoles qui prêts des cuirs , leur ont fait 

s'en retournent d'Amérique donner divers noms, qui les 

en Efpagne. Ceil en quel- diftinguent dans le commer- 

que forte le rendez-vous où ce. Le cuir verd ou crud eft 

tous les vaiffeaux , qui font le celui qui n'a reçu aucun ap- 

commerce du continent & prêt , & qui fe trouve tel 

des ifîçs de l'Amérique Ef- qu'il a été levé par le Bou- 

pagnoles, fe raffemblent, afin cher de deffus le corps de 

de s'en retourner de conferve l'animal, 
en Efpagne. Chriftophe Cq- Le cuir falé cft un cuir 

lomb découvrit cette Ifle en verd falé avec du fel marin 

14^4. Elle a environ 250 & de l'alun, ou avec le fal- 

lieues de loiîg , fiir 3 5 delar- pêtre ; pour empêcher qu'il 

ge. On la dit peu fertile , ne fe corrompe, 
néanmoins elle eft très pré- OnadozmelenomdecmV 

cieufe aux Efpagnols j qui la tanné à un cuir verd ou falé» 

regardent comme la clef de ou fec , dont on a fait tom- 

toutes les Indes occidentales, ber le poil 'par le moyen de 

Pendant le tems que les vaif- la chaux , & qui a été mis 

féaux font à la Havane , il fe enfuite dans la foife au tan. 
dent dans la ville une foire Lorfque le cuir , . après 

.continuelle de toutes les mar- avoir été pelé, coudre 6c 

chandifès que Tlfle peut four- tanné , a palTé par ks mains 

nir . Ces marchandiles confîf- du corroyeur , on lui a donné 

rtent principalement en cuirs, le nom àt cuir corroyé. 
fucrc , excellent ubac , fuifs. Le cuir de poule cft un cuir 

confitures féches , & en écail- très-mince , dont les ouvriers 

les de tortues. Cette Ifle four- font des gants de femmes 

iiit auffi de la cafTe , du maf- Voy, Canepin. 
tic, de l'aloës, de la falfe- Le cuir de Hongrie ûrt (on 

pareille , & une forte de ca- nom des Hoiigroifl qui feuls 

nelle fàuvage, qui a beau- avoient autrefois la manière 

coup de débit d;ins les Ifles de le préparer. 
Efpagnolcs. Le tuir doré cft un cirir 

, CUIR. C'eft la peau des fur lequel on a rcpréfcnté ca 

-anjunaux différemment pré- relief divcrfcs figures d'hoi^jç 
ToMi 2» V 
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mes » d^animaux , & dilSrens Ton olas grand ufagc eft poar 
grotefquçs rehaufTës d'or Se la fabrique des vafes , des 
d'argent , de vermillon , ou uftenfîles , des canons , des 
d'autres couleurs trancban- planches pour la gtavure , 
tes. Il ne faut pas efpérer de des cordes pour les clave- 
trpuver dans ces fortes de ta- cins» 11 entre dans la compo* 
pifTeries beaucoup de goût fition des caraâeres d'Impri- 
8c de délicateiFe ; auffi elles naerie. Il fournit auflî la ma- 
ne font deAinées qu'à meu- tiere propre à fondre desftar 
bler des offices ou des £alles tues , & différens ornemens 
à manger dans des maifons de bronze , &c. On faifoit 
de campagne. Lille , Bruxel- autrefois une plus grande 
les, Anvers, Malines ont confommatiotidecuivrepout 
plufîeurs de ces manufaâu- la batterie de cuifine 3 mais 
res > celles de Malines font depuis que la Chymib, à l'al- 
lés plus eftimées. En France , de de l'expérience , nous 9 
Avignon, Lyon, Paris fabri- fait voir le pernicieux effet 
quent auffi de ces fortes de de cet métal , cette confom- 
tapiffecies , qui ne le cèdent mation eft bien diminuée, 
point pour la richeâe & la Plufîeurs Particuliers cepen- 
bizarrerie du goût aux cuirs dant ont cru pouvoir conti- 
dorés de Malines* nuer à s'en fervir en u(ant de 

CUIVRE. Métal qui précaution; mais l'étamage 
tient le premier rang parmi que l'on donne aux vaiffeaus 
les métaux imparfaits. Il eft de cuivre , eft une foible bar^ 
d*un rouge éclatant , trés-fo- riere contre le verd de gris, 
lïore , tres-dur , très-duâile On fçait que Tétain 8c le 
Scmall^abler p«i trouve peu plomb'quî fervent à éumer 
de contrées ou il n'y ait des . les cafkrolles & les auaes 
mines de cuivre. Dans l'O- uftenfiles de cui£nes fc dif- 
irifist , c'eft la Chine 6c le 7a- folvent aifément par les aci* 
ponqui^fourniffisntleplus; des des plantes^, des vinai- 
cn Europe ; c eft la Suéde. grès; que cette diilolutioni eft- 

Avant que les hommes elle-même pernicieufe ; que 

'ConnufTil^ les métaux par- d'ailleurs ces métaux entrant 

; faits ^ comme l'or & l'argent, facilement en fufion , le cui- 

le cuivre fervoit à la fabrique vre peut fe trouver à nud , êc 

• :de la ndonnoie. 11 a encore donner le verd de gris , poi- 

cpnfervé cette fonébion pour fon très^fnnefte.Si quelqu'un 

'ki^ peats payçio^ns : mais cioic encore pouvoir méptt- 
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fer cet ennemi domeftique , les Danois de Saint-Thomas 
qu'il apprenne que le Gou- ont cherché à partager les bé^ 
vcrnement de Suéde inté- néficcs de cette contreban« 
relTé à faire valoir le cuivre , de. 

puifqu'il fait la jnajeure'par- CYGNE. Oifeau aquati- 
tiedu commerce Suédois, a que d'une parfaite blancheur; 
néanmoins profcrit Tufagede il donne au commerce un 
ce dangereux métal dans tous duvet , qui s'emploie à des 
les hôpitaux , & dans tous les cbuflins & à des oreillers » 
étabiiiTemens qui font de foa de erofTes plumes dont on 
refTort. fe fert pour écrire , & pour 

CURAÇAO. C'eft la faire de pinceaux. La peau 
plus confidérable de Ifles de cet oileau garnie de fon 
Antilles Hollandqifes. Voy. duvet , & bien pafD^e & ap- 
AntilUs, prêtée , devient une fourrure 

'Les Hollandois ont élevé très-chaude , qui fait partie 
dans la partie méridionale de du négoce des Marchands 
cette Ifle , une jolie ville & Pelletiers, 
une bonne citadelle , qui dé- CYPRE. Grande Me 
fend l'entrée d'un port très- d'Afîe dans la mer Méditer- 
commode pour les gros vaif- ranée. C'eft un des princi- 
féaux. Curaçao ne produit paux lieux de commerce du 
zxxx. Hollandois que du gin- Levant , par l'abondance & 
gembre & des citrons s ce- la richefle de fes denrées 
pendant cettç Ifle eft d'une quiconfiftent principalement 
grande importance pour eux» en fqies,laines & cotons trè^- 
p^ce qu'elle leur facilite un cftimés. Ses vins font excel- 
•riche commerce interlope iens. On en tire aufli beau- 
av.ec les. Efpagnols du con- coup de drogues pour la Mé- 
ti;ient , dont elle n'eft éloi- decine. Cypre c^nfonmicde 
gnée que dejfept à huit lieues, notre draperie environ vingt- 
Ce commerce eft néanmoins cinq à trente ballots de Lon- 
Inen tombé, depuis que les drins feconds,,iSf cinq ou fix 
Anglpis de I^ J^maii^uç & d^ Londxins larges. 
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DABOUIS. Toile de pour empreiate un lion , en 

coton de 1 efpéce des Turc A/lani » les Turcs lui 

BafFetas 5 elle nous vient de on donné ce dernier nom. 

l'Orient. V. Baffitas, Mais ce lion eft fi mal repré- 

DAIM. Animal quadru- fente , que les Arabes ont 

pede , qui reffemble beau- bien pu le prendre pour un 

coup au cerf. Il n'eft pas chien 5 aufli appellent-ils la 

moins utile pour le commer- même pièce Abukcsh. Cette 

ce. Sa peau paillée en huile monnoie n'eft pas beaucoup 

chez les Chamoifeurs , ou en recherchée au Levant , parce 

Mégie chez les Mégiflîcrs , qu'elle varie continuellement 

cft employée à faire des de titre, foitpar politique , 

gants » des cidotes , & autres foit par d'autres motifs, 
.ouvrages femblables. Il y a une monnoie d ar- 

PALLER. On a donné gent qui a cours à Baie & à 

ce jipm à un monnoie d*ar- S. Gai , appellée auflî daller. 

gent qui a cours en Allema- Elle eft du titre de dix dc- 

tne. Elle eft au titre de onze niers huit grains y péfe com- 

en. , onze grains , du poids me le daller de Hollande (epc 

4e fept gros, un denier, vingt gros, un denier ,vingt grains» 

trains & vaut > argent de & vaut, argent de France , 

rance , ciaq livres neuf fols auatre livres , & fols, quatre 

cinq deniers. deniers. 
„ Le itf//tfr de Hollande, qui DAM ARAS. Sorte d^ai^ 

«ft auffi une monnoie d'ar- moifîn ou tafïètas léger , que 

gjcnt , eft au titre de huit de- Ton tire des Indes, besdef- 

îîiers vingt grains. On l'a ef- feins font imprimés avec des 

tîmé , argent de France , planches de bois, 
«ois livres quatre fols deux DAMAS. Etoffe connue , 

deniers^ Cette monnoie eft dans le tiffu de laquelle iL 

fabriquée en Hollande. La entre des figures , des fleurs 

Répumique en fait palfec & d'autres ornemens. Cette 

chez les Turcs & dans l'O- étoffe n a point d'envers j ou 

rient pour fon commerce, du moins ce qui fait damas 

tC^mmc fOitc monnoie a d*uncôté,faitutinderaua:e* 
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On a diftinguc les damas . Damas caffart. On a 

tfx damas ordinaires pour ro* donné ce nom à une écofFe 

bcs, en damas pour meu- oui imite le vrai damas; mais 

blés , en damas brochés y Se dont la trame efl ou poil , ou 

ta damas liferés ou rebor- fleuret , ou iil , ou laine , ou 

dés. coton , & qui fe fabrigue de 

Les damas ordinaires pour différentes iargoiirs. 

mcubks Uferés & brochés , D amas de la Chine ofi 

font £zés en France par les des Indes* Il y en a de toutes 

Kéglemens ï $o portées. A fortes de couleurs , & de dif- 

Turin ceux pour meuble à férentcs largeurs. On a trou- 

y 6, A regard des Génois, vé qu'ils prenoient beaucoup 

ils font de i oo portées leurs mieux la teinture que les nô- 

moinàvcs damas meut les, Les très , & quils confervoient 

Kéglemens ont encore foin leur beauté , après le dégraif- 

de fixer la qualité & le poids fage. Les nôtres la perdent, 

de la foie qui doit être mife On a donné le nom de 

en œuvre. Les fabriquans damajjîn à un petit damas » 

Génois donnent par ce moien moins garni de chaîne & de 

une étoffe bien garnie & par- trame que les damas ordinai ' 

faite. N*eft-ce pas pour cette res. 

raifon , plutôt que par la dif- Un linge damajfé cft un 

férence de la main d'oeuvre , linge très - fin ^ dont le travail 

& des foies qui peuvent fe ef^ le même que celui du dar 

trouver aufUbonnes par-tout, mas. On y apperçoit aifé- 

que les damas , ainfi que les ment un fond & un deffein. 

velours de Gènes, ont ob- Ce linge deftiné au (èrvice 

tenu la préférence fur ceux de la table, a aufll 'reçu le 

des Etrangers ? nom de petite Venife. Ou 

Damas à'Abbeville. Cet- en faifoit plus d'ufage au- 

te étoiïè fe fabriciue comme trefois qu'auiourd'hui. 

le damas de foie. Elle a fond Damas eft aufli le nom 

& fleur s mais fa chaîne & d'un fabre ou d'une épée , 

fa trame font fil. Le damas d'un acier trèsrfin , très-bieti 

de Caux ne diffère du damas trempé & fort tranchant. Les 

d'Abbcvillc , qu'en ce qu'il premiers (ont fortis de Da- 

cfl: à raies & non à fieurs. Le mas , ville de Syrie , dont ils 

damas de Hollande n'efl ont retenus le nom. Aujoui:* 

qu'une étoffe en foie plus d'hui toutes les lames d'épées 

légère que nos damas. ou de fabres , dont la trempe 

Vuj 
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cft excellente , font des in- de fon travail , à nous dé- 
mûs, goûter des ouvrages en dt- 

DAMASC^UETTES. mafquinure du Levant. 
Etoffes à fleurs d'or & d'ar* Les Fourbiffeurs , les Ar- 
gent, ou feulement à fleurs quebufiers', les Epéronnicn 
de foie. Les Vénitiens qui les & les Armuriers-Heaumiers 
fabriquent en débitent beau- peuvent , fuivant leurs fta- 
coup au Levant ^ mais moins tuts,orner leurs différées ou- 
cncore que de leurs draps vrages en damafquinures : 
d*or. Voy, Drap d*or. mais on ne damaCquinc plus 

DAMASQUIN. C cft an guéres aujourd'hui que les 
poids en ufage dans le Le- gardes, ^ poignées d*épées. 
vant. On le' nomme plus DANNEMARCK. 

communément roue. Le da- Royaume d'Europe , borné 
xnafquinoularottedeSeide, à l'Orient par la merBalti- 
Echelle du Levant , éft de que, à l'Occident & au Nord 
fix cent dragmes > ou de qua- par l'Océan , au Midi par 
tre livres qnze onces de Mar- T Allemagne. La Norw ége & 
feille. Voy» Rotte. Tlflande çn font des dcpen- 

DAMASQUINURE. à^cts, Voyc^Norvvégc & 
Ornemens aratefques , mo- Iflande, 
lefques ou gro^efones , qui Le Dannemack fe divi(e 
Vexécutent fur le fer , avec en Etat de terre ferme & en 
'des filets d'or & d'argent. Ces Etat de mer. Ses manufaélu- 
ornemens çomjpofés de pié> res & fon commerce aul ïn- 
ces de rapport lont travaiUés des l'ont rendu plus riche, 
«n crux ou en relief, au^ plus peuplé , plus flori/fanc 
a-t-on regardé la damafqui- qu'il n'étoit autrefois. Ce fut 
tiure comme un art qui réu- Chriftian VI qui y tranfplan- 
Tjiflbit le travail de la mofaï- ta en quelque forte l'induftrie 
que , de la gravure & de la & les fabriques étrangères, 
cifclure. Le commerce des anciens 

Cet art tire fon nom & fon Danois confîftoit fimplement 
origine de la ville de Damas en grains , boeufs '; cheVaux , 
en Syrie j mais c'eft en Fran- bois de chauffage & de conf- 
ce qu*il a été perfeélionné. truéHon , en quelques poif- 
Curjtnet , Fourbiffeur , qui fons & viandes falées , en 
ïnourutàParis vers l'ani ^6o, huile dé baleine , &c. Chrif- 
eft un de ceux qui a le plus tianfentantbienlesdiflficu\^és 
contribué , par Texcellence toujours attachées aux pre- 
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ttlîeres cntreprifcs , créa dans nîr à toutes les demandes du 

ces vues un Confeii de com- Royaume. On compte à Co^ 

aierce & d*ceconomie gêné* penfaague jufau*à 1 50 métiers 

xale s lui confia l'examen de dans les diverles fabriquesdc 

fous les mémoires qui ont draps, & 175^ dans celles des 

pour objet le bien du corn- étoffes de foie^dont 100 font 

merce & de l'Etat. Le trafic > occupés par la fabrique qui a 

les RianuFaâures , lagricul- obtenu le titre de Royale, 

turc des deux Royaumes , Les < manufactures des petites 

des Duchés de SÏe(wig & de étoffes de laine , comme fer* 

Holftein , & la pèche , for- ges , bayettes , étamines , 

ment dans ce Confeii cinq chalons , frifes ont fait des 

départemens » confiés aux progrès fucceffifs.Ces étoffes 

cinq Seigneurs qui le compo- fe fabriquent aujourd'hui 

fent. Pour faciliter les opé- avec fuccesà Copenhague & 

rations du Confeii de com- dans d'autres villes, 
merce, qui ne pouvoir entrer Les Danois ont auffi des 

dans le détail infini des ma- fabriques de fufils pour l'ar* 

Bufaélures naifTantes^cePrin- mée , des moulins à poudre » 

ce établit une Diredion par- des falpétrieres , des raffine^ 

ciculiere fous le nom de Di" ries d'alun & de vitriol , plu^ 

uSlion du magafin généraL fieurs moulins pour le papier» 

Cette Direélion reflortit au pour les uftenfiles de fer & 

Confeii de commerce. Son de cuivre , des fabriques de 

objet, l'avantage qu'elle peut ^lyence & de porcelaine. Us 

procurer au commerce , mé- cultivent le garence & le paf- 

ritent d'être connus. Voye^ tel, & Icmployent à la'tein* 

Magafin, ture des draps dont on har 

Les manufaâures les plus bille l'armée. Les villes de 

confîdérables du Danne- Randerscn Jutland > 3c d'O* 

marck, font les manufaâures d<nfée en Fionie , £è font pro- 

de drap & d'étoffes de foie, curées unebranche confidéra- 

Ces étoffes n'ont point at- ble de commerce par leurs 

teint la perfeâion qu'elles tanneries. L'Etranger en tirfe 

pourront avoir , & les prix beaucoup de gants. Les den^ 

en font un peu hauts , parce telles de la ville de Tonden » 

que la concurrence n'eil pas & les toiles de Slefw'ig & 
encore bien établie : cepcn- d'Aldenbourg , fe débitent 
daot il s'en fabriqtre en aifez aufil avec avantage au dsr 
grande quantité , pour four- kot$. ^ 

V iv 
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Il à été un tems qae les dit en général tout ptoduie 

£ibriques des toilts peintes des manufa<flures du dehors , 

de coton étoient gênées par qui auroient l'habillement ou 

un privilège exclufîf. C e pri- la parure pour o bj et. L es cha- 

Tilege a été racheté , & ces peaux étrangers avoient été 

&bhques s'étendent de plus prohibés en 171 1. Les ou- 

cn plus. C cft la Compagnie vragcs de Tiffutiers , Ruba- 

de Indes qui fournit les niers , en 1744. Les carres à 

fano comprido , les Salam- jouer le furent en 1756. Ces 

pUris Se les autres toiles de différentes prohibitions font 

côron dont ces fabriques ont connoître les progrès du com- 

befoin. merce Danois. 

A mefure que toutes ces On fera encore mentioii 

manufadkires fe fontperfe* ici des encourâgemens & des 

données, les droits fur les faveurs que reçoivent dans 

marchandifes étrangères ont ce pays l'artifte intelligent , 

été augmentés ; plufîeurs foit Danois , foit Etranger, 

mêmes de ces marchandifes L'Ifle de Tajffing a été peu- 

ont été abfolument [défen- plée d'environ quatre cent 

dues > entr'autres les petites ouvriers Allemands , qui fa- 

étoffes de laine poiu: doublu- briquent de petites étoffes de 

re , parce que Ton vit que laine ^ & on compte que de- 

les fabriques du pays de le puis 174^, l'année de l'avé- 

commerce de la Chine , pou- nement de Frédéric V au 

▼oient fournir à la conlom- trône , le nombre des fabri- 

mation. En 1741 on prohi- quans , quin'ailloit pas dans 

ba les draps venant du de- Copenhague au-delà de dou- 

faors , avec défenfe de les ex- ze cent , paffe à préfent qua- 

pofer en vente dans les mar- tre mille ; ce qui fait d'abord 

chés & dans les foires. Ce- deux mille huit cent ouvriers 

pendant comme malgré ces que le Danuemarck entre- 

défenfes , ta contrebande ne tient de moins chez l'Etran** 

kiifoit pas de continuer fous ger. Les avantages qu'ils pro- 

des noms & des déguifemens curent à la population , à l'a- 

diffêrens , le Roi par fa Dé- griculture , à la circulation , 

claration de 1 75 5 > a défendu & en général à l'état qui les 

de fiiire entrer , emplover oit nourrit, font encore plus fen- 

porter des draps , & étoffes fîbles. 
de foie ou delainefabriquées 11 y a beaucoup de Com- 

chez l'Etranger; & a inter- pagnies de comnaercc en 
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Danncmarck qui ont des prî- tru£Hop , de la poix, du gou- 

viléges cxclufifs ; privilèges dron , que de la fonte dc$ 

que le Gouvernement (up- graiffcs de baleines , & au- 

primera , à mefure que Tef- très poiflbns provenant de 

prit de commerce fera mieux leurs pêches. A l'exemption 

connu , à mefure que l'on des pays ci-dcfliis défignés , 

fera plus perfuadé de cette les François jouiront dans les 

vérité , que la concurrence autres terres du Roi de Dàn- 

cft l'ame du commerce. Voy. nemarck , des mêmes privi- 

Compagn'usDanoiftsdc corn- léges que fes fujets. Les Da* 

mer'ce, nois ne feront point traité 

Copenhague e(l la capi- moins favorablement dans 
taie du Dannemarck. Son toute l'étendue des domaines 
port efl un des plus sûrs & que la Couronne de France 
des plus commodes de la poâ'ede en Europe. Ils paye- 
mer Baltique. Voy, Coperi' ront cependant le droit de 
hague. fret de 50 fols par tonneau» 

Les conventions du Dan* dans le cas od ils chargeront 

nemarck avec la France , par des marchandifes d'un port 

rappon au commerce , font de France , p6ur lestranlpor- 

contenues dans le traité de ter dans un autre port du mc^ 

Copenhague du ij Août me Royaume. An. VL & 

1741. Par l'art. VIII de ce VIL 

même traité , l'abord de l'If- Soit que les François frc- 

lande Fcrroé , du Groenland tent des navires de leur Na- 

Sc de Finmarcken , ed dé- 'tion , ou qu'ils montent des 

fendu aux François , comme vaiiTeaux Ânglois , Suédois , 

à toutes les autres Nations ; Hollandois , &c. ils ne feront 

ils n*y relâcheront que dans tenus , en pafTant les détroits 

le cas qu'ils y foient forcés du Sund & du Belt , qu'à 

par la tempête. Ik s'abfticn- payer les droits convenus par 

dront de defcendre aufli dans le tarif de 1^45. Ce tarif fut 

les ports de Norw'ége, qui confirmépar le traité de i^^;. 

ne font pas marchands & Si on a depuis accordé ou 

permis. qu'on accorde dans la fuite 

Le dix - feptieme article quelque diminution aune au- 

coro prend encore les con- tre Nation , les François en 

ventions du commerce des jouiront également. -/^z-/. J^. 

-François en Norwége , tant tf» V, 

à l'égard des bois de coaf- Ce détroit du Sund eft en- 
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tre icsIAesdeScbonen&de vires; &les droits une foiir 

Séeland -y c*eft la clef de la payés , ils ne feront poinc 

mer Baltique. Le Roi de obligés d'arrêter près de Co^ 

Dannemarck commande à penhagae , au lieu nommé 

ce fameux détroit par la for- Drooghen, S'il arrivoit qu ils 

tereffedeCronenbourg.Tous relàcnanentàlacôte deSca- 

les vaifTcaux fans diftmâion nie , au Cattegatte » aux Ifles 

qui paiient par- là , font aifu- d'Anhout ou de Leifoc » ou 

jettis à un droit fondé fur un- aux environs > & qu'étant en^ 

ufage immémorial, & fur très dans la mer Baltiqncy ils 

tme pofledion que toutes les fuifent obligés par les vents 

NationsOn^econnue par des contraires ou autrement , de 

traités folcmnels. Ce péage revenir au Sund, ils ne feront 

eft à peu près le même pour point tenus d'y payer une fe* 

les François , les Anglois, les conde fois le droit de paiTa* 

Hollandois , tes Suédois ; la ge , ni aucun des autres frais, 

différence , s'il y en a , eft les navires pourront différer 

plrtôt dans la manière de le le payement des droits du 

payer que dans la valeur Sund , pourvu qu'avant leur 

même de ce droit, qui peut paffage ils donnent à Elfe*' 

aller à un pour cent/quoique neur une caution fufHfante > ' 

-le tai'if diftin^ue les difFéren- de s'acquitter dans trois nçiois 

tes marchandi fes dont les na- «u plus tard, ou à leur retour» 

vires (ont chargés. Les autres s'il eft prochain. 
Kations , fans en excepter Les navires François ne 

^ même les Danois , payent un payeront ancun droit fur l'El- 

quart en fus. be , & ne feront vifîtés qu'en 

On eftime qu'il paflc an- tems de guerre , pour voir 

nuellement par ce détroit juf- s'ils ne portent point des mar- 

qu'à trois mille vaiffeaux; <rhandifes de contrebande aut 

comme chaque bâtiment paf- ennemis du Roi de Danne- 

fc deux fois, plufieurs pcr- marck. An. XV, 
ibnnes en comptent ftx mille. A l'égard des autres cote 

V7ix\tsÀrt.lX,X&Xlll ventions du Dannemarck» 
du même traité de Copen- par rapport à fon commerce 
hague, il eft défendu de vi- avec l'Angleterre, les Pro- 
fiter les vaiflcaux François vinces Unies , la Suéde , le 
.au détroit du^Sund j on ajou- Roi<ies Deux Siciles. Voyt[ 
tera foi aux lettres de mer & Grande- Bretagn^yProvinctS' 
paiEeports deb maîtres de na- Urnes , Suéde , SiciU. 
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DANTZICK. Ville it rcnt atiz vins de France les 
f Europe, capitale de UPruf- vins de Hongrie. 
Te Royale & de la Pomerelle Les écritures fe tiennent à 
en Pologne. Elle eft au nom- Dantzick en rixdalers U 
brc des villes Anfëatiques. gros ,& en florins & gros. 
J^. Anféatiqûts, * Le rixdaler fe.divife en 90 
Son port fur lamerBahi- gros» le florin en 30 gros» 
qae , (a fîtuation fur la Vif- & le gros en 1 8 penings. 
tule qui lui apporte toutes Suivant les art. XVIII & 
les productions de la Po- XX. de l'Ordonnance pour 
iogne , le grand commerce les changes de la ville de 
de bleds qui s'y fait , de plus , Dantzick du 8 Mars 1 70 1 , 
la liberté dont elle jouit fous les lettres de change , à une 
la ptotedion du Roi de Po- ou plufleurs ufances , ont dix 
loene , Tout rendu une des jours de faveur ; mais fi le 
villes les plus^ commerçantes dernier jour fe rencontre une 
de l'Europe. On a edmié la Fête ou un Dimanche , elles 
quantité de bleds que les doivent être payées la veille. 
Etrangers tirent tous les ans Les lettres , à quelques 
de Dantzick à 800000 ton- jours de vue , jouiflcnt de x 
fieaux. Si cette eftimation ed jours de faveur. Les lettres a 
un peu trop forte , elle fait vue , doivent être pavées 
voir du moins que cette ville 14 heures après leur prcifen- 
peut ^tre regardée comme le tation. 
premier magafin de l'Europe Pat l'art. XIX de la miême 
pour les grains. Ordonnance , le tems de Té* 
Lès Anglois & les Hol- ehéance des lettres à ufance 
landois lui portent beaucoup fur Dantzick 3 eft fixé au 1 4e 
de draperies & de foieries , jour après l'acceptation s on 
des épiceries, des bois pour la y comprend les Dimanches 
teinture, des fucres, de l'hiii- & les Fêtes, mais non le 
k, du papier. Les François )o)ir de l'acceptation. Les 
lui foùmifl^ent auflî de ces lettres payables à certain jour 
Aiarchandifes , & en outre préfix , font réputées échues 
des fels , des vins , des eaux- le jour qui précède celui de 
^trvït. Ces trois dernières l'échéance ; les jours de fa- 
denrées fe débitent principa- veur commencent ce jour- 
lement dans la Prufle. Les là. Si elles font payables le 
Polonois ont chez eux les jour de la date , ou après la 
lèls de NTillifca , & ils préfé* date,4e tems de l'échéance eft 
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, compta du jour d*après la faut doûner la ptifivcrxc z 

date. celles qui viennent de Tuv 

Cent livres de Dantzick nis , choiilr les plus nouve^ 

en rendent environ 88 | à les , & celles qui font biea 

Palis , & cent livres de Paris nourries, charnues , d'un jau- 

1 1 X * à Dantzick. ^^ ^^^^ ^^ dehors , blanches 

T»* 1 -Il il en dedans, d'une faveur dott- 

Laune de cette viUe eft ^^^ ^^^^^^ ^ ^ ^^^tle. Les 

de beaucoup moms longue j^^^^s de Salé , d'Efpagnc , 

que celle deParis. Cent au- ^^ Provence , d'Italie font 

ncsdcParis font 155 aunes rarement cneillcs mûres 5 el- 

a DantZick , & cent aunes Icsfont d'ailleurs plus fujet- 

dc? Dantzick 5 1 } à Paris. tes à être percées , vermou- 

La mefure pour les grains lues ^ cariées, 
cft le laft. Il eft tenu égal à D AUPHINE. Sorte de 

celui d'Amfterdam , & fait petit droguet de laine non ' 

19 fetiers de Paris. crc«iiie , & légèrement jafpé 

DARIDA^* Etoffe Icge- de diverfes couleurs. Cette 

rc de foie , que Ion fait ve- jafpure eft produite par le 

oir des Indes , & dont les mélange des laines teintes de 

deffeins font joliment impri- différentes couleurs. On a 

mésavec des planches de bois, appelle cette étoffe Dauphi« 

DATTE. Fruit à noyau , ne , parce qu elle a d'abord 

ou forte de prune, que don- été fabriquée en 4><iupfainé. 

ne le palmier -dattier. La II s'eft fait auflî des Dauphi- 

datte eft d'une forme cylin- nés en foie & à petites raies, 
drique , communément de la DAUPHINÉ. Province 

groffeur du pouce , de la Ion- de France , bornée à l'Occi* 

tueur du doigt & de la Egure dent par le Rhône , au Sep- 

'un gland. Sa chair eft graf- tentrion par le Rhône Sl la 

fe , ferme , d'un goût vineux Savoie , au Midi par la Pro* 

& doux. Les habitans des vence , & à l'Orient par les 

pays chauds la regardent Alpes. Le Dauphiné par la 

comme un bon aliment. Ils variété & l'inégalité de (on 

en font des fîrops , des con- territoire qui eft motagneuz, 

fitures. Celles qui paffent en réunit bien des produ<5lions 

France nous viennent du Le- que donnent les autres Pro- 

vant par la voie de Marfeille. vinces de la France. 

On en fait uf^c principale- . Ses montagnes fourniffent 

ment dans la Médecine. U de ués-beaux fâpins , propres 
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f our là martne & la conf- ^ font du commerce des Ta* 
crudlion des bâcimens. On blctiers , des Merciers , Sec. 
trouve dans ces montagnes DÉ â coudre. Petit cylin- 
difFércntcs mines de cuivre , dre d or , d'argent , de cui- 
dc fer , de plomb. Les fon- vre , de fer , d'ivoire , creufé 
deries & les forges heureu- en dedans , & grcné tout 
fement (îtuées ont plufîeurs autour avec (ymétrie. Les 
moulins , qui^ font mis en Tailleurs &*autres ouvrîers 
mouvement par les ruiffeaux s'en fervent pour appuyer la 
& les rivières qui fortent du tête de leur aiguille. Il y a. 
pied de ces montagnes. Celle de ces dés qui (ont ouvert 
d*Allevard , à (îz lieues de par les deux bouts , à l'ufage 
Grenoble^donneunferdoux, principalement des Bourre- 
fans paille & facile à forger. liers , Selliers , Tapidiers. 
On connoît l'acier de Rive , Comme ils font de fer ou de 
de Vienne , &c. Il fe fabri- cuivre , ils font panie du né- 
Quoit autrefois dans cette goce des Merciers , & des 
dernière ville des ancres & Mai très- Aiguilliers & Epin* 
beaucoup de lames d'épées.. gliers qui les travaillent. 
La Province a de plus des La ville de Blois a tou- 
manufa(fbires de feutres , jours confervé fa réputation 
de papier, de toiles, de foies, pour la fabrique des dés d'or» 
de laineries,comme cordelat, d'argent 6c de cuivre doré, 
ratines , draps , ferges , dro- L'Etl^anger les préfère à ceux 

fuets , étamines. On apprête des autres fabriques, 
es peaux & mêmes des cuirs DÉBIT. Ce mot fe dit de 

à Valence , à Montelimart , la veote prompte & facile des 

à Grenoble. Les gants de mardbandifes. La bonne qua- 

cette capitale font très-légers lité d'une étoffe en affure le 

& très - fins. Les autres ri- débit ; le bon marché \t faci- 

chefTes de la Province con- lite s le caprice ou la mode 

(îflent en bled , en olives , en l'accélère, 
vins edimés , en paftel , en JP^étit fe dit aufli par les 

couperofe , en fromages de Teneurs de livre , de la page 

Sailenage. a main gauchedu grand livre» 

DÉ. Petit cube qui a &t^ i^u livre d'extrait & de raifon, 
faces , dont chacuûc eft mar-\. qui cfl intitulé doit. Ce ter* 

-quée de fon point , depuis un lAe d^hit eft oppofé en ce fens 

ftlfqu'à fîx , & qui fcrt à di- àcdui de crédit. V. Crédit. 
t •iiel fortes do j euif. Lt s dés I>4bic du héU , cdk h dif- 
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tribudon da bois, fuivant les la teinture eft jugée de bon 
vfages auxquels il eft propre, teint. 
Pour bien faire cette diftnbu- DÉFENSES généraUsl 
tion y il faut connoître quel Sont des Lettres de Chancel* 
cft le meilleur bois poux la lerie, ou un jugement obtenu 
charpente , pour le Iciage , par un Débiteur contre Tes 
pour le charonnage , pour le Créanciers pendant un tems , 
foyer , ou le four a charbon, pour faire homologuer un 
Il eft de plus de l'intérêt du contrat , ou pour faire Tenté- 
Marchand de bois , de con- rinement du'^épit demandé, 
fulter la confommation de Ceux qui ont obtenu de pa* 
Tendroit , ou il peut faire reilles défenfes ne peuvent 
tranfporter fa marchandife. parvenir à aucunes charges 
Le nronc des arbres de liante ou fondions publiques , à 
futaie, fe débite cojimiiuné- moins qu'ils n'obtiennent des 
ment en bois de fente , de lettres de réhabilita tion, V, 
fciage & de charpente 5 fa Répit. ( Lettres de ) 
tige en falourdes , bois de DELAISSEMENT. Ter- 
corde , bois de cotteret , bois me uiîté en fait de cothmer- 
de charbon 5 & les grofTes ce maritime , par rapport aux 
branches , quelquefois en afTurances. Ûadle de délaif- 
bois d'équaxiiTage , de :fcia- femtnt eft un aé^c, par lequel 
ge , de fente , &c. Le tsiillis un Négociant oui a fait aflur 
donne la falourde>, le fa{ jot , rer des m^rcnandifes fur 
du charbon , du cotteret » d^ , quelque vaifl<^AU , dénonce 
la bourrée. V. Rois^ la perte de ce vaiâeau à YAC- 
DEBOUILLL C'eût 1^ fureur , & lui abandonne & 
partie de l'art de la teinture , dl^laifTe les effets pour IcC- 
^ui confîfte às^aiTurerduteint quels l'afFurance a été faite , 
que Ton a donné aux étof lès , avec fommation de lui payer 
aux foies , aux laines » aux les £bmme$ aiTurées dans le 
cotons , en faifant bouillir tems porté par la police d'af- 
ces étofiès ou ces laines dans furance. S'il neil pas fait. 
Tcau avec de certaines dror lîiention du tçjçns du payc- 
gues , fuivant la qualité: des^ ment dans cette police , YAC- 
teintures que l'on veut met- fureiir eft tenu de payer TaC- 
ne à répreuve. Si la couleur furance trois mois après la 
fupporte le débouilll, fi elle f^nifîcation du délaiftement. 
ne le décharge point , ou que Un navire afTuré , dont il 
Tfau QigL fqi; tiès-peu colorée, nye vûpr aucune nouvelle ug 
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an après fon départ pour les de monnoîe. L'a£te de délî- 

voyages ordinaires , & deux vrance eft un aâe en forme , 

ans pour les voyages de long qui permet au Diredeur 

cours , peut être regardé par d'un Hôtel des monnoies de 

le propriétaire comme perdu, donner cours dans le public 

En conféquence il peut en à des efpéces nouvellement 

faire le déiaiâement à fes Af- frappées. Cet aâe efl déli« 

fureurs , & leur demander vré par les OfHciers propofés 

payement des effets affurés , pour examiner les monnoies, 

fans qu'il foit befoin d'aucu- Les Juges Gardes répond rnt 

ne atteftation de la perte, de la juflefTe du poids , les 

Après le délaifTement iîgnir Ëffayeurs de la bonté du ti-r 

fié , ks effets affurés appar- tre. Le certificat de ces Offi* 

tiennent à l'Affûteur , qui ne ciers fert de décharge au Di- 

peut fous prétexte du retour reâeur qui l'emploie dans les 

du vaiffeau fe difpenfer de comptes qu'il efl obligé de 

payer les fommes affurées. rendre. 
V. V Ordonnance de la Mari- DEMI - HOLLANDE^ 

ne de 1681 , au titre VI, du X3*efl le nom que l'on a don- 

troifieme livre. né à une toile de lin très-fînc 

DELESTAGE. Ceflfac. & très-blanche, oui fe fa- 

tion de décharger le lefl d'un brique en picardie lur quinze 

vaiffeau. L'Ordonnance de aunes de long & trois quarts 

la Marine de i6%i , a fa* de large. On la blanchit à 

gement pourvu à tout ce-qui Chauni , à Beauvais. Elle eft 

. regarde le déleflage des bk* envoyée pliée en bâton , ou 

timens. Voyt[ U Liv. IV ', rouleau couvert de papier 

Ttt. IV. brun , & liée d'une menue 

On appelle Delefleurs ceux cordelette. 
^uL travaillent au déleftage DEMITE. Cefl tme des 
des vaiffeaux. L'Ordonnance deux efpéces de toiles de co- 
de la Marine leur défend de ton qui fe fabriquent à Me- 
porter leurs leftsaiUeurs oue nemen & àScio. Elle diffère 
dans les lieux à ce déclines , de l'efcamitte , qui efl l'autre 
auffi bien que de travailler cfpéce de toile , en ce que 
la nuit au déleftage. Les bâ- celle-ci eft fimple & que la 
teaux délefieurs font ceux qui demite eft croifée. Ces toiles 
-fervent à délefter les bâti- nous viennent du Levant par 
mens. la voie de Marfeille. Voye:^ 

DELIVRANCE. Terme èfiamite. 
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DENERAL, Poids étz- d'autres où l'on avoit rcpré- 

lonné en ufage dans les Hô> fènté cet animal. V. Efpéccs, 
\ tels des Monnoies. Les Ajuf- Denier de Boîte, C'eft 

teurs & les TailleielTes doi- une pièce d*or , d'argent ou 

vent confulter le Dencral de biUon , que les Juges-Gar* 

pour ajuiler les âancs , ou des de la monnoie retiennent 

morceaux de métal fondus quand ils font la délivrance, 

en lame , au poids prefcrit Ceue pièce Ct met dans uns 



uges- Gardes font aufll obli- que la 
es de s'en' fervir pour péfer rait . de* 



CoUr des Monnoies 
és^de s'en' fervir pour péfer fait des efpéces. 



par les Ordonnances. Les boite , & fert au jugement» 

les pièces nouvellement frap- Deniek de fin pu de toi 

pées 9 avant d'en faire la de- Terme dont on eft convenu 

livrance. V, Délivrance, pour déiîgner le titre ou le 

. DENIER. Monnoie d'ar- degré de l'argent , conunc 

gentdè l'ancienne Rome. Le celui de caratàiÇxf^nt le titre 

denier Romain pouvoit rève- de l'or. L'argent le plus fin 

nir à dix fols monnoie de eft à douze deniers. Voye;^ 

France. Il pé foit une dr agme. Argent, 
ou la huitième partie d'une Denier de poidi^ C'eft la 

once , ÇA valoit dix as. Ce vingt - quatrième ûarrie de 

fut l'an de Rome 48 4 que l'once , & par conléquent ta 

l'on commença à battre cette cent quatre-vingt-douzième 

monnoie d'ai'gent. Les cfpé- d'un marc , ou d'une demi* 

ces d'or & d'argent étoient livre de Paris. Son poids eft 

néanmoins connues depuis de vingt-quatre grains. Trois 

long-tems dans cette ville } deniers font un gros, 
mais elles venoient de l'E- Denier-<i- jÇi^K. Pièce 

tranger. de monnoie , qcte celui qui 

Sous la première race de acheté ou loue quelque cha- 

nos Rois, ce mot denier fîgnir fe , donne au Vendeur ou au 

fioit toute pièce de monnoie» Propriétaire pour figne de 

On difbit denier d'or , denier l'engagement qu'il a contrac- 

d* argent. Les différentes em- té avec lui verbalement. Cet- 

preintes que l'on doùna aux te pièce de monnoie étoit au- 

efpéces les fit enfuite difïin* trefois un denier , dont celui 

guer. On appella florins les qui la recevoit faifoit une au- 

deniers qui avoient pour em- mône. Voilà l'origine du </e- 

preintc des fleurs - de - lis j nier-à-Dieu, Il ne faut pas le 

moutons d*or & d^argent^ confondre avec les arrhes. 

Celles- 
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Celles-ci font un à compte défaut de chemins de Craver- 
fur le prix > au lieu que le fe qui aboutiffent aux gran-» 
denier-à-Dieu eft une pièce des routes & aux ports des ri-» 
de monnoie très-modique , vieres , n eft pas le feul obf* 
& qui ne s*impute jamais fur ucle qui arrête ce tranfport , 
le prix de la vente ou de la & faithaufTer la denrée s let 
location. F. Arrhes, péages , les formalités , tes 

. DENRÉES. C'eft le nom privilèges accordés à certai- 
que Ton donne aux produc- nés Provinces & même à 
tions de la terre. On a dif- quelques villes , les droits 
tingué de gtoffes & menues de fortie , le peu d'œcono- 
denrées s les groiTcs , comme mie dans le travail des bom- 
lebled, le vin, le foin , le mes, le haut prix de l'intérêt 
bois y les menues , comme de l'aident , renchériiTenc 
les fruits , les légumes , &c. également la denrée. ' Tous 
Quand on parle ducom- ces obftacles empêchent les 
merce général d'un^Etat , on Négocians de foutenir dans 
comprend fouvent ibus le les marchés étrangers le bas 
mot de denrées , non-feule- prix des Nations rivales, 
ment la production de fes . La maxime la plus certai*- 
terres , mais encore celles de ne , à l'égard des droits de 
fes mânufadures. fortie , elt de proportionner 

L'argent , comme (îgne ces droits au befoin que les 
des denrées , appartient né^ autres peuples ont de nos 
cç/fairement aux Propriétai- produâions, 
xes de ces denrées^ mais pour L'occonomie dans la travail 
que l'Etat qui a un grand fu- des hommes confifte à le fup- 
perâu en produdioïis natu- pléer par celui des machines 
lelles , puifTe attirer à lui l'ar- & des animaux , lorfqu'il eft 
gent de l'Etranger , il Ëaïut pofGble par ce moyen d'ea- 
qu il. vende à auflî bon mar- creprendrele même travail à 
ché que fes .vbilins. La con- moins de frais. Toutes cho* 
currence produit ce bas prit, fes égales d'ailleurs les Hoi- 
Plus il y a deC ultivateurs qui landois font en état de doar 
apportent; leurs grains au ner leurs denrées à meilleur 
marché, moins ils font chers, compte que leurs voifins , 
Afin que lai:oncurrence.foit par la feule ceconomie de U 
|>arfaite ,'il faut que letcanf- maih-d'xsuvre dans la conA 
|>ort; de la marchandife foit truélion de leurs vaiflèaux,, 
par-tout également facile. Le Un de leurs moulins à fcic( 
Tome /. / X 
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le bois } épargne journclle- fc déplacent , à mefure que 

ment la travail de quatre- l'on fait agir les fufeaux , fur 

vingt hommes. De plus , ils lefquels les fils font dévidés* 

navigent avec moins d'équi- La dentelle s'exécute auilî h 

]>age qtt*aucun peuple d'Eu* l'aiguille 5 mais pour lors oq 

l'ope , & leurs matelots vi< lui donne plus commune* 

vent à très-peu de frais. ment le nom de point. 

Il efl encore aifé de fe per- Ces différentes manières 

fuader que l'intérêt de l'ar- de fabriquer les dentelles » 

gent a une influence direéle mettent auiH de la différence 

fur l'agriculture , les manu- parmi ces fortes d'ouvrages» 

faélures , la concurrence, &c. On les diflingue encore par 

On peut même regarder cet la variété de leurs points , de 

intérêt comme unercdevan- leurs deffeins , & par leurs 

ce ou une taxe impofée par diverfes qualités. Il y a des 

le Poireffeur oifîf , fur le tra- dentelles à réfeau , a bride , 

vail du Cultivateur ou du à grandes fleurs » à petites 

Commerçant. Plus cet impôt fleurs : il y en a de commu* 

fera, confidérable , moins il nés , de moyennes 8c de &* 

leur fera poilîble de diminuer nés, de lâches & de ferrées ^ 

le prix, de leurs denrées, f^, de très-hautes & de moins 

Intérêt. hautes, de bafles & de trè&- 

DENTELLE. Ouvrage baffes. Les unes font toutes 

en fil d'or, d'argent , de foie, de fils d'or on d'argent , d'ao- 

de lin, ou Ton trouve foui- très de foies de différentes 

vent réunis le tiflu folide de couleurs , & les troiiiemes de 

Ja toile ,' la légèreté de la ga- fil de lin. Celles ci , par Tex* 

ae, & la variété des points cellence de leur travail & par 

de I4 broderie. On a pu donr le grand commerce qui s^ea 

21er le nom de dentelle à ces £iit, méritent d^ccre connues 

-fortes d'ouvrées , parce que plus particulièrement» Lts 

Je picot ou la partie qui for- principales fabriques de ces 

•me le bas de la dentelle , dentelles £bnt à Bruxelles , à 

iemble préfenter plufiem-s Valencieanes , à Malines , 2 

petites dents rangées fur une Alençon. Ces villes ont tou* 

•même ligne. La dentelle s'e- jours confervé leur réputa* 

;técute au fufeau ou. fur un tion pour ces fortes d'ouvra*' 

couffin , avec un grand nom- gés. On y trouve la beauté 

bre de fufeaux & deux fortes & la variété des points joints 

;d'épingles , qui fe placent âc au goût du dcffcm & à k fi* 
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iiefTe <Ia travail. Dans les fa- II ne fe fabrique point dans 

briques de Bruxelles^ les ope- les manufaâures de Bruxel* 

rations de la main-d'œuvre les de dentelle à Bride, à 

fe partagent entre plufîeurs moins qu'elle ne foit corn- 

mains. Uouvriere qui doit mandée. Anciennement oti 

exécuter les âeurs , reçoit du employoit la bride au lieu du 

Fabriquant > ou de celui qui réfeau : on ne l'admet plus 

efl: à la tête de la fabrique , aujourd'hui que pour le de* 

le deflein tout préparé , c. à dans des fleurs , ou elle tient 

<L un defTein , dont les con- lieu de réfeau. Elle confîâe 

tours font piqués & tracés en quatre fils réunis , & deux 

^r un millier d'épingles, ou trois œillets de perles » 

Cette ouvrière parce moyen fuivant que l'exige le vuide 

eft plus en état de fuivre les des fleurs. Outre le réfeau , 

traits du deifein , de mettre le Fabriquant, pour rendre 

du goût & de la corredion toute la beauté du deflein , 

dans £bn ouvrage. Il y a d'au- emploie difi^rens fonds , des 

très ouvrières occupées à tra- fonds de Malines fans yeux » 

vailler le réfeau > d'autres des écailles avec des yeux » 

exécutent les fonds. Chacu- des écailles fans yeux , &c* 

ne efl employée à un travail qu'on appelle ouvrages de 

tmique, 8c perpétuellement mode. 

le itiême. Elle n'a point de Les dentelles de Malinesr 

réflexions à faire» point de raffent pour être les plus 

rapports à étudier. Ce foin belles » après celles de Bru- 

eft abandonné à l'intelligence xelles. Ceux néanmoins qui 

du Fabriquant. Ceft lui qui préfèrent la folidité à l'éclat^ 

fait la diftribution des diifé- recherchent d'avantagjfe les 

rentes parties de l'ouvrage ; dentelles de Malines. Celles- 

qui' donne les qualités de fils ci différent des premières, ta 

les plus propres pour l'em- ce qu'on les fabrique tout 




: preterer , pour 

l'efpecé de tableau qui s'exé- férens fonds , fuivant le goût 

cute fous fes yeux , & dont du defTein , pour faire (ortir 

lui feul pofféde l'enfe^nble les fleurs , & leur donner ht 

une certaine nuance fine , dé- nuance & l'éclat , qui réfultc 

licate , & toujours difficile à de la variété des fonds^ On 

faifir. en &brique beaucoup à A^* 

X ij 
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vers , à Malines , àBrùxeilcs. fortimens. Les fabriques de 
Viennent enfuitc les den- dentelles du Puy en Langue- 
telles de Valenciennes. £1^ doc , fôurniflenc beaucoup à 
les font au ni: travaillées tout ce commerce. Il s:cn exporte 
d'une pièce au fufeau., mais auffi une grande quantité en 
d'un même fil & d'un feul Allemagne. Pour ce qui rc- • 
réfeau s ce qui les rend né- garde le point de Bruxelles , 
ccflairement un peu inférieu- le point d' Alençon , le point 
tes pour le goût & la beauté d'Angleterre. F. Point, 
à celles de Malines. Elles La perfeâion d'une den«- 
font cependant plus chères > telle en de joindre la folidité 
quoique moins belles , parce à l'agrément. Nous obfervc- 
qu'elles font plus folides. El- rons ici avec l'Auteur d'un 
les pèchent fur- tout par la bon Mémoire fur les dentel- 
couleur , qui eft d'un blanc les , inséré dans le Journal de 
roux , & ne prennent jamais Commerce y que Ton doit • 
un beau blanc. On fait à toujours être en garde contre 
Gandla même forte de den- les Pone-Bfallcs ou les Col« 
telles. Comme elles font porteurs , dams l'acquifition 
moins ferrées, elles font auflî d'une marchandife ou il eft fi 
moins' chères. On leur a don- aifé d'êac abufé. Ils vous pré- 
né le nom de faujfcs FaUn- fentent communément des 
c'unnèsl Elles approchent dentelles qui en impofent par . 
d'ailleurs de la beauté des leur éclat, mais qui n'ont au< 
premières. cune folidité , parce qu elles 
Ils'eft élevé depuis peu à n'obtiennent cet éclat quau 
Mons une fabriq ue dé Valen- dépend du toile , qui eft très- 
ciennes. Les progrès qu'elle clair. Auffi cette dentelle n'a 
a déjà fait font un Hir gaiant pas plutôt été à l'eau , que les t 
de ceux qu'elle fera par la fleurs fc détachent en fore • 
fuite. peu de tems. C'eft par la con- '. 
On exécute dans les Pays- fiance que l'on donne à ces 
Bas & dans la Flandre Fran- gens fans aveu , que les mau- . 
çoife,d*autres dentelles au fil- vaifes ^briques s'«ntrctien- 
feau,&d*unc feule pièce. Il y nent, que les bonnes dépé- 
cna de fines, il y en a auffi de riffent , & que k public eft 
gcoffieres,& qui font unique- mal fcrvi. Mais les hommes 
ment propres au commerce ont toujours été dupes , & le 
des Indes Efpagnoles. On les feront toujourt. Nousajou- 
expédie pour Cadix par af- tcrons fimplement ea faveur 
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ic CQÇix qui ne veulent point les villes commerçantes de la 
courir les lifquesd être trom- France qui jouiflent du pri- 
pés,dc s'adrelfcr diredemen t vilégc d*avoir auprès du Con- 
à un Fabriquant connu & in- feil des Députés , qui pren- 
telligcnt.On peut aifément fe nent les intéréw de leur com- 
perfuader qu'un homme qui merce. Le Roi a encore you- 
a intérêt de foutcnir la repu- lu étendre cette faveur à fes 
tation de fa fabrique , vous Ifles fous le vent. Sa Majefté , 
fervira bien plus fidèlement vient d'établir à S. Domineuc 
& avec plus de xéle qu*un par Arrêt de fon Confeildn 
Commimonnaire ambulant , ^ 3 Juillet 175^, deux Cham- 
qui n'a d'autre objet que d*a- bres mi-parties d'agriculture 
voirdela.marchandi{eàbon & de commerce , & a per- 
marché , pour la débiter fiici- mis à ces Chambres d'avoir 
lement. ^ un Député à la fuite de fon 
DÉPUTÉ dâ commerce. Confeil. Ce Député des Ides 
Marchand ou Négociant élu fous le vent a entrée & féan- 
par une Chambre de com- ce au Bureau du commerce , 
merce , avec , l'agrément du ainfî que les auties Dépu - 
Conieil,pour aflfiltcr, au npm tés des principales villes du 
de la Chambre dont il ed Royaume ^ il a les mêmes 
député^ au bureau général du droits & les mêmes Fon^^ions 
commerce > ou pour en fol- attribuées à ces Députés , & 
Hci ter les affaires au Confeil. afiifte conjointement avec 
Tous les Députas du com- eux aux Affemblées qui fe 
merce doivent être dans le tiennent chez le Secrétaire 
négoce , ou l'avoir exercé du Bureau du commerce. F*» 
pendant plufieurs années. Le Ijles du Vent, 
Député de la Province de DLAMANT. Ceft la 
Languedoc eft le feul qui foi t plus belle produdion de la 
exempt de cette régie jle Roi Nature dans le régne miné- 
ayant bien voulu permettre rai ^ la plus précieufe de tou- 
que le Député des Etats , de tes les matières , dont les 
quelque condition qu'il fo "hommes font convenus de 
trouve , puiffe aufïi s'acquit- faire la repïéfentation du luxe 
ter des fondions de Député & de Topulencc. Sa dureté , 
de la Chambre du commerce fa tranfparence & fa péfan- 
de la Province. Fçy, Cham- teur fpécifique font les prin- 
bre de Commerct, cipales qualités qui le font 
. Ce ne font pas feulement recohnoâcre parmi les <iutre9 

X iij 



I 



^1^ D I D I 

ferres précieufes. Ces qua* me les diamans qui yiennent 

lités le réparent en quelque des Indes orientales. Ils ne 

forte des métaux les plus purs peuvent par conféquent re* 

& les plus brillans. cevoir le même poli. 

On ne trouvoit autrefois Les diamans blancs , & 

des diamans que dans les In- dont Teau eft bien nette, font 

des orientales , principale- les plus eftimés. Leur dureté 

ment dans la partie inférieure eft plus grande que celle des 

de rindoftan. En 1 677 il y diamans colorés , dont quel- 

avoit vingt - trois mines de ques-uns font bleus , verds , 

diamans ouvertes dans le couleur de rofe , jaunes , 

Soyaume deGolconde , & noirs, citrons; il y en a de 

quinze dans celui de Vifa- couleurs plus rares ; ils font 

pour. LlHe de Bornéo eh par cette raifon même plus 

avoit auffi plufieurs que Ion recherchés que les blancs. Le 

travailloit; mais aujourd'hui jargon ^ qui eft une pierre 

c*eft du Bréfil , appartenant jaune , eft moins dure que le 

aux Pormgais , que Ton tire vrai diamant , & ne doit pas 

la majeure quantité des dia- être confondu avec lui. 

mans qui fe répandent en Dans le commerce , on 

£urope.On a établi en 1734 ^i^tend par eau la tran(pa- 

une Compagnie pour les ex- tence du diamant. Un <fia- 

ploiter j mais en même-tems mant d'une eau féche & cry f- 

pour empêcher que le prix taline , eft un diamant d'une 

des diamans ne diminuât belle tranfparence. Les dé- 

tiop , il fat défendu aux Par- fauts qui peuvent fe trouver 

ticuliers d'en chercher d'avan- dans la netteté de cette pierre 

tage. On régla de plus qu'il précicuft, font les couleurs 

ne feroit employé dans ces Cilcs & noirâtres , les glaces, 

mines que cinq ou fix cent les points rOuges ou noirs , 

Efclaves. Malgré ces fages les filandres & les veines. 

Réglcmens , le prix des dia- Ces défauts que l'on exprime 

mans du Bréfîl baiffc de jour par difïcrcns noms , comme 

en jour , & cela doit être , le iahles , dragons ^ jardinages , 

diamant étant une marchan* &c. ne viennent commune* 

dife qui fe répand fans fc ment que de deux caufes; 

confommer. Ce qui fait en* fçavoir , des matières étran- 

corc tort aux diamans duBré- gères qui (ont incruftées dans 

fil , c'cft qu'ils ne paifenc pas le diamant 5 delà les points , 

(OUI HYûix la mêiQC dureté les filandres , les veines ^ ^c. 
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la féconde caufe qui pro- pierre épaifTe , forme ordi- 
duit les défauts du diamant , nairement un quarré long » 
cfl le vuide occafionné par affez épais , pour que Toa 
les fêlures qui lui arrivent puiffe y diflinguer deux fur- 
lorfqu'on le tire de la mine, faces, la fupérieure , appellée 
Les ouvriers en caflant les deffus^ & Tinférieure , appel* 
rochers à coups de maffe » lée deffbus. Elles font l'una 
donnent quelquefois fur les & l'autre plates & unies , & 
'^ diamans bruts des coups qui fe réuniffent dans les quatre 
les étonnent, c. ad. qui les cotés par des talus, appelles 
fêlent. bïfedux. Ce diamant , pouc 

La netteté & la tranfpa- être parfait , doit avoir ua 
rcnce doivent donc être re- tiers de deffus , & deux tier» 
gardées comme les deux de defTous. Cependant il neft 
principales qualités du dia- plus d'ufage de porter des 
mant.!! y en a une oroifîe- pierres épaiffes , qui aient de 
me , qui dépend naturelle- la hauteur ou de l'enfonce* 
ment desl deux premières ; ment, c.àd. quifbientfem- 
mais que Ton ne perfeâionne blables à un dé à jouer , aur 
que par le fecours de ;rart : quel on auroit coupé les deux 
c efl l'éclat & la vivacité des pointes oppofées> dont l'une 
reflets. On obtient cet éclat a moitié cniportée , pré(èn- 
& cette vivacité par le moyen teroit le derflis ou la table ; 
de la taille. & l'autre très- peu coupée , 

Il y a différentes manières formcroitle defïbus ou la cu- 
de tailler les diamans & les iaife. On donne plus ordi- 
autres pierres précieufes. Ces nairement à la partie infé- 
différences leur ont fait don- rieure de la pierre épaiffe la 
ner des noms diftinds , & les forme d*un cône , ou d'une 
rangent comme en fîx clat -pyramide tronquée. Ceci (e 
fes. La première ed des dia- fait en taillant les quatre fa* 
mans en table , ou pierre ces de delTous , par plùfieurs 
épaiffe ; la féconde , des dégrés parallèles au feuille-- 
pierres faibles ; la troifîeme , tis. Ce terme ufité parmi les 
des rofes ; la quatrième , des Joailliers , défi^ne l'angle ou 
brillans ; la cinquième , des la feuille , qui fepare la partie 
dcmibrillans yonbrillonnets'y fupérieure d'une pierre d'a- 
la fîxicme , des poires à Vin* vec Tinfériçure. 
dienne. La pierre foible diffère de 

Le diamant en table , ou TépaiiTe ^ en ce qu'elle n 4 

XÎY 
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bas de deflbus > elle refTem- ou pyramidales , j^oîntes pat 

pie par conféquent à la par- la bafe , donc les deux poin* 

tip lupérieure de la pierre tes oppofées ont été coupées, 

épaifle , que Ion auroic fcié mais beaucoup moins que 

par Ton feuilletis y & n a pour celles de la pierre épaiffe. 

partie inférieure qu une fur- Le^riZ/o/i/z^roudemi-bril- 

face plate. Ce diamant eft le lant peut réfulccr d'une pierre 

moins eftimé de tous y parce foible , dont la table de quar- 

qu*ilnapre(quepasdejeu. rée qu'elle étoit, a été ré- 

Le diamant taillé en roft duite à huit pans , & les fa- 
eft d'une façon moins ancien- ces coupées en facettes. Cer- 
ne que la pierre épaiile ou te pierre n'ayant pas de def- 
foible. Il eft plat dans fon fous, a été nommée pour cet- 
defTous comme cette demie- te rai fon demi-brillant. Les 
re ; mais fa partie fupérieure brillans fouffient , à propor- 
cft formée en cône ou en py- tion de leur étendue & de 
lamide y à double rang de leur configuration , diverfes 
facettes triangulaires , qu'on formes , dont les plus recher- 
appeJle couronne ; ces racet- chées font la ronde , l'ovale , 
tes aboutiiTent à une pointe la poire & la pendeloque, 
que fon nomme dôme. La C^s deux dernières façons 
partie qui fait le tour du dia- s'appellent a ï Indienne , par- 
mant iç, nouinie dentelle ou ce que les pendans d'oreille 
clôture. font fort ûiîtés chçz les In- 

Les brillans tirent leur nom diens. Plus il v a de facettes 
de la vivacité de icur jeu , triangulaires fur la pendelo- 
qui les fait extrêmement bril- que de diamant , plus le jeu 
1er. Excepté deux petites ta- en eft vif. Elle eft percée par 
blés, qui forment les fuperfî- le bout fupérieur , pour y in- 
ciesfupérieures& inférieures} /iérer un fil d acier qui fert à 
tous fes côtés font brillans , la f ufpendre. En cet état , 
c. àd. taillés à facettes 5 'de elle renvoie la lumière de 
forte qu'ils donnent huit pans tous les cotés, 
à la table. La proportion de Les petites parcelles de 
cette taille , pour ,1a perfec- diamans qui fervent à feirc 
tion du jeu , doit être d'un des entourages , ç, à d. à en- 
tiers pour Je deffus & de deux tourer des diamans plus gros 
tiers pour le deffous, appelle & plus précieux, s^appellent 
culaffè. Cette pierre ofïie des carats , parce qu'ils n ex- 
donc deux figures coniques cèdent guéres le poids 4'an 
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tarât. Ceft le poids dont on Les troifîenies& quatrièmes 
fc fert pour le diamant & les diamans célèbres apparticn- 
àutres pierres précieufes. Il nent au Roi de Fiaiicc , & 
cft de auatre grains un peu fe nomment , l'un le Fin , & 
moins rort que ceux du poids l'autre le Sancy. Le Pitt,ainfi 
dé marc, & chacun de ces appelle, parce qu'il a été 
grains fe divifeendemi ,en acheté à un Gentillhommc ' 
quarts , en huitièmes , en fei- Anglois nommé Pitt , qui le 
ïiemes, &c, vendit i ^00000 livres , pcfc 

On a drefTé des tarifs pour 137 carats mojns un grain. H 
les diamans ; mais il n'eft pas cft de forme quarrée , taille 
sûr de s'y rapporter, parce en brillant, &fes angles fonr 
que les diamans fe répandent cmoufl'és de quatorze lignes 
de plus en plus , & doivent & demie ; de forte qu'il fiir- 
diminuer de prix par confé- paffe tout ce qu'il y a de pluç 
quent. D'ailleurs la netteté , beau & de plus parfait en ce 
la.coulcur , la grandeur , l'é- genre. Aufîi eft - il eftimc 
tendue , le poids de la pierre beaucoup plus qu'il n a coû« 
& la perfedion de fa taille , té. 

variant à l'infini , empêche- Le Sancy tire fon nom de 
ront toujours que l'on ne M. de Harlay , Baron de San- 
puiffe calculer au jufte la va- cy , qui l'apporta au Roi au 
leur du diamant. retour de fon Ambaflfade de 

Le plus beau diamant que Conftantinoplc. H péfc 5^ 
l'on connoifïê eft celui du carats & demi , & n'a coûté 
.Grand Mogol , du poids de que ^00000 liv. Son eau cft 
279 carats 9 feiziemes de pajfaite, fa figure eft oblon- 
carat. Tavernier l'a eftimé gue, & forme une double 
11713178 liv. i4f. ^ d. On rofe. 

y remarque un feul défaut. Il y a des,criftaux d'An- 
ç'eft une petite glace qui fe gleterre , de Bohême , d* A- 
trouve fur fon tranchant d'en lençon affez durs & aifex 
bas. Le diamant du Grand tranfparens , auxquels on à 
Duc de Tofcane , du poids donné le nom de diamans : 
de 139 carats & <lenii, eft il eft facile de les diftinguer. 
d'une eau fort nette , & taillé Les diamans que l'art imite 
à facettes de tous les côtés 5 trompent plus aifément;mais 
mais fa .couleur tire un peu ils font toujours moins durs 
fur le citron. Tavernier en & moins péfans que les vrais 
porte le prix à 1608.355 liv, diamans. Cependant le fa- 



phir , raméthifte orientale > ration chimique, qui con£fte 
la copafe , la chryfolite , & à féparer ou extraire, pat Tin- 
toutes les pierres précieufes , terméde du feu , la partie {pi- 
dures , tranfparentes , & qui ritueufe , huiieufe , (aline ou 
peuvent perdre leur couleur aqueufe d un corps , de fa 
au feu , ont fouvent donné partie groiïiere & terreflre. 
desdiamansfaâices,queles Cet art crée en quelque 
plus habiles ConnoiiTeurs forte les 'marchandises donc 
avoient peine à difirerner des on lui eft redevable. La di£^ 
véritables, ou de ceux que tiliation doit être regardée 
la Nature préfente tout for- comme une des fabriques de 
mes. la Nation , qui augmentent 
DINANDERIE. Terme le plus les fonds de ion corn- 
fynonyme à celui de Chau- merce. Les Diftillateurs nous 
dronncrie^ Ils fîgnifîent Tun procurent ces liqueurs fortes, 
& lautre toutes fo];tes d*uf- d'un fi grand ufage pour le 
renfiles travaillés en cuivre , trafic qui fe fait avec les Na- 
comme chaudières , chau- tions du Nord y avec les Sau- 
drons , ca/Terolles , poêlons vages du Canada , avec les 
&c. Dînant , ville de Liège , habitans de nos Colonies de 
étoit autrefois l'endroit où il TAmérique feptentrionale,& 
fe fabriquoit le plus de ces autres. Les eaux-de-vie que 
difFérens ouvrages de cuivre, donnent les vins de France , 
appelles Dinanderie, du nom ont aifément obtenu la pré- 
de la ville. Tous les Etats férence fur toutes celles que 
commerçans ont aujourd'hui Ion tire des grains. Les An- 
des martinets pour le cuiVre. glois,pour favoriCèr chez eux 
En Angleterre ils font pref- ces dernières , ont mis dcft 
oue auflt communs que les droits exorbitans fur les eaux- 
forges. La jufte avcrfion que de-vie Françoifès.^ 
l'on a préfentement d'em- Ces DiftiUateurs forment à 
ployer les vaifleaux de cui- Paris une Communauté. Son 
vre pour la préparation des ctabliffement eft de i6^^. 
alimens, doit beaucoup ra- Chaque membre de cette 
lentir l'exploitation de ce mé- Communauté a droit de dif- 
tal , à moins qu'on ne lui tiller toutes (brtes d'eaux , 
trouve un autre genre de fer- d'efprits , d'huiles, d'efTcn- 
vice , aufiî utile , aufii éten- ces , de liqueurs. Cette pro- 
du. Voy, Cuivre. fefiion ne peut être trop fa- 

WSTItLATION.Ppé. vorifcc. Vu boo PiftiUatcur 
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^ui , par Ton induftrie , com- la Com|>agnic , & fè paye 

pofe une nouvelle liqueur ordinairement tous les iix 

agréable aux Etrangers , eft mois. Fpy. Aâion , Compa^ 

un citoyen précieux , qui met g/iU, 

une nouvelle marchandife DOMINO. Papier fur Ic- 

dans le commerce, & qui quel, parle moyen de plan* 

accroît par conféquent les ri- ches de bois, on,^ imprimé 

chefTes numéraires de fapa- différensdefTeinsd'ornemens, 

trie. Nous pourrions citer ici de £eurs , de perfonnages. 

plufieursdenosDiftillatcurs, Les couleurs y font appli- 

dont les liqueurs , les bau- quées avec le patron , comt- 

mes , les euences font devc- me on le pratique pour les 

nus un objet important du cartes à jouer. Les gens de 

commerce extérieur de la la campagne fc fervent de 

Nation. ces papiers pour garnir le 

Les Anglois ont beaucoup haut de leurs cheminées, 

gêné chez eux la profeffion Comme c*cft principalement 

des Diftillatcurs. Leurs mai- le bon marché qui fait ven* 

fons font toujours ouvertes dre ces fortes de tapi flerics , 

aux Commis de TExcife , qui il faut s'attendre firaplcmenc 

peuvent s'yxranfporter à tou- à y trouver quelque chofc 

te heure, & voir s'ils nont demieux qu'un barbouillage, 

rien de contraire aux flatuts Le domino fe fabrique dans 

&Réglemens.Ces ftatuts ten- plufieurs villes de Province , 

dent tous à augmenter la con- particulièrement à Rouen, 

fomraation du grain ea eau- DORURE. C*eft Tare 

de-vie , & à reltraindrè par d'appliquer l'or fur le bois , 

conféquent dans des bornes la pierre , les métaux. Oa 

très-étroites, l'induftric du dore à l'huile, en détrempe. 

Diftillateur. Voye^ Eau-dc^ On dore au feu , en or mou- 

v/V. lu, en or Amplement en feuil- 

DIVIDENDE. Terme le , & en or haché. Les ou- 

ufité dans les Compagnies vricrs que l'on appelle com- 

de commerce ou de finance, munément Maîtres Doreurs^ 

Il fignifie la répartition qui fc fe fervent de la dorure àl'hui* 

fait des profits de la Com- le & de la dorure en détrem- 

pagnic aux Adionnaires qui pc. La troifiéme , qui eft la 

y ont pris intérêt. Cette ré- dorure au feu,n eft employée 

partition ou le dividende eft que par les Doreurs fur cui- 

jljxé à larrccé de$ comptes de vtc ^ fur divers méuux. On 
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le fcrt 3ans la dorure d*or miflîcnnaircs François , quî 
moulu , du fecours du mer- la reçoivent des Négocians 
cure ^ que Ton amalgame de Marfeille leurs Commet- 
avec Tor dans une certaine tans. Ceux-ci l'achètent par 
proportion. Ce métal réduit fpéculationdesfabriquansde 
par ce moyen en une pâte Lyon & de Paris. Venife , 
un peu fluide , eft étendu fur Conftantinople fourniffent 
le yafe ou fur l'ouvrage que au/H beaucoup de dorure aux 
l'on veut dorer , & auquel on Echelles. Cette dernière ville 
a donne certaines prépara- ( Conftantinoplc ) , envoie à 
tions. En cet état le vafe fe Smyrne une quantité confî- 
met au feu qui diflipe tout dérable de galons de tres- 
se vif argent en fumée. L'or baffes qualités , en façon de 
beaucoup plus fixe,refte feul, rubans d'or & d'argent. Ces 
& paroît alors fur toute la rubans fervent à garnir diffé- 
furface du métal à laquelle rens liabillemens » pour ceux 
il dcmeureforicment attaché, qui ne veulent ou ne peuvent 
On dore auffi au feu en q% acheter de beaux galons, 
fimplement çn feuille , & en On a appelle dorures fines 
or haché. dans le commerce de la Chi- 

Dorure fe dit auffi des ne , des étoffes d or & d*ar- 
matieres en or ou en argent , gent ; & dorures faujfes , des 
propres à être employées étoffes d'une fabrique plus 
dans \c^ étoffes riches. Il y ingénieufe que folide,à fleurs 
â l'or lis , l'or frifé , le clin- d'or & d'argent. Ces fleurs 
quant , la lame , lacanetille , ne font que de petits mor- 
le forbec , qui eft une lame ceaux de papier doré ou ar- 
frifée fur des foies de cou- genté , coupes en filets longs 
leur. & étroits. ' 

Dans le commerce d'étof- DOUANE. Bureau éta- 
fe , on appelle dorure les bli fur lesfronticresd'unEtat, 
étoffes chargées d'or & d'ar- ou darts quelques-unes de fes 
gent. On donne encore ce principales villes , pour per- 
nom aux dentelles , petits cevoir les droits d'entrée & 
agrémens & franges de toute de fortie des marchandifes » 
efpéce en or & en argent , fuivant les tarifs arrêtés par 
que l'on fait paflerauxEchel- le Confeil du Prince. 
les. Notre dorure pour le il y a trois Bureaux en 
Levant va généralement à France qui porte fpécialc 
Smyrne , à l'adreffe des com- ment le nom de Douant \ 
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Celui de Paris , celui de Lyon Suivant TOidoiôiâttcc de 

& celui de Valence. Les au-< 1^87, les droits de fortie doi- 

trcs Bureaux s'appellent Bu- vent être payés au plus pro-' 

rtaux des Fermcs.lls font cta- chainBureau du chargement, 

blis à toutes les extrémités & ceux d'entrée au premier 

des Provinces qui forment Bureau delà route. Il eftpa- 

chaque arrondi ifement. Il y reillement enjoint par la me* 

a d'autres lignes de Bureaux me Ordonnance aux Mar- 

pJus près du centre. Ces Bu- chandsouVoituriersqui ame- 

reaux (e contrôlent les uns & nent des marchândifes , de 

les autres, & ont été établis , les conduire direâement à 

(bit par rapport à certaines tous les Bureaux de la route 

formalités de régie, foit pour pour y être viiîtées,& y repré- 

la facilité du commerce. fenterles acquits, congés 6c 

Les Bureaux placés aux pa^avans , à peine d'amende 

extrémités fe nomment prc- & de confifcation. Si par la 

miers Bureaux (T entrée , ou vérification desmarchandifes» 

derniers Bureaux de fortie j fur les expéditions qui les ac- 

& les ZMXXts y premiers Bu- compagnent, il fe trouve que 

reaux de fortie , ou derniers les droits ayent été mal per- 

Bureaux d'entrée. çus aux premiers Bureaux 

Sur les routes ou il ne fe d'entrée , on fait payer le 

n*ouve qu'un Bureau, auquel fupplément des droits dans 

les marchândifes entrant ou les Bureaux qui fuivent. On 

fortant acquittent égale- y perçoit aum les droits fur 

ment, on le nomme Biureau lesmarchandifes,qui,n'ayanc 

d'entrées ou de forties. point été vifitées pendant leur 

On appelle Bureaux de route , ont été expédiées par 

Conferve de petits Bureaux acquit à caution au premier 

éublis dans les lieux éloignés Bureau, 

des grandes routes. Ils ne Les ballots ^caiffes ou va-, 

perçoivent les droits que fur lifes , &c. contenant les mar* 

les marchândifes du crû , du chandifesqui s'expédientdans 

lieu & des environs 5 à l'é- les Bureaux j foit par acquit 

gard des autres marchandi- à payement , (bit par acquit 

&s , ils donnent des acquits à. à caution , y font plombées , 

caution,pour aifurer le paye- & ne peuvent plus ' être vifi- 

ment des droits au premier Icces qu'au dernier Bureau de 

Bureau de recette de b rou- b route , û ce a'eft en cas de 

te. . , fraude. , 
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Dans tous les Etats II y a Roi; mais en réfulteroit-if 

nécefTairemenc une exporta- d'ailleurs de fi grands avan-^ 

*tion & une importation de tages pour l'Etat ? Outre que 

joiarcrhandifes s & l'objet des le produit des douanes feroic 

douanes eil de percevoir un moins confidérable, les fabri- 

droit fixe fur cette même im- ques des ntarchandifes le plus 

portation & exportation en à l'ufage des François cefTe- 

zaveur de l'Etat. roient d'être attiréesdans rin-* 

Ces droits fur les marchan- térieur du Royaume. Ces 

diCcs y font ceux que les peu- manufan^ures eh s'établiilanc 

pies fupportent le plus' aifé- dans lesProvinces frontières» 

ment , parce qu'on ne leur en les détourneroientde la cultu- 

fait pas une demande formel- re des terres,& de la fabrique 

le , & que d'ailleurs ils ne les des étoffcsque l'énanger con- 

payent qu'en détail > mais il fomme 5 l'argent par confc- 

faut que ces droits foient éta- quent de ce commerce exté« 

t>lis par des Ordonnances fa- rieur , ne feroit plus reporté 

gemenr méditées , ($c que la dans l'intérieur de l'Etat ^ il 

perception nen foit pas fujet- n'cntretiendroit pluscette cir- 

teàdes formalités, qui retar- 'culation aâive> qui doit fe 

dent toujours l'adivité du trouver entre les Provinces 

commerce. Un Etat qui coh- d'un même Royaume, 
noîtra fes véritables intérêts, D R A G M E. Ancienne 

préférera dans bien des oc- monnoie qui avoit cours par- 

cafîons de s'en rapporter au mi les Grecs > 8c qui pouvoit 

ferment , plutôt que d'avoir valoir autant que le déniée 

recours à des recherches qui Romain. Elle péfoit la hui-* 

mettroient le négoce dansune tieme partie d'une once. Le$ 

gêne perpétuels. Médecins ont retenu cepoids. 

On a louvent défiré pour & comptent fouvent par 

la facilité du commerce , en- dragmes au lieu de compter 

tre toutes les Provinces de par gros. Il faut également 

France , que la plupart de ces huit gros pour faire une once. 

Provinces ne fuflent pas ré- Ainii le gros & la dragme 

putées étrangères les unes à font la même chofe 5 mais il 

l'égard des autres , & que les faut obfervcr que l'once n'eft 

douanes fuifent reculées fur pas égale par-tout. Ladrag* 

les frontières. Le commerce me , par exemple , ou la hui- 

cu feroit certainement plus tieme panie de l'once , qui 

libre çntre tous les fujets du cft de 71 grains à Paris » n ea 
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à que ^o en Allemagne , en, merce au Levant. Le profîc 

Angleterre. Les grains donc que nous en tirons , dans ces 

on le ferc pour péfer dans un marchés étrangers , augmen- 

pays , font même difFérens tera ou diminuera à propor* 

de ceux en ufage dans au- tion du bon aioi , de la va- 

tre 3 ce qui jette de Tembar- riété & du bon marché de 

ras dans la ledure des Phar- nos étoffes. V, Manufaélurt, 

macopées Angloifes , Aile- Les Hollandois & les An- 

inandes , Françoifes, Seroit- glois , qui , les premiers por- 

il donc impolTible d'introdui- terenc des draps de leur f^« 

re un poid uniforme, du brique au Levant , y firent un 

moins dans la Médecine? commerce fort lucratif ôc 

ChaqueNation voudtoit que très-étendu. Ces étoffes pre- 

ce fût le poids dont elle fe noient de plus en plus faveur 

fert , qui fervît de mefure chez les Turcs 5 ce ne fut 

commune ySc voilà le point qu'en fabriquant des draps 

de la difficulté. travaillés comme ceux des 

DRAP. Etoffe forte &dt Anglois , & faits pareille- 

refiftance , quelquefois toute ment avec des laines d'Efpa- 

laine , d'autres fois moitié gne, que nous parvînmes d a-> 

laine , moitié fil 5 mêlée aufli bord a partager ce commer- 

d auti^s matières propres à ce. M. CJolbert , qui connoif> 

i ourdifiage ; croifée , de tou- foit l'importance de l'entre- 

te qualité & d'une infinité de prife , & la difficulté pour des 

largeurs Se de longueurs dif- particuliers de lutter contre 

férentes. Avant que le drap une Nation entière qui s'é- 

puiflê être employé à Tufage toit emparée du commerce , 

auquel on le defline , il reçoit engagea la Province de Lan- 

bien des apprêts. Mais ce guedoc de prêter aux Manu- 

dét^ regarde plutôt Tou- fadures pour les draps du 

vrier que le Commerçant , Levant établis à Saptes & à 

dont le principal objet eil Clermont^unefommedecenc 

d'étudier le/ goût, l'œcono- uentc mille livres fatns inté- 

mie y le caprice même de la rêrs pendant plufieurs années^ 

Nation chez qui il trafique , & à donner de plus une gra- 

& d'en informer le Fabri- tificationde dix livres par pié- 

quant. ce de drap fin qui s'y fabri- 

Nos manufaftures de draps queroit. Une troifieme Ma- 

peuvent être regardées com- nufadlure établie à Carcaf^ 

ne la bafc de notre com* fonne profita d'une pareil- 
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le gratification. Aujourd'hai la laine eft d'une qualité 
rlailcurs Manufaâures da meilleure que celle des lon^ 
Koyauine , particuHéremenc dres hauts. Les couieui'S des 
celles des Provinces de Lan- ninis Angïois font en cachet 
guedoc , de Dauphiné 3c de nille. Les Anglois ont auffi 
Provence fourniflent quanti- pluficurs afTortimens à Timi- 
té de draps pour le commer- mitation des draps François. 
ce des Echelles , qui fe fait Les Vénitiens font pafTcr 
par le port de Marfeille. On aux Echelles , àiSmyme fpé- 
a didingué ces draps par les cialement , deux fortes de 
noms de iondres , de Ion- draps , de londrins féconds 
dres larges y de londrins prt- unités des François & des 
miers , de londrins féconds. Sayes. 
Il y a lieu de croire que ces Les draps Hollandois n*onc 
fortes de draps ont pris leur plus la même faveur dans ces 
nom de la ville de Londres Ëchelles.LeursdrapsdeLey-: 
en Angleterre ^ parce que les de qui s'y débitoient autre- 
Anglois ont fait long- tems foisavantageufement, yfon( 
avant les François le com- à prélènt prefque toujours 
merce de la draperie au Le- mal vendus, 
vant y & parce que nos draps Les^ couleurs favorites àt& 
font travaillés poi^r la plupart Turcs font , le bleu , le verd, 
en imitation de ceux des An- le rouge , l'écarlate iingulie- 
glois. Les londrins féconds rement. Ils n'aiment point 
& les Iondres larges qui for- les couleurs bi&rres , ibm- 
tentde nos fabriques » (ont bres, indécifes , aufli on leui 
ceux qui fe débitent le mieux en donne très-peu. 
& en plus grande quantité Parmi les draps deftinés 
dans les Echelles Nos rivaux pour la confommacioi^ de 
ont toujours la préférence l'intérieur du Royaume on 
pour les draps de première doit remarquer principale- 
qualité. Lems draps , dit ment ceux des manufa6bire$ 
Mahouts y font de très-belle d'Abbeyille , de Sedan , de 
laine & très-fins 5 il en pafic Louviers , d*Elbcuf , &c; 
beaucoup à Conftantinople C*eft à Abbeville quefl éta- 
& à Scio , très-peu à Smirne. blie cette fabrique de drap 
Ils débitent aufll des Iondres bien connue fous le nom de 
hauts , fupérieurs en qualité ^4/i-ro^i2ij>FabriquantHol« 
aux Iondres, & d'autres draps landois , gui obtint fon pre*' 
appellérili//* j ^Anglois , dont mier privilège tn 166^. Les 

draps 



■3râps qui fortent de cette fà~ fée ou brochée , fur laquelle 

brique font comparables on a jette difFérens defTeins 

pour la £neire> la beauté & la de âeurs , ou ramages de foie 

perFei6lion du travail , à ce de diverfes couleurs. Il fe fa- 

que les Anglois peuvent fai- brique à Lyon beaucoup de 

le de mieux en ce genre» ces étoffes pour les Coui's 

On dit d'un drap qu'il eft d'Allemagne. La plus gran- 

bien coeffé , lorfque les lifie- de confommation qui s*ea 

les font bien faites & unies , fait en France eft pour des or- 

d'une largeur proportionnée nemens d'Eglife , des Veftes 

à l'étoffe , & d'une couleur d'hommes , quelques ameil- 

agréable à la vue 5 qu'il eft blemens. On en fait aufli 

tffbndré lorfqu'il a été laine paffer au Levant ; mais ce 

trop à fec & trop à fond , ou font les Vénitieiis qui onc 

qu'il a été extrêmement tiré mis dans leurs mains ce ri- 

lur la rame ; qu'il a cap & che commerce. Us débitenc 

queue » Ou chef& queue , ou plus- de mille pièces par an 

tête & queue, lorfque fes deux de leurs dibas, ou draps d'Or, 

bouts n ont point été coupés à Smyrne & dans toutes les 

ni entamés. villes de la Natolie^ 

i7n drap évidé eft un drap DRAPERIE. Ce mot fcî 

creux, lâche. & de mauvaife dit de la Manufadure des 

qualité.Ce qui lui arrive lorf- draps » ou du commerce qu2 

qu'il a été foulé à fec & qu'il s'en fait. Le Corps de la dra- 

s'eft échauffé dans la pile. perie à Paris n'avoir point au- 

Mirer un drap , c'eft l'ez- trefois le rang qu'il tient àu-> 

«ofer à l'ait & le regarder jourd'hui; Il n'eft devenu le 

a contre-jour, pour décou- premier des £x Corps des 

Ttir les défauts bu tarres qui Marchands y que par la cef-« 

peuvent être dans tout le fion que celui de la pelleterie 

cours de la pièce , depuis le lui fît de fon droit de primau-^ 

chef jufqu'à la queue. té. Quand cette cefïîon s'eft-^ 

On a appelle le manteau elle faites On l'ignore^ Pour-; 

du drap , le bout de la pièce quoi s'eft- elle faite ? On rap^ 

du côte du chef. 11 fert d'en- porte que les fix Corps des 

veloppe & de couverture à Marchands ayant ieçu ordre 

tout le refte. de s'afTembler au Trône^ pour 

Drap d' or &d^ argent, C'eft aller au-devant d'une Rein6 

Un& étoffe d'or & d'argent , de France qui faifoit fon en-{ 

foit pleine, foit façonnée, fii- trée à Paris, le Corps deie 

Tome L Y 
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Pelletiers ne fe nouva pas eh trois ans dans les Echei- 

quand il fallut fe mettre en les de Conftantinople & de 

marche. Alors le Prévôt des Smyrne iîx jeunes gens de 

Marchands commanda le 1 âge de huit à dix ans. Par 

.Corps de la Draperie pour les mêmes Anêts , il eft pou£- 

marcher le premier , droit vu à leur inftruâion > afin 

quil a confervé depuis ce d'en former des Drogmans 

tcms , droit fort ancien, puiC- experts Se fidèles, 

qu'on ignore fous quel règne. DROGUES. Nom gcné- 

Les premiers Statuts du rai pour toutes fortes d'épi- 

Corps des Drapiers font de ces , de produâions aromati- 

II 88. Dans toutes les Af- ques, & autres marchandi- 

fcnvhlécs des ûx Corps , c'eft les qui viennent des pays 

toujours le premier Grand- étrangers , fiir-tout du JLc- 

Garde de la Draperie qui vaut & des Indes Orientales 

préfide. & qui fervent à la Médecine , 

DROGMAN. Ceft le à 1^ teinture & aux aits. 

nom qne Ton a donné aux 11 y a trois cfpéccs dcdro- 

Interprêtes que les Confuls gaes,dont ks teinturiers font 

du Levant Se les Ambafia- u£age : les colorantes , telles 

deurs réfîdans à la Porte , que ks paftcls , k vouede , 

entretiennent auprès d'eux, l'iadigo , la cochenilk , la 

Comme l'entremife de ces garance; les non-coloran- 

Jnterprétes eft abfolument tes , qui ne donnent auctb- 

jaéceuaire dans le commerce ne teintute , mais qui difpo- 

du Levant, il ne fufHt pas feu- ferlt .foalement les étofiès à 

lement qu'ils foient verfés prendre mieux ks couleurs , 

dans k connoiffance des lan- ou à rendre ks couleurs plus 

Î|ue$ y il faut encore qu'ils brillantes. L'<dun , parexem- 

^ oient fouples & déliés dans pk^ l'arfeme , k faipetre , le 

les adirés qu'on leur confie, criftal de tartre, la chaux, 

iScqu à une grande habiktéik ks ceodres gravelées opé- 

joignent une plus granje fi- rent ces effets. La troifieme 

délité. Cet objet parut fi forte de drogues eft celk qui 

important à Louis XIV, qu*}l fert au deux fins, 

y pourvut ki-mémepàr dif- -On a auiS donné le nom 

xérens Arrêts de fon Confeil de drogue à toupes ces difiR^ 

des années ï66$ & 1670. redtes teomt>ofitions & pré- 

Il eft porté par ces Arrêts , parafions en ufagc dans Its 

^n'il fe];a envoyé de trois ans arts» Se dont ks ouvriers 
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font un petit fecret. d&oupurc ou par la corde. 

DROGUET. Etoffe , ou DROIT d: entrée & de for-i 

toute laine , ou moitié fil& ùe. C*cft en général une im- 

jnoitié laine , quelquefois pofition mife fur les mar- 

croifée , plus ordinairement cbandifes qui entrent Ou quî 

fans croifure. Comme cette fortent'xlu Royaume. Un > 

étoffe efl à bon marché , la doit regarder cette impofi* 

confommation en efl confi-^ tion , moins comme un ob- 

dérable, fc il y a bien des vil- )et de Finance y que comme 

les en France qui ont des fà- un fecours qui protège & en* 

briques de droguets. Leurs ricbitle commerce National, 

diverfes longueurs & lar- Les droits d'entrées & de 

geurss la combinaifbn des for ties « fans détruire entière- 

matières qu'on y faitencrer^k ment la liberté , contribuent 

différence du travail jettent à faire pencher la balance du 

dans ces étoffes dés variétés commerce en faveur d'un 

infinies qui en augmentent le Etat. Il feroit affex diificilp 

prix plus ou moins* La Hol- d'énoncer tous les droits qui 

lande & l'Angleterre fabri- ont été établis enFrance»&les 

quent quantité de droguets , changemens qu'ils ont éprou* 

non croifés , tout de laine fi- vés. Cet énoncé d'ailleurs fer 

ne, ordinairement drapés, roit inutile; parce que ces 

qui font très-beaux & très- droits varient à tout motnen^ 

recherchéspar les Etrangers. & fuivent dans un Etat biei^ 

Il y- a aufli une étofïe de foie gouverné le cours aâuel du 

(que l'on a appelle droguet, £1- commerce. Lorfqùe l'Angle» 

le fe travaille à la petite tire ; terre eut mis dans Tes mains 

le deffein en détermine l'ef* le négoce de Portugal , elle 

péce. Selon le deffein , l'é- furchargèa de droits les vins 

£of{è eft brillantée, cannelée, de France , pour faciliter Se 

kiflrînée,f^ttnée. Onladi(^ étendre l'introduâion des 

tribue néanmoins fous deux vins de Portugal beaucoup 

dénominations générales ; le moins chers , & en échange 

èxowatt fatiné ^ le droguet defquelselfe pouvoit donnée 

briSanté. Dans l'un & l'an- iès étoffes de laine. Une derr 

tre , c'efl le-potl qui forme la niere obfervation, c'eft qu'un 

figure. Il fe manufa^ure aufC Etat qui cegarde comme fon- 

âiès droguets d'or & d'argent; forme à Ce^ intérêts , dt mect 

6è: (ont des tiâusxourans-, tre un nouveau drpit 4 enr 

dont la dorure efl lié par la tréefui desmarchandifes vc^ 
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liant de TEtranger , tombé oilcaux , & leur couvre tlftd 

dans une çiicur bien dcftruc- partie deM'eftomac. Il n y a 

tive , (1 cet Etranger peut s'en point d oifeau qui ne puiflk 

venger par d autres impoli- fournir du duvet : cependant 

ti9ns encore plus fortes. Il on n emploie coaunonémens 

faut toujours fe rappeller , que celui des cygnes , de$ 

que tous les Etats ont les mê« oyes & de$ canards* Ces 

Taxes droits vis-à-vis les uns oifeauxdoineftiqucs donnent 

de« autres ^ & qu il y a une un duvet doux , iiexible 8c 

Xorte d cquilibie à obfervcr. très-propre à faire des lits; , 

DVCAT d' or dt Hambourg, parce quil fe renfle beau- 

iÇette monnoie vaut environ coup. On attend ordinaire* 

£x marcs lubs de banque > ment que la plume de ces 

«ou fept marcs lubs courant, oifeaux foit mure , ou q\i*elle 

£lle «A fabriquée de la taille commence à tomber pour les 

ile 67 au marc , poids de en dépouiller.. Autrement le 

>Cologne>& péfe 6^ grains fang extravafé dans le tuyau 

I > poids de marc de France , pourroit donner une odeur à 

jiu titre de 15 karats |. Ce la plume , & y attirer des in- 

ducat d-or vaut 1 1 livres i ^^des. Le duvet des oifeaux 

fol I den. /- de France. J"o«s eft pour cette mfon 

^ DUCArbl^ fargcm d^s If moins eftimé.C eft i£zi.r, 

rays.Bas. Monnoie fâbri- grte de canard de mer , qui 

qu?e & Exéc par un Edit de ^7^" le riche duy et appelle 

la Reine de Hongrie du 19 /^ 1 • j. . u ^1 

Seotembre fl r ' ^^^'^ d autruche nommé 

_ £ * J 1749 , a 3 o ms ^mj^,jjç,jj laine ploCy-on poil 

areent de change ,&a5j, /,* '^ • 

n^: I ^L^ .^i * fl tf«/riicfle-,&parcorrupaon 

florins I argent courant , au ^^^^ ^Autriche , eft de ^eux 

tme de i o den. « J , de la tail- ^^^^^^ ^ j^ g^ d'autruche & 

le de 7 1^ au marc , poids de le gros tfautruche. Le prc- 

Troye, péfant ^^^ as {\^de mier entre dans la fabrique 

ce poids ,8c 616 grains poids des chapeaux communs. Le 

de marc de France. Ce du- fécond eft employé a faire 

caton vaut 6 liv. ^ fols 8 den. les lifieres des draps fin» 

de notic monnoie. blancs , deftinés a être temta 

DUVET. C'eft cette plu- en noir, 

me courte , douce , fine & Les Plumaffiers ont auffi 

foyeufç J qiu vient au col des donné le nom dç duui à dt 
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^tlte$ plamcs , qui font k le couteau. On en fait dé» 

rebut des belles plumes d'au- garnitures de bonnets > dc9 

ttuche 5 ils les frifent avec palatines. V, Autruche. 

t- ' TSSSSSSSSSSSSBSSSSSSS^ 

E 

EAU -DE-VIE. Liqueur nementAnglois a toujours ciK 
fpiritueufe inflammable, en vue de favorifcr la con- 
que Ton obtient du vin , de fommation du grain. C*eft 
la bierre , du cidre , ou d'au- pour y parvenir qu il a ét^ 
très liqueurs , par le moyen défendu aux Diflillateurs de 
de la diftillatiôn. Le fucre, la faire de Teau-de-vie avec de» 
mélafTe , les fruits, les grains la mélafTe , des écumes , des 
& tout ce qui cft iufceptible rinfures & tel autre ingré- 
de fermentation , procurent dicnt que ce fbit , avant que 
auflî une cau-de vie plus ou d'avoir employé toutes^ les; 
«noins bonne. décoéliôns de grains qu^ils 
Lesi eaux-de-vie , que don- ont. Ces Diftilateurs ne peu-, 
tient les vins de France , ont vent pareillement mêler dans 
toujoursété trcs-eftimécs.On leur eau- de-vie de grain au- 
pcut même regarder nos vi- cun extrait de mélarfc , rinfii-' 
gnoblcs comme les principa- rcs,$cc. Ces défenfcs nonc 
\ts 6c les meilleures fourcçs pas * peu contribué dans la 
des caux-de-vie qui fe con- Grande - Bretagne , à faire 
fomment en Europe & dans enfemencer de bied , bien di^ 
Tes Colonies. Les HoUandois térrein qui reçoit en friche 
en exportent une quantité auparavant.^ ' 
prodigieufe dans le Nord. Les Toutes les Provinces de 
Anglois " en confommoient France qui ont des vignobles 
autrefois beaucoup , mais un peu étendus font le com* 
ils ont travaille à s'exempter mcrcç d'^au-de-vie. Ce com-^ 
du tribut qu ils payoient merce pourra diminuer , par- 
ila Franiee à cet égard, en ce que l'Etranger commence 
furchargeant leseaux-de-vie àfubftitucr aux eaux-de-vie 
Françoifes de droits confîdé- qu'il reçoit du dehors , d'au- 
rabies , & en pcrfcélionant très qu'il fait chez lui avec 
leurs eaux-de-vie de grains différensgrains.Nous voyons 
K de ^enicYie, l^ CfpftYÇi;- déjà ^ue |a ponfommation dq( 



ûo^ caux-dc-vic, qui éto'it cnvoyoît de rcau-dè-vic trop 

confidéiable en Angleterre » foible. Le Roi , pour afïcr* 

eft prcfqu entièrement fup- mir cette branche importante 

primée par les nouveaux Rc- de commerce , a par Arrêt 

glemcns. Les peuples de Gui- de fon Conftildu lo Avril 

née prennent goût à l'eau- 1753 , ordonne que les eaux- 

de vie de genièvre; & les de-vie feronttirées au quart , 

habitans de nos Colonies à c. à d. que fur feize pots 

fucre font avec leur .firop , d'cau-de-vie forte , il n'y au- 

qu'ils appellent mélajfe , un ra que quatre pots de feconr 

taffia , ou une forte de li- de. A la Rochelle il y a des 

queur plus forte que Teau- Agréeurs établis pour Tac- 

de-vie ordinaire; mais moins ceptation & le chargement 

agréable , moins faine. Voy, des eaux-de-vie. -Sur le ccr- 

Guildive, tificat de ces Officiers , le$ 

Comme les vins , que l'on eaux - de - vie font réputées 

convçrtit en eau-de-vie, don- bonnes. Par ce moyen on a 

nent une liqueur moins, fpiri- fait cefTer les plaintes conti* 

tueufe à mefure que la diftil- nuejles que faifoient les Mac- 

lation avance , on a appelle çhands commettans des Pro- 

la première eau-dc- vie , que vinccs éloignées , contre k3 

Ton obtient la bonne eau-dc" Coiir tiers & autres CommiC» 

vie y ou V tau-de-vie, fof^^i & fionnaires qui fe mêloicnt de 

la fcconàcVeau-dé'vicfoible , Jachat de cette liqueur, 
bu amplement la féconde. Le commerce des eaux-de* 

L'eau-de-vie forte donne vie eft fujet à des révolutions 

une liqueur inflammable , caufées par les . apparences 

brûlante, favoureufe, éva- d'une bonne ou mauvaifè 

potable , & brillante comme récolte , & par les demandes 

du cryftal. La féconde eft qui s'en font en conféquence, 

aifez claire. & afTcz blanche , Ces révolutions ont leurs lir 

mais elle ji*a point Finflam- mites, qu'un Négociant qui 

mabilitc,la faveur & la bonne s'attache à cette branche de. 

odeur de l'eau-de-vie forte, commerce ^pprçnd à connoî- 

Aufîi a-t-on foin de mêler tre. Sa prudence confiftc à 

Tune avec l'autre pour pou- profiter des années ou cette 

voir les débiter. Ce mélange denrée eft à bon marché pour 

afouvcntoccafionnédesconr faire fes provifîons ; mais 

teftations. Les Acheteurs fc comme l'eau-de-vie çn ma- 

font plaint de ce qu'on leur gafin fraie beaucoup » il ei^ 
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aéccflaire qu il fçache càlcu- Carmes , parce que c'eft dans 
1er ces frais avec le bcnéfi- TApothicairerie des Carmes- 
ce , que le prix d*une vente DéchaufTés du fauxbourg S-- 
avantageufe doit lui rappor- Germain , que la compofî-* 
cer. Dans ce calcul il doit tion en a d*abord été trou- 
faire ehtrcr l'intérêt , que vée. Les vertus admirables 
lui auroit produit Ton argent que les premiers Inventeurs 
placé pendant le même ef- de cette eau lui ont attribué , 
paccde tems. Il eft raie qu'il & encore plus le petit fecrec 
fc paffe trois années de fuite, qu'ils firent de fa compofi- 
fans que la récolte des eaux- tion, ont beaucoup contribué 
de- vie n eifuic des difettes , à la faire rechercher. Au- 
qui le font monter coniidé- jourd'hui ou diftille des eaux 
tablement, & donnent au de méliffe dans toutes les 
Commerçant approvifionné Apothicaircries , & s'il y a 
un bénéfice bien au-delà d« quelque diflerencc de ces 
fes frais, & de l'intérêt de eaux avec celles des Carmes, 
fes fonds. c'eft que les premières font 

Eavx de fenteur* Ce font ordinairement plus nouvelle 
les produits des fleurs odo- ment faites, 
tantes , ou de divcrfcs fubC- Montpellier a toujours 
tances aromatiqoes deftillées confervé fa réputation pour 
avec les cfprits ardens , ou les eaux diftillées en ufage 
av^ec l'eau. Ces diftillations , dans la Médecine. Il y en a de 
ou ces produits , peuvent £é bien des forteç s ^a pratique 
combiner à l'infini , & c'eft feule apprend à les connoî- 
en quoi confiftc l'art du Dit trc. 
tUlAtcm.V, DiftiUaûon^ Eau-ïortb. Acide nî- 

Le Languedoc, la Proven- treux , ou acide , que l'on re- 
ce & quelques endroits de tire du nitre par l'intermède 
l'Italie , Rome principale- du vitriol. L'eau -forte cft 
ment, nous foumiffent beau- d'un grand fècours dans les 
coup d'eaux de fenteurs. A arts , parce qu elle agit fur 
ParislesGantiers parfumeurs tous les métaux , fi Ton en 
ont droit de faire & de ven- excepte l'or. Auflî Ifcs Maté- 
dre ces fortes d'eaux. rialiftes , ou les ouvriers qui 

Veau de méliffe eft une travaillent fur difïerentesma- 

cau de fenteur , ou plutôt tieres , comme l'argent , le 

-une eau médicinale , bien cuivre , le fer , &c. en font 

«connue fons le nom d^eau dès une grande confonimatioa 

Yiv 
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XesTeinturiei'sdu grand teint 1 on a regardé comme le Roi 

s*en fervent aofli pour lems des métaux, 

^cariâtes & couleurs de feu. ÉBENE. Bois des Indes 

Celle dont les Graveurs font fort dur , fort pcfant & très- 

ufage eft faite avec du vinai- ^ïtopre à recevoir le plus beau 

gre , du fei commun , ou fel poli. Il eft d*un grand ufage 

Tnarin , du fel armoniac & pour les ouvrages de rapport» 

^u verd-de-gris , pi^ verdet. de marqueterie , de placage, 

ils emploient néanmoins On a donné le nom d'Ehé^ 

ieau-forte commune , ou la nijle au Ménuifier qui fait 

blanche. Lorfqu'ils veulent ces fortes d'ouvrages , parce 

fuivre plus conynodémentles qu'autrefois on y employoit 

progrès de cet acide fur le Tébene principalement. L'é- 

cuivre , ils tempèrent fon ac- bene le plus beau eft noii^ 

tlvité en y ajoutant de l'eau commç du jais , fans veine » 

pure. L'eau-forte , ainiî cou- fans aubier & très-maflif. 

pée , eft appcjlée <au fi- Il y a un ébene verd qui Ce 

ifonde. trouve à Madagafcar , à S. 

La Hollande fournit bc?au- Maurice , dans les Antilles , 

coup d'eaux- fortes à TEtran- & fur-tout dans l'Ifle deTa- 

ger , parce que ces acides tif- bago. Cet ébene ne fert pas 

tant que médiocrement de- feulement aux ouvrages de 

flegmes , elle peut les donner Mofaïque , on l'emploie en^ 

à bon marché. Les eaux- for- core dans la teinture ; la cou-^ 

tes qui fe font à Paris^àLy on , leur qu'on en tire eft un beau 

à Bordeaux & dans plufieurs verd naiffant. Depuis que les 

autres villes de France , mé- Ebéniftes , les Tabletiers ont 

xitent la préférence. On les trouvé le fccret de faire paf' 

tranfportedansdes bouteilles fer pour de l'ébene le poi- 

de grcs , pu de gros verre rier y 6ç d*autre bois en le9 

bien bouchées avec de la ébenant, ou en leur donnant 

cire , ou d'autres matières la couleur noire de l'ébene , il 

grafTes , fiir lefquelles l'acide fe confomme cnfrancc beau-* 

nîtreux n*a point de prife. coup moins de ce bois étran-^ 

L*eau régale eft un mé- ger. C'eft même peut-être de 

Jange de cet acidç , 3c de tous les bois propres à re- 

. celui du fel marin. On a çevoir le poli , celui qu'on 

iLppellé cette compofîçipn eau emploie le pioins en marque-^ 






f égale y parce qu'elle agit terie. Ona, avecraifon,don« 
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itouleurs qui par la variété de M. Colbert > par Ghik. 

de leurs veines femblent pré- originaire de Hollande. Cct- 

fcnter des defTeins difFérens , te couleur s'eft toujours fou- 

tds que le bois violet, le bois tenue depuis dans la- plus 

xofe , &c. grande réputation , avec les 

ÉCAILLE.Subflance tou- autres opérations de la ma- 
jours réfîftante , & quelque-^ nufaâure Royale des^ draps 
£xis fort duie , qui couvre un fins , par les foins de MM. de 
grand nombre de poiflbns. Julienne, 
C*efl la tortue y fpécialement On a au(fi donné le nonk 
ïefpécc appelléc carret , qui d*écarlate a la graine qui do»* 
nous donne cette écaille fi ne cette couleur t & ^ue Ton 
précieu{e^ fi recherchée pour a appelle pour cette raifoa 
faire des étuis , des tabatier graine d'écarlate. Elle fe rel- 
ies , des manches de cou- cueille fur une efpéce de chê- 
teauz. On façonne cette é^ ne qui croît dans les Landes 
caille en ramolliflant dans de Provence & du Languo* 
f eau chaude j on la met en- doc , d'Efpagne& de Portu- 
fuite dans un moule pour lui gai. Celle du Languedoc paC- 
en faire prendre exaâement fe pour la meilleure i celle 
& fur le champ la figure , à d'Efip agne eft plus petite &L 
Taide d'une prefii de fer. ne donne qu'un rouge blan- 
L'ouvrier pojit enfuite l'é- châtre. Elle n*eft bonne que 
caille façonnée > ily aJQUte,fi quand elle eft nouvelle. Les 
Ton veut y des cizelures d'or Arabes appellent cettegraine 
& d'argent, ou d'autres or- kermès ^ qui veut àk^ pttu 
nemens.Quand l'éçaille s'enl- vcrmiJfeau.CQitc dernière dé- 
ploie en marqueterie , on lui nomination convient très^ 
idonne la couleur que l'on bien à qette drogue, parce 
-foubaite , par le moyen des .qii'effedivemcntcUccft l'ou- 
feuilles mifes deffous, P^Qyc^ vrage d'un iiife<5ke.Lorfqu*oii 
Xarfet , Tortue. a exanûné de plus près ce q ue 

ECARLATE. Très-belle l'on appelloit improprement 

teinture en rguge. La coche- une graine , on a trouvé que 

nille , le kermès ou le ver- c'étoit une forte de véficule 

ipiillon forment la bafe de formée par la piquure d'un 

cette couleur. Le rouge d'é- infedte , qui dépo(e fcs œufs, 

carlate de cochenille a été ex- A mefure que la vcficiile 

trémcment perfc*ftionné aux croît , ^lle le couvre d'une 

CçbçUfts, fQUs Iç mioiftççç çfféçç 4e pouflîçîç., OU flçw: 
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grife qui en cache la couleur chandifes > cela s*appelle 

louge. Quand cette véfîcule Acheter, 

eft parvenue à fa maturité , Enfin , on peut donner 

ce qu'il eft facile de rccon* des efpiéces monnoyées pour 

noîtte, on la recueille en for- d'autres efpéces équivalen* 

me de petites noix de galle , tes , c'eft ce qui fe nomme 

que l'on arrofe de vinaiere changer. Le commerce des 

pour faire périr les infeSes Lettres de change contre de 

qui y font logés. Sans cette l'argent n'eft qu'un négoce de 

précaution , ces vermifleaux pur change; un vrai troc d'ar- 

-venant à éclore fe nourri- cent contre d'auae argent, 

l'oient de la poufliere rouge , v. Change, 

£c l'on'ne trouveroitque des ECHEANCE. En matie- 

<:oques vuides. re de Lettres de change , le 

La graine d'écarlate eft de jour de l'acceptation , ni ce- 

:quelqu'ufage en Médecine, lui de l'échéance nefecomp- 

xUe y eft connue Cous le nom tent point ; ainfi lorsqu'une 

Arabe de kermès. Lettre de change eft tirée à 

ECHANGE. Troc qui fe tant de jours de vue , le tems 
iait d'une chofe contre une ne court que du lendemain 
• autre. Il eft facile de dtftin- du jour , qu'elle a été pré- 
-guer quatre ' fortes d'échan- fehtée & acceptée. On comp- 
tes, te en fuite les dix jours de 

On peut donner des mar- faveijr j le dixième jour la 

xhandifes pour des morchan- Lettre doit être payée y ou 

■di fes. Avant que les hommes faute de payement pro teftée. 

^uffent trouvée Tufage de la L'échéance des Lettres de 

-monnoie , ils ne^connoif- change à 'jour prefix eft-le 

'.foient pas d'autre moyen de jour du payement fixé parla 

fe défaire de leur fuperfiu 5 Lettre 5 celle des Lettres à 

iainfi cette forte d*échang.e eft vi(e, le moment même de 

ianscona:edit la plus ancien- Içur préfentation. V, Accep- 

: ne. C'eft ce que l'on app.elle tation , Lettre de change, 

jtroquer on échanger ECHELLE. C'eft le nom 

On peut donner dôs mar- que l'on a donné ^ux ports , 

xhandifes pour de^ ^efpéces ville > ou lieux de trafic àe la 

.d*or & d'argent 5 c'eft ce que mer Méditerranée , qtfi font 

nous appelions vendre, fous la domination de l'Em- 

Si l'on donne au contraire pereurdcsTurcs Les Nations 

des efpéces pour des mar* de l'Europe qui ont un corn* 
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merce r^lé au Levant entre* caler auparavant le profit de 

tiennent des Confuls , fac* la vente , & le préjudice que 

teurs & commiflionnaires cette exploitation peut lui oc- 

4lans ces différens endroits , cafîonner. 

jtrès- connus fous le nom ^E- Les Chinois , peuple très- 

chelUs da Levant. aâif & très* intelligent y fa- 

ÉCORCE. Partie du bois briquent chez eux différentes 

qui enveloppe l'arbre exté- étoftes avec de longs fUa- 

rieurement , & qui s'en d'i- mens , qu'ils tirent de p!b^ 

tache aifément dans le tems £eurs écorces d'arbres. Les 

jde la fève. L'écorcc de chêne Voyageurs qui nous ont inf- 

s'appelle du tan , & fert aux truits de ces faits , ne nous 

Tanneurs pour préparer les apprennent point quels font 

cuirs. Le commerce de ces ces arbres , ni la manière 

iécorces eft confidérable aux dont on prépare leur écorce. 

environs des villes où il y a Si nous connoiflîons ces pré- 

des manufaélures de gros parafions, ne pourrions-nous 

cuirs. Quand ces écorces font pas efpérer de trouver dans 

façonnées de féchées, il y a nos climats des écorces d'ar- 

des moulins confbruit exprès bri^eaux , qui fe préteroient 

qui les reçoivent , les briunt, aux différentes formes qu'on 

les réduiîent en poudre , & voudroit leur faire prendre ? 

en font du tan. L'écorce que Les principales écorces 

Ton tire des tilleuls , s'em*- dont on fait trafic pour l'u- 

pioie à faire des cordages, fage de la Médecine , font le 

On choifit pour cet ufage la quinquina , la canelle , Té- 

féconde peau des tilleuls. Les corcè de XJTfnter, le cajjis 

Coidiersont foin de la tfern*- Ugnea » l'écorce de • gayac » 

fer. dans l'eau avant de la fi- celle de fimarrouba' & la caf- 

1er, & d'en fabriquer des cor* carille. 

des. Le fefvicc principal-fle E C QSSE.'i Royaume 

ces cordes eftpour lespdits^ d'Europe qui ^côrpe la par- 

& pour les ouvrages qui ne tie fcptentarfonaLle de la Gran- 

demandent ni une grande de-Bretagne. L'Ecoffc a eu 

force , ni une grande Ion- fes Rois particuliers jufqu'ett 

gueur. Comme les bois tàil- i ^0*3 , que Jacques Smart VI 

Es fouffrent toujours du dé^ focceda auxCouronncs d' An- 

pouillementque l'on fait de gleterre & d'Irlande , aux- 

l'écorce des arbres , un pro- quelles , fous le nom de Jac- 

.fâétairç intelligent 4oitoalr. quesl » iji joignit celle d'E- 
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coiTe. Depuis cette réunion ic Giafcow font encore uà 

ce deinier Royaume na dû objet d'exportation pour l'E-» 

ctre regardé , ainfî que Tir* cofTe. La beauté du papier 

lande , que comme une Pro- qui fe fabrique aux environs 

vince tributaire de 1* Angle- de cette ville , n*a pas pca 

cerire. L'Ecoffe , mieux uai- contribué à la réputation de 

tée néanmoins que Tlrlande , ces Imprimeries. 

a la liberté de &ire le corn- L'Ecoffe faifbit autrefois 

xAérce étranger. Mais Téten- des profits confîdérables fur 

due de la navigation de l'An- fes pèches : mais ces profits 

Sleterre , les capitaux confi- font bien diminués depuis 

érables que les Négocians que le commerce de France 

de Londres ont entre leurs a été interdit aux EcofTois*. 
snains , obligent en quelque On a donné le nom de 

forte ^es Ecofibis d'envoyer Nouvclle-Ecoffe à une preC- 

lç$ produâions naturelles de qu'Ifle de l'Amérique fèpten- 

leur pays , & les ouvrages de trionale , plus connue foui 

leurs manufadurés dans cette nom d^Acadie. F. Acadie, 
capitale de TAngleterrc, d'où ECRITURES. Terme de 

«lies fe répandent chez l'E- commerce , qui répond à ce« 

tranger. lui de livres. On a eu foin de 

L'Ecoffe a plufîeurs manu^ mettre à l'article de chaque^ 

^aâuresdelainerieSyfpéciale- place de commerce la ma^ 

snent de draps > de ferges , de niere dont les écritures ou 

{flanelles^ Ces manufaâures livres s'y tiennent. C'eftoi 

ont bien de la peine à fe fou- jdinairement en une monnoi 

tenir vis-à-vis-de celles d' Aur de compte touj oursdiifêrent) 

gleterre. Depuis qj^lque de la courante. F. /^Xii/x/V/fJ 

xems on s'efl donné des foins iits principales places dccom^ 

infinis pour augmenter en merjce. \ 

Ëcoffe la fabrique des toiles c LcsEcritures de Banque font 

à voile, dn Unge de table» des des billets que lesNégocians, 

batiftes , &c. La plupart de Banquiers^ autres gens d'af- 

ces établiffemensdoivent leur / £ûres fe donnent réciproque- 

perfeéHon à l'émulation que ment , pour fe céder en ac * 

l'on a fçu répandre parntf les qUit de lettres de change , oi| 

fabriquans , & aux gratifica- autres dettes , une partie , oii 

tion s accordées à la lortie des le tout en compte en banque^ 

ouvrages. Les Imprcflions Ceci ne fe pratique que dans 

quç doiutveoc lu IpAftimmts fei^anquee 4cVaiif<;id'Âm^ 
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irerdam & autres Banques > 
où fe fent des viremens de 
^^arties. 

ECU d^ argent de France^ 
4éce d*argenc,ainfi nommée 
le reçu ou écufTon qu'elle a 
l'abord eu pour empreinte, 
"^ette pièce eft aujourd'hui 
ibriquée , ruivant l'Editdu 
lois ^de Janvier 171^ , au 
Itrc de 1 1 deniers , au re- 
cède de 3 grains > de la taiUe 
8 -| au marc' Elle péfe 

^555 grans. Par un autre Edit 
'~<du 16 Mai lyté , elle eft 
:fixéeà fix livres > ce qui &it 
45» liv. i^ r. k marc. Il y a 
«ncore le dcmi-écu ouTécu 
de trois livres , qui fe prend 
toujours par l'Etranger pour 
trois livres ou foixante fols 
tournois y quelque change- 
ment qu'il arrive dans les 
monnoies» 

ECU dargent de Savoie 
( r ) fixé à fix livres , argent 
du pays , en vertu de TEdit 
^du Roi de Sardaigne du 1 5 
Février 1755 , eft au titre -de 
^o deniers 11 grains, de la 

ille d'environ 7 au marc , 
&\ére 659 grains poids <le 
Tun^, & 66^ grains poids 
de mKc de France. Il vaut 
7 livrlw ^ols un denier de^ 
notre 

EDREl 
Duvet très-mrywK^ieger , 
très-élaftique quedonne l'iEi- 

4fr , Cortc de caosud de mer. 



Cc^ i>iieaux ,' dont les plu^ 
mes font fort douces » font 
leur nid dans les rochers. Les 
habitans du pays s'attachent 
des cordes pour parvenir ju^* 
qu'à ces nids , & recueillent 
avec foin les plumes donc 
ces oifcaux fe dépouillent 
tous les ans. On préfère avec 
raifon ce duvet à tout autre , 
parce qu'il eft plus léger j> 
plus doux , plus foyeux &; 
plus chaud. Commcilfc rcn-* 
île beaucoup , il eftcxcelleoc 
a faire des Ùts. Lorfque l'oa 
s'en fert pour garnir des ro-». 
bes de chambre & autres vé- 
temens , on a foin , à caufoi 
de cette élafticité naturelle à 
l'Edredon ^ que tous ces ou-» 
vrages foient piqués. Ce pré- 
cieux duvet nous vient priii-i 
cipalement du Nord. On le 
vend à la livre , & il eft dIus 
ou moins cher , fiiivant (a £• 
neflè & fa beauté. 

EGYPTE. Contrée d'A, 
£:ique , qui a environ deux 
cent lieues de long , fui* cin-> 
quante de large s bornée «uk 
Midi par la Nubie , au Nord 
par la Méditerranée , à l'O- 
rient par la mer Rouge 8c 
l'ifthme_dfi^ucx , & à l'Oc- 

î. Cette 

Ltree eit tnen connue dans 
PHiftoire , par legrand corn* 
merce qui s'yfaifoitdu tem» 
des Ptolomées. Si l'on ea 
croit les Hiftoiiens^ron com* 
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toit plus de trente mille vil* la Syrie. La ville du Caire s 

les en Egypte fous le régne qui eÛ aujourd'hui Ia.capi« 

de Ptoiomée Philadclphe. taie de l'Egypte, leur four- 

C*eft ce Prince qui avoit nilfoit toutes les produâions 

achevé le canal tiré du Nil à de cette riche Co&uée : mais 

la mer Rouge , & qui devint les denrées des Indes avoienc< 

pour l'Egypte une fourcein- pris la route du Nord pour 

tarillable de richeiles. Apres venir en Etuope. Les Véni- 

la bataille d'Adium, l'Egyp- tiens Se les Génois les al« 

ce paâa entre les mains des loient chercher à Aftracas 

Komains. Elle leur aiTura par la mer Cafpienne , & à 

une fubdftance abondante Cafa par la mer Noire. Les 

par les bleds que cette fer- Mahométans s'apperçurenc 

cile Contrée fournifFoit, & dans la fuite du befoin qu'ils 

leur ouvrit les Indes par le avoient da commerce d'Ar 

commerce quePtolomeePhi- lexandrie. Il fe rétablit infen^ 

ladelphe y ayoit établi long- ilblement , & les richeffes des 

cems auparavant. Les deux Indes prirent leur nouveau 
portes de l'Egypte étoient ^ cours. Les Vénitiens demanr 

Péluâum,du côte du Levant, derent au- Pipe la permiffioa 

& Alexandrie , du côté du de trafiquer avec les Infidé- 

CouchancTouslesvaiifeaux les, après avoir obtenir au 

de Syrie & des Provinces Calife la liberté de commet;- 

voifines abordoient à Pélu- cer fur les côtes d*£gypce & 

£um ; mais toute l'Europe -, de Syrie , & principalement 

toute l'Afrique, tout le Nord à Alexandrie. Us entretin- 

Sc même TAfie Minem-e , al- rent ce trafic , qui leur me(- 

loient au pon d'Alexandrie, toit dans le$ mains les tréfors 

Cette dernière ville étoit de- des Indes , jufqu'au tems que 

Tenue l'entrepôt de tout ce les Portugais fe frayèrent une 

que l'Orient fournit de rare , route nouvelle en Orient, en 

d'utile , d'agréable , lorfque doublant le Cap de Bonne- 

les Sarrafins inondèrent l'E- Efpérance. Cette expédition 

^ypte. Le commerce fuit de- changea les intérêts del'Ea- 

vafit ces Barbares, qui ne rope 5 le Caire néanmoins & 

connoiffoient que la guerre. la ville d'Alexandrie ont toq- 

Les Nations commerçantes jours confervé un riche com- 

s'éloignercnt des villes mari^ merce. Voy. Cairt , Atexath 

times& du Couchant, pour drie, 

>fe rapprocher de l'Arabie, de . ELAN. Animal qtia^- 
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^de du genre des ruminans» efpéce d'olivier fauvage. La 

Il approche du cerf pour la Pharmacie en fait grand ufa^ 

. taille , mais il eft plus gros. ge. Elle efi la bafe du baume 

L clan habite particulière- d'Arceus , auquel on doimc 

jnent les pays feptentrionaux quelquefois lenom d* onguent 

de TEuiope. Il donne au com- éUmi, C e tte réfine , plus con-» 

merce une chair auâi bonne nue dans les boutiquels fous 

à manger que celle du bœuf, le nom de gommcy nous vient 

Sa peau fe pafTe en huile com- du Bréfil , du Mexique , des 

me celle des buffles , & fert Ifles d'Amérique. On l'ap* 

aux mêmes ufages. La corne porte en pains de deux ou 

du pied de cet animal gué- crois livres , enveloppés dan» 

rifToit autrefois de l'épilepfie* des feuilles: ce qui a fait don- 

On enconfommoit beaucoup ner à cette drogue le nom de 

pour faire des amulettes, qite gomme élemi en rofeaux. On 

l'on portoit fufpendus au coi: exige en général qu'elle foit 

mais comme tout le monde nouvelle>tranfparente,gluan- 

connoifToit ce qui ena*oit te , grafTe , odoriférante , âc 

dans ces petits fachets, ils ont un peu verdâore. 

bientôt pafTé de mode , &: Cette réfine eft appellée 

n'ont plus guéri de rien. Les V élemi de t Amérique , quand 

Apothicaires de Paris cepen- on veut la diftinguer du vrai 

dant pour fe conformer à élemi , ou de celui d'Ethiopia 

l'ancien ufage , font entrer & de l'Arabie Heureufe. Ce 

de cette corne dansleurs pou* dernier eft fort rare , il a une 

dres anti-fpafmodiques , ou odeur forte qui approche de 

plutôt ils lui fubftituent l'on- celle du fenouil, 

gle du pied de bœuf ou de ELEPHANT. Le plus 

cerf» qui peut avoir autant grand & le plus gros de tous 

de vertu. les animaux quadrupèdes; 

L'élan de l'Amérique s'àp- Les éléphans fe toonvent eh 

peUe Orignal, Il s'en trouve Afîe & en Afrique. Leuri 

ça Afrique qui font plus gros dents ou leurs défchfes > que 

que ceux d'Europe & de l'A* Ton appelle ivoirt ou morfii^ 

«t^iqiie. font la feulchofe qu'ils doh^ 

ELEMI. Gomme & ré- nenr au conunerce. V<fyieii 

(mequis'enâammeaifément^ Ivoire, 

& fe diffout dans l'huile. Elle EMAIL. Préparation pat<* 

découle par incifîon du tronc ticuliere du verre , auquel on 

^ dbs groiTcs branches d'une peut donner dif&tmês cOa« 
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leurs & ïncînc difFcrens ^c^ ûsxLtè particulière d*Émà}f* 
grcs de tranfpatcncc. On à leurs 5 mais en lyo^ elle fat 
diftinguc trois fortes d*é- réunie avec celle des Ver- 
«lauxjceux qui fervent à imi- tiers. Au moyen de cette 
ter & à contrefaire les pierres réunion , ils ont tous égàle- 
précieules , ceux que Ton em- ment la qualité de Maîtres 
ploie dans la peinture fur é- £mai Heurs , Patenothets , 
mail, & ceux dont les Email- Boutonniers en émail , verre 
leurs à la lampe fabriquent de & cry (lallin , Marchands Ver- 
petits ouvrages , tels que des ricrs , couvreurs de flacon^ & 
animaux , des fleurs , des ai- bouteilles en ofier , fayence 
^rettes , des perles fauffes , & autres efpéccs de verres 
Kles jais factices > dont on fai- de la ville & fauxbourg de 
Toit plus d'ufage autrefois Paris, 
dans les broderies. Ces der^ EMBARCADERES 
niers émaux non» viennentde Embarcadoure. Terme Ef- 
Venifc ) de Hollandes les pagnol, dont Ton fe feirt lorf- 
HUtres fc fondent & fe prépa- qu'il eft queftion du commet^ 
rcnt par les artiftcs qui tra- ce d*Efpagne. Il défigne en 
vaillent aux pierres faâices , général les ports & rades » oil 
ou qui s'occupent de la peiii- s'embarquent & fc ' dé bar- 
turc en émaîL Au refte , ces queiit les marchandifes^ mais 
différens émaux paroiiTent il s'applique plus particulier 
être les mêmes pour le fond 5 rement^ aux ports 6c iades 
ilsnedif&rentqueparlacou- placés le long des côtes de 
leur ou leur différent degré l'Amérique Méridionale » & 
^e tranfparence. Les mé* fur-tout dans la mer du Sud » 
taux > & en général toutes les où les Efpagnols vont char- 
3natieres calcinables & colo^- gerles marchandifes& faire 
xiées après l'avion du feu , le commerce pour les villes 
donnent des couleurs pour avancées dans le^ terres. Il y 
f émiail. a des embarcadères donc la 
EmailUr t travailler en villc,àqui ils fervent de port, 
'émail. Indépendamment des efl quelquefois éloignée de 
Orfèvres > des Joailliers, des cinquante , & même foixan- 
Xapidaires & autres Artifles telieUes. Acapulco & la Vé- 
qui emploient rémail,& aux- ra-Crux , peuyent ^tre re« 
quels le titre d'Emailleurs gardés comme les embarca- 
peut convenir , il y avoit au- deres de la ville de Mexi- 
iirefoîs à Paris une Commu- que. Arica efl rembarcadere 
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du Potofi. Voyei Acapulco , cft dé ne faire fon effet qu aa 

jirica. erand jour. Les diamans 

EMBARGO. Terme tiré blancs au contraire donnenc 

deTErpagnol, & qui répond des reflets plus fenfibles ^ 

au mot François , arrtt. Met- plus fréquens à la lumière des 

tre un embargo fur les vaif- bougies. Aujourd'hui on ne 

féaux marcfaiuids , c*eft arrê- voit aucune émeraude orien<> 

ter tous ces vaiileaux dans taie ^ les mines , àceoue loa 

leurs ports, & empêcher qu'il prétend, en font épuifées 

)i*€n forte aucun , afin de les ou perdues, 

trouver prêts pour le fervice L'émeraudc occidentale J 

de l'Etat , en cas de befoin. qui efl la feule que nous coa» 

En France on dit ^fermer Us noiffons maintenant , vienc 

ports y €n AnglctcrtQ j prejftr. de l'Amérique & de quel- 

EMERAUDE. Pierre pré- ques endroits de l'Europe » 
cieufe , aanfparente , de cou- comme de l'Italie , de Chy- 
leurverte,fans mélange d'au- -pte, d'Allemagne, l'Angle-' 
cuiie autre couleur , & la plus terre , &c. L'émeraude <FA- 
dure , après le diamant & le mérique efl beaucoup plus 
rubis. Il y a des diamans qui eflimee que celle de l'Euro-* 
ont la couleur de rémeraude; pe. Le Bréfîl en fournit qui 
xnaii on les diftingue aifé^ font d'un beau verd foncé* 
ment , parce qu*ils ont plus Celle que Ton tire de Car- 
d'éclat & qu'ils font plus thagene & du Pérou , a une 
durs. C'eft une vérité con- couleur plus claire , & imite 
fîrmée par l'expérience , que le verd de pré. 
les diamans colorés l'empor- EMERIL. Pierre minera^' 
tent toujours pour la dureté , le , ou efpéce de marcaffite » 
fur les pierres précieufes , fort durç , fprt péfante , qui 
de quelque couleur qu'elles fe trouve dans les mines d'or, 
foient. de cuivre , de fer. L'émeril 

On a diflingué les éme- commun , ou celui qui fe tire 

raudes en orientales & en des mines de fer , eu le plus 

occidentales. Les premières en ufage dans les arts. Il ferc 

qu'on appelle aum émerau- principalement à polir l'a- 

des de vieille roche , font d'un jcier , le fer , le verre & les 

verd eai, Scelles ont un éclat pierres les plus dures. Pour 

qui fe foutient à l'ombre & l'employer on le réduit en 

aux lumières. On fçait que une poudre très-fine ; enfuîtes 

, l'inconvénient de cette pierre on le délaie dans de l'eau oo. 

Tome L Z 
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dans rhuile , iuivant les ou- 
vrages. 

Le bon émeril efl eris , un 
peu rougeâtre & très - dur. 
Les Anglois qui eu font le 
commerce, le réduifcnt en 
une poudre fubtile , impalpa- 
ble, ayec le fecours des mou- 
lins à eau deilinés à cet ufagc. 

Ce que Ton nomme potée 
d* émeril , eft une forte de pâte 
qui fe trouve fur les roues ou 
meules qui ont ferviaux La- 
pidaires a tailler leurs pierres 
précieufes. Le Levant four- 
nit beaucoup d*émeril , & à 
bon marche ; auflî les An- 
glois ont coutume d*en lefter 
leurs vaifTeaux de retour. 

ENCENS. Subftance ré- 
fineufe » d'un jaune pâle ou 
tranfparent , qui coule par 
incifion d'un arbre , que les 
Naturaliftes appellent Thi^ 
rifer. Les feuilles de cet ar- 
bre reffemblent à celles du 
poirier. 

Volihan , ou l'encens fin 
que l'on tire de l'Arabie ou 
ou l^ont Liban , nous vient 
par la voie de Marfeille en 
belles larmes blanchâtres , 
pures y tranfparentes & fé- 
ches. Son goût eft un peu 
amer , fon odeur pénétrante* 
Les différentes conforma- 
tions de ces larmes , qui fe 
trouvent quelque&is accou- 
plées , a fait admettre la 
diftinôion ridicule £ encens 
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ntale & d^ encens femelle» 

L'encens des Indes co))iiQ> 
fous le nom êi encens de Mo* 
JCtf, quoiqu'il ne vienne'point 
de ce port de l'Arabie , eft 
bien inférieur au premier. 11 
eft apporté par les retours 
des vaiiTeaux des Compa- 
gnies des Indes. C'eft celui 
qu'on trouve le plus commu- 
nément chez les Marchands 
Epiciers- Droguiftes. Il eft en 
mafle , quelquefois en lar- 
mes , d'une couleur rougeâ- 
tre , & d'un goût acre & un 
peu amer. 

La manne dencensdk une 
forte de farine qu'on ramaife 
dans les facs ou l'on apporte 
l'encens. Elle s'emploie dans 
les onguens Se les parfums. 

U encens de Thuringe n'cft 
autre chofe que la réiine que 
fournifTent les pins de la Thur 
rijDge. 

>On a donné le nom de 
gros encens y d'encens com- 
mun &de galipot y à une pa* 
reilk gomme qui découle des 
pins de différentes Contrées 
de l'Europe. Le bon marché 
de cette efpéce d'encens fait 
qu'on prend moins garde à 
fa mauvaifè odeur. On le 
bi-file dans pluiSeurs Eglifes ; 
au lieu de paftilles d'encens 
fin. Le galipot fert à d'autres 
ufages 5 il entre dans la com- 
pofuion de plufîeurs poix re- 
fînes « & de difiérens vernis 
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communs. Le plus blanc ^ le Se z laver des plans » des 

plus fec & le plus net eft le deifeins , &c. Les Chinois 

meilleur. s'en fervent pour écrire. 

BUCKE de la Chin€.C*c(k On contrefait en France, 
Ig feule encre que Ion tire en Angleterre , en Hollande 
de TEtranger. Les Chinois Tencre de la Chine. Il eft fa- 
la compofent de divers in- cile néanmoins de reconnoî* 
grédiens , dont la plupart tre la véritable par la forme 
nous font inconnus. On Içait des tablettes , par les figures 
feulement que pour corriger imprimées , Se encorp mieui^ 
Todeur forte & défagréable par fon odeur agréable Se 
de certaines drogues qu'ils par fa couleur , qui eft d'un 
mettent en œuvre , comme beau noir foncé. Celle quo 
l'huile , la eraifTe de porc , la les HoUandois compofent eft; 
fuie ou la fumée des lampes , d'un noir qui tire fur le gris^ 
ils y mêlent du mufc , de fon odeur d'ailleurs eft fors 
l'ambre SC d'autres parfums , inférieure , pour la douceuir 
qui donnent une odeur très- à celle de la véritable encre 
douce à cette compofition. de la Chine. A Paris ce 
Quand les ouvriers ont fait (ont les Marchands Epiciers- 
tous leurs mêlanees , & que Droguiftes qui font le comr 
cette matière eft réduite en merce de cette encre , foit 
confiflance de pâte , on la véritable ou contrefaite, 
jette dans un moule à plu- ENDOSSEMENT. En 
fiems compartimens , dont matière de change , c'eft la 
on tire des maffes de difFé- Signature que le Fropriétaîre 
lentes figures. Il y en a qui ou le Porteur d'une lettre dç 
Qnt la f^rmç d'un livre > d'au- change met au dos , foit pour 
très reffemblent à des ani- faire le tranfport de cette 
maux : pour l'ordinaire ce lettre à quelqu'un , (bit pouf 
font des p^ins ou bâtons de la rendre payable à Tordre 
différente longueur, moqués d'un autre , foit auifî pour 
de caradéres Chinois , & fervir de quittance, 
fouvent ornés de fleurs ou Suivant l'Ordonnance de 
vertes , ou bleues , ou do- commerce du mois de Mars 
récs. Cette compofition dé- 1^73 , cit. v, art 13 , 14 de 
layée avec de l'eau ou de la 15 , les fignatures au dos des 
gomme Arabique , Se quel- lettres de change ne fervent 
quefois avec un peu <)e biftre que d'endofiement Se non 
qu de fanguine « fert à tracer d'ordre , s'il n'eft daté Se nt 
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contient le nom de celui qui cônfîflfe à mettre fur Teftàftli | 
4 paye la valeur en argent , pe une couche de colle très* 
xnarchandife ou autrement, claire d'amidon bien blanc^ 

Les lettres de change en- Quand la colle eft féche , on 
doiTées dans les formes pref- étend fur Teftampe avec le 
«rites par l'article précédent , pinceau des couleurs en dé- 
appartiennent à celui du nom trempe 3 enfuite on paffs def- 
^uquel Tordre eft rempli , fus , fi l'on veut , uri vernis 
i&ns qu'il ait befoin de tranf- de colophone , de tkérében- 
port ni de (îgniHcation. tine ou de quelqu'autre comt^ 

Au cas que i'endoffement pofîtiôn. Les ouvriers ou le» 
ne foit pas dans les formes ouvrières y appliquent aufG 
ci-deffus , les lettres font ré- quelquefois de l'or & de Tar- 
putées appartenir à celui qui gent moulu 3 c'efl ce qu'ils 
ies a endoffées , & peuvent appellent rthaujfcr , & ils le 
ctre faifîes par fesCréancierSy brunifTent avec la dent de 
f& compenfées par ks rede- loup. Avant que l'Imprime- 
ÎVables. rie fiit découverte , les enlu- 

Par l'art, i<> , il eft défen- minures écoientd'un grand 
'àa d'antidater les ordres , à ufage pour orner les manuf- 
peine de faux. crits. Aujourd'hui on enlu- 

On peut faire confécnti^^ mine des découpures , des 
vement plufîeurs de ces or- eftampes , des papiers de ta- 
dres ouendoffemens > ce^ui piiferie. Les Enlumineurs ne 
fignifîe que celui au profit de font point à Paris une Corn- 
qui la lettre eft endoffée , munauté particulière \ ils fe 
peut mettre lui-même fon regardent comme Ailbciés 
cndoffement au profit d*un aux Graveurs en bois ou en 
autre. Tous ceux qui mettent cuivre, 
ainfî km* ordre font appelles ENTRÉE. ( droit d' ) 
^iEnd'oJfcurs , & le dernier Droits qui fc lèvent fur les 
forteur d^ïrdre , a pour ga- marchandifes à leur entrée 
xans folidaires tous les En- dans le Royaume. Ces droits 
doifeurs , Tireurs & Accep- fe perçoivent principalement 
teurs. V, Lettre de change , fur les ouvrages des fabri- 
^Protêt^ Tireur^ &c. quesétrangeres,pourenem- 

ENLUMINURE. C'eft pêcher la trop grande con- 
l'art d'appliquer avec le pin- fommation , & favorifer Tac* 
ceau des couleurs vives fur croiffement Se la perfeâioo 
Sn&eeftampe, Tout le feciçt des manufaâures nadosuJci^ 
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Mais il faut que ces droits droit d'entrée d'une marcha»- 

fbiqnt portés à une jufte pro- dife n cft: pas porté fur le ta/- 

poi/tion ; s'ils font trop forts , rif , on le paye à proportioa 

ils occaîlonnen^t en quelque de ce qu une autre marcHan* 

force k contrebande , parce àiCc à peu près de même qua-. 

quils prcfcntent au contre- lité a coutume de payer, 

bandier un gain confidérable Pour faciliter la perception 

a faire. Pour obtenir cette de ces droits , & afin d'em-« 

juftc proportion , Ion doit pêcher qu'il ne pafTe des mar- 

comparer les manufaâures chandifes en contrebande- , 

de FEtranger avec celles de différentes Ordonnances 8c 

FEcat , Se en calculer la con- différens Arrêts du C on (cil 

fommation refpcé^ive. Il eft ont Exé les ports & les villca 

néceflaire de comprendre par lefquels certaines mar- 

dans ce calcul les droits d'en- chandifes doivent entrer. Le& 

ircc acquittés par le Fabri- lieux d'entrée , par exemple , 

quant étranger fur les ma- pour les drogueries & l^Sk 

deres premières , & les droits épiceries , font la R,ochcïle ,. 

de fertie qu'il a payé poar Rouen, Calais, Bordeaux ^ 

les mêmes matières fabri- Lyon, MarftiHej pour lest 

quées. Il faut de plus évaluer chevaux, DourlenSjPéronneî;. 

les frais de tr^nfport , le coût pour tes manufkélurcs étran-t 

du fret , des^ affurances & gères, S. Valéry, Calais., 

commiflions. &c> Voyejç^ Droit drentrée 

Il y a des droits d*entrée & de fonte. 
qui fe payent en France fur ENTREPGST. Lieu déf- 
ies marchandifes qui entrent tiné pour recueillir ou raf^ 
dans les Provinces réputées fëmbfcr fôit les marchandifèa. 
étrangères. On a remarqué qui viennent de l'Etranger , 
avec raifbo que ces droits ar- u)it~ celles du Royaume qui 
rêtene moins la confbmma- doivent paffcr^ns les^Etata 
tion des marchandifés prohi- voifins. Les magapns £enr 
bées , que la circulation des tre^ot font fur- tout néCelTai- 
Jenrées. res pour recevoir les mar- 

Les droits d'entrée s'ac- chandifes du dehors , qui 

quittent en France fuivant le donnent un bénéfice à leur 

tarif qui en eft drelTé , & qui réexportation. ^ 

doit être afpché en lieu ap- Une v///tf ^enr/vptf* eft une 

parent dans les bureaux ou ville qu'une Nation commer-». 

l'on exige ces dioits. Si Iç $90te a choifie , & que Toig^ 
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peut regarder comme le ma- en Apothicaires & Epiciers i 

gafîn des marchandifes def H- & ces derniers en Droguifles, 

nées au commerce qu'elle a Confituriers y & Ciriers ou 

entrepris. Batavia en Tenue- Ciergiers : enforte que le 

pot de la Compagnie de Hol Corps de l'Epicerie efl com- 

lande , pour le commerce des pofé de cinq fortes de Mar- 

Indes Orientales. Smyrne efl chands. Leurs Statuts ont été 

TEchelle du Levant , ou les confirmés par Lettres-Paten- 

François , les Anglois > les tes de plufieurs de nos Rois , 

Hollandois , les Vénitiens , entr'autres de Henri IV. en 

&c. font l'entrepôt de leurs 1594, & de Louis XIII. en 

marchandifes pour la Perfè , 1611 &ccni6i^, 
& les Etats du Grand-Sei- ÉPING LE. Pctitmor- 

gneur. ceau de fil de laiton , droit 8c 

ÉPICES. C'eft le npm que pointu par un bout. On con- ' 

l'on a donné à toutes les dro- noît Tufagc de l'épingle; mais 

gués aromatiques qui nous on ne fe doute peut être pas 

viennent des Indos: telles que que ce petit inflrument fi 

le girofle , le poivre , la ca- mince , fi commun , fi à bon 

nelle , le gingembre , la noix marché éprouve au moins 

mufcade. Nos Epiciers, qui 18 opérations avant d'entrer 

en font le commerce , les re- dans le commerce. On fabri- 

çoivent pour la majeure par- quoit autrefois beaucoup 

tie des Hollandois , maîtres d'épingles à Paris ; mais les 

des principaux cantons de mêmes raifons qui ont fait 

l'Inde, qui produifent les épi- tomber dans cette capitale la 

ces. Le girofie , le poivre , la &brique des aiguilles , ont 

mufcade font pour les Hol • dû aufiî ruiner celle des épin- 

landois , des richefies plus gles. ^. AieuilU. 
certaines que ne peuvent être Les épingles pour la vente 

celles du Fotofi , parce qu'ils en gros iè débi^nc par les 

ont foin de régler la vente de Marchands Merciers au fi- 

leurs aromates , & parce que xain , c'efV-à dire , en paquet 

la confommation qui s'en de (w milliers. Ces épingles 

fait tous les ans les rend tou- font contenues dans un pa- 

jours également précieufes. pier que l'on a piqué avec un 

Le Corps des Epiciers à inftrument d'acier , fait en 

Paris eft le fécond des £\x manière de peigne. Lesépin- 

vCorps , & a rang après celui gles y font raitgées par niil- 

de la Draperie. 11 eu partagé Uer. Chaque millier eft diti» 
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{é en demi -millier par une confifte dans la fermeté du 

efpace afl'ez large du papier, laiton , dans la blancheur de 

Le demi - millier eft encore Tétamage , dans la tournure 

partagé par des rangées, de de la tête > & dans la fine/Te 

50 chacune » qui font elles- de la pointe, 

mêmes fubdifvifées par quar- ÉPONGE. Subftance lé* 

tcrons. gère , molle & poreufe , qui 

Il efl d*ufage dans le com- cà l'ouvrage dev infeéles de 

merce d'épingles , de diftin- mer^ainH que beaucoup d'au* 

guer leur dinérentes, gcof- très fubftanccs marines , re- 

ieurs par numéros. Les plus gardées jufqu'àpréfent corn- 

petites ou ics camions s'ap- me des plantes. Perfonne 

pellent numéros 5 , 4> 5. n'ignore Tiuilité des éponges» 

Depuis les camions , chaque qui font recherchées à pro- 

groil'eur s edime par un feul portion que leur tiffu efl plus 

numéro jufqu'au 14, que ferré ,& que leurs potes (ont 

loa commence à compter de plus étroits. Les cotes de la 

deux en deux , 16 ^ 1 8 , lo , Barbarie» Tunis , Alger nous 

qui eft le numéro des plus fournifTent beaucoup d'épon- 

grofl'es épingles. ges grofTes. Les fines nous 

Outre les épingles com- viennent du Levant 5 les plus 
munes » il s*en fabrique de eftimées (ont celles de Conf- 
grofTes de diâérentes Ion- tantinople. Les unes & les 
gaeurs pour ies arts & mé- autres font de couleur blon- 
tiers. Les unes font à tête de de ; les meilleures & les plus 
même métal ; les autres à fine^ ont une teinte de gris 
tête d*émaiL Celles-ci fer- cendré. 
Tent aux ouvrières qui font ÉRABLE. Arbre dont la 
des dentelles 8c guipures fur grandeur varie fuivant les di* 
l'oreiller: On fabriquoit au- verfes éfpéces de fon genre* 
trefois beaucoup d*épingles L' ErahU /y comore qm croit 
noires pour le deuil. Il fe dans quelques forêts de l'Eu- 
fait aum des épingles à deux rope Se de 1* Amérique Sep- 
têtes de pluiîeurs numéros, tentrio^ale , eft eftimé le 
Les Dames les préfèrent aux meilleiu: de tous les bois 
autres pour relever les' bou- blancs. Comme il n'eft pas 
clés de leurs cheveux , parce fujet à fe tourmenter , à fe 
quelles ne rifquent pas d*en déjetter , ni à fe fendre» les 
être piquées. Tourneurs , les Armuriers , 

La perfeâion de l'épingle» les Sculpteurs,^ les Ebéniftes > 

Ziy 
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les Luthiers remploient avec ^e d'autres, 
fuccèsdans leurs ouvrages les Faire EfcaUy c*eft donc 
plus délicats. V Erable corn- s'arrêter dans ces différées 
mun y ou le ffetit érable qui ports, 
fe trouve communément en ESCAMITE. Etoâc , ou 
Europe , eft aufli très-propre forte de toile de coton qui 
aux ouvrages de tour. Son nous vient de Smyrne par la 
bois eft blanc & veiné y aiTez voie de Marfeille. Elle fc fa- 
dur quoique l^ger , & d'un brique à Menemen & à Scio, 
grain fin & fec. Sa feuille , ainfi que la demitte. Voyf^ 
ainiî que celle du Sycomore , Démine, ' 
cft découpée en cinq parties Quoique les étoffes de Scio 
principales; mais elle efl; plus paflene pour être les plus 
petite & d'un verd plus pâle. belles , celles de Menemene 

ERMIN. Nom que l'on a ont cependant le plus grand 

donné au Levant, particu- débit. La pièce de lo cn- 

liérement à Smyrne, au droit dayes de long & de trois 

de douane qui fc paye pour quarts de large , coûte envi- 

l'entrée & la fortie des mar- ion unepiaftre. Uendaye eft 

chandifes. Les Anglois & une melure plus courte que 

les François , & les autres le pic. V, Conftantinople, 

Nations que la Porte favo- ESCARBOUCLE , ou 

rife le plus , payent trois charbon ardent. Pierre pré- 

pour cent de droit d'ermin. cieufe : c'eft un gros rubis , 

ESCALE. Terme en ou un gros grenat cabauchon, 
ufage fur les côtes d'Afrique, c'eft-^à-dire , arrondi comme 
& qui répond à celui d*£chel- une goutte de cire , & fans 
le dans le Levant. Il défigne aucune facette. On le ereufe 
un entrepôt, un mazafîn , ua par-deffous pour faire jouer 
lieu de commerce ou les Né- plus avantageufement fa ri- 
grès &les Négocians Euro^ che couleur de feu. En gé- 
péens €ç, rendent pour faire héral , toutes les pierres prè- 
le trafic de leurs diverfes eieufes d'un rouge ardent & 
mai'cfaandifes. un peu groffes , peuvent être 

Ceux qui navigcnt fur regardées comme des efcar- 

rOcéan appellent auffif/ctf- boucles. 

fes tous les ports ou ils relâ- Il eft vraifemblablc que 

chent, foit pour fe rafraîchir, l'cfcarboucle des anciens, 

|bit pour y décharger leurs nommé en Latin carbuncu^ 

PWçUp4uç? , PU çp f rço: fo* , mhra;ii , n'étoit autre 
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chofc qu une pierre tranfpa- de Barbarie Font (btuniie à 
rente de couleur rouge corn- leur brigandage > & parmi 
me le grenat. Cette pierre eux ce font les Algériens qui 
retifle plus que les autres à tirent le plus de profit de la 
ladion d'un feu violent, vente des malheureux torn* 
Tbéophrafte attribue auffi bés entre leurs mains. 
ce caraélere à lefcarboucle. Lorfqu*un Corfaire eft en* 
Les Anciens lui en ont donné tré dans la rade avec Ùl prife^ 
d'autres , comme de briller le Capitaine du port va pren- 
dans les ténèbres , ainfi qu'unf dre un état de efclaves & de 
cliarbon ardent ; mais toutes la cargaifon , & en fait Ton 
ces admirables propriétés de rapport au Dey. Les efclaves 
l'ancien efcarboucle, doivent font enfuiteconduits danS'fon 
être reléguées dans le pays Palais, oii fe trouvent les 
des Fiâions. Confuls étrangers , pour rc- 
ESCLAVES. Depuis la connoîcre s'il y a des captifs 
découverte de l'Amérique y la de leur nation. On leur dé- 
néceflîté d'avoir des mains livre ceux qui, n'étoient que 
pour encultiver lesrichescon- pafTagers , les autres font re- 
crées a donné lieu à cet achat tenu en fervitudc. Après que 
d'efclaves noirs > qui fc fait le Dey a pris la part qui lui 



par les Ëurcmééns , depuis le revient dans le nombre des 

dénégal jumuà Benguela- efclaves^on envoie les au- 

Nova. Le même motif, qui très au Batiflan , ou marché 

fait tranfporter ces efckves des efclaves. Les courtiers 

en Amérique, pourroitéga- les y promènent l'un après 

lement les faire conduire par l'autre , en proclamant à 

tout oii il y a des manufac- haute voix leur qualité , leuii 

tures à remplir , des terres in- profedion & le prix qu'on en 

cultes à défricher , des ehe- veut avoir. Toutes les na- 

mins à contraire ; mais juf- rions font admifes à enché* 

qu'ici l'Europe a borné leurs rir i quand il ne fe préfente 

travaux auxColoniesduNou* plus d'enchériiTeurs , le com- . . 

veau Monde. V. Nègres. mis couche fur fon livre le 

. En parcourant les plus bel- prix du plus offrant. Cette 

ks Contrées de l'univers , on première enchère n'cft jamais 

voit pareillement la Ubçrtédç poufTée bien haut,parce que 

l'homme mife à l'encan , & les efclaves ne font délivrés 

deftinée àfervir la volupté, au à la féconde qui fe fait 

(PU le caiprice» Les Coi faircs ça3a& k palais du Dey , de en 
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préfence de ce Prince. Tanis» à Tripoli que dans 

Ces efclaves foot achetés les £tacs du Roi de Maroc, 

pour le propre fervice des L'humanité y vpit en fré- 

Acquéreurs , ou pour être miffant, mille honnêtes gens 

vendus. Ceux-ci font les plus condamnés aux mêmes tra- 

à plaindre , parce qu'ils paf- vaux que les bétes > & traités 

(ènt ordinairement entre les avec plus de dureté, 
mains des Tagarins , gens Le rachat des captifs fe fait 

defcendos des Mores Élpa- par la rédemption pu(>lique 

gnols , qui bornés à ce feul aux dépens de l'Etat , dont 

trafic , tirent de ces malheu- les efclaves font fujets ; ou 

reux tout le parti qu'ils peu- par la médiation des Reli- 

vent. Ils cherchent même à gieux d« la Merci , qui font 

Içs accabler de peines & de des collèges à ce deflein ; oa 

fatigues, afin qu'ils fa0ent les par Tordre des particuliers, 

derniers efTorts pour fe ra- Lorfque le prix de la rançon 

cheter.Ces Tagarins ont tou- a été payé au propriéaire , 

jdars dans leurs intérêts d'an- le Gouvernement exige de 

ciens captifs,que la fervitudc plus difFérens droits qui mon- 

a rendu au/Ii corrompus tent toujours à une fomme . 

qu'eux y & qui fous le fpé- confidérable. Les Rois de 

cieux prétexte de s'afRiger Maroc refufent de recevoir la 

avec les autres , leur déro- rançon de leurs efclaves en 

bent toutes les particularités argent étranser,depuis qu'un 

relatives à leur naiffance & à de leurs prédécefleurs a été 

leur fortune. C'eft fur leur trompé avec des pièces de 

rapport que le Patron fe re- huit faites de cuivre.Le mon- 

gle. On ne peut donc don- tant de la rançon doit être 

ner un meilleur confeil aux acquitté en poudre,enplomb, 

nouveaux efclaves qui arri- en armes , en fer , en lonfrc , 

vent furies côtes dcBarbarie, &c. On a fouvent reproché 

qued'être en garde contre les aux Marchands chrétiens éta-» 

infinuations des anciens cap- blis à Maroc , de fournir à 

tifs. Ces traîtres s'offrent me- l'Empereur ces marchand!- 

me d'écrire des lettres pour (es, qui font les moyens unir 

ceux qui. ne fçavent point ques qu'ont leurs frères efcla-» 

écrire , afin d'informer leur ves de négocier leur liberté» 
maître du contenu. Au rcfte. Les rançons particulières , 

les efclaves font beaucoup fur- tout d elles font condui- 

l^ins à plaindre à Alger » a tes par des gens intéUigens, 
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qui fçachcnt paroître indifS- éifFérence entre le prix d*une 

rens à propos , s'obtiennent marchandise payée comp- 

toujours à meilleur marché tant , & celui de la même 

que celles des Pères de la marchandife payée à terme. 

Rédemption. Ces bons Pères L'excédent du prix ftipulé , à 

font obligés à Afger de payer caufe du terme , eft un béné* 

un droit de trois & demi pour fice de convention, & ce 

cent fur lareent , & de douze bénéfice , peut être cédé à un 

& demi fur k valeur des mar- tiers, ce Celui-là paye moins » 

chandifes qu'ils portent , de » dit Ulpicn-y qui paye plus 

faire des préfens confidéra- » tard : cela décide la quer- 

blés au Dey , & à certains ^^tion, fi l'intérêt eftlégiti- 

Officiels du Divan j de ra- y» me; c*eft-à-dire, ^ le créas- 

cheter en outre plufieurs eC- »cier peut vendre le tems, 

claves de ce Souverain , à »3 & le débiteur l'acheter, 

des prix exhorbitans. Toutes Efprit des Loix. . 

ces conditions haufient de L'efcompte néanmoins ne 

beaucoup le montant des doit fe faire que fous les con- 

rançons ; cependant il n'eft ditions d'un cours autorifé Se 

pas rare de voir fept à huit public. Ce principe ed le 

cent efclavesà la procefiîon fondement de toutes les né* 

qui s'enfaiten Efpagne. Ce gociationsdecommerce;c*e(l 

zélé de la charité Efpagnole, ce qui les légitime ; c*efl ce 

ne peut être comparé qu'à qui écarte tout foupçon d'ur 

i'adivité , avec laquelle les lure. F. Inurét , ujur<. 

Corfaires de Barbarie infef- Il y a deux manières d'é- 

tent les mers d*Efpagne,pour noncer l'efcompte : on dit 

faire des prifes qui leur font qu'il fc fait â tant pour ^ 

fi fruducufes. V. Oor faire. par an , par mois , &c. ou 

ESCOMPTE. Ceft en qu'il fe fait i rW^^mV. 

Sjénéral la reinife que l'on ESPAGNE. Royaume 

ait fur une lettre de change, confidérable de l'Europe, 

ou fur quelqu'autre papier borné par la mer, lePortu- 

quc ce puifle être , pour que gai & les Pyrénées. 

le débiteur , ou celui qui ac- Dans l'Hiftoire ancienne 

cepte l'effet , en avance le pa- du commerce , il eft parlé de 

yement. l'Efpagne comme d'im pays 

Conune les ventes à crédit abondant en bled , en vin , 

font néceffaires danslecom- en huile & en toutes fortes 

merce , il doit y avoir de la de fruits. Rien n'égaloit dans 
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aucune contrée les prodigicu- cncouragemens néccflaircsf^ 
Tes richeifes que la terre lui Uexpchence lui a enfin ap- 
réfcrvoit dans fon fein. Ce pris que les foies de Valence, 
qui rendoitrEfpagne encore que les belles laines de F An- 
plus célèbre >c'etoit la bontés daloufîe & de la CaiHllle , 
de Tes chevaux , & la per- mifes en .œuvre , font des 
fedlion de Tes laines. Avec biens plus précieux pour la 
une fî grande & fi riche va- nation que tous les trefors du 
liété de produdions » l'Ef- Nouveau Monde, 
pagne auroit du être une des L'Efpagne trafique en Eu- 
premières PuiiTances com- rope & en Amérique. C'e^ 
merçantes de l'univers > mais fous ces deux points de vue » 
aofli- tôt que les Efpagnols fe que Ton peut cônfidérer fon 
virent maîtres du Nouveau commerce. Celui que les 
^ondc & de Ces mines , ils Efpagnols font avec la Fran- 
crurent avec confiance que ce, l'Angleterre, la Hollan- 
ce titre leur affuroit à jamais de A ruineux pour eux. Ik 
la fupériorité fur toutes les en reçoivent une quantité 
Puiflances de l'Europe. 11 leur immenfe de marchandifes^ 
fembla voir les nacions<lans de denrées de toutes fortes » 
une humble dépendance , ve- qu'ils ne peuvent acquitter 
nir leur demander le fuperflu qu'avec les tréfors du Nou- 
dcs richefTes qu'ils recueil- veau Monde. Le peu de mar* 
loient. Ils ne comprirent que chandifes qu'ils donnent en 
fort tard , que l'or & Targent. retour, confident en vins, 
comftie fignes des denrées & eaux-<le-vie , huile, (aine , 
des fabriques appaniennent foie , favon , (bude à faire du 
iiéceffairement aux proprié- verre & à blanchir le linee. 
taires de ces mêmes denrées. Les vins d'Efpagne que les 
Aufli l'Efpagne ayant aban- Etrangers recherchent leplus; 
doqné fes manufactures pour font ceux de Malaga , d* Ali- 
coiirir après des richeffes fae- cante , de Canarie. A l'égard 
tices, devint en très- peu de des eaux-de^vie , on ne leur 
tenis la fermière des nations, en demande qu'au défaut de 
qui lui fourniffoient fon né- ceux de France. H n'en efl 
cefTaire pliyfîque. Aujour- pas de même de leurs lai* 
d'hui que cet Etat eft plus nés > elles font fi bonnes 
éclairé fur fes véritables in- que les Anglois mêmes , qui 
térêts , la culture des terres en ont de fi finer de de fi 
^ les fabriques reçoivent Ics^ eitimécs> en font une con^ 
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Ipmmatîon confidérable; pofledions Efpagnoles en 
Les Efpagnols retircroient Amérique. Le voyage fe fai- 
des profits immenfes du copi- foit d'Éfpagne, en droiture 
sierce quils font dans leurs àCarthageue, ou quelques 
conquêtes d'Amérique » s'ils Marchands defcendoienc i 
ne s'étoienc pas rendu en terre avec une provifion fuf- 
quelque forte les Commif- fifante de marcûandifes^pour 
konnaites de leurs voi(îns > la confommation de cette 
€n laiflknt dépérir en Efpa- Province & de la nouvelle 
gne les fabriques propres à Grenade. La flotte conti* 
ce commerce. nuoit fa route versPorto-Be- 
Les Efpagnols n'employé- lo ou lesDéputés ducommer- 
rent d'abord à cette naviga- ce de Lima , capitale du Pé- 
(ion que quelques vaifTeaux rou , fe joignoient à ceux 
de régiflrcs,oui s'expédioicnt d'Efpagnc , pour fixer le prix 
d'Efpagne ; lans obfervcr de des marchandifcs & des den- 
tems fixe pom* leur départ , récs de J'Efpagne & de l'A- 
& fans attendre 4eis retours mérique,dontl échange étoit 
les uns des autres. Plufieùrs à faire. Cette fixation fe fai-^ 
inconvéniens , & le préjudice foit ^ non pas eu égard à la 
que le commerce , la fortune valeur intpinfcqueide chaque 
des Particuliers & les revenus cfpécc de marchandifessmais 
du Roi en i-ecevoient, firent relativement à l'abondance 
abandonner cette méthode , ou à la difettc connue,ou pré- 
pour effayer celle d'envoyer vue de celles du pays , & à 
des flottes à la Nouvelle Èf- la quantité de celles d'Efpa- 
pagrie & à Terre-Ferme. Z>o/i gne , dont les fadures & les 
^Bernardo de ^^//oj , Auteur régiftresfaifoientfoi.Ilarri- 
Efpagnol que nous fuivons voit quelquefois de- là qu'un 
ici , prétend que ces flottes Marchand,qui faute de tonds 
portoient ordinairement la confidérables pour charger 
valeur de »dix à douze mil- des efpéces èheres , n'avoic 
lions de piaftres en marchan- porté en Amérique que des 
difes d'Europe» Les retours chofcs d'un prix & d'une qua- 
fe montoient à trente & qua- lité des plus commuhes , ga- 
rante millions de piaftres en gnoitdeffus 500 pour 100 , 
lingots d'or de d'argent, laine tandis que les marchandifes 
de vigogne , cochenille , in- de prix ne donnoient que 1 00 
•di^ , tabac , vanille , cacao < pour 1 00 , ce qui étoit le pro- 
dBc autres friûts précieux des fit oïdioaire ^ afiuié de ces 
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voyages.LesN égoclans d*Ef- d* Andaloufie à leur retour , , 
pagne mftruics du fort difté- il ne fe paifoic jamais plus^ 
rent des marchandifes ven- d'un an. Les Puinances com- 
dues à chaque foiL'e,fairoienc merçantesde TEurope ne le 
pour le chargement des pro- virent pas fans jaloufîe. In- 
chains galions des fpécula- dépendanunent de la part qui 
tionstrès-juftes, mais que Té- leur revenoit des trefors du 
venementdéconcertoitquel^ Nouveau Monde pour les 
quefois. Il étoit , par exem- marchandifes qu elles four- 
pie, naturel de penfer que les nilToient , elles cherchèrent- 
articles , qui par leur rareté , encore àfe procurer des cchcl-ï 
setoient les mieux vendus à les dans les mers d'Améri* 
une foire, fe foutiendroient que, dans le defTein de faire 
encore chers à la foire fui- un commerce interlope avec 
vante. Le raifonnementétoit les pofTeflîons Efpagnoles. 
jude y mais parce que pflu- L'£(pagne facilita elle-même 
fîeurs le faifoient , ce raiion- ce commerce illicite & rui- 
nement,& ordonnoient leurs neux pour elle , en accordant 
cargaifons en conféquence , par le Traité d'Utrecht à 
il arrivoit que Iclpéce de l'Angleterre un navire de pcr- 
marchandife , qui avoit eu le miffion , (Se l'afliente des né- 
plus de faveiu: la foire précé- grès ; en cédant à plufieurs 
«lente , fe vendoit fort mal PuifTances étrangères des If> 
celle d'après » & que celle les trop voifines de fes pof> 
qui n'avoit point excité une feffions , ou en négligeant de 
ambition auut générale,trou- s*en rendre la maitreffe. 
voit un débit très-favorable. Les denrées & les mar* 
Aucun Monarque ne pof- chandifes qui pafTent dans 
fédoit dans fes Etats une foi- l'Amérique Efpagnole par la 
re plus riche que celle qui fe voie d'Éfpagne , s'embar- 
cenoit tous les ans à Porto- auent dans le port de Cadix 
Belo , on y voyoit échanger lur la flotte , & fur les galions 
chaque fois entre les Négo- qui parteut dans des tems 
cians du Pérou & ceux d'Ef- marqués* On a penfé , avec 
pagne , la valeur de vingt » raifon , que ce fyftéme de 
trente , juiqu'à quarante mil- pourvoir les Colonies Efpar 
lions de piaftres en marchan* gnoIes , par des convois ré-> 
difes d'Europe , dans ufi ef- glés & fujets à'des retards , 
pace de tems (i court , que du ëicilitoit le commerce clan- 
départ des galions des ports deftindçs Etrangers. Aujoui:* 
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tfhui la Cour d'Efpaenc fa- eft très-lucrative & peu rif- 
roit être dans la rélolution quable 5 c'efl de prêter fon 
d'établir une plus grandecon- argent à la groffe aventure 
currencc dans cette naviga- pourla Vera-Grux , Cartha- 
tion. Elle accorde autant de ' gène , Buenos- Aires , le Pé- 
perxniflions qu'on lui en de- rou. Cette branche de com- 
mande pour les navires de merce eft à la portée de ceux 
régiflres. Ce commerce , par oui , diflraits par d'autres af^ 
ce moyen , fe rapproche pour faites , ne font pas bien au 
la forme de celui que npus fait du négoce de F Amer i- 
faifons dans nos Colonies. que. Il s'agit amplement d'à- 
Comme les marchandifes voir unecorrefpondance avec 
embarquées montent à des une bonne maifon de Cadix, 
fommes confîdérables > dont Ces rifques que l'on coure 
l'Efpagne peut à peine four- font les naufrages , l'infolva- 
nir la fîxieme partie , le fur- bilité du preneur y le rétard 
plus efl donné par les na- des retours. On fe met à 
tions amies ou ennemies. Il couvert des rifques de mer 
nefl permis quauxËfpagnols en faifant afTurer. On peut 
de faire cette navigation. Ils d'ailleurs divifer Tes intérêts 
achetentdesNégociansétran- fur plufîeurs vaifTeaux. Le 
gers les proviftons qui leur rifque de l'infolvabilité efl 
manquent ; mais ces Négo- moins à craindre. Les Com- 
cians peu fatisfaits des profits mettans doivent s'en rappor- 
immenfesqu ils &ifoientavec ter là- deffus à la vigilance dc 
les Efpagnols , ont encore à l'aâivitédeNégociansqui 
cherché les moyens d!aug- ont leur confiance. Il efl plus 
menter ce bénéfice , en fai- difficile de prévoir la Ioq- 
fant pafTer leurs marchand!- gueur des retours : diffêfen- 
fes en Amérique pour leur tes circonflancès retardent la 
propre compte. Ils choifif- vente des marchandifes, que 
fent à cet eflet un Efpagnol les vaiifeaux débiteurs des 
aélif & intelligent , lui adref- contrats à la groffe portent en 
fent leurs marchandifes , & Amérique. Mais quel efl le 
au moyen d'un droit de com- commerce qui n'eu expofé à 
mifltdn , ils joui/Tent feuls du aucune perte ? Les princes 
produit de leur induflrie Se de ces contrats à la grofle 
de leur trafic. Il efl une autre hauflent & baiflent fuivant 
• manière de s'intérefTer dans les divers événemens qu'oc- 
- le commerce de Cadix , qui cafion^ie la pai^ij <^u la ^ueteow 
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& fuivantîa rareté ou i*abon- commiffion & autres.* 

daiice des fonds qui fc trou- Pour ce qui regarde les 

vent à employer, monnoics d'Lfpagne, Voyei^ 

On peut encore s'intéref- Madrid, 

fer au conunerce de Cadix , Ses efpéce« dor & d'ar- 

cn s'aiïbciant avec plufîeurs gent , Tes piaflres principa- 

^égocians de cette ville , qui ment (ont devenues un arti- 

d'ordinaire portent leurs fpé- cle eifentiel pour le commet- 

cidations à des fbmmes aUez ce du Levan; & de l'Orient, 

confidérables , pour pouvoir Toutes les nations commer- 

y céder plufîeurs intérêts, çantes ont (bin de s'en pour^^ 

4jn Négociant Efpagnol qui voir. Les primes qu'elles font 

a de l'activité , de Xintelli- obligées de donner pour les 

.gence , qui connoît bienl'é- avoir, produifent fouvent un 

tat aâuel du commerce de très-grand bénéfice au Roi 

ion pays , & le débit que d'Efpagne. V. Piafire. 

les différentes jnarehandifes Convention de commerce. 

d'Europe ont en Amérique , Suivant ie Traité des Pyrc- 

doit naturellement inspirer nées «conclu entre la France 

beaucoup de confiance. Àuin & rEfpagne en 165^ , les 

plufieursCommerçansaimcnt fuj ets du Koi de France dans 

mieux s'intéreffer dans les tous les Etats de laCouronne 

ipéculations des bonnes mai- d'Efpagne , & ceux de cette 

ions de Cadix que de faire Puifiance chez les François , 

des envois toujours incer- feront uaités comme la na- 

tains de marchandifes nour tion la plus favorifée , Se 

.Tendre à Cadix,ou pour faire ne payeront que les mêmes 

paifer aux Indes. droits, auxquels les Anglois 

On contraâe dans ce port & les Hollandois font ibu- 

d'Efpagne en piafhes couran- mis , art. FI. & VIL 

tes , pour recevoir aux Indes Les Contraélans pourront 

intérêts & capital en piaftres établir des Confuls les uns 

cfFedives ;, ce qui donne un chez les autres , art. XXVL 

bénéfice très-fort pour la dif- Ixs fuj ets de part & d'au- 

férence de l'efpéce eiFejflive tre auront la liberté de ven- 

qu'on reçoit aux Indes, à l'ef- _dre,donnef, changer & alié- 

péce courante dans laquelle ner , tant par aoe d'entre- 

on a contraâé. Ce benéfi- vifs, que de dernière volon- 

ce eft toujours plus que fuf&- té , les biens , cfièts , meu- 

iànt pour payer les frais de bjes, immeubles qu'ils poifé- 

deronc 
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iJcrontdans les Domaines de fuîVanc le nom du Prince ^ 

f autre Souverain. Chacun comme les Louis , les Càro^ 

feiÂ libre de les acheter > fù- lus > les Henris > fuivant leur 

jet ou nonfujety fans autre valeur > comme un écu dé 

permiffîon quelconque que 3 livres , une pièce de vingt* 

h préfent Traité , art. XXlL quatre fols ; (uivant les lieut 

Dans le cas que les Con- oii elles ont été frappées,com« 

traéians fe faâ*ent la guerre , me un Parifis » ou Tournois* 

leurs fujets auront ux mois Lorfque Ton eft dans le 

pour fe retirer avec leurs ef- cas de faire paffer des efpéces 

tcts ; an. XXIV. d*or & d aident chez 1*5* 

Pour ce qui regarde les tranger ou d'en recevoir , il 

conventions de commerce eft eflentiel de connoître les 

des autres PuiiTances. Voye^ rapports de ces différentes e(^ 

Grandi-Bretagne y Portugal, péces entr*elles. Nous avons 

TrovinceS'Unies. dit à l'article Monnoie , quâ 

Les Efpagnols ont donné le prix des efpéces d*or & 

le nom de JyouveUe-Efpagne d'argent dans le commerce » 

au Mexique. V» Mexique , dépend de leur poids & de 

Férou y Terre - Ferme , Fara^ leur titre , ou du degré de fin 

ptayy& les articles des autres qui les compofe. Or, l'on 

pojfejpons Efpagnoles. jf^ait toujours quel eft le titre 

ESPAGNOLETTE, desimonnoies dans un Etat | 

Etoffe de laine ^ue l'on Ëibri- il eft encore plus Ëicile de 

que à Rouen , à Beauvais > à connoître le poids d^une pié* 

vlhâlons , à Reims: C'eft une ce ouelconque. On peut donc 

efpéce de droguer tout de s'aflurer combien plufieuri 

laine » quelquefois croiS , 'marcs doivent rendre de pié« 

quelquefois fans croifure. ces femblables ; réduire en-* 

L'efpagnolette de Reims a la (uite par la connoiffance que 

trame de fine laine , cardée l'on a du titre de ces efpéces » 

fur étaim de Séeovie. le nombre de marcs d'allil'^ 

ESPÈCES. Ce font les ge à fa véritable quantité de 

différentes pièces de mon- métal pur y 8c tiret le prix 

noie qui fervent dans le com- de ce métal pur en valeurt 

merce. Voye^ Monnoie, numériiires du pays , donc 

Les efpéces ont reçu diffé- on veut connoitre les mon* 

rens noms fuivant leur em- noies. Voilà la première opé" 

C:einte» comme les moutons» ration qu'il faut appliquer 

s angelots , les couronnes 5 «ux efpéces d'argent , ou «os 

Tomt L Aa 



^7^ ES ES 

cfp^ces d^or^ fi Ton a com^ un Efpagnol » par exemple i 

mencé par les efpéces d'ar- qui fçaic que le change kauiHs 

Irent. On aura par ce moyen en France de lo pour s 
e prix du marc de chacun à Tavantaee de TAngleterre , 
de ces deux métaux dans leur ne fera p£s Tes remifes di- 
plus grand degré de pureté , reâement en France , mais 
U le rapport établi dans la par Tentremife des Anglois» 
place en queftion , entre les En leur remettant ^« livres » 
valeurs des matières qui com- il fera payer loo Uvres eu 
pofent fes monnoies. En fui- France. La défenfe de la 
vaut la même opération fur fortie des efpéces , peut donc 
les efpéces de chacune des être regardée comme con- 
places , avec lefquelles on eft traire aux véritables intérêts 
en conunerce , on découvri* du commerce d'une Nation. 
xa facilement le rapport des V. Change, 
monnoies d'un pays avec cel- ESSAI. En terme de mou- 
les d'une autre place. Cette noie , c'eft l'épreuve que l'on 
découverte conduira à une fait du titre de l'or & de celui 
plus eflentielle , à connoitre de Fargent. Si c'eft ce dernier 
quelle eft dans chaque Etat , méisâ que l'on veut effayer » 
ou dans chaque place com- on en prend un mor^^eau 
merçante , l'efpéce de mon- de douze grains par exem- 
noie qu'il eft plus avantageux pie. L'EiTayeur s'alfure de 
de recevoir ou de donner; fi ce poids, paPle moyen de 
ce font les efpéces d'or ou balances qui font fi Juftes « 
les efpéces d'argent. Voye^ qu'il ne faut quelquefois que 
Métaux. la millième partie d'un grain 
On a demandé fi la Cottic pour les faire trébucher. On 
des efpéces devoir être jper- affine enfuite ce morceau 
mife , ou du moins tolérée, d'atgent par les acides , eu 



Pour décider la aueftion ,il par lé feu, c'eft-à-dire , qu'on 

fuffit de confidérer qu'un en fépare la portion de cui- 
1? : j^:* X ^-«•«^ ^ ...^ l.i j»^in/^^ »-i 




tageux jufqu'à ce qu'il ait ohlerepél 

payé. Or l'effet de ce défa- lance , & fi le poids fe troavç 

vantage, eft de mettre la Na- alors de onze grains , au lien 

tion cuins le cas de perdre fur de douze qu'il y avoir , l'ET- 

tout ce qui lui eft du par l'E- fayeur dit que l'argent , donc 

tsai^er. Un HoUandois, ou le petit morfeau a fervi ^'~^ 
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1, è({ à II deniers <Iéfin> ci tes fils font plus itlâfluOr» 
oa qu'il contient ii parties plus velus & moins tors, ott 
d'argent véritable , & une plus lâchement filés^ 
douzième partie de cuivre , On a nommé ctamîhé une 
DU 4*^oi. L'eiTai de l'or (e étoffe fabriquée de fil d'é<r 
fait de même ; mais comme taim. V. Etamihc. 
ce dernier métal eft beaucoup ET AIN. Métal qui ap« 
blus précieux , fes dégrés de pi^oche de la couleur de l'ar- 
Qnette ou de pureté Te divi- gent } maïs qui eft très-mou , 
fent & fe fubdivifent en très-âexible , très-léger. Oa 
beaucoup plus de parties. V. le reconnoît aifément à un 
Tare , Or , Argent. certain petit bruit , ou cri 

On connoît auffi le titre des qu'il donne quand on le plie, 
inétattx précieux y avec le (è- L'étain entre dans la corn- 
cours de la pierre de touche ; ik>{îtioh du bronze, de la foa*^ 
tùaà% cette pierre feule n'eft dure des métaux nious. On 
(qu'un inftrument imparfait ; en fait des a(!îettes , dès plàts> 
les Artiftes y ont ajouté les des pots, des pintes & toutes 
touchaui , l'eau régale & fortes d'ufteniîles de mena- 
l'eau forte. On trace fur la ge. Comme il fe trouve beau- 
pierre une ligne bien fenfi- coup d*arfenic dans les mines 
blc , avec le métal que l'on d'étain , il eft rar^ que ce 
Veut effayer. On peut en- métal n'en retienne un peu* 
fuite s^affurer de la nature de Auffi plufîeurs habiles Chi- 




argent, elt le du- pernicieux'^ , 

iblvant de l'or ; jque l'argent tout fi Ton hiit féjourner dans 

ati contraire , le cuivre , le ces vaifl*eâUx des liqueurs 

fer fe diffolvent très-bien par acides. Il vaut donc toitxst 

l'acide nitreux. garder l'étain pour faire des 

ET AIM , ott fil (tétaim. tuyaux d'orgue , 8c autres 

t'il de laine plus tors qu*à femblàbles ouVrage^ i pdiir 

îordinaire. On s'en fert pour étamer des glaces s pour fal^ 

fabriquer au métier ou au tri- liage dtes métaut qui fervent 

coc des bas , des gants , des à fondre les pièces d'anillerle^ 

bonnets , que l'on appelle bas lés cloches Si les (lames. 

d'étaim , gants d'étàim , 8cCi II fe trouve des minés <i*é« 

pour les diftinguer de cétix tain dansdiffêrencé^c^tiôrééSfr 

qui font drapés. Dans ceux- I/éuin ^'Angleterre ^ fpécûl» 

Aâ ij 
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lement celui de la Proyînce ment la garde de Yétsion dei 

de Cornouaille , paiTe pour poids de la ville. Ils ont mè- 

écre le meilleur qu'il y ait en me par leurs Statuts le droit 

Europe. d aller deux ou trois fois l'an- 

Vétain en feuille , eft de née , afTiftés d un Juré Balan- 

rétain neuf du plus doux, qui cier , vifiter les poids & ba- 

• été banu au marteau iur lances de tous les Marchands 

ime pierre de marbre bien &ArtiransdeParis^C'eftdO'* 

tinie.. Les Miroitiers l'appli- là qu'ils ont pris pour dévife » 

qucnt derrière les glaces de lances & pondéra fervant. 

miroirs avec le (êcours du vif Les Ortévres ne font fujett 

«urgent , qui a la propriété de à cet égard qu'à la vifite des 

l'attacher à la glace. Officiers de la Cour des 

Les feuilles détain qui ont Monnoies , parce que l'éu- 
reçu par le moyen d'un ver- Ion du poids de l'or & de 
tàs une couleur rouge» jaune, l'argent , qui étoit ancienne- 
noire , aurore , font appelles ment gardé dans le Palais da 
par les Marchands Epiciers- Roi , eft fous la garde de la 
Ciriers appeau. Ils en met- Cour des Monnoies depuis 
tent fur les torches & autres 1540. 
ouvrages de cire qu'ils veu- L'étalon du pied & de la 
lent enjoliver. Les Décora- toife eft au grand Châtelet. 
teurs en ornent les armoiries. Celui de l'aune de Paris 
les cartouches , les écuffons eft confervé dans le bureau 
qui fervent aux pompes fîmé- du Corps de la Mercerie', oà 
Dies , aux fêtes publiques. il a été dépofé en z 5/4 fous 

ÉTALON. Poids ou me- ' le régne de Henri IL 

fure originale, & matrice qui Les Jurés - Huiliers en 

fert à régler les poids & les charge, qui font membres de 

mefures publiques. On a dé- la Communauté des Maîtres 

rivé ce mot du Saxon ftalone. Chandeliers , ont l'étalon des 

qui fisnifie mefure. La frau- mefures de cuivre , pour les 

de , le fervice même des huiles.à brûler, 

poids & mefures peut les al- Les étalons pour les me(a- 

térer; il a donc fallu avoir res de bois, qui fervent à mc- 

un prototype , fur lequel on furer le fel , les grains , la &<- 

put les connronter , les r^ler, rine , les graines , les fruits , 

les ajufter. les légumes, le charbon, tant 

^ Les Apothicaires & Epi- de bois que de terre , & les 
ciets de Paris ont conjointe-» mefures d'étain pour le vin 4 
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la bierre , le cidre Bc aattts tier. Tels Cont les veloui-s » 

liqueurs , font dépofés dans brocards , moires , fatins , 

f Hôtel de ville de Paris. taffetas , draps , fèrgcs , rati- 

L'E talonneur eft un Oifi- nés , camelots , barracans » 

cier commis pour marquer & étamines, droguets , futai* 

étalonner les poids & mefu- nés , bafins > &c. 

res. Les Réglemens pour les 

^ EXAMINE. Etoffe lége- Manufactures de France ran* 

re , dont la trame n'eft point genc les étoffes comme ea 

velue y comme dans le drap s deux claffes ; dans la premie- 

mais faite de fil d'écaim & de re > font comprifes les étoffes 

laine peignée , comme la ou entrent lor , Targent , la 

chaîne. La beÛe étamine eft foie 5 la féconde , renferme 

fabriquée d'étaim fur étaim , celles qui ne font que de lai» 

ou d'une chaîne Se d*une tra- ne , de poil , de coton , de 

me également liffes s ce qui chanvre. Suivant que les fils 

donne quelquefois à cette de ces matières feront plus 

étoffe un brillant qui appro- ou moins liffes,plus ou moins 

che de celui de la (oie. velus, on aura des étamines » 

Une étamine camelotée eft des burats , des ferges , oa 

celle dont le grain eft km- étoffes drapées. Si on fabri- 

blable au grain du camelot, que une étoffe de coton k 

Les Etamines à voile font cnaîne liffe 8c à trame velue » 

* ées étamines toutes de laine » on obtiendra une futaine > fi 

ordinairement noires , qui fe les deux fils font également 

tirent la plupart de Reims» tors, on aura une toile. Dé 

On leur a donné^ce nom , ces différentes préparations 

parce que les Religieufes en provient la différence qui Ce 

confomment beaucoup pour voit entre le drap Se une éta- 

faire des voiles. mine rafe. Le drap eft com^ 

On a appelle Etamines pofé d une chaîne & d'iinç 

glacées , celles dont la trame trame qui ont également ét^ 

eft de laine d'une couleur , Se cardées > quoique de la pltt9 

la chaîne de foie d'une auue longue Se de la plus haute 

couleur. laine s au lieu que la bellf 

ÉTOFFE. C*eft un nom étamine eft compofêc d*é- 

général qui comprend toutes taim fur étaim,ou d'une châf- 

lortes d'ouvrages d'or , d'ar- ne & d'une trame également 

genc , de foie , laine , poil , liffes , également ferrées ,^dc 

cotoiiyoufilttavaillésaumé- toutes d'eux d'une fine âç 

Aa uj 
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longue laine «qui a ]pafK par pont faire égalen^enc le ccMrps 
le peigne pour fe pouvoir deT^toiFe» 
inieux cardiçr , ^ par ce xap- On ajoute communémeni 
yen 4^yenir plus luifante. aux cbainçs, qui font le corps 
Ces premières combinaifons, des étoffes façonnées > d'ao*^ 
jointes à d'autres, donnent très petites ciiaînes appeUées 
^es étofiès différentes. Vue poils. Ces poils fervent à lier 
étofie fine d'étaim fur étaim , la dorure dans les étolFes ^i- 
9l ferrée au métier > fera Vé- ches , à f^ire b figure dant 
tamine àx^ M^Uiss la même d'autres étoffes, teUesqueles 
inoins frappée & laiffée à carrelés , cannelés , perfien* 
ciairç voie fera du voile, nés , double-fonds ; ras, de 
Çompofe-t-on la trame d'une Sicile, &c. ^ dans les velours 
laine fine, omis cardée, on unis, ou cifelés, à faire le 
^ura un beau marpc pu un velours, &c. 
4roguet?Cçttç crame eft-eUc La grande maxime pout 
4e groffe laine 3c fans croifu- tes Fabriquans, les Manuiac*. 
|ç? Ceftiuiedauphine, &c. turiers , les Négocians^ U 
Les étofiès des Udaaufaâu- pour touscçux qui ont incé- 
|rè$enfoie,fontdiftingttéeseQ rét d'étendre la confûmmas! 
itoffis fa^onnùs Bc <n étoffes tion des étoffes, eil de fuivre 
^nUs. Les étoffes façonnées le goût , le caprice , & même 
font celles qui ont une figure la fauffe oeconomie des dif« 
janste fond, foit dcffeui a férentesclaffesdesConfom** 
âeur, (bit carrelé. Les étpf- mateurs. Une étofiç légère 
ies unies n'ont aucune figure peut donner autant de profit 
4an$lefond.Totttescesetoff a Tourner qui la travaille 
fies, en général, &(onnéesou qu'unç pkis forte, & Fou t 
unies, ne Coï^t travaillées quç rémarqué que les Fabriquesi 
de deux manières différentes, les plus vivantes font celles 
<en fatin ou en taffetas. Dans ou il y a différens prix , difr 
les étoffes travaillée$«nfatin, féren^es qualités. Ceci ce^* 
la marche ne fait lever que la pendant ne doit pas exclure 
Ibiuitieme ou k çinquiei^e lufàge des plombs & des 

}»artie de lachabe, pour faire marques dans les endroits oà 
ejcorps de l'étoffe j au lieu ks écof&s y font fujettes. 
que dans les étpfFês travail- Comme ces marquçsL, ou ces 
léesen taffetas, elle fait lever plombs, indiquent la lon^ 
la moitié de la chaîne , Se al- eueui* de la pièce, réalité de 
teroaitiyeiKient l'autre xnoitié ùl &brication , (a ficKlité , h 
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qualité même du teint, tou- étoffes viennent de loin , 

tes chofes qull (eroit difEcile qu*elles font moins commu- 

à l'Acheteur d examiner, ils nés, on leur afouventdon- 

établifTent la confiance du né la préférence fur de plus 

public ; ils empêchent que la belles , que Ion voit chez foi. 

Vente ne foit troublée s ils fa- On commence cependant à 

Vorifent par conféquent le revenir de ce goût bifarre , 

travail des fabriques. Voye^ qui les faifoit rechercher mat 

Manufaflure, grè les défenfes du Gou« 

ÉTOFFES des Indes, On vernement , pour en empé* 
peut comprendre fous cette cher la confommation inté- 
méme dénomination les étof- rieure. Les mou/felines unies 
fes du Levant , de Perfe , de ou brodées ; les toiles de co- 
la Chine , qui viennent en ton teintes ou imprimées » 
Europe par les vaiffeaux des bien connues Cous le nom de 
Compagnies privilégiées » Perfes , d'Indiennes , portent 
ou par îk voie du Caire , de un préjudice bien plus confi* 
Smyrne , d'Alexandrie , de dérable à nos fabriques. FI 
Conftantinople , de autres ToiUs teintes , MoujJeUnes ^| 
Echelles du Levant. Perfes , Indiennes. 

Lorfquc Ion confidérc la EVENTAIL. Inftromènt 

prodigieufe quantité d'étoffes qui fert a agiter Tair , d*a* 

que les Européens tirent de ne néceilîté indi(pen(able en 

rOrient , des Indes fpécia- Orient , pour tempérer la. 

iement , on eft tenté de rc- grande chaleur du climac 

connoitre la (upériorité des C eft auffi de cette Contrée 

fabriques Indiennes (îir les que nos Dames Européen- 

Européennes.Parmi ces étof* nés ont reçu les premiers 

fes, les unes font de pure foie, éventails , dont elles fe Cont 

<;omme les moires , latins , (èrvi. Ces petits inftrumens 

gazes , taffetas 5 d'autres Cont étant devenus d*un ufage plus 

mêlées d'or , d'argent. La commun , il s'établit à Paris 

plupart de ces étofïès de foie une Communauté particulier 

ont des deffeins fans goût, re d'Ouvriers & de Mar- 

fans corredlion.Si elles repré- chands qui prirent la qualité 

fentent des perfonnages , ce d*EventaiUiftes, Cette Com- 

font des figures eftropiées; munauté n*a de Statuts que 

xhais parce que les couleurs depuis 17 14, bien poftériea* 

en font vives , brillantes , & rement par conféquent à la 

jpeut-etre auffi parce que ces Déclaration de i ^7 5 , pa^ 

Aaiv 
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£iquelle Louis XIV. érigea veut mettre à réventaiL 
plimcurs nouvelles Commu- EUROPE. La plus petite 

sautés dans la capitale. des quatre parties du monde , 

. Les éventails fe font à dou- mais la plus conâdérable par 

ble ou à fimple papier. Au fon commerce , par fa navi- 

lieu de papier on emploie gation, par les lumières , le 

fouvent du canepin, ou un courage, &rinduftrie defcs 

velin très-fin , très-léger , fur peuples, 
lequel on peint difFérens or- L'Europe , maitrefle de 

ôemens ou iliverfes figures. rAmériaue& des principales 

Il y a des éventails , qui au côtes de i Afrique, verfe con- 

lieu de papier ( fous ce nom tinuellement en Afîe les ri« 

cft àuffi compris le velin ) chefles quelle tire du Noo- 

6nt un taffetas, une gaze,une veau Monde , pour payer aux 

toile de foie. La monture de Indiens leurs toiles , leui^ 

l'éventail , que l'on appelle papiers peints , leurs épice- 

?ius ordinairement le lK>is de ries , leurs étoffes de foie. Si 

éventail , eft ces petites ffe* Ton pouvoit confidérer l'Eu- 

ches ou bâtons fur\lequel le rope comme une feule & md- 

papier eft collé. me Puiffance , on auroit lieu 

Il nous vient de la Chine Se de s'étonner de ce que les 

des Indes beaucoup d'éven- Européens continuent de fai~ 

tails fort recherchés , à o^ufe re un commerce qui eft pour 

de leur bon marché & de eux fi ruineux. Mais les États 

leurs montures qui font en Européens , divifés d'intérêts 

bois de feiiteur. Les Ouvriers entr'eux &: rivaux les uns des 

de Paris fi fupérieurs pour les autres , préféreront toujours 

ouvrages de mode , 6c qui de faire valoir les manufac- 

demapdent du goût ^ de la turesdes Nations éloignées , 

légèreté , font un envoi con- plutôt que de contribuer ' par 

lidérable de leurs éventails leur confommation à enri* 

dans les pays étrangers. Les chir leurs voifins. U y aura 

inontures de ces petits inf* donc toujours desNationsqui 

(rumens fe font par les Mai- trafiqueront dans l'Inde. Les 

très Tabletiers s mais ce font autres Etats , quoique riches 

lesEventailliftes qui les plient de leurs fabriques & de leurs 

&qui les montent. Il y a de productions , auront éeale- 

çes monçures qui font en ment le plus grand intérêt de 

ivoire , en écailles , en nacre ne pas négliger ce commer* 

de perle, fuiy^tle prix qu'pa ce» foit pour diminuer k^ 
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forces navales de leurs Con- 
currens , fbit pour augmea- 
ter les leurs » foit aufh pour 
s'exempter de payer un tri- 
but pour les branches de con- 
fommation de marchandifes» 
qu une malheureufe habitu- 
de nous a rendu néceflai- 
rcs. Voye:^ Us articles des 
Nations commerçantes de 
l'Europe. 

EXCISE. Impôt connu 
en Angleterre , & établi par- 
ticulièrement fur la bierre » 
Taile ou bierre douce , le ci- 
dre & autres liqueurs faites 
pour être vendues. Ce drçit 
^ui étoit autrefois aitèrmé » 
m à préfent régi pour le Roi 
par j[ept Commiflaires , qui 
demeurent au bureau générai 
de TExcife. Il eft une des plus 
çonfîdérables branches dure* 
venu de la Couronne. 

Les HoUandois ont auffi 
établi chez eux l'excife fur 
les vins de France, & fur tou- 
tes les marchandifes étrange» 
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rcs , pour en empêcher .la 
trop grande confommation s 
mais on rend les droits à la 
réexporta tionf. 

EXPORTATION. Ex- 
prelfîon en u(age dans le 
commerce , qui vient du mot 
Latin exportare , porter de- 
hors. L'exportation eft donc 
le tranfport des marchandifes 
à rEtranger. L'importatioa 
au contraire eft le tranfporc 
des marchandifes étrangères 
dans le Royaume, f^oye^ 
Importation. 

L'exportation des mar- 
chandifes fabriquées des feu- 
les prqduâions du pays, don- 
ne un gain clair & certain. 
jC eft fur ce principe que left 
Anglois ont toujours regardé 
leurs manufadures d'étofics 
de laine , comme celles qui 
méritoient le plus de £iveur 
Se d'encouragement. Il s'en 
exporte tous les ans de la 
Grande-Breagne pour des 
fommes immenlès. 
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FABRIQUANT. Mot qui les parties de Touvrage qulb 

répond à celui de Manu- entendent le mieux. Ce fera 

faduricr. Le teïmc de Fabri- même une très-bonne politi- 

quant défigne cependant plus que de fa part , de leur don- 

particuUérement celui qui ner toujours les mêmes ou- 

tiavaille i. des ouvrages vrages à faire. Indépendam- 

d'ourdiffage de toute efpéce ment de ce qu'ils feront 

en foie , en laine , en fil , en mieux exécutes, & à meilleur 

coton , &c. Le mot Fabrique marche , le Fabriquant ne 

le prend dans un fens plus gé- craindra point TinfidéUté de 

'^ *^*T7 ^^* ouvriers. En fbrtant de 

Le Fabriquant met en œuh chez lui , ils n'emporteront 

vrc, ou donne une forme plus avec eux que la portion de 

utile 5 plus agréable aux pro- capacité qu'ils poilédentsmais 

durions de 1 agriculture. Soi^ cette intelligence fine & déli- 

induftrie eft donc très-pré- cate» ce coup d œil qui réunit 

cieufe a TEtat , puifqu*elle toutes tes opérations, ce gé- 

atcroît le commerce des ci- nie qui donne à l'ouvrage la 

toyens 5 puifqu elle augmen- perfeélioii dont il eft fulcep- 

te leurs richcffcsréeUes&re- tiblè, & fans lequel on ne 

ktives. La principale étude peut animer une Fabrique ; 

des Fabriquans principale- reliera au Fabriquant. La ré- 

"^^"î ^^J^^ V^ travaiUent vocation de l'Edit de Nantes 

aux étoffes , eft d'étudier le a fait fortir beaucoup d'ou- 

cout du Confommateur , de vriers de France 5 mais lc« 

le provoquer même en lui Etats étrangers fe font moins 

oltrant des nouveautés. enrichis j>ar cette nombreufc 

On donne auffi le nom de défertion que par celle de 

Fabriquant ou d'Entrepre- quelques-uns de ces hommes' 

neur a celui qui eft à la tête aélifs , intelligens placés à la 

d une fabrique , qui en dirige tête de nos manufadures , & 

toutes les opérations. Il doit qui en étoient l'ame & le gé- 

connoitre la capacité , le nie conduAcur. F. Commer- 

goût , les talens des ouvriers ce , Manufaélure. 

quil emploie, leur diftribucr FACTEUR. Ce mot 
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t'emploie dans des Mcep- bre de Fadeurs répandas 

tions bien différences. L'on dans toutes les parties du 

appelle Fadeur d'une mefTa- Monde.Ces Commiffionnai- 

gecie ; celui qui en tient les res furveillans , puifque letu: 

réeiftres » qui eft changé d'en propre intérêt les guide , ac- 

délivrer les ballots , les mat- créditent les denrées de leurs 

ehandifes^qui reçoit tesdroits pays , inftruifènt leurs Fabri- 

de voiture , s'ils n'ont pas été quans des modes & du goût 

acquittés au Ueu du charge- particulier des contrées qu'ils 

ment. nabitent^des changemensqui 

Un Fadeur d'inftrumenc y furviennent.Us font en me* 

de mofique eft un artifan qui me tems un trafic utile pour 

fabriqué des inftrumens de eux , parce qu'ils connoifTent 

mufique» tels que des orgues, ce qui eft propre à TEtranger, 

des claveffins , Sec. profitable pour la patrie par 

Dans le commerce on don- les richefTes qu'ils y rappor- 

ne plus communément le tent. 
nom de Faveur , à un Agent F A C T O R I E, Lieu oà 

qui fait tes af(àires,& quinze- réfîde un Fadeur, bureau 

gocie pour im marchand par dans lequel un Çommiffion- 

èommiflion. On l'appelle naire fait commercé pour fés 

aoffi Commiffiônnaire j dan^ Commettans. Ce terme eft 

certains cas Courtier , éc dans d'ufâge prin cipakment pour 

l'Orient Coagis , Commis, défiener les difiérens endroits 

La fbndion des Fadeurs des Indes orientales , & d'au- 

çft d'acheter oude vendre des très contrées de l' Afie ou les 

marchandifesy&quelquefoif négociahs Européens entre- 

f un & l'autre. Us font tou- tiennent des Fadeurs , des 

|ours établisdans les lieux qui Commis^foit pour l'achat des 

ont des manufadures confi* marchandifes d'Afie , foît 

déraUes , ou datis les villes pour la vente bu l'échange de 

bien commerçantes. Leurs celles qui y Cont portées 

droits que l'on appelle auïS d'Europe, 

k fadorage , fe courtage , . I«a édotie tient le milieu 

Viarient fuivant lés diiferens entre la lo^e & le comptoir ; 

pays. Se les diftérens voyages elle eft mbms importante que 

qu'ils font obligés de faire, celui-ci]. Se plus confidérable 

il dft toujours avantageux que l'autre. On a toujours re- 

pour une Nation commer- gardé les fadories dans le 

{antcd'avoir un grand nom- pays étranger,comme la voie 
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h plus sûre d'y multiplier les pied de la fadure un total de 

▼entes de la Nation qui les toutes les fommes avancées» 

entretient. F'oy. Faâeur. droits payées, frais faits, afin 

FACTURÉ. Mémoire , d'en étie remboufé par celui 

compte , déclaration qu'un qui a reçu les marchandifes. 

Commidîonnaire ou Fadeur Vendre une marchandife 

envoie à fon Commettant , fur le pied de la fadure , c*eft 

im Négociant à un autre Né- la vendre au prix coûtant, 

gociant. Les fadurcs s'écri- FAGOT. C'eft le nom 

vent toujours fur des feuilles que Ion donne dans le com- 

volantes , afin que le Mar- merce de bois à un aflembla- 

chand qui les reçoit puifle les gc de menus morceaux debois 

xaiTembler. liés avec une hare , au dedans 

Les fadures doivent faire defq uels onenferme Quelques 

mention de la date des en- broutilles, appellées l'Orne J» 

VOIS , du nom de ceux qui les fagot. On mefure les- Ëigots 

font , des perfonnes à qui ils avec une petite chaînette » 

Ibnt faits , du tems des paye- pour leur donner unegrofTeur 

mens , du nom du voiturier, égale & conforme à Tufage 

& des marques & numéros du lieu. Ils fe vendent au cenc 

des balles , ballots , paquets » de cent quatre , c. a. d. que 

tonneaux , caifTes , &c. qui le Marchand eft obligé d ea 

contiennent les marchandi- donner quatre au deSus da 

fes. cent , fuivant l'Ordonnance 

Desefpéces, quantités 8c deia Ville du mois de Dé* 

5[ualités des marchandifesqui cembre 1 671. 

ont renfermées fous les em- : On appelle triques , part" 

l>allages,comme aufTi de leur fnens les plus gros bâtons qui 

numéro, poids, mefure ou paroiffent à l'extérieur du fa- 

aunage. got. Il eft défendu par pltt-< 

De leur prix & des frais neurs Ordonnances de la 

&itspourraifonde cesmarr Ville, aux Fruitiers & aux 

chandifes , comme les droits Chandeliersqui font le regrat 

d*entrée&defbrtie,fionen des faeots , de leur otev 

à acquitté 5 ceux de commif- des bâtons du paremenc 

fion 8c de courtage dont on C'eft ce que les Regrattiers 

eft convenu ; de ce qu'il en a appellei^ châtrer un fagot , 

coûté pour l'emballage, por- 8c furquoi ils fondent leur 

tage & autres menues dépen- plus gi^nd bénéfice. 

fes. Il eft dufage de laire au La falourde eft plus grpflc 
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que le fagot ^ elle eft faite de pendant la nuit les yâiflèaui; 

perches coudées, ou de mena dans leur route. Ptoioinée 

bois âotté. Philadelphe fit conftruire un 

La bourrée eft plus petite r fanal dans la petite Ifle ap* 

ceft le plus menu & le plus pellée P haros , près- d'Ale- 

mauvais bois. Il prend feu zandrie, pour fervir de fîgnal 

promptement^ma is durepeu. pendant la nuit aux vaifTeaux 

On s'en fert pour chaufferie qui abordoient continuelle- 

fbùr. ment dans le port de cette 

Vagot dt plumes. Ce font rille. On a depuis donné le 

des plumes d'autruche encore nom de phare aux tours à fèa 

en paquets , telles qu elles ou aux fanaux élevés pour le 

viennent des pays étrangers, même defTein. Il y en a au- 

Futailles en fagot. Les jourd'hui un très-grand nom* 

Tonneliers donnent ce nom bre fur les côtes de l'Europe ; 

à des futailles dont toutes les ils s'entretiennent même en 

pièces font taillées & prépa- tems de guerre pour l'utilité 

rées ; mais qui ne font ni af- commune de la navigation, 

femblées> ni montées, ni bar- Le phare ou fanal de Gênes 

rées , ni réliées de cerceaux, eft fort connu dans la Médi- 

FAGOTINES. Onappe- terranée. 
le ainfî dans les manufaâu- On établit ces annaux de 

res de foieries de petites par- deux manières différentes, les 

des de foie faite par diverfes uns reffemblent à des grandes 

perfonnes. Comme ces foies, lanternes entourées de càr- 

ayant été travaillées par dif* reaux de vîtres , ou de feuil- 

fércntes mains, font très-iné- les de tôle. Au milieu de ces 

gales entr'elles , on ne s'en lanternes on place plufieurs 

fert point pour des filages lampes de cuivre , qu'on ai- 

fuivis. lume à l'entrée de la nuit. Les 

FAILINE. Sorte de, ferge autres font des rechauds de 

qui fe fabrique en Bourgo- fer, dans lefqulels on brûle du 

gne. Suivant les Réglemens, charbon de terre^le plus épais 

elle doit avoir demi- aune de & le plus fulphureux qu*on 

large au retour du foulon. peut trouver. Ces derniers 

FANAL. Terme de ma- réuffiflcnt le mieux, 
tine 5 c*eft un feu allumé au Fanal fe dit aufH du feu 

haut d'tme tour élevée fur allumé dans une groffe lan- 

la côte, ou à l'entrée des ports terne , qui eft mife fur le plut 

«t des sivifce&f p«ur guider haut de la poupe du vaiflcaa 
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pour £ure fignal , $c pont ât graîhés hétitogcn.t$\ fSè 
marquer la route aux yaif- ce mélange leut donnoicim 
leaux qui (ai vent quand on go&t faTOn&eux, grasjScniei* 
Ta de flotte & de confervet. ié. Depuis le difcrédit de ces 
FARINE. Grain moulu farines , <)n,en tire de Nérac» 
réduit en poudre , dont on a. ville de Gafcogne > & (de 
féparé le Ton avec des blu- Moiflac dans le Querci^ donc 
teauXk la qualité eft aujourd'hui Gi^ 

Le froment ou le bled , le périeure , mais elles (ont piui 
reigic , le méteil , le farra(în chères. On leur a anfli tepro- 
& le maïs donnent une farine ché d'avoir été quelquefois 
propre à faire du pain. Cette un peu mélangées. U ferûié 
tarine a reçu lesnoms àt fleur peut-être à fouhaiter qu*ii f 
dt farine , àc farine blanche eut des Infpéâeurs rigides p 
it gruaux fins & gros y itre- chargées de veiller iSir les 
. coupettes , félon les diverfes bleds deftinés aux approvi« 
divifîons qu elle a foufFerte fionnemens de nos Colonies^ 
en paflant par les bluteaux. fur la mouture , & même fuir 
Tous les environs de Paris renchâfl*ement des farines* 
donnent une très-bonne fari- F A V E U R. ( Jours de ) 
ne. Pontoife & Meulan ont Ce font les dix jours que 
i^éanmoinstoujoursconfervé l'Ordannance du commerça 
la réputation de donner U accorde aux Marchands » 
meilleure. On exige d'une Banquiers, Négocians, après 
bonne farine qu'elle foit fé- réchéancede leurs kttxes Bè 
che, qu'elle fe conferve long- billets de change pour les 
tems, qu'elle rende beaucoup faire protefter. Ces dix jours 
en un pain qui boive bien font auffi appelles j^urs de 
l'eau , & auquel il faut le four grâce , parce qu'il ne dépend 
bien chaud. que desporteurs de ces lettres 

MaranSsVille riche du pays de lès faite protefber le feu» 
d'Aunis, étoit autrefois en demain de l'échéance. 
polTeffionde fournir les fari- Le nombre des jours ât 
nés néceflaires pour l'appro- faveur varie , fuivant l'ufage 
vifionnement de nos 4^olo- de . la placcé l^oy* tes an» des 
nies ; mais on a été contraint différentesplaces deeommerce* 
de les abandonner. Ces fà^ Le bénéfice des jours de 
rines, d'une qualité très-boû- favettl: , ne peut âlroir lieu 
ne d'ailleurs, étoient mêlées pour les lettres payables i 
par négligence ou autrement ir&e , parce que ces letms 
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ioircnt être acquittées à kiir mail qu'on eft oblige d'y niet« 

pi'éfentation , on faute de tre , pour mafqucr la terre 

payement, proteftéesfur le qui fait le fond de cette po- 

champ. terie. Cette terre propre à 

Faveur, fe dit dans le faire la fayence, tient le mi- 
commerce d'aâions. Lorf- lieu entre la glaife & Targile. 
qu'une Compagnie de com^- A fon défaut , on fait ufage 
merce a fait des ena-eprifes d'un mélange d'argile & de 
qui lui ont réufli , Tes actions glaife , ou de glaife & de fa- 
pnnnentfaytur^chsLCim s'em- ble fin , lorfqu'on n'a point 
prefle de les acquérir. d'argilejmais il faut toujours 

Faveur. C'eft auffi le une portion de fable , & l'ar- 

nom que l'on a donné à une gile en contient* Sans ce me* 

forte de petits rubans fort lange, la fayence fe fendrott* 

étroit , mais moins que la La quantité de fable nécef- 

nompareilie. Il s'en fabrique faire dans le mélange , varie 

à Lyon , 6c dans les ruban- fuivant que la glaife dd plus 

neries de Foreft. ou moins grafle. 

FAYENCE. Poterie de La première fayence que 

terre émaillée , originaire de pous avons eu en France a 

Facn{a , ville d'Italie , donc été faite à Nevers par un Ita^ 

elle a retenu le nom. Cette lien qui crut reconnoîtreauit 

poterie a été imaginée pour environs de cette ville Tef-r 

imiter la porcelaine , qui an- péce de terre , dont on for- 

ciennement ne fe fabriquoit moit des vafes en Italie.Noud 

qu'au Japon & à la Cmne. avons été par la fuite fort au-^ 

1a belle fayence imite enef- delà de ces premiers effais* 

fet affez bien la porcelaiûe Les Hollandois néanmoins fe 

au premier coup d'oeil ; mais font toujours monné nos ri- 

elle en diffère eflentiellement vaux dans ce genre de fabri* 

par le défaut de tranfparen- que. Les fàyences de Delft 

ce. Comme cette matière n'a ont long^ems obtenu la pré* 

lamak non plus autant de fo- férence fur celles de Rouen , 

iidité que la porcelaine, on de S. Cloud, de Nevers pat 

ne peut en taire des pièces l'élégance du cour, parla lé- 

d'une certaine ) délicateffe. gereté des formes , la fonte 

Elle perd d'ailleurs prefque des couleurs & la beauté des 

conjours une grande partie de émaux. Nos manufaâures de 

la beauté de fon travail , par fayence femblentaujourd'hui 

l'épaiiTcur de k couverte a é« ne le céder en rien à cellet 
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«es HoIIandois. Panni les la meilleure efpéce; ce que 

nouvelIesÊibriques qaife&nc Ton doit peut-être autant at* 

élevées depuis peu en Fran- tribuer à la nature des mines 

ce y nous ferons mention ici de cet Etat , qu'aux (oins qub 

de la manufàâure de Straf- les Suédois prennent pour le 

bourg & de celle de Sceaux- travail de ce métal. 

du-Maine , près Paris. Les Ftr aigre, C'eft un fer qui 

fNots à oille , les terrines , les fe cafle aifement à firoid. On 

ibopieres , les corbeilles , les le reconnoit facilement y en 

▼a(es y reçoivent des formes ce qu'il a le grain gros & clair 

élégantes & variées. On y à la cafTure. U eft tendre au 

trouve auflîdesfruitsde toute feu & ne peut endurer mie 

efpéce , & des figures propres grande chaleur fans fe bru- 

à orner les deiTerts. 1er. 

FER. Métal dur > fufible » Fer doux. En le caflknt il 

malléable » le plus élaflique , paroit noir dans la caiTcire ; 

mais le moins duétile des mé- c'eft par ce moyen qu'on dif- 

taux , d'un gris tirant fur le tingue le fer doux : il eft mal* 

noir à l'extérieur , d'un gris léable à froid , & tendre à la 

clair & brillant à l'intérieur, lime ; mais il eft fnjet à être 

La principale propriété à la- cendreux, 

quelle on reconnoit le fer, Leferqui^àlacaflure^pa- 

c eft d'étreattiré par l'aimant, roit gris-noir , & tirant fur le 

Il n'y a point de métal plus blanc , eft beaucoup plus roî* 

utile à la fociété ; il n'y en a de que le précédent. Les Ma« 

point non plus que la Provi- réchaux , les Serruriers , les 

dence ait répandu avec plus Taillandiers » & tous les on- 
de complai£ance dans les dif- 
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ibupçonnoit autrefois dé- pour des ouvrages qui doi* 
poiprue de ce métal » en ren- vent être polis , parce qu'on 
terme plufieurs mines dans lui remarque des grains que 
fon fein. Les mines de fer de la lime ne peut emporter. 
France , d* Allem^e, d'An- Il y a des fers mêlés à la 
gleterre^de Norvège, de Sué- caflure , ou qui ont une par- 
de font très riches, & don- tie blanche & l'autre gnfê« 
nent tm fer de très bonne ou noire. Le grain en eft gros 
qualité. Le ÎFer de Suéde fpé- fans l'être trop. Ces fers font 
cialement paife poux être de les pins cftimes.Ils fe fiorgenc 

fiicileme&c» 
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£icilement , prennent très- minces, que Ton trempe aan$ 

bien le poli fous la lime , & de Técain fondu. On prépare 

ne font lujets ni à des grains , auparavant ce fer battu avec 

ni à des cendruresjparcequ'ils de l'eau- forte , parce qu'étant 

s'affinent à mefure qu'on les très-poli , il ne retiendroit 

travaille. point le teinture. 

Le fer qui aie grain petit C'eft fous le minifterede 
& ferré comme celui de la- M. Côlbert que le pre- 
cier , eft pliant à froid & mieres manufaélures de fer- 
bouillant dans la forges ce blanc fe font établies enFran 
qui le rend difficile a forger ce. Il y en a quatre aduelle- 
& à limer : d'ailleurs , il fe ment qui fourni/Tenta la con- 
foude mal. On s'en fert prin- fommation du Rovaume. La 
cipalement pour fabriquer plus ancienne eft celle de 
des outils d'agriculture. Manfvaux en Alface. Celle 

Fer rouverain, C'eft un de Bain en Lorraine a été éta- 
fer pliant , malléable à froid, blie en 1 7 3 3 , fur des lettres 
& caffant à chaud. Des ger- patentes duDucFrançois III, 
fures ou découpures qui tra- confirmées en 1745 P^^' ^^ 
verfent tes quarrés des bar- Roi Staniflas de Pologne. La 
rcs , décèlent cette qualité de troifîememanufaéture de fer- 
fer. On lui trouve fouvent blanc eft celle de Moramber 
des pailles & des grains d a- en Franche-Comté. La qua- 
cier fâcheux fous la lime, trieme a été établie depuis 
C'eft le défaut ordinaire des quelques années à une lieue 
fers d'Efpagne. de Nevers. 

On voit par ce qui vient Le meilleur fer pour ces 

d^étre dit , que c'eft a la caffe fabriques eft celui qui s'étend 

principalement que l'on re- facilement , qui eft duétile & 

connoit la bonne & la mau- doux , fans l'être trop , & qui 

vaife qualité du fer. La na- fe forge bien à froid, 

ture de ce métal fe diftingue On fait des feuilles ou des 

aafïi à la forge , & l'on peut plaques de fer-blanc de dif- 

remarquer en général que fércntes longueur, largeur, 

tout fer qui eft doux fous le épaiffeur , fuivant les ufagcs 

marteau , eft caffant à froid 5 auxquels on les deftine. La 

s'il eft, ferme on peut con- plus grande confommation 

je^Slurer qu'il fera pliant. s'en fait par les Ferblantiers, 

FER-BLANC. Fer doux qui en fabriquent des lanter- 

b«ttu , réduit en lames très- nés , des lampes , des râpes à 

Tome L Bb 
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fttcrc & à tabac , de la vaif- fition du feutre. Voyti^ Châè 

fellc , comme plats , baflins , peau, 

affiettcs.Les R'églemens don- FIGUE. Fruit mol , char« 
ncnt aux Ferblantiers la qua- ' nu , & arrondi en forme de 

litc de Taillandiers-Ouvriers poire que donne Tarbre ap- 

cn fer- blanc & noir. Voye;^ \û\c figuier. La figue eil un 

Taillanderie. huit d'un excellent goût, fore 

FERRANDINE. Etoffe fain , & dont on diftiague 

légère , dont la chaîne e(l de plufieurs efpéces i mais dans 

foie & la trame de laine , de le commerce on n en con- 

fleuret , ou de coton. noît que de deux fortes , les 

FEUTRE. Etoffe qui n eft violettes & les blanches. Les 
si croifées, ni tiffue^mais qui Provençaux > qui en recueil- 
doit fa coniîftance à l'humtur lent beaucoup , ont foin de 
cpaiffe & tenace , dont les les faire fc&^L^sati foleil j 
poils ou duvets qui la com- quandelles foffliiffifammenc 
pofent font imbibés. lèches , ils les arrangent dans 

Le feutie cft la première de petites caiffes ou dans des 
étoffe dont les hommes ont cabats de feuilles de palmier, 
cpnnu la fabrique. Ils com- Ce font les Epiciers de Paris 
prirentaifcmentqu cnfoulant qui les reçoivent & les débi- 
avec de la colle des paquets tent. Us les diftinguent en fr» 
de laine , de poil , de duvet , gués violettes , en étoffes fi- 
ils pourroient faire perdre à eues ou figues gralles , & en 
Ja matière employée fon ref- figues de Marfeille en petits 
ibrt ordinaire & lui donner cabats. Celles- ciibnt les plus 
de l'union , de la foupleffe & petites , & doivent être cnoi- 
une épaiffeur à-peu- près uni- fies blanches, nouvelles 8c 
forme. Le feutre n'cft d'au- féches. Les figues en gros ca- 
cttn ufagc aujourd'hui pour bats leurfont bien infcrieureg 
faire des habits, parce qu'il pour la délicateffe du goûc 
n'eft pas affez maniablejmais & pour la tendreté, tlles^ 
on s'en fert toujoursavec fuc- viennent ordir airementd'Ef- 
cés pour la fabrique des cha- pagne. La Provence en four- 
peaux. Le poil de caftor , de nit auffi. 
chameau & de lapin , la laine On doit encore mettre au 
des agneaux & dcs'moutons , rang du pays des bonnes fi- 
le ploc ou duvet d'autruche gués les Ifl^s de l'ArchipeL 
font les principales matières Cette réputation leur étoic 
^Bienuent dans la compo- acquife du tcms des Ancienaj^. 
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îîcfe parlé dans rHiftoiie du brins. Les fils à marquer le 

commerce de la bonté des tirent principalement d' Au- 

figues de l* Attique , & du vergne , od on leur donne le 

grand trafic que les A thé- nom de fiUt. On exige en 

lùens en faifoient. général dans un fil bien con« 

. FIL. Corps rond , flexi- ditionné , qu'il foit uni , bien 

y e continu , réfiftant, qui ferré & bien égal 5 qu'il n'ait 

provient de l'aflcmblage d'un point de mêclTe, & que le 

grandnombrede filamensde chanvre foit roulé en ligne 

cnanvre , de foie, de laine ou fpirale. 
de coton tortillés enfcmbîe , Fil de carret, C'eft le nom 

par l'aâion du rouet ou du que Ion donne à un gros fil 

îufeau. qui fcrt à faire les cordages 

Il y a bien des fortes de fils pour la marine. L'expérience 

4e chanvre & ,^c lin, que afaitconnoîtrequequandce 

l'on diflingue"^ les endroits fil eft filé fin ^ & moins tors 

où on les fabrique , & par qui ne l'eft ordinairement , 

leuj'S différens dégrés de fi- les cordages en ont plus de 

ïicflc. La Flandre nous four- force & lont meilleurs. Le . 

nit des fils très-fins & très- raifonnement cft ici d'accord 

blancs pour la couture & avec l'expérience 5 on fçait 

ppur la dentelle. Le fil de qu'un eSort oblique e(l tou^ 

Malines eft porté à un tel dé^ jours moins puiflant que ce- ' 

gré de finefle , qu'on l'apper- lui qui agit diredement. Or ' 

joit à peine , & qu'il faut le l'effort d'une corde ou d'un 

garantir de l'imprefijon de fil fe faifant fur fa longueur^ 

Pair. Il fert principalement il s'enfuit que la force qui' 

pour les ouvrages de dcn- tient ce fil tendu, n'agit qu*o* 

celle. bliquement fur les filamens* 

Les fils au*on nomme de qui le compofent> & que plus 

Bretagne , le tirent de Ren- ces, filamens font tortillés Se 

nés , ou teints ou en blanc, obliques par . conféquenc , 

Ils ne fervent qu'à coudre 5 moins le fil ou la corde eft 

on en trouve de toute cou- en état de réfîfter. 
leur & de toute finefle. Les Vd de Cologne, C'eft un ^ 

fils de chanvre qui fe filent à blanc qui n'efr point tors , &: ■ 

Troyes , viennent pareille- qui fert à tricoter. En le mê- 

lïient en blancs , ou teints de laiit avec des fils de Hollan- 

toutes couleurs : il s'en fait de , on en fait de l'effilé. Les 

aufll de bis à deux ou trois Cordonniers l'emploient à 

• Bbij 
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coudre leurs fouliers , lorf- veux. Ce fil doré ou Tor erait 

qu'ils veulent que les points paflc cnfuite entre deux rou- 

Ï>aroiirent blancs. Le ni dont leaux d'acier poli , qui l'écra- 

es Bourreliers fe fervent fent en forme de lame fort 

pour exécuter fur différentes mince , dont on enveloppe 

pièces d'harnois des deifeins un fil de foie pour lesdifibé- 

en broderie /efi un fil de Co- rens ufagcs des manufaélu- 

logne plié en plufieurs dou- rcs. Foy, Or irait, 
blés retordus à la main , & Le fil d'argent fe fait de la 

frottés de cire blanche. même manière que le fil d'pr; 

Fil dc' Sayette. C'eft une on prend feulement un lin- 
laine peignée & filée qui vient got d'argent qui ne foi t pas 
de Flandre. On s'en i ert dan s doré. 

la fabrique de diverfcs étof- On tire des fils de cuivre 

fes , & de plufieurs ouvrages de différentes groileurs ; les 

de botmeterie. plus fins fervent aux indru- 

Fil de métaL C'efl un mor- mens de mufique , comme 

ceau de métal que Ton fait clavecin , harpe , pfalterion. 

pàffer par la filière > & qui efl Les Epingliers en font une 

réduit a un corps {\ menu , Ci erande confommation pour 

délié, qu'on peut le travailler la fabrique de leurs épingles, 

avec des fils de foie , de laine Plufieurs Provinces de Fran- 

& de chanvre. Les fils de ce founiiiTent de ce fil de cui- 

métal font un article confi- vre ou de laiton. lien vienc 

dérable de confommation aulfi d'Allemagne & de Sué- 

pour les manufactures. Les de. On les envoie en bottes 

métaux qu'on tire le pluscom- ou en paquets circulaires de 

munément font l'or , l'argent différens poids & diamètres. 

le cuivre , le fer. Cette forme les sl fait nom- 

Le fil d^ or ^ d'argent cïïav- mer. laitons en cerceaux V. 

pelle or trait, argent trait. Laiton. 
le fil d'or eft un lingot cy- Fil de fer. Ce fil s'appelle 

lindrique d'argent recouvert auffi // d^archal ou de Ri- 

d*or , que Ion a fait pafier chard , du nom de Richard 

fucceffivement par les trous Archal , qui le premier ima- 

d*une lame d'acier qui vont gina la manière .de tirer Iç 

en décroifrant,jufqu'à ce que rcr. 11 y a très-peu de pays 

et, cylindre, qui s'allonge aux où on ne fabriquedu fil d'ar- 

dépens de fon diamètre , foit chai 5 parce que les mines de 

dçvenu aufii délié qu'un che« fer' font répandues ^ & parce 
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^uc ce fil eft dun ufage in- & leManufadurierqui la mec 
difpenfable. Les Etats miL en œuvre ne feront foomis à 
n ont point aflez de fils de fer aucune taxe perfonnelle. Ils 
pour leur confommation en ne craindront point de fc 
reçoivent d'Allemagne & de montrer plus adifs ou plus 
Suéde. 11 y a du fil de fer induftrieux que leurs voifins. 
depuis I pouce jufqu'à J, Pour réprimer loifiyeté 
de diamètre. Les Hambour- ^^i pourroit naître de Ta- 
geois qui en font un grand "anchiiTement des taxes per- 
commerce le diftinguent par fonnelles , & afin qu'il n'y 
numéro fuivant fa grofleur. ^^^ point de mains inutiles au 
Les fils les plus déliés font conimerce , d(^s maifons pu- 
employés pour les clavecins Wi<Jues recueilleront les men- 
& autres inftrum^nsde mu> dians. Ils y feront nourris 
fique. de leur travail , & ils recc- 

FILOSELLE. Soie très- vront en outre une rétribu- 
commune , ou fleuret qui ti^n proportionnée à fava- 
provieht de la boarre de la leur. Les taxes fur les terres 
bonne foie ,ou de celle que ferontimpofées de façon, que 
donnent les cocons de re- 'es papiers n'obtiennent pas 
but. La filofelleeft auffiap-* une trop grande valeur, & 
pellée padoue , parce qu'elle ï^c fa fient pas préférer le per- 
cntre dans la fabrique des nicieux agiotage aux travaux 
padoues , forte de rubans. utiles de l'agriculture. 

FINANCES. On doit Les douanes féviront avec 

comprendre fous ce nom les rigueur contre les fraudes vé- 

deniers publics du Roi & de ritablement deftrudives da 

l'Etat. commerce de laNation.Pour 

Dans un Royaume ou dans l'autre efpéce de fraude , qui 

une République,dontle com- regarde le produit , elles ai- 

merce ed l'aliment & le fou- meront mieux dans bien des 

tien, les finances doivent être occafions s'en rapporter au 

foumifes à des principes rela- ferment , que d'avoir recours 

tifs à ci grand objet. aune multitude de recher- 

L'induftric fera réglée, ches& de formalités, qui fe- 

mais non pas taxée s on met- roient rentrer quelques droits 

tra des impôts fur tous les gen- particuliers , mais qui caufe- 

res de confommation ; mais roient une perte efi^tielle à 

le laboureur , qui fournit la l'Etat , en retardant l'adivité 

matière des confommations, de fon commerce. 

Bbiij 
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Le Gouvernement pour étoffes à méilleui marché qne 
connoître fûrement Tctat ac- celles d'Angleterre & aafS 
tucl du négoce , & bien con- bonnes. Les Anglois pour re- 
vaincu qu'il ne peut arriver médier à ce vuidedansi'ex- 
à fa pêrfe^l;ion,qu'autant que porcation delcurspetites ctof- 
refprit des Réglemens eft fes de laine , & pour accélé' 
rempli exadement , préfère- rer la confommation de leurs 
ra les embarras d'une régie laines y qui font beaucoup 
aux avances & aux fecours plus abondantes que le chan- 
intérefîés des Traitans, Ileft vre , ont défendu d enfevelir 
bien difficile que des particu- les morts dans de la toile. Ils 
liers , uniqu|:ment occupés à ont même des manufaélures 
grolTir leurs produits,ne cher- de ferges , de flanelles uni- 
chent à impofer gênes fur gê- quement dcftinécs à cet ufa* 
nés , lorfqu il peut leur- en re- ge, 

venir un avantage perfonnel. FLEURET. C'eft le co- 
Ces entraves flétri ifenmécef- ton delà foie , ou un fil de 
fairement l'indiiflrie , répan- bourre de foie qu'on mêle 
den c par-tout la pauvreté , le dans plufieurs étoffes avec de 
chagiin & le découragement, la foie ou de la laine. On a ^ 
la plus grande partie du bé- ' auffi donné le nom dcfieunt 
néfîce du commerce paife en- auxétoffes faites de cette foie, 
tre les mains de quelques par- & à la forte de toile de Bre- 
ticulicis , & le Marchand fc tagne appcilée blancard , & 
trouve folli:ité par fon pro- dcf^inée pour l'Amérique Ef- 
pre intérêt, à quitter un com- pagnole. V, Blanc ards, 
merce ruineux , ou à borner FLEURS arùfiçitlUs, Or- 
fon négoce au trafic ufuraire ncmens qui imitent Its fleurs 
de Far ge n t. na tutelles , & qui font exécu- 

FLAN ELLE. Sorte d-étcf- tées en foies , en plumes , eh 
fc entièrement de laine , clai- velin , ou en coques de vers à 
repeu ferrée , & néanmoins foie. Ces fleurs fadices fer* 
très- chaude. Elle cflcompo- venta orner les habillemcns 
fcc Q une tran^ & d une chaî- des Dames , à faire ài^s coëf- 
ne. La France confommoit fures , aigrettes, palatines & 
autrefois beaucoup de flanel- quantité d'autres ouvrages à 
les d'An'^ljtenc : mais au- leur ufàge. 
jourci'iiui nos fabriques de L'art^dcs fleurs artificielles 
Rheims, de Rouen, de Beau- brille fur tout dans les àçî- 
\,û: nous fom:mflçn; de cç5 ferts, lorft^u une nr^in iutct 



ligente les fait grouper avec 'd'ailleurs la tranfparence par 
les fruits de la faifon qui leur fa grande ténuité, 
conviennent. Un François ( M. Seguin)i 

On exécute en France cft parvenu ici à imiter les 
beaucoup de ces Heurs , oii fleurs naturelles dans le goût 
l'on trouve la beauté & la vi- des Chinois avec de la moclc 
vacité des fleurs naturelles, de fureau. C eft lui , qui ic 
Ces fleurs artificielles néan- premier , a donné l'idée d'é- 
moins le cèdent pour la véri- xécuter des fleurs en feuilles 
té de Timitation , pour les d'argent colorées. On en fait 
nuances & la fonte des cou- des bouquets pour les fem- 
kurs , à celles que les artif- mes , dont on garnit leurs 
tes Italiens font éclore fous coëffures , & quelquefois les 
leurs doigts. Ils nous en vient habits de mafque. Les fleurs 
beaucoup de Rome , de Gê- que cet Artifle intelligent a 
nés > de Mantoue, qui appro- exécuté en velin , çn coques 
chent Cl bien du naturel qu'il de vers à foie , en toile, prou- 
n*y a en quelque forte que le vent qu'il a bien étudié la na- 
taét qui puiflc les diftinguer. ture , qu'il l'a fuivi pas à pas 
Beaucoup de ces fleurs font dans les difFcrens change- 
parfumées fui van t leur efpé- mens qu'elle fait éprouver 
ce. La verdure qui les accom- aux fleurs & aux plantes, 
' pagne eft d'une toile teinte , ^ Parmi le grand nombre de 
gommée & très- for te. fleurs artifîcicllesque l'on ren- 

Les Chinois , peuple très- contre tous les jours , il y en 
patient & très-induftrieux , a beaucoup ou l'on ne remar* 
imitent aufll dans la dernière que qu*un aflbrtiment bifarrc 
perfedion les fleurs que leur de couleurs. C^s ouvrages 
offre la nature : mais la ma- font ordinairement le fruit du 
tiere qu'ils emploient pour loifir de quelques Réligieu* 
cela eft fort fragile quand elle fes , qui^i'ont d'autre deflein 
cft féche. On croit que c'cft que de s'occuper ; aufli leurs 
une compofition aflTez relfem- bouquets de fleurs, pour ceux: 
blante à une moele végétale , qui cherchent la vérité de i'i- 
fine & légère. Comme cette mitation , ne font pas plus 
compofition eft toujours cou-: précieux que de petits ba- 
vette d'une poufllere délica- lais de plumes qu'on auroic 
te , elle rend très-bien ce pe- peint de diverfcs coideurs, 
xtit diivet j.qui revêt la feuille L'art duBouquetier artificiel:^ 
4cs fleurs , don: elle imite ainfi que celui des F^/z-Hi^y* 

Rbiy 
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fum y demande une étude , & Les Lettxes de change tU 

des recherches que des per- rées de Venife & de Rome 

fonnes , qui ne veulent que fur Florence s'acceptent le 

s'amufer , ne fe donnent pas famedi de chaque femaine , 

la peine de faire. & fe payent deux femaines 

FLORENCE. Ancienne après ce famedi ; en forte que 

ville d'Italie , capitale de la l'ufance e(l de quinze jours , 

Tofcane. La plus grande celui de l'acceptation corn- 

partie de fon commerce fe pris. Celles tirées de Bolo- 

fait par la voie de Livoutne. gne s'acceptent le famedi , & 

Il confifle principalement en le payent le famedi fuivant ; 

riches étoffes fabriquées dans ainfî l'ufance efl dehuit jours, 

les manufactures de cette ca- celui de l'acceptation corn- 

pitale. On eftime fur-tout fes pris. . 

latins blancs , fes ras de foie^ On ne connoît point dans 

fes armoifins & fes taffetas, cette ville les jours de faveur. 

Florpnce trafique auffi beau- FLORENTINE. Etoffe 

coup de foies crues & prépa- de foie , ainfî appellée paice 

rées , des laines de la Fouille qu'elles d'abord été fa bii- 

tantenfuin que lavées, des quée à Florence. C'eft une 

vins , & de l'or traie & Hlé efpécede fatin façonné^blanc 

en bobines. ou de couleur. 

Les Banquiers & les Né- FLORETONNES. Nom 
gocians y tiennent leurs écri- que l'on a donné à certaines 
tures en écus , fols & deniers laines d'Efpagne , entre leC- 
d'or , & en livres , fols & de- qu'elle s celles deSégo vie font 
niers courants. Le fol d or les plus eftimées. Les florc- 
cfl compté pour i % deniers tonnes d*Arragon & de Na- 
d'or , & la livre efl de lo fols varre font d'une qualité biea 
d'or. Un écu ou fol d'or inférieure, 
en vaut 6 communs 5 ainfî FLOTTE. Corps de plu- 
quand on dit 6 livres d'or , fîeurs vaiffeaux qui navigenc 
on entend 3 e hvres commu- enfemble. Les Espagnols ont 
nés. donné le nom de flotte , flot- 
Paris change avec Floren- tille , flotta ou flottilla , aux 
ce par Livoume. Les poids vaiffeaux qui partent tous les 
& les, mefures de Florence ans de Cadix pour le com- 
font les mêmes que ceux de merce du Mexique. La flotte 
cette dernière ville Foyei ou les vaiifeaux dcfliiiés pour 
livourne. k Pérou & la CailiUe d or fc 



FO F O J9Î 

Bemment galions. De ces profiter de certaines franchi- 

<ieux mots, flottes S)L galioni , ies , attire un concours plus 

on a fait ceux de ^lottiftes & nombreux d'Acheteurs & de 

de Galioniftes, V. Galions. Vendeurs. LesNégociansqui 

Vlottes de la Chine. On ont des frais de voyage & 
À appelle ainfi en Chine un de tranfport de denrées à 
certiiin nombre de batimens payer , balanceront ces dé- 
Chinoiïr qui fe rafTemblent penfes avec les profils que 
pour traverfer les rivières & peuvent leur procurer les pri- 
les lacs de ce vafte Empire , vilcges des foires. Plus le 
& verfer dans une Province commerce efl: charge de droits 
Jes marchandlfes qu'ils ont rc- dans les tems ordinaircs,plus 
cueillies dans une autre. Ces les Négocians s'emprefferont 
flottes y ou plutôt ces viUps de jouir de ces privilèges. Ce 
flottantes , ont leurs Loix , qui fcmble indiquer qu'on au- 
ieurs Magiftrats & leur poli- roit tort de melurer la gran- 
ce particuhere. Chaque bâti- deur du commerce d'un Etat, 
jnent cft une maifon oii Ton fur la grandeur & l'étendue 
trouvedesmagafinSjdesatte- du commerce de certaines 
liers , une boutique avec fon foires. On a fagement corn- 
enfcigne. Les habitans des paré ces marches privilégies 
Provinces oii ces batimens a des canaux 8ç à des bafuns , 
«'arrêtent , vont les joindre qui raffcmblent artificielle- 
pendant le jour , & en rap- ment une grande quantité 
portent ce qui leur convient, d'eaux. Le fpeélacle en efl: im- 
La nuit , les avenues des rues pofant aux yeux d'un voya- 
ge cette ville flottante font geur frivole ; mais ces eaux 
fermées. certainement ne contribue- 

FQIRE. Mot qui vient du ront point à la fertilité des 

Latin forum , en François terres , comme de petits ruiC- 

marché. La foire , ainfi que le féaux que leur pente dirige , 

marché , eft uneplace publi- & qui circulant à travers les 

que ou l'on s'aflemble pour vallonsdiftribuentégalement 

négocier. Ces deux mots , par-tout leurs bénignes in- 

«ïtfrcAe&yôire, peuvent donc fliiences. Il paroîtroit donc 

être regardés comme fynoni- plus convenable pour le bien 

mes : cependant le moi foire du commerce de repartir fur 

(emble préfenter un marché toutes les marchandifes d'un 

plus folemnel , plus rare par Royaume,lafommedesfran- 

conCéquenc, &ouledéfirde chifesaccordées par le Prince 



à d€s tems & à des lieux ié- de couleur fauve , tirant fur 

fignés. En Hollande il n y a le noir. Le poil de la gorge 

f oint d'exemptions locales & eft blanc.La marte a ce même 

momentanées 5 mais toute poil de couleur jaune. Les 

l'étendue de l'Etat préfente fouines fout très-communes 

pendant l'année une foire en France, 

continuelle, parce que le Né- La Natolie nourrit une 

gociant y eft toujours, & par- forte de fouine dont le poil 

tout également attiré par eft très- fin & très- noir* Ces 

l'intérêt de fon trafic, fourrures font eftimées 5 la 

Les foires les plus célèbres confommation s*en fait au 

font en France 5 celles de Levant , à Conftantinoplc 

Lyon , de Bordeaux , de Gui- principalement, 

bray , de Beaucaire > en Aile- Les cxcrémens de la fouine 

liiagne , celles de Lcipfick , ont une odcrur forte & péné- 

de Francfort; en Italie, celles trante , que l'on a comparée 

de Novi. V. leurs articUs. .à celle du mufc. 

FOTTALONGE. Etoffe FOULART. TafFatas de$ 

des Indes rayée. Elle fe fa- Indes Orientales peint par 

brique avec de la foie & du compartimens , & dont on 

fîl d'écorce d'arbre. Voye^ fait des robes,dcs mouchoirs* 

Ecorce, FOULON. Ouvriers eni- 

FOTTES. Toile de coton ployé dans les manufaélurei 

à carreaux , qui vient des a fouler , préparer , nettoyer 

Indes Orientales , de Benga- les draps , ratines , ferges & 

Je principalement. autres étoffes de laine. La 

FOUINE. Animal qua- foule de ces étoffes fc fait 

drupede & faUvage, de la dans des moulins à eau, nom- 

grolTeur d'un chat > mais il a mes pour cette raifon mou* 

le corps plus allongé, les lins à foulon. L'adion des pi« 

jambes & les ongles plus Ions , en frappant & compri- 

courts. La peau de la fouine , mant fortement l'éto^e , la 

qui eft la feule chofe que cet rend plus épaifle , plus com- 

animal donne au commerce , paéle , plus durable, 

approche beaucoup de celle On a appelle terre à foulon 

de la marte. Cette fourrure une terre folîile , grafic, onc- 

cft cependant moins recher- tueufe , abondante en nître , 

chée; on la met au nombre & dont les Anglois font un 

des pelleteries communes ap- grand ufage dans leurs ma- 

pcllécs fuuvagiaes. Elle dl nufaduresde laine. Ils l'oMi; 
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même jugé fi néccfTairc pour fines & les plus parfaites. 11 

la préparation des draps & s'en forgent néannvoins en 

étôlï'cs de laine , qu'ils l'ont Franche-Comté quifontirèls- 

mife au rang des marchandi- eftimces. Celles de S* Etien- 

Tes , dont l'exportation eft ne en Forez fervent principa- 

prohibcc. F. Angleterre. lement pour les troupes. 

FOURBISSEUR. Ou- FOURRURES. Peaux 

vrier qui fourbit , nettoyé & garnies de leurs poils. Avant 

polit les fabrcs , les épces, les que les hommes connurtcnc 

nallebardes , lés couteaux de l'art de filer la laine & le 

chafie. C'eft aufli le Fourbif- coton , ils employèrent les 

feur qui les monte , qui les peaux des animaux pour fc 

garnit & qui les vend. garantir de la rigueur des fai- 

Les Fourbifl'eurs forment Tons : mais à mefure que nos 
à Paris une Communauté , fabriques de laine & de foie 
dont les anciens Statuts, con- fe font perfedionnées , & 
firmes par Henri II, furent qu'elles nous ont préfenté des 
renouvelles fous le régne de vctemens plus fouples , plus 
Charles IX. Les Lettres de commodes, nous avons com- 
confirmation & renouvelle- mencé à faire moins d*ufagc 
ment du mois de Mars i$66 , de ces peaux. Le^ plus belles 
les qualifient de Maures- Ju- fourrures qui étoient autre- 
rés Fourbiffeurs y & Garnif- fois réfervées pour les Souve- 
feurs d'épées , & autres bâtons rains , pour leurs principaux 
au fait d'aï mes , de la ville de OfiEciers , ta autres perfon- 
Taris, Les Maîtres de cette nés conftituées en dignité , 
Communauté peuvent feuls n*ont plus fervi qu à leur te- 
dorer > argenter , damafqui- nir lieu d'ornemens dans les 
ner , & cifcler les montures jours de fêtes & de cérémô- 
& garnitures d*épées , & au- nie. On fait néanmoins en- 
tres armes; comme aufîî y coreufage des fourrures pour 
faire & mettre des fourreaux, garnir des robes , des habits , 
Ce ne font point les Four- pour faire des manchons , & 
bi iTeurs de Paris qui forgent autres vétemcns très-chauds. 
Jcs lames qu'ils montent, L'induftrie a pcrfedionné 
JElîes leur font envoyées des & prolongé le fervice de ces 
pays étrangers , & de quel- peaux , en leur donnant di- 
ques Provinces de France, vers apprêts qui les rendent 
Les bmes d'Allemagne font plus fouples , plus maniables, 
Kgaidées commç les plus plus inacceflihies, à l'eau , ou 
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cjui procurent un nouveau té y la beauté & la perfedlort 

ludrc au poil , dont elles font de fes manufaâurcs font en- 

revêtues. core un fur garant que la 

Le Nord de l'Europe & de France n'a beftin que d'avoir 

rAmérique nous envoie des une marine puiffante , fans 

pelleteries fort douces & fort laquelle on n'a qu'un négoce 

eflimées. Voye^ Veaux , PrA précaire , pour taire dans le 

itierie. commerce des progrès enco- 

FRANCE. Grand Royau- re plus grands que ceux qu'cl- 
me fitué au milieu de l'Euro- le a fait jufqu à préfent. 
pe. Indépendamment de fes Parmi les riches produc- 
riches productions , fa fitua- tions , dont la nature a favo- 
cion commode & avanugeu- rifé ce Royaume , les bleds , 
fe lui affure pour toujours un le fel , la foie, le lin , le chan- 
commerce trcs-florill'ant. U vrc , & principalement les 
commande d'un côté fur l'O- vins & les eaux-de-vie , tien- 
céan , & il femble par la vaf- nent le premier rang, f^oyc^ 
te étendue de fes côtes , par Vin , eau de- vie. 
ledrs contours que' les mers On peut ajouter à ces ri- 
d'Efpagne , d'Allemagne & chcifes , le fucre , le cafFé , 
de Flandres fe difputent la l'indigo , qui font les princi- 
gloire de lui rendre homma- pales denrées des Colonies 
ge. D'un autre côté la Mé- qu'elle pofféde dans le Nou- 
diterranée baigne fes côtes 5 veau Monde* On a calculé 
la Barbarie eA fous fes yeux , que les retours de nos Colo- 
l'Efpagne eft rangée à fa nies peuvent monter , année 
droite, &Nice, Gènes, les commune en tems de paix» 
Etats du Grand-Duc , & tout à cent quarante millions,done 
le refle de l'Italie font à fa nous confommons vingt mil« 
gauclie. Ses mers font navi- lions; ce qui joint à cinq mil- 
gables en tout tems. Scç den- lions ; pour le tabac que les 
rées peuvent être tranfpor- Angk)isnousfoumiffent,faic 
tées d'une mer à Tautre fans en tout vingt- cinq millions ' 
paffer par le détroit ; ce qui pour notre part des denrées 
dans le cas de guerre, fur-tout de l'Amérique. Si à pré(ènc , 
de la part des Barbarefques , fur le redant qui monte à 
eft pour le Négociant Fran- cent vingt millions , nous en 
cois d'un avantage confidéra- déduifons foixante pour la 
bfe. L'induftrie , le goût , le valeur des chargemens de 
génie de la Nation , la varié- France , trente pour les com- 
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iTïifïîons en Amérique ^ les plus grand , fi nous n'avions 

airurances&lcdépenllemenc pas permis aux Colons d'a- 

<}cs vai fléaux à raifon de dix voir des rafineries de fucre 

millions pour chaque articles chez eux ; fl nos^olonies de 

quinze millions pour larme- la Louifîane & de Samc-Do- 

ment Se le défarmement des mingue écoient mieux culci- 

vaifTeaux , nous trouverons vées. La faveur que le Roi 

quil revient annuellement vient d'accorder a Tes Illes 

quinze millions de bénéfice fous le vent, femble nous, 

au cottimcrce î ce qui fait promettre les plus heureux 

vingt-cinq pour cent fur un luccès , & nous pouvons ef- 

capital de foixante millions, pérer de nous aitranchir du 

Le montant de retours de nos tribut que nous payons aux 

Colonicsquenous avons por- Anglois pour leur tabac. Ce 

té à 1 40 millions , <ioit parai- dernier objet eft un des arti- 

tre d'autant plus vraifembla- ele^ les plus importans de 

ble , que la feule ville de leurs exportations de l' Amé- 

Hambourg tire de nos ports , rique , qui peuvent monter , 

année commune , quarante- non compris le produit de la 

quatre à cinquante mille bar- pêche de la morue , à vingt- 

riques de fucre , lefquelles à quatre millions , dont ils en 

raifon de quatre cent livres confomment douze chez eux. 

la barrique,rune égalant Tau- H eft facile de voir par cette 

tre , rendent au tour de vingt balance quels avantages nous 

millions. Qu'on ajoute en- avons fur les Anglois de ce 

core à cet article celui du caf- côté-là. Nous pouvons ep- 

fé& de l'indigo, dont cette core ajouter que les Colonies 

ville fait auffi laie grande ex- Angloifes font en quelque 

portation pour foi) commerce forte ufées , au lieu que les 

dans la Baltique i la grande nôtres font en état de rece- 

quantité de fucre , de cafFé , voir tous les jours des amé- 

d'indigo que nous fournif- liorations , & de donner de 

fonsà Amfterdam, àl'Efpa- nouvelles richefles à notre 

gne, dans toute la Méditer- commerce, 

ranée&aux Echelles du Le- La France a encore fçu fe 

vant , on verra que ce calcul rendre propres les récoltes 

eft modéré. Le produit que de laines & de foies des au- 

la France retire de ce com- très pays. L'Efpagne, l'Ita- 

merce , qui entretient fa na- lie , la Barbarie contribuent 

Vigation , feroic encore bien à l'ennetien de fes manufaco 
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turcs. Elle tire même des admiroit les chefs- d'œuVresî 

laines d'Angleterre , malgré Les Anglois mêmes , que 

la ialoufie de cette rivale , & leur fierté & leur rivalité ont 

les peines Téveres prononcées le plus éloigné de l'adoption 

contre l'exportation de ces de nos usages , fe parent 

matières premières. L'Aile- d'habits & d'étoffes de Fran- 

magne , la Savoie , la SuifTe ce , même dans les jours de 

lui procurent des hommes , fêtes de la Nation. Voye^ 

qui fans emploi chez eux Paris & les articles des diffé* 

viennent partager le bénéfî- rentes Provinces de France, 

ce de fes fabriques , augmen- On ne rappellera point ici 

tent la circulation intérieure, les conventions du commerce 

& tiennent la main-d'œuvre faites entre la France & l'An- 

à bon marché. Les arts de gleterrc parce que la guerre 

luxe & tous les fruits du génie f urvenue entre ces deux PuiC- 

peuvent encore être regardés Tances a tout rompu. 

comme des productions na- A l'égard des Traités paf- 

turelles de la France : pro- fcs entre la France & VEm- 

dudlions qui ne contribuent fire y il eft dit par celui de 

pas moins que celles dont la 'Vienne de Tannée 1738 ,quc 

nature Fa gratifié, à faire cir- la navigation du Rhin (cra 

culer dans fon fein l'or & l'ar- libre pour les fujets de TEm- 

gent des Nations. Il cft facile pire- & de la Couronne de 

de fe cotivaincre de cette der- France. On ne pourra y éta- 

lîiere proportion , fi l'onfait blirde nouveaux péages , ni 

attention que c'eft parce que augmenter les anciens. Le 

les Corneille y les Racine , les commerce continuera à fe 

Molière ont enfanté des faire enae le^rovinces voi- 

chefs - d'œuvres , que les fines de ce fleuve , de la me- 

Etrangers fe font empreflés me manière que quand TAl- 

d apprendre la Langue Fraa- face appartenoit à la Maifon, 

çoife 5 qu'ils font venus payer d'Autriche. 

un tribut à la capitale , & Les Impériaux & les Fraa- 

qu'ilsy ont répandu un argent çois auront la liberté dp ven- 

immenfe. A compter de cette dre-, échanger, aliéner, ou au- 

époque,nos goûts, nos mo- tiementdilpoferdes biens & 

des ont fcrvi de régies aux effets, meubles ou immeur 

autres Nations; on a voulu bles, qu'ils poffédcront dans 

imiter un peuple dont on les pays les uns des autres y 

ichériffoit la langue , dont on & toutes pcrfonncs , Natu^ 



itïs Al pays ou Etrangers, ter où ils jugeront à propos, 

pourront les acheter , fans j4rt. i^. 

avoir befoin d'autre privilé- A l'égard des conventions 

gc que ce Traité. Art. //. de commerce que la France a 

Suivant lesTraités conclus contraûé avec les autres 

entre la France & le Portu- Pui (Tances Foye^ Efpagne , 

j'^/cn 1641 & 1701 , Icsfu- Dannemarck , Provinces-^ 

jets des deux Puifî'ances pour- Unies , Anféatïques, ( VUlcs ) 

ront tranfporter refpedlive- FRANCESCONI, ^'^ar- 

ment de leurs Etats , toutes g^nt de Tofcanc ( le ) eft fixe 

les marchandifes dont ils au- à 6 liv. 1 3 fols 4 den. bonne 

ront befoin , en payant fîm- monnoie , fuivant la façon 

plenfient les mêmes droits que d'évaluer de Livourne , ce 

paye la Nation la plus amie, qui fait une piaftre 3 fols i 

Le Roi de France s'enga- den. de 8 réaux. Cette mon- 

fieànepointfoufTrirque (os. noie péfe 55^ grains poids 
ujets ae la Cayenne com- de Livourne , & 5 1 ^ grains 
mercent dans leMaragnan , poids de marc de France , au 
ni dans l'embouchure de la titre de 1 1 deniers. Le Fran- 
riyiere des Amazones. Il leur cefconi de Livourne vaut ar- 
fera défendu de pafl'er la ri- gent de France 5 liv. ii. f. 
viere de Vincent Pinfon. 10 den. V, Livourne, 
D'autre part , tout commet- FRANCFORT. Ancien- 
ce dans la Cayenne fera in- ne ville d'Allemagne enFran- 
terdit aux Portugais, Traité conie ; elle eft au nombre des 
dUtrecht y art, 12. . villes Anféatiques. On y tient 
Afin de mieux pourvoir à deux fameufes foires tous les 
l'avancement & à la sûreté ans. La première eft nom- 
des Marchands des deux Na- mée foire de Pâques , & la 
tions contractantes, elles tien- féconde foire de Septembre, 
dront l'une chez l'autre des Chacune d ure trois femaines, 
CJonfuls, avec les mêmes pri- Les privilèges & Icsexemp- 
vilcgcsSc exemptions ,j^nt tions dont elles jouifl'ent y 
ceux de France avoicntto;i- attirent un concours prodi- 
tume de jouir en Portugal, gieux de Négocians. Les 
Art, 6. Hollandois y portent toutes 
En cas de rupture entre fortes d'étofi es d'or, d'argent 
les François & les Portugais , & de foie , des draperies 8c 
ils auront fix mois pour reti- de petites étoffes de laine , 
.4'ci' leurs e^Tets ^ fe traofpor-. beaucoup de mercerie & de 
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quincaillerie , des toiles de de change. Cet agio yark* 

chanvre , de lin & de coton 5 De toutes les monnoies de 

<ics drogues pour la Médeci- change , il n y a que le caro- 

ne & la Teintures mais les lin dont la valeur foit Exéc, 

denrées qui fe trouvent en Voy. Carolin d'or, 

plus grande quantité à ces Le louis blanc ou Técu d*ar- 

foires , font des vins du Rhin ^ent de Louisf XIV. fabriqué 

& de Franconie , des potaf- en France au titre de onze 

fes blanches calcinées, du den. au remède de i^ grains, 

tartre , des laines , du fafre , de la taille de 8 U au marc , 

des foies d'Italie , du tabac péfant 516 grains , vaut dans 

en feuille. C*eft auffi à ces cette ville environ i florins 

foires<iue ce fait ce commer- i o creutzers , & 5 liv. 1 1 . f. 

ce conlidérable de livres, 1 1 den. -?. de notre monnoic, 

dont les Libraires de Franc- Toutedes lettres de chan- 

fort ont coutume de faire im- y doivent être payées ett 

primer les catalogues , pour argent de change , a moins 

les annoncer aux Etrangers, qu'îi „e foit convenu que le 

Les Banquiers tiennent payement en fera fait en tel- 
leurs écritures à Francfort en j^s efpéces ou en monnoic 5 
lixdaies & creutzers , & les l'argent de change eft tou- 
Marchands en florins ou jq^^s plus cher que l'argent 
gouldes & creutzers. La rix- monnoie. 
dale & le florin font des mon- L'ufance des lettres fur 
noies imaginaires.La rixdale Prancfon eft comptée de 
vaut 5?o creutzers ou ii batz quatorze jours de vue , qui 
1 5 le florin ^o creutzers, ou^ commencent le jour del'ac- 
1 5 batz 5 le batz 4 creutzers , ceptation On accorde qua- 
& lecreutzer 4 penings. tre jours de faveur aux Ict- 

11 y a à Francfort deux très à ufance & à quelques 
fortes de monnoies , l'argent jours de vue. Dans ces qua- 
appelle monnoie & l'argent tre jours , les fêtes ni les Di- 
de change. L'argent mon- manches ne font point com- 
noie confîfte en vieille & priîf.^Ces lettres doivent être 
nouvelle monnoie du pays, payées le quatrième^ jour 
L'argent de change en e(pé- avant deux heures après mi- 
ce d'or & en écus neufs de di 5 a défaut de payement , il 
France. Cent rixdales d'ar- faut les faire protefter. Les 
gcnt monnoic valent envi- lettres à vue ne jouiflcnt 
ton ^x ai ^6 rixdales d'argent point des jours de faveur. 

Od 



F R F R 40X 

. On diftingue 4eux fortes les mines de fer 8c les che« 
de poids à Francfort,le poids vaux^ fonttes principales mai'** 
' léger de le poids de quintal, cbandifes de cette Province.. 
iCent livres de Paris&d'Amf* Ses pâturages ne :ont pas 
terdam en font 1 06 da poids bons pour le bétail bianc ; on 
léger, & feulement 98 du y recueille p^^r, conféquenc 
poids^ de quintal , ainfi la dif- a'ès-peu de laines 'y elles font 
férence de Tun à i'auue poids d ailleurs de très - mai^vaife 
cft de huit pour cent. AJ'égard Qualité. Auflî n'y a-t-il point 
des mefur^s de longueur'^ ne manufactures de draperib 
l'aune de Francfort eft égale dans la Province. Ses forges 
à celle d'H'ambourg, dont les en récompenfe font nom-^ 
7x n'en font que 3 $ deParisj breufes. On y fabrique des 
ainfî 1 00 aunes d'Hambourg fers de toute efpéce,des bom« 
& de Francfort n'en font que bes 6c des boulets poqi: l'ar- 
^8 & demie de Paris 5 & 1 00 tillerie , des canons de fufils» 
de Paris io$ ^ d'Hamboui^ des moufquets & des pifto- 
&dc Francfort. ^c^*» 1** bonté du fer de la 

. Le bled , l'orge & l'avoine Franche - Comté , & encore 
«•ymcfurentpaimalter,fim. mieux l'habileté des armu» 
«icrn&fechter.Lemaltcrfe "ers de Befançon, capitale 
divifc en 1 4 fimmerns , « le àc\& Province & de Pontaf^ 
iimmern en ^ fechters. ^^^ > fcmblent aifurer le fuc- 

La pièce de vin ou de bierrc ^^^ ^«s manufadures d-armcs 
fc divife en 8 ohms, l'ohm à feu que l'on pourroit étar; 
en xo quarts , le quart en 4 bhr dans ces deux vUfcs. 
mefurcs. fohm péfe enviroi) I-cs fels , qm font une des 
trois cent livres poids -de principales branches du corn*, 
niarc. ' mercc dfc la Franche-Comté» 

. FRANCHE -COMTÉ, fc tirent des falincsdc la moo^ 
Province de France i bornée ^^g^c dorée. Cette montai 
au Nord par la Lorraine , au $^^^ ^^ ainfi nommée , à 
Alidi par la Breife, au Levant ^«ic du riche tréfor qu'elle 
par la Principauté de Mont- «nferme , qui ne confifte 
Jbéliard & ht Suiffc , & au ccoendant qu'en deux puits 
Couchant par la Bourgogne ^^^^ ^^ écoulemcris d'eaux 
38c la Champagne. • "^^«^ , mais qui font intarit 

Les bleds , les avoines & ^Mts, La Suiflc confommc 
autres grains, les fromages, beaucoup de ce fel. 
Jefcl , lefalpétrc , les bois , ^^ Ulpêtrès que fauimt 
Tome /. Ce . 



k^Provin^ peuvent monttfr, hattrétii^, oDUkars i ïtlWifie« 

année commua, à douze fés qpt- le métier peut éjÉM 

cent nûllibcs. 11 fdroit ehcoite {liloyer. Nos Dàmcs^'fàiroieiic 

poflibk d'augmenter cette plusd'ùfàgicauti-^fblsdcs^ân^ 

fflnovifioÂ. sbs dfov & d'ai^ent dan^ teuif 

^ Ses haras (ont coniidérsr* Cabiliement ! elles en gaîrnif^ 

bk^ S'cm enr reçoit' de hoùS foienbkursjupOâs.Ced^fài:^ 

àùBvsaxx pour le tirage. ék confommation par-ott^a^ 

: . Ses boisrdpnnëit des nxirsi ^nidliiOi rémpk<^é par Péâi-À 

dlDs plahcltes & autres pièces ploi des franges de (oi«.Il ^tn 

«bfiziage propres aux conf- fiibnqUe'eii nœudfc, gi^i^s 

cniârionsde la marine ^ii s^y défpinabd , fourdk d'hatiâe* 

fait auin beaucoup de mer- tons , p^ui les rol^es^ês ftiSi^ 

rcini La' majeùre<piantîté de mcs^& les Vefte^ d'fe£>il)itfef^ 

ccs'biMS fe met U Âo't fbi-les Quaikl la tété de \àfinii0t 

xvnâks du Doux y de toi- cft large & ouvragée à jbtti!^ 

gndn' & dé kXoùv^ , juC- &qQéksfibenfon^plefspêtî^ 

2(i*atir. einbbuchunis oâ dk^ dans qu'aux franges ofdinaf*^ 

sjetttn^daïisla Saôtiéy qui te^, oil ta noitime tt^^t^ 

Us- porte dnûntfe à' iL^oti. Lorfqiie la irange éft t»(xt» 

. LcsrfromagesqiUvienneût àtÊu^bdlè, on 1 appelle mif^ 

^ccafe Province apptdcKâtt (4t,,^ 

éc iieite de<Srayere & db Ber- On .emploie dans ks ii-sn^ 

tie.Oîi< ks vend même fotf- e» ^k foie tobfe k. de ïn 

«ifcàr fwmr* tels* K. Fromi^f. ^e lion tôrfe» C^Uès &itéb 

Le-pokkdë Sefançbii'éft de? ces dernkces feks^ s*ap^ 

té^làceluiideParis.Sa ibe- ^)Si^tktfiangts co>t^ées . . 

IbrspDarlds^faibs^é&trèlP- .^Ciisio^emens fono psîrrie 

fë-fixlllrttrsr^ poid^ db mate; du commerce des Merdtts^^ 

^injgc M ces'.fbcAfes^ fôâfc 4^3lK itti^y à^u^diés Tlflu- 

tnn&£êtieis>dbPâ;rïs. ttieFS-Rubanieri <Mzi piiifffB6l 

: , fR AN<ji£. OmeifSetit ks fabriquer. C'en ^k^uoi 

c^tic font krTiffiitie^^ - R«k ih ajdutent à kucs qnâfttcft 

isâdiers , & qui' rapplique à aX^ de Frangitrs^ . 

i^Kgrémitëdes'paremcItis d^EU .Ce v^t frangé cA Venu dii 

Îli6 ^ desméttoli^ , de^gàt- htin-fi^of^eri , rompit ,. dd> 

irares de caJ»roâe*.lly à iik chîrer,parce<|u*^J$z€Hvbnieilt 

Aaiigc^ #or , dWrgeht <^ de ^tvant que Tod cdàn&t Fa£ige 

foie. U slrà fiât âuffi é'Hûitk fks effiléslSc des franges , <m 

es it fcfiKM^e^ ii l^tcs cffloit ks botdi k ks cxtoA* 
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*!)ltec '%*' !" \^''$^- *'""* *« commerce de mtr* 

/jRfcNfi. Grand àrbrcîb- f^nifie le prix du tranS 

reft,er,qm croît dajis tous I« i,?r mer des marchWS 

climats tempérés. Sa tige cft d'un Heu à un autre. cTS 

communément droite. &s'é- appelle /r« T^r rOcé^.fe 

Ses feuilles (ont hflès , lége- iàaée. 

«méat dcnKliées . & fun . te pair du fret pour Ici 

Vcd brun Scuifaiit. Son Colonies . ou le prix auquel 

bois quoique blanc , eft dur, un Armateur peui retiret ("« 

ronum&tiés-liantlorfqu^il .d2bourfés. 4it bea„«S 

confenreunpeudeféve.Oii plus confidéiable autrefoà 

emploie par préférence pour qu'il n'eft aujourd'hui , parcî 

les méces de charronnaffe , que le prix du fret diminue 

^ulioivent avoir du refîbrt Jar les |rogrès même de k 

.& de là courbure. Les Ton- navigation? "^ " 

«ehers eh font des cercles Freuruk vaimaù. C'ettli 

four les cuves , les tonneaux, donner à loyer.Xe fret ou cl 

Lei vieux frênes bien fains Ibuage eft uiiedes braachea 

Ikchaigésdenauisfontrc- les plus ioiifi3érable$ d? 

chcrchçs par les Tourneurs commerce des tl6llandoi« 

& les Armuhers. Ces nœuds Ils nâvigent à Ji bon marché ■ 

ne contnbùent pas feulement qu'il cft diÉcile d'entrer ca 

i rendre le frêne plus dur ; concurrence avec eux fur cet 

comme ils interrompent la objet, 
tontinuité dès veines , ils jet- P R I SE. ttoà de laine 

tent dans ces bots une forte <jue l'on febriquè en Antli- 

de variété qui le rend auffî ttrreiàColchéfterpéihcfpi-- 

î^lît'T^.P""' '«=**>'»«'»§«* If mené , ^ que l'on a imii^ ' 

.e nom dcjrifi a pu venir 
cette étoffe , de ce qu'elle 

afofifè d'un côté. ^ 
f "'T vr™— ^ r^--' - w.a.- . M y a une uis-belle toîle 
pcntcOn doit encore remar- très-fine k d un bon iifê gii 
q«cr , comme une prqpnéié a pris fon i^om de k ^xà^ 

■ i -.'î^'w'l"^ '1*'^"'^ *^ ^^ vincedej?rife, une desfrg- ' 
^verd,ilbrule mieux qu-un au- . vinccs-Uniàs , <fans laquelfc 
treJbois nouvellement coupé, elle ^ fabrique K Toile 
FRET. Gc terme en ufagc FRÔC. GroïTc Itoftc ic 

Ccij 
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kihe qui fe fabrique en Nor- leurs fromages de HoUan je.f 

mandie. ils font gras , délicats & peu 

FROMAGE. Lait caillé, fujcts à s'aigrir, 
féché , durci & falé plus ou Les pays étrangers y L^ 

înoins. On H^ait que le lait SuifTe (ur-tout nous fournif* 

cft compoféde trois fubftan- fcnt de très-bons fromagesi. 

tes diffêrentes > d*une crème. On ks tire principalement de 

d'june partie féreufe &" d'une Gruyère au Canton deFri- 

îpartie caféeufe , appellée/ra- bourg , & de Berne capitale 

mage. On retire cette partie d'im Canton du même nOuK 

rafôeufe du lait par le moyen Celui de Gruyère e(l le plu» 

'de la décompofition ou delà eftimé , Gi pâte eft très- fine 

J^refTure , oui fait fermenter très- délicate & d'un bon feL 

e lait & en lépare le fromage. Les meilleurs fromages des 

Toutes les Provinces de montagnes de Lorraine , dé 

France foumîffent des fro- Franche-Comté & des con- 

mages , parce oue toutes trées roiiinçs , pafTent pouir 

'iiourri{reiitdesbemauz.Par- des fiomages de Gruyère, 

-mi ceux qui ont obtenu la Cependant les gourmets re- 

T>référence,nous citerons d'à- marquent toujours dans Iz 

Dordle fromage de Roc fort qualité une petite différence» 

en Laneuedoc , aiufî appelle oue l'on doit attribua' à cell^ 

de ren£oit où il fe fait. On des pâturages, 
i'envoie en pains plats & Parmi les fromages d*Ita«. 

Tonds , d'un pouce & demi lie, on recherche (ur-tout ce- 

ou de deux .pouces au plus lui de Milan, plus connu ici 

tt'épaifTeur. Il faut le choifîr fous le nom de Farmefan. 

1>ien periillé , bien moelleux. On a pu lui donner ce nom , 

'& d'un goût agréable & parce qu'une PrincefTe dePar- 

doux. Celui de Sajpinagt, me le fit connoitre en Fran- 

<\vit donne le Dauphiné , ce. Lodi , capitale duLode- 

tient le fécond rang 5 on de- fan petite Province de l'Etac 

^mandeauffiqu'il foit parfemé de Milan ,, & très-fertile en 

de veines bleuâtres , & qu'il bons pâturages , eft l'endroit 

-ait un goût agréablement ni- ou fe fiiit le plus de ces fortes 

'euant« Viennent cnfuite les de fromages. On les appel- 

'fromages de Brie, les froma- lens en luUcfioftiages de Lo-^ 

f' esdeMarolles,deR'oanne, dL Tous les bons fronu^es 

'Auvergne. Ces derniers du territoire de Milan (ont 

font aufC bons que les meil- auiC dts fiomages de Lodi s 



en demande qu'ils foîent nou- goût n'en plaît pà$ généralo^ 

veaux, d*unc pâte jaune , fer- ment aux Etrangeis. 

rée& fans yeux. FURIE. Ceftlejidmque 

Les Hollandois , qui font Ton a donné à des fatins oa 

ée ti'ès- bons fromages, en taffetas des Indes, dont les 

con Comment très-peu , & en deifeins étoient imprimés 

exportent beaucoup. Le meil- avec des planches gravées en 

leur beurre qu'ils recueillent bois , & les couleurs mifesi 

chez euxcftréfervé pour faire âpres coup avec le pinceau» 

ces fortes de fromages 5 ils Ces étoffes ont été appellées^ 

en achètent de moindre & à furies , des figures hideufes 

plus bas prix chez l'Etranger des ferpens, d'animaux & des 

pour leur propre ufage. C efl monflres imaginaires dontelr 

ainfî que ce peuple induf- les étoient chargées. L'afFor- 

tirieux fe procure des richef- timcnt bifarrc des couleurâ 

fes qu'il doit principalement & l'extravagance des def-f 

à fon Œconomie Scà fa fruga- feins y qui auioient du faire 

lité. Ces fromages nous vien- rejetter ces taffetas, furent 

xient, pour la plupart, d'Amf- peut-être ce qui les fit rc- 

terdam & de Roterdam , par marquer par nos Dames , éc 

la voie de Rouen , fous la contribua à en répandre la 

ferme d'une boule. Les uns confomniation. On fçaic 

font à cote rouge , les autres qu'en fait d'habillement^'eft 

à côte blanche. Les premiers plus fouvent le caprice que 

ont la pâte jaune , ferme & * le bon goût qui donne la vo- 

ferrée , à peu prcs < comme g«e« une étofFfr.Qu'uûe fem* 

celle du Parmelan. Ils font me porte un fatin ou un taffè- 

plus recherchés que les Cç-! tariingulier, une autre en 

conds. On les envoie engros^ voudra porter , & toutes en 

pains de dix-huit à vingt li- porteront. C*eftfe:fc^lc rai- 

vres , & en petits pains de fix] (on que l'on peut dçjçmcr dii 

à fcpt livrés chacun. Ceux à prpdigicux debït,que Ies.ridi-: 

côtebknchc, appelles aufli culesetofïçsnommées/^rif/, 

pâte molle , parce qu'ils font eurent dans leur tcms. On 

communément gras & mol- chercha à les imiter à Lyoi> 

lels , viennent ordinairement par complaifance pour le 

en petits pains de fîx à fept coût de la Nation; mais des 

livres. étoffes ne venoient point des 

L'Angleterre eftime fon pays étrangers : elles n'eu- 

fromage de Chefter -, -mais le renc aucun fuccès . 

Ce iij 
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"1*USTET. Arbriflcau qui couleur ne tient pas , on s'ca^ 

croit en Italie & dans les fert rarement» ou Cçulemcn^ 

Provinces méridionales de la quand on ne peut pas avoir 

France/ On trouve auffi du, Içs auitcs drogues , qui don- 

fu(let dans les pays froids 5^ nent une coukur meilleure 

Jamais il y réuflit n^oins bien^ & pliis afTur^e/ 

Ses feuilles font ovales & ar- FUTAINE. Etoffe de co- 

rondies par le bout. Ses fleurs ton qui paroUconune piquée 

petites & d'un verd obfcur , d'un côté , & qui approche 

Tietment au bout des bran- affe^ du baiin , mais qui effc 

cher, parmi de groffes touf- beaucoup moins fine. U y a, 

fes de filamens rameuic 6c hé- îc la futaine à poil & de. la 

rlffés. L aubier de cetarbrif- futaine à grain dorge. Les- 

feau cd blancsmais Ton coeur manufactures de Troy es en 

cft mélangé d*un jaune affez Champagne donnent des fu* 

vif & d*un verd pale. Quand t^ines a poil de toutes les ef- 

il cft bien jaune & agréable- péces 3 Içs Etrangers en con- 

jnent veiné , les Ebeniftes , fomment beaucoup. U y a 

les Tourneurs , les Luthiers -une futaine à deux envers , 

remploient à différens ouvra- appellée SMiKTOicnibomhafin, 

ges. Cet arbri/Tcau fert aùiïï qui efl; dqublement çroiC^e^ 

aux Tein(i;ricrs de petit teints Qn trouve auiU des fiitaines 

il donne une couleur de feuil- dont la, trame eft de lir^ ., âc 

U morte , plus ou moins fou'- ipcnje de chanvre, 

cée. Cçpcpd^nt comme cette, . 

GABELLE, Droit qui eft çft demeuré prpprç pour ex- 

. impo fé fur la fel. Ce mot pr iHieri'impofîtron (ur le feU 

vient au Saxon gahtl , T|ui iï- coinnic celui ^aiàts , pour 

enifiçm^tff. Uyavoitautlç- défigner les droits qui le le-, 

lois des droits de gabelle fur vent fur le vin. Ce fut Phi- 

les draps , fur les épiceries , Uppe le Long, c^ui le premier 

& on diftinguoit ceux mis fur mit en France un' impôt fuç. 

Je fel parle terme de gahellè le fel. On voit dans TOf- 

^i^fel. Mais enfin ce mot^^- toiec ancienne un cxemplq 

^r//^,»upjir^vaûtgénéricjue, 4*upç pî«:çiUç icifOÛttOOj^. 
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^i^rfiiu f^mus le. C.i^ptepr ,» «Bflpcédfiàccft .^ayié .par xdiil 

^t. f^r^oqflmé . SaUn4t9r ^ qui .cpofcimm^ JLes dencéi» 

pçtirjayoK .cçaI)U <;$urnpo(^^ .vea<iv^s* Si ce Conl!ommA«- 

J^Qçie; Philippç dje Vivlois tcar.oft ii^nicok , le nuniié^ 

^^galenulle 4i^<>it ];x)^rurk raiie de .riitat a*eâ c(): pa« 

^eîpar Philippe le Lpng;.4ic âuignicmé> il feft au con^ 

ip coiiMnerce 4e çeue 4^- tukeificjQftuàXonfbmni»- 

jîéc^<]uijufc^uaJiiiavoit_4^^ .ççur étrangccjCc a'eft dciop 

libre , fut rclcrvé au Spi^ye- .<|uc pdc.faccrQÎfleqicncni 

^ain. Oçi éçabiitp^.r«:tçHi,î;dcs yenwj au .dehors .que rEuic 

^g£caié^so.d le.A;! fut ppi^é. s'eaiKU^ , & ^inedaibalanoe 

Isabelle f ut.depjiis n?ife ^cp du commerce . dcvieot .fitvo- 

^çipe par Héqii it'.A fUjO- juaMc à;la.Naciori. f^iiy.Af- 

^uequelaconr^fflmanond^ .i4/ic^ ie:C0ilm£rcf, 

^^l^eft éteiKlue, nos R,ois.<inc U51 . M^oband bouôquidt 

établi divers Oi&cier^ ,. tant .quivi;i3d.àfes,voiimslcs.iiBD:- 

.po^l'. la police delà, ^hrica- .chandi&squila/daBsronma* 

4ipn , du commerce ,^ jde \fi gafin , :çft piiéçieiut pour l'Ë-i 

jiÛtS^^^9^A^ çGtte 4c9P^e , .tat , .piiirqtt*il coQtUDue , au- 

que pour juger lesçQntcfta- tantquileftxûlw » àJaclr* 

-sioiûs <l^i .)>^^.ac /Sjékver à culaiion >^cia»gaiOîiic.pettc 

.f§jKc pçcafipn. Jui.ctrc sc^of bc > qttpi<}uHl 

~ P^ns plufieurs.endi'pi^s.de ne fbit aiml pro/îtaole a^la 

.{a'Fi;^i)ccpdiire|i|Lcde^grsuii- Nasioo.que celui du Niégp- 

4ç$ C^^rtQns <ie viï^nde pour ciaot qui «emporte ch^st l£<^ 

eUs 'Colonies, la. marine, |a uangorj'ks joulriages dosi&r 

?v^9^4ufel eft.libifc.^ll'.Cc- briques .<lerfon>pay5. .^Aass: 

;j(oii^ViÀlà fpuli^itecque cette ii ce ;Matchand ,di^iibue.des. 

^fjaYeMi:,pût s-éçen4re iur tous érof&s.ou.afLaes.m^rchaodi'- 

Jfi^. pays de pâturées od i on fes; éîtangeres » dont la vbns e 

-^WXXk^ bqgucovip de xxcm- , n eft.poiot aittoriféc » le jprix 

peaux. ilfC ieidonné auxtef- -qu!il rei^o^ de. ces i^<o|îao- 

3(5ij|i^£rendroit leur ç^ak^plus , difes «ft Un VQlci{el,.qti jlfaic 

, (aïoe , plus d^Uctate. . à JalSodjétë^' ILmioe , aHtahc 

G^ÎN. Profit que Ipn quUleft.çn lui, les piwrH- 

^ tire de Ton commerce, 4e tairas des ten^s, leslabou* 

. fpii travail , de Ton indi)ftrie« ; reucs ,. lés ouvriers dcles ^fa' 

Un Négociant gagne tout .briquaos. Nous appuyons. 

.,lj:xçédent.4u prix 4e la vente d'autant phis volontiers . (Ut 

fui: le prix de Tftcbat i. ^ cet cetarcide^quc-bien desvMiù^ 

Ce ÎY 
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chaods ne fe petfuaidieoc pas qtte Von donnoit aUttétoSi 
aâez que leurs gains 5 leurs aux plus grands vaiileauxde 
intérêts ne doivent jamais guerre. 11 neft plus dii(àgç 
•être réparés de celui de TE- aujourd'hui que pour déb- 
itât 5 qu'il efi également con- gner les navires Efpagnols 
trei*nonnécehomniede£rur- qui vont à Porto-Beto &.à 
-crcr la Société defes avanta> Cartliagene , faire le com- 
:gcs , que ^e faire Tufure ou merc'e du Pérou & de la Caf* 
'2c tromper le Particulier , en tille d'or, 
lai vendant des marchandifes L'armement des galions 
mauvaifes ou trop chères. (è fait à Cadix. Ils en partent 
-■ G AL£R £.' Bâtiment de au -printems. Leur charge eft 
-mer plat , long & étroit , bas toujours plus riche que celle 
de bord » & qui va à voiles de la flotte ou des vaiiTeaUx 
êc à rames. On a lait venir dedinés pour le commerce 
cctttotgalir^èMhttmgaUa, du Mexique. ' 

' qui veut dire ca/que , parce Ces deux flottes reviex^- 
-qu'on mettoit autrefois cett;e nent en Ëfpagne par la Haf- 
> armure de tête fur la proue vane , port de T IHe du Cuba. 

- des galères. On donne com- Voy, Cuba, 

muûémenc- à ces bâtimens Les principales marchan- 
vingt à vingt-deux toifelfe de difes que l'une & l'autre flot- 
longueur , fur trois de lar- te apportent, font de l'or en 
Îeur. Ils ont deux mats qui lingots ou en poudre s de l'ar- 
: dé(arborent, quand il eft gent en barres ou en pia^ 

- néceflaire. De chaque côté très 3 de l'indigo , des laines 
''font rangésvingc-cinqà trente de Vigogne , des perles ^ dés 

bancs, fur chacun desquels ils émeraudes , du cacao > de ta 

• y a cinq ou iiic -rameurs.. Les vanille , du tabac ^ des cuirs 
galères faifoient autrefois tm verds , difFérens bois pour la 

; coïps féparé de la marine ; marqueterie^ quelques dro- 
■ aujourd'hui ellcsy font réu- gués pour la Médecine* 
. oies. Le Pape, les Vénitiens , De galions on a fait le mot 
le Roi de Naplés & l'Ordre de galionifies j & âcfiotté, 

• de Malthe ontdes galères qui celui de flottiftes. Les galio- 

- ne (brtent point dé la mer niftes font les Marchands aai 
Méditerranée. La France eft font le commerce des Indes 
le feulPuiflance qui enfafle Efpagnoles par les galions: 
paffer dans l'Océan. les floctiftes , KVix qui le foiit 

GALIONS. C'eft le nom par la flotte. 
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GALL. ( S. ) Ville, confi- ge , font payées avec ces cf- 

dérable de la SuiiTe , dans la péces » fuivant le prix quelles 




République 

Cantons. Il s*y fabrique beau-, eft de quilnze jours de vue , 

coup de- petites étoffes de à commencer du jour de la 

laine ^ & encore plus de toi-' préfèntation. On leur accbr- 

les. La cpnrommation qui fe de trois jours de faveur , qui 

fait dans les pays étrangers comniencetit le lendemain 

de cette dernière marcnan- du quinzième jour , 8i, finif- 

dife eft immenfe; auflî les fënt le dix - huitième. Les 

TifTerands font très-confidé- fcttres à vue n'ont que deux 

fés à S. GaU-, & jouifTcnt de jours de grâce après la prév 

plufieurs préro^tives. fcntation. 

Les écritures fe tiennent? - S. GàH donne a Paris & à' 
dans cette ville en florins de Lyon yx creutxers monnoîé 
êo creutzers , monnoie coù- courante , avec 4 i pour '^' de 
rantte ou commune. bénéfice , plus ou moins pour 
Les anciennes & les nou- Fécu de change de trois liv.* 
▼elles efpéces d*ar & d'argent Ses lettres fur Pàrij font or- 
dc France ont cours dans dinairement à deux ufances , 
cette ville. & elle tire fur Lyon cri paye- 
Le louis d*or neuf de Fran- mens & à jours de vue. 
ce eft fixé à 8 florins 5 creut- Le poids dtS. Gall eft en* 
zcrs argent de change , & viron de deux pour cent plus 
vaut en courant i o florins , Foible que celui de Paris. 
i o creutzers , plus ou moins. L'on fe fert dans cette ville 
L'éctt neuf du même Etat de d^cux fortes d*aunes , l'une 
eft fi}^ à 11^ creutzers , ar- pour mefurer les toiles , & 
gcnt de change j & vaut i $ t lautre pour les étoffes de lai- ' 
creutzers ,- plur ou moins , ne. Cent aunes de S. Gall 
argent courant. pour les toiles en font 67 à 
Les autres efpéces , com- p^ris , & 1 00 aunes de Paris 
me le louis.dor vieux de ♦ .j^ 5. Oall. A l'égard 
France , la piftoic d Ëlpa- j 1. 1 / rf* 
gne ,leducat, lecaroUnont <1^ l^^n/g^^^^s etoffbs iqo 

auflî leur piix fixe. Les let- "^""^^ ^« S- ^^^^ «^ fû°« ^ 

très de change fur S. Gall , î^^^is 5 1 { ; & 100 aunes de 
ftipulées en argeat de chan- Paris i ^4 | de S. Gall. 



<(:fAbii^iieayect'pi,l'argQit; toile, jt y aavlG ^es gni)^ 
JaToic. k IMnCt lc£l. qui fcfoai au tricot , à l'iii- 
Les galons étoient aurçe- guUlc ou Xiic le loé (ipr , fiwc 
fojs.de finijUs bandes d'é* îa^oie, Ic'fîl, -Icsoton. L«j- 
Toffc. ,guc Ton nic;iQit .au(c, pcaui d'aoiniaiw .dontflpfci 
wdïoits défeciucux àesvi-, icc ic .plus (^cqinuiMEnigv 
KTOCASi ils ^qiicac lei^c pouries^g^ti^jlpqtççll^tl^ 
delapauvieté.ilsteioacau- chatoois, Ji^.M o^^f'j d^ 
jouid'Jtui dn luxe & de l'.o-. qtouifin , 4c li^^c^ , d# 
plllçnce. Les .g^lpns d'or gc daim ,'4u,cevf , de'fé^ij;&e. 
djifgeQtretyeqt.auffi a)ixj»-; Ç«spt;auxfc|ia4ci>te(^J)>it(t 
oeiwiis d'E^life & à diveu ça m.faégf£. 
ameubl<;mcns. Les .ÇhapC" .Lesfancsde Çfipçp^i {<m 
tiers appellent tords ou.iar-C des gaacs ci;çs^nHacee , -t^iA- 
m'ils JTJFCCeni délies, quife fabri()uen[ avec 
X. celle pcllicale q^d'oii'enlcve 
fiuiés,au«es de la peau d=s *gflw« r(C 
; , pu icii^f chevtcaui , pa^Tée ca ipcgie. 
alei«s,& fa- Ronie,i: (i|u£tuts ,ai»res vil- 
ctianvatce ,1^ les d'Imité jious en fominU'- 
jeftitKWs , Je (oient a^jtçefois bqa,ucotip. 
IcsTitTuiiets- Nous n'avons plus. tfcpi^ 
. 9UxJialicaspoi)t,^ne Dtft- 
<t;doi)QC[dy>r> çh>uidire. ,Lesgants,Ti>ëcia- 
Mcou.dcjl^ temeiiEceuzdecuir.qui for- 
furunoccilkr tcnt des feb^iqiKs.de.Pqrif , 
jW çô,uflîp^vce_des.fur«ipi , de Vendônw , dftGteppbte, 
Q.ufur.un métier av.ec la iu- de Gwee., de Mopipeltier , 
JretK. Il y .a du coxdoDOf t d'Av(gnon,ffln^ wcs^etfeït- 
ipnd; il y en a de quarté. .Ce çbés. Les JÈçcangcis lis pfé- 
jToat le&Ti/[uùei:s-RKbai)icrs, jKreptfliÊnpcà ceux «tËlpit- 
ou les P-flTeraentiets qui.'lcs gnc & d'ftalie. 
febfiquent, Se les Marchands Les gants deBJoiiforade 
^rciers qui les vendent. Ka^i de cherté auxl)iencl*»- 
■GANT. Cette partie de fies, Çt font coufus à rAft- 
noirevétemcncainfique les gloife. Cétoic. autrefois un 
bas, retrouve du i-efToiE de proverbe, que pour qu'w 
idivcrs Marchands , parce gant fiit bon & biep fait , il 
qu'on ^si9ye.dcsg^acu,v:c ia|^itq^cF[ois,ï^oï.^miu;;ï:y 



fDiiwibaafliiit; s rEfpagnc,, ie>-yea4rç des pça^ lavées « 

fPVtr çç^ préparer k peau i 1^, ^ 4cs çuiis pipp^es à faira 

raocc ,' pour k tailleç > ^ des gantç. 

r Aûglçt^rre , pour k coudre, ' Q A II ^ N CIP. Plap.tie ^ 

Les ff^^xs Jaunes fo^Jt jf:^it% ftçHr camp ^fp^^^^ » ou^vex- 

dc peaux, auxquelles 911 % tc„ décqupée, dont la racine 

laiifé , pour le dedans du ^Û dungrap4u(^ge dan3k9 

gapt , le poil ou U lainjc 4f teiiitures des laines , fur-ipuir 

lauimaL pour les| ceindre en rpûge. 

Qn a appelle j^^zff/ijr dccûf- On sçivr^cc aniC pour ^ec^ 

tor ceux qui font £a^riqué% lc;s. cqukmsr 4^iz employie;^ 

^veç des pea^ de champis ùv: les toil^ de coton^ 

çiu de chèvre, parce que cetxç. I^a gs^:^p^c dHin 4n çft kb 

^au, par le lecouxsde Tap* xmiUeorej çellç qu^ vieillii> 

prêt , approche de la douceuf. tjrppperd de Ci vivacité Sç é^ 

du poil de caftor. fa qualité* l^l^s HçUandois ei\ 

On vend des gants parfur. £oni un grand cojQiBerce > ils 

mes. Ce dernia* apprêt e()) û tirenrde ^él^r^^ , de Fiism-^ 

i(brt (impie: on tientJesgap^ dre , d'A]|)eq[|agae. *: 

enfermes biqn cxaile^ru^ G AUP^. Plante qui, (cxti 

9vec les odcur& qu'ofi vei;^ ^tfindreeqjjMipe* On lemn 

qu'ils pjçnucnt. , ploi^^^fri:%ff;iinKd.ce^e9.ve.rd> 

Les Gautier^ 4^ Pa^ fbtn S/: en d^^ptri^ç couleurs, paç» 

xnentune CommiiQ^u|i,do£Uî diffcrens mêlangjQSt Suiviuie 

4s anciens Sta^Uts^reippntfQt; Ips Rëgloi^ehs dfî France» 

jiifqu en 1 1.510 , if ontétddç" Icf cél^d©fw>verd4c pQmme,; 

puis çpQfirmés en 1^57 P4i^ ^rd de mer» verd naiââiift 

t Ror Jx:,an„ de, le 17 JuiÛçt. 4c vcid gai dpiycnt.êtijç.alur, 

;j3iparH^nciltLCe&Sta', i^éç^ ^ui^e ^¥idé& avec 

t;uts^leur 4Ôi^enp k titre dî^ gaude ou farrette > 3c pnis: 

Maures j^ M^cà^a^f C^fi^, pai$i^ furlataye. d'inde. 

</ijr/ '?.^(fi^r^c^^.4>. Çoniçie - Çeaç p^nt<} fc plaît» danë) 

Gm^Urj\\ h\m ci]l pcpni^ lç^tfX£Q%i4gaf«$r On «àiMw 

dp faire & v.endre toutes for*. c^i%^ b^^u^oup^^ea France, 

tes de gants.& mitaines dé? Les TeiACuriers regardent lai 

lofFes & de peaux. Comme, plus menue H. la plus^oulr^ 

H^ffi/mcurs , ils oi^t drctit de fette comme la meilleure, 

mettre .fur les emts & de dé- GAUF&ER. C'eft ua 

^iter divcrfes lottes de par*- apprêt que Ton donne à une 

tfm^ k à\Qiim I SSf mèlJfl^ éilu^^^quicooilAcà^ia^.- 
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primer des fleurons ou des d'autres découvertes. Le bois 

compartimens ^vec des fers de gayac eft huileux , pelant^ 

figurés & gravés en creux, trcs-folide, & d*unc odeur 

<îommc font ceux où 1 on fa- qui n eft pas défagréable. Oa 

çonne une gaufre.. Les ru- en fait plufîeurs ouvrages de 

bans , les velours , les fatins , tour & de marqueterie. 

les camelots peuvent rece- ' GAZE. Tiflu très - clair , 

voir cet apprctj mais les étof- très-léger y de foie , de fil, ou 

fcs particulières que Ton gau- de foie & fil. Il y a des gazesr 

fre (ont les velours du trecht, unies , des gazes figurées , 

& ceux qui font* fil 6c coton, & des gazes brochées. 

Comme ces étoiffcs font épaif^ 11* eft parlé dans THiftoirc 

(es & velues' la partie folide ancienne d'une gaze de Tlflc 




eoup de relief au refte. Ces qu un vent tiiTu , une nuée de 

étotos gaufrées fervent pïin- lin, fuivânt l'expreffion des 

cipalement pour les meu-- Poètes. Les gazes quel on 

blcs , les càrfoltes ; elles con-, fabrique à Paris ne le cèdent 

fervent toujours Tempreinte- peut-être point de ce côté à 

qu'on leur a donnée , à moins' celles que les Anciens avoient 

qu elles -ne foient fujettes à imaginées ; mais la tempéra- 

.tee mouillées. . ture du climat & l'élcgancc 

r La gaufrure fe donne aufiî de là taille des femmes Grec^ 

au carton pout écrans, boë- qucs, font des raifons pour 

tes de toiletta ^ couvertures' que l'habillement de gaze » 

d'almanachs , &c. avec des qui eft celui des grâces & de 

mocdes de bois , de corne ou la beauté , ait été plus en vo- 

d'autre matière. gue parmi les femmes de la 

GAYAC. Arbre des In-. Grèce qu'il ne l'eft ici. * ' 
des. Les Efpagnols lui ont. il vient de la Chine & des 

donné le furnomdeidiiy^i/zr, Itidcs'des gazes à fleurs d*or 

àcaufe def^'pvopriétés que la & d'argent. Parhii celles de 

McdeciricluiateconnUjprin- la Chine il s'en trouve de 

cipalement pour la guérifon gaufrées, 
des maladies vénériennes, GENES. Ancienne ville 

On a cefl*é néanmoins .en d'Italie , capitale de la Répu- 

Europe de l'employer à cet bïique du même nOm. On 

ufage , depuis que j'art^ fait la nomme Gênes ia fuperht: 
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0«ft . une grande ^8i.. belle âc quinte pour cent plus cher 

^ille , qui s élevé en fovme que la monnoie dont on Co 

d*àmphithéâtre fur le bord iert hors de banque. 

de la mer. Elle eft bien peu- Les monnoies d*or & d*ar« 

plée & la plus marchande de gent de Gènes font le fequiu 

l'Italie , après Venife 5 ces dor dé 13 liv. 10 f. hors bàn- 

deux villes firent long-tems que. La piftole d or de 1 3 liy. 

en concurrence le commerce i o f. hors banque. Le croizat 

delaMorée, du Levant, de d'argent de 5» liv. 10 f. hors 

la mer Noire , celui de llnde banque. F", Sequin , Croisât, 

Se de r Arabie par Alexan- Diverfes monnoies étran- 

drie y avant que les Portugais gères ont cours dans cett^ 

euâent doublé le Cap de place. 

Bonne-Efpérance. Son port Paris & Lyon changent fui 

cft grand, fpacieux, & dé- Gènes, & donnent ^o à 9^ 

fendu par un mole , oii il y fols pour une piaflre de ban- 

a un pnare pour éclairer les que de Gènes , le pair eft 9/ 

vaifreauxpendantlanuit.On lois 8 deniers. A. 

y reçoit des mairchandifes des Suivant rufagc dé la place, 

quatre parties du Monde, qui on accordé trente jours de fa- 

le verfcnt enfuite par toute vcur au Poneur d'une lettre 

ritalie , principalement dans ^e change pour faic^fes diU- 

la Lombardie. gences; mais il cft en droit de 

Les foies grèges & en ma- faire protefter dés le premier 

taifes , que les Génois tirent Jour de la deltnande tant 

de Meffine & autres ports de pour l'acceptation que pour le 

.Sicile , & les belles & riclies payement ; &' ordinairement 

étoffes qui fe fabriquent à les Négocians font protefter. 

Gênes , font fon plus grand pour défaut de payement , 

négoce. On y fabrique aufli dans la femainc qui fuit celle 

beaucoup de fils , filofelle & dePéchéancc^ & avant k dér 

. cotons, du papier pour rim- part du courrier, 

primerie & pour écrire.L'An- . . On fe fert à Gènes du can- 

gleteiTe , l'Èfpagne & le Por- taro pour péfcr les marchan- 

tugal confommeRt beaucoup difes ou tres-péfantes , ou de 

de ce papier. grand volume. 100 livres du 

On tient à Gênes les écrî- cantaro rendent ^S livres à 

;tures en livres, fols & de- Paris, & ipo livres de Pari$ 

oîers. L'argent de change ou lox du cantaro a Gênss. 

', de banque eft ordinairement les iioSc% de foie Se de 
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Uine le ifacfuiwil à la carih* ijOmîarcs i obcb tt iàl> 

de 8 jpans , les toiles i. la can- fc 1 4 grains | de Pranct. 
ne de 10 pans. Ceht auntt GENES. ( État de yKl- 
de Paris font environ iSO tan- publique d'Italie , quV corn* 
»e$ de 8 pans fe A à Gêttts ; prefad la côte de Gênes , l'Ifle 
& lob càhhês de k inèmè dé C<)rfe.& Tlfle «le Capraia- 
Villc 16$ auhés ^ à Pari». - "tous les hàbitans de la côté 
fémine eft la metWe pour *« ^t'^* f»"' excellens ma- 
ies grains. Cent toinés de t*""- Je paysat««^.««^'f 
Gênes rendent 79 f«i"s | & en huiles; mais d eft fié- 
^ », • X.L 1 • jI rilc en toute autre forte de 
a Pans; L hwle s T jend a ^^^.. ^ ^^^^ ^^ ^^^^ ,^ 

tant de hv. hors de banque , ^^^ ^^,j. .^^^ j^ .^^„^. 

Le rubpéfcij L ftnz poids 6^ j.^ . ^^^ léshiona- 
JeGeoes, dont les 100 lir. fabaiflànt lih peu du 

en forir <î «a tters de Paris $ |. ^^ ^^ q^^^ ^ ^ ^y^^ J^^ç^^ 

ainfi le baril tcTirat a i li L j^ ^^^^^ ^.^^^ ^^^ cdiiiBiunica- 

*: demie i & le lob a . 6 liv. ^.^^ j.j^^ ^^^^ j^ ftémont , 

nu tiers de Pans. ^ . , fc MontfèitatK le Milaiiei. 

Le titre 4e 1« eft l«e ^ct Etat cft fous Un Gôuvcr- 

dans cittç rOle a 14 carats. ^^^^^^ Ariftocratiqhfe , & k 
Le catat fe diTifc en 14 par- ^^^,j^ j^ ^j^^ ^„ Ibix rè- 

ws. Lep»J»d« tà4iv. de 11 ^^. ^. j^ iQtaftil-Cbhfeil 

<Mi«s de 6« titre réduit ea ^^^^r^^ auquel ^éfiée an 

|ioids de eonfigne OU dt yjen- ^^^ 

Ue,,-*ft f^i?^, 1« arif dé l^^j 1^ ^^^i tjtafc Iès 

kihoèneticàfeGenes a >î » Portugais fe fraytrènt aux 

lécns ivt de > liT. « f. i»nto. 'àninâèi Indes , & qtil chah- 

Oh àjçuœ an montant Un |èà les itttétêtS de i'Êûrope, 

<tgio v^iHrarie A'ah | à t f^^ Géhbis àVblent en qUèl- 

pour 2. guc tbttt t»atfclgé avec 1& 

LâWfe (c àiVitéèH II vèriiticni & les ^fànS fe 

ènfces , i'atité fen 14 dëhiéts , èomin«cë de l'Orient , dont 

le derfitt «H 14 érairiS. îl ii- iH rèct^biént 1« marthâû- 

fiilté dès eôMpâtàifons ({et 4ifes pat k voie ffAlâr»- 

ronafaitplulïéarsfoiSdeei: arié} celles du LÉVaHt leur 

toiis 4é II Ubiet titc fc "yénpiéùé pat ks pttfts.de la 

marc de Ffiface, m jtte .'Î>liéfiicîfe8t dèf Mt Minett- 

t de ii. '<triWs dé Gènes -twit 'îe. fci^Kfct d les -éôtts ^ 
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^^ éiét V^àttc coriimcrqoîtti\ ï.éùr territoire leur fournie 

auïfi arvcc r Europe pw rcri- très -peu de î^rôvifions de 

Ùrniife dfe ces pèû]ples'> mais grains ; cependant ils en ont 

Cé x^'cùûtvx6)i% le ^iui à en- des magauns remplis , parce 

if9ehit ks G^dis' <fan^' ce's qu'ils les achètent dans les 

'.premiers tems', ce ftrrcùt tes pays ou ces provifions abon- 

:|>rovt(k3iis de bbàche , Te^ bà* dent. Ils les revendent én- 

wn^îiis et traiifport, & les fuite dans des tems de difet- N 

^cre^ feçotirs de . totàé t(- te , foiivent à ceux mêmes die 

fféce^ilk fbtf^nfrent auk qulilslesontachétés.Maisce 

Cxomi. Les révdlutionS qtrfe qui contribuera encore plus 

é^ncs à cflliyéès., Paftivité a (buteriirJle commerce de la 

^ faofôiirj Nations p0Ut République, ceft cette in- 

préndireps^anxbéhéficesdû duftnc & cette aûivité nà- 

^oiiittitttt de PÉiirbfc , diit tuiréllcaiix Génois. Ils fe ré- 

i^a\it6ti^ dhkliïitré les grands pândeht par tosee la terre. 

^profits que Iti fcétfois feî- LorfqVil y a quelque profit 

foiéiiriutr^fcJîs'. L'Efpàgiîê , a faire dans un endroit, on 

ëuîtircfit !anYâjiéurèpartie de éft sûr 4*y rencontrer un Gé- 

«iti rêtîcriieiit déè tabriouèis hois. On ne doit point cc- 

A cettt RéptiWîquc , vient pendant diflîmuler que cette. 

^c6f)J' d^\lx^ qticlqtic tcil^ mcinc avidité du gain les 

•îfc défendre ièntï-éc de tôu- porte fouvent à placer les 

tc?i ftrïétfif tét(JfR^bfiqu<éei fonds qu'ils ont amaités dans 

à-^ênd; ,ifm de raife Scûth 'fes pays qui leur payent Tin- 

1IH?màhttfi«Stfr'ës^ïfpagi?ôWs 'ife-et le plus cher, comme à 

^taWlW Jcîptiii '(lèU. Génè's Rome , a Vienne, à Paris , à 

«xiuvt tôtitôtft'è' néûntiit>li(s Vehife j ils s'expofent par là 

ihi àêAt confidérable de f<;s aux révolutions qui oeuveiic 

<ftofFés"dè'ft>ié , dfe fét àsirAds agiter ces différens Etats , & 

fiiir-tbiit^cdcfôT^DUrç. Ses privçnt leur patrie des ref- 

i ap^terîte liii ft)fa)? âûltt ûii*e fôurccs qu'elle ne manquc- 

Wndit côhfidtéi-ablcde côtti- ; rbit pas de trouver dans ces 

iiiercc. Pbiuf alîih^nwr ces richcïTes acquifcs. On peut 

^râ^èteiie's' , qui pafTêht îe encore remarquer , comme 

Îldmjjre.dc ccrtt cmquànte, une chofe contraire à l'a- 

èstSénois tirent des matie- gfandiftemehtdelaRépubH" 

èt^ d'E^agne , de I^otttigal , ' que , que la confiance , Tame 

fllMe, & de tous iés lieux .du cbmimerce , nedpasbim 

Vi i& piràtebt'tn r<^c6Uvf<éI% établie paimi les Négocian»^ 
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Kirement un Génois prête*- une banque » oii bien des Pâi^ 
la-t-il ui:c fommc confidé- ticulicis dépofcnt leur ar- 
table à un Marchand de fa gent,& fur laquelle ils tirenç 
Nation fans lui demander de de Gênes ou de quelqu aû- 
gros intérêts , & fans exiger tre pays des lettves de chan- 
ces intérêts avec la dernière ge , qui font exaAement ac- 
rigueur. quittées. Loifque ces fonds 

' Lesmarchandifesdeftinées ne font pas réclamés parles 
pour la ville de Gênes font Propriétaires, ils tournent au 
fujettes à payer des entrées, prontde la République. C*eft 
'Les autres font franches. U en quoi cette banque eft 
-y a pour les recevoir des ma- avantageufe à TEtac , indé- 
gafins appelles leTort/rtfwc, pendammént de la ÎFacilité 
que la République a fait quelleprocurè au commerce, 
conftruire dans la ville , vis- Dans les dernières guerres 
a- vis la maifon de S. Geor- que la République eutàfou^ 
-ge , & qu elle loue aux Mar- tenir » les foncb publics per- 
chands. On tient un Régidre doient juiqu'à vingt -cinq 
de toutes les marchandifés pour cent fur la place ', poaç 
qui entrent dans ces maga- releverle crédit delà banque» 
fins & dé toutes celles qui en le Gouvernement, établit un 
fortent» afin de s'affurer s*il mont icl^^Cpn/irvation, ou, 
n'en eft pas pafTé en fraude les billets de ia banque furent 
dans la ville. Mais foit que reçus au j^ir. Chaque a^ion 
ron ne tienne pas affez la fur ce mont de la Conièr- 
mainàceRéglement, foit que .vation , pointe ua intérêt aor 
Ton ne craigne pas affe^ la huel de' trois ppùr cent juC- 
peine de k contravention , qu'au rembourfement. Les 
qui eft très-modique , il n'eft nouvelles taxes mifes fur les 
que trop ordinaire que l'on biens fonds iSc fur. les mar- 
débite en fecret dans le ma- chandifes.^ pnt déjà.fervi à 
gafin des marchandifés def- rembour&r une partie de ces 
tinées pour la vente à TE- avions. V. Mont de piété. 
tranger. Les fonds acquis par Les revenus de la Répa- 
les I^rticuliers fur les doua- blique peuvent à peine mon- 
nés de la maifon de S. Geor- ter à cinq millions > mais la 
ce, prennent faveur fuivant 'Nobleffe & les Marchands 
les circQnftances des affaires» poffédent des ficheifes im- 
' de la République. On a éta- menfcs, aufli a-t-on coûta- 
'bli daiis cette même maifon me de dire que la RépubU- 

quç 



\jiié clé ôênes cft TÊtât le fols , & le fol en ix deniers, 

plus pauvre"^ fit qdé fes fu-. te floiin Vaut ii fols , & le 

|êts ibnt les plus 'iftties dé fol i pièces de i quarts^ mon* 

toute ritalie. noie de GcneVe , dont les 41 

.GENEVE. Àncicnnt ou j florins & demi , font la 

ville , capitale de la Républi- liVrc courante. 

£e du même nom 5 Genève Les mônnoies d*or & d*ar- 

it fa fplendeur moins à fa g^nt de Genève font la pif- 

fltuation avantàgèufe qu à là tôle d or neuve , la piftole an- 

f^elTe de fottGouvernement cîenne , qui Vaut 1 1 liv. i o ù 

& a laiàivité induftrieule de valeur Cri Courant , Técu pa- 

fts habitàns. Il V a tires-peu tagon d'argent. Voy. PiJIole 

èc Contrées Vintécs par les <''^'" » Pàtagùn d'argent. 
Nations commerçantes de La bajoire & le quart de 

l'Europe oi\ f on ne voie des louis font auffi des monnaies 

Genevois , foit en qualité de d^argent ; la première vaut j 

Commiflîonnàirés , foit tra- liv. 1 5 fols > & la féconde i $ 

fiquant pour leur compte, fols feulement. 
rHorlogcrie & la Librairie . Genève change fur Paris 

r/f c!,% ^^^ P^"^ & ^^^ Lyon, & donne 100 

ctmfidérables de fon com- livres d'argent courant pour 

merceX defôùinduftrie. On i^o à 170 livres de France* 

peut diftinguer parmi les ma- Le pair eft 1 67 liv. i o fols ^ 

n^ifadures qui flcuriflint le- dcn. A de France, pour les 

plus dans cette ville , la do- ,^^ i* j /r» vt 

*-^^ r ^ '^ \ j 11 o ^^° li^- °c Genève. Notre 

Z ^^ ^ j. '^'"""".^ louis d-or de 14 liy. vaut 14 

galohs dot & d argent les y^, ^ ^j^ ^ J^^ . j^ q^_ 

rubans unis & façonnés, foit ,.; ,. «^ , 

tfor, d'argent & de foie, ou f^^* ^,.^^'* *l/^g^°î ^« / 

ihême de ffmplc fil , les étof- ^^^^« 3 ^^^- ^ ^ ^^^ 3/lcn. .1^ 

fcs de foie , enfin diverfes Toutes les lettres de Ge-' 

bijouteries que les ouvriers «cve doivent être payées en 

,Génevois imitent fur celles argent Courant, à moins qu'il 

de Paris. ^ ^oit porté par les lettres 

Les Banquiers & les Né- qti*elles feront payées en tel- 

gocians tiennent leurs écritu- les ou telles efpéces. 
rts à Genève en livres , fols L'ufance des lettres de 

& deniers courans, ou en change tirée» des pays étran-» 

£orins, fols & deniers. gers fur cette ville , efi de» 

La Ûvre fe divife en lo trente jours de date. L'uûgQst 
Tome /• D d 
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c(l d'accorder cinq jours de y»nte èps toiles en détail ) 

faveur après l'échéance des loo ^unes de Genève n'en 

lettres. ^ font que 96 un huitième de 

Ceux qui ont à exercer des celles de France > & 1 00 au-, 

recours ou garanties contre nés de France 1 04 de celles 

quelque^ N^ociant de cette de Genevç^ 
ville , au fujçt des lettres de A l'égard des mefures poux 

change par lui tirées ou en- les grain^, oneftimeque 100 

doiTéeSy & qui ont été protef- coupes de cette ville ne font 

tées^doivcnt faire fignifier les qu'environ jo fetiers trois 

protêts, & intenter leurs ac- quarts de Paris. Suivant ce 

dons dans 8 jours» s'ils font, même rapport 100 fetiers. 

domiciliés dans cette ville s de Paris ront 157 coupes &. 

dans un mois, s'ils demeurent demie de Genève, 
à Lyon , en SuifTe ou en Sa- Les eaux-de-vie s*y ven^ 

voies d^ns deux mois, s'ils dent au quintal brut ou net; 

font domiciliés dans quel- latarre eft de 14 à i^ pour 

qu'antre ville de France , d'I- 1 00 , on les acheté auHi quel- 

talie , d'Allemagne, de Flan- quefois tarre nette 5 alors on 

dre éc de Hollande ; dans j péfe aux halles les tonneaux 

mois , û c'eft en Angleterre , pleins. On déduit enfuite du 

Suéde ou Dannemarck; dans poids brut la taire des ton- 

quatre mois , Ci c'eft en £rpa- neaux vuides. 
gne ou en Portugal. Les huilés de Nice & ks^, 

La liv^ede Genève eft de huiles fines de Provence s'y 

iB onces, poids de marc ; vendent au quintal , avec une 

comme celle de Paris n'en a tarre fixe de 14 pour i oo. 
que I ^ , 100 livres de Paris Les monnoiesétrangereiji. 

n'en font que 88, huît neu- comntie pifloles d'Efpagne^, 

viemes à Genève ; cepen- louis d'or de France , guir. 

dans on ne pafle ce rapport nées d'Angletene , PortU;*. 

que pour 1 8 trois quarts. eaifes , fequins de^ Veiûfe » ^ 

On diftingue dan$ cette ducats de Hollande, écu$ de^ 

'Ville deux (ones d'aunes , France , &c. font confid^rées^ 

l'aune de Roi ou de France , à Genève comme mardbaa- 

& l'aune de.Geneve. La pre- dife« leur prix par conféquenc^ 

mîere (èrt à mefurer les étof- varie fuivant qu'elles y iTonç, 

tes de (oie , les draperies y les recherchées, 
toiles en eros , &c. On fait Le titre de for le.pliui fii^, 

vlâge dç U féconde dans la s'exprime paj^ 14 cjija^^s,. Lft 



tarât Ce divifé en 14 (tardes i dans le fein de Tes Compa^ 

eti l'a atilC divifé en 3 1. Ce- trioces,dont piufiéurs avoienc 

lui de l'argent le plus fin s'et- du crédit a la Cour. Oh re* 

prime par 1 1 deniers , le de-^ cueillit des lotnmes inimen 




()oûr pefei 

ces métaut contient 8 onces *, gent çjue lallation Angloi{è a 

fonce 14 denier^, le denier dépeii(*é pour elle; ce qu'il 

1,4 grains > ce niârc efl efti<> faut moins! atttibusr a la fté<» 

iné égal à celui de l^ràncè. rilicé de (çn terrein > qu'à la 

GEORGIE. ( La Nou* dureté de {onGouVernemênt,^ 

Velle ) Colonie Anglbife , là qui eft tout militaire , & pa-i> 

dernière des polTeflions de la roît nWoir été formé dnt 

Grande-Bretagne, fur lé cbn- dans des vues de conqiiete.. 

tinent de rAmérique àeptèn* Suivant ce fyftêffle moins (ot- 

trionale. Cette Colonie', qui lide que brillant , on a àiviCé, 

cfl enclavée dans la Caroli- lès tenues de la Cdlonîe enpe-^, 

ne , s'étend entre la rivière dç tits alleus de cinquante acreft 

Savanah , au Nord 5 & celle ic terre , & on a obligé à ua 

«fAlatamaha , au Sud. Le (*ervicç régulier les Colons ^ 

pays qu'elle rênfêrific a fait ordinairement plus prdlTés dé 




Oglethôrpé 9 mem- queIésh;^HitânS>quei 

b're du Parlement , génîé ac* voie en Géorgie , n'ont point 

tif, lâboricui, entreprenant, déjgout pour i'y fixer; i^ 

Se patriote télé , travailla à pâuerit dan| d autres Colô-f 



pJùs. 

liiadé qûè fi f'on pfoùVoit y <fi$cuttés qui ont é^ipéchj 
xéùflir on ^fvicndrôît a s'em- julqulicné Colon ic ic plaite 



rançôisdc poutrènCuh jour partager 
li LàmÙiné y Û peut-, être' aW les ftanjois de la Loui- 
îttêmc à les eh cèVuer. Pleïn fiahc lé conmïcrcc mw 
^ ces idie^.ilt^s répàn£c dcoûcxs font avec leVSâaVa' 

D4ij 
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{es de rintéricur des tttrrcs* GIBRALTAR. Petite H 

e trafic que les GéorgicDS mais très-forte ville dlEfpa^ 

exercent déjà met à porté ghe dans 1* Andaloafie , fur la 

^*en juger. Il eft un autre côte Septentrionale du Dé-; 

f>rojet que rétablilTement de troit du même nom » qui fait 

cette nouvelle Colonie fem- la communication de FOcéan 

lie favorifer. L% politique & de la mer Méditerranée. 

des Anglois ne le met pas au Elle a un port défendu par 

grand jour , parce qu'il eft plufîeurs forts. Les Anglois 

fondé lur la négligence de $*en font rendu malaes en 

leurs voifîns s maisileftaifé 1704, & elle leur eft de- 

éc Tappercevoir. Us veulent meuréeparlapaixdUtrechu 

s*approcher du* golfe du Me- Cette ville n'eft devenue 

jtique 8c tenter de s*y éta- Confidérable pour le corn- 

blir afin den commander la merce que depuis qti'elle 

navigation ; peut-être efpé- appartient à la Grande-Bre-> 

ïent-ils de s'emparer fuccef- tagne. Lés Marchands An- 

Jivement du Minlfripi même , glois établis à Gibraltar onc 

4ont la po Aeflion excite ex- de grands magafins de toutes 

trémement leur cupidité , par fortes de marchandifes & de 

la commodité qu'elle leur denrées de Barbarie , dont ils 

fburniroit pour un commer- fourniifent les Négocians de 

ce de contrebande immenfe Londres à fort bon compte , 

avec h Nouvelle- Efpagne. & fans être obligés de hûre 

H eft certain du moins que la des chargemens confidéra- 

Nation ne fe flatte point de blés » à caufe de la communi- 

drerjamais beaucoup de den- cation fréquente qui £è fait 

rées de cette nouvelle Colo- entre ces deux places, 

nie. Quoique les mûriers y * Les Marchands de Gibrai*' 

viennent très- bien y on y re- tar trafiquent auffî avec les 

cueille très- peu de foie. La Maroquins , par le moyen de 

quantité de bois dont le pays leurs barques longues. Ainfi 

cft couvert y entretient une cette place peut être regar- 

humidité qui fait périr le ver dée comme un marché de la 

à foie , &*qui n'eft pas moins cire , du cuivre , des aman* 

contraire aux vignes tranf- des & d'autres produâions 

plantées dans le pays , parce de la Barbarie. La poiTeflioa 

qu*elle fait éclorre une nuée de cette place eft encore bien ' 

continuelle d*infeâcs qui de- plusprécieufe aux Anglois » 

Torent les raiims. parce qu*çUe cft pour eux 
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\me bar ricrc contre les entre- GINS-EN G, Racine bien 
f rifes des Barbarefquess par- célèbre en Afte , par les ver*- 
ce qu*étant la clef du Détroit, tus admirables que les Méde« 
elle leur afTureruniauepafTa- cins Chinois lui attribuent^ 
ge qulls aient dans ta Médi- La récoke' s en fait dans la 
terranée , les maintient par Tartarie Chinoife ; le débit 
conféquent dans leur com- en eft il fur & fi confidé- 
mercc d'Italie , & de Tur- table dans la Chine , que le 
quie & dans celui qu ils font Gouvernement fe Tcft entié- 
cn poiiTon. Ce commerce rement attribué. Toutes les 
pafTeroît bien-tôt aux Fran- provifions de cette racine 
j^ois , (î les Anglois étoient doivent être apportées à U 
relégués dans leur Ifle , par douane de TEmpereur , qui 
rapport à la (îtuationfavora- après en avoir retenu uno 
ble de Marfeille , plus à por • certaine quantité,, fait re ven- 
tée de fournir promptement, dre le (urplus dans fon £m« 
& à moins de frais les mar- pire. La Compagnie HoUan*' 
- chés du Levant. doife des Indes Orientales ea 

GINGEMBRE. ' Racine fait paflcr beaucoup en Eu- 
aromatique, d'un goût acre rope. Au refte» cette racine 
& brûlant : elle nous vient n'a pas fait grande fortune 
originairement des Indes O- ici. On recohnoît^néanmoins 
ricntales. Le bon gingembre qu'elle eft bonné^ pour forti*^ 
(doit être fec , nouveau , bien ner Teflomac & purifier le . 
nourri , odorant , d'un goût &ne. Son odeur eft agréablcj» 
piquant & d'une couleur fa (aveur douce , néanmoins 
blanche ou pâle. Les Epiciers un peu acre , & mêlée de 
eh compofent cette forte d'é- quclqu'amertume. 
pices qu'ils nomment Epic^ GIRASOL. Pierre pré- 
Blanche, cieufe , demi tranfparente» 

Il nous vient des Colonies C'eft une efpéce d'opale d'un 
ttn gingembre confit. Les bleu pâle & laiteux , mêlé de 
Marins en confomment beau- jaune. Lorfqu'elle eft taillée 
coup. Lorfque cette confiture en globe ou demi globe , on 
eft bien faite , le firop en eft y apperçoit un point brillanc 
blanc & agréable , & le gin- qui change de place , quandl 
^embre d'une belle couleur on dérange la pofition de I4 
d'ambre, tendre (bus la dent, pierre y c'eft pourquoi les Itar 
& d'un goût chaud « fans liens lui ont donne le nom dq 
icreté mordicante. girafol ou de foleil tournant. 

Ddiij 
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Cet efict pcutauffi fe reouir- entrç les mains des HoILui;^ 

2ûer Vva TOpale ou fur la dois» qui fe font emp^ésdei 
lalcedoine » u on les taillé feules Ifles de la mer dès In- 
de-même. Plufîeurs regar- des où il fç aouvc dçs giro^ 
dent le girafol comme uqi fiiers. Voye^ Mçluqucs^ jimr 
fapbir délient imparfait, hine. 
Quoiau'iUnfpitjÇçtce pierre II fe fait une grandf con- 
n*eft plus auffî çfti^ée qu'ellç fomm^tioo de cecté épÂçe en 
ëtoic autrefpis $ peut- eue Europe & dans lestndes , ou 
pa,rce qu^il nous en eftyenu on la n)êlê4ai^s pre{qiic toùf 
peaucoup de Bohème. les mets, les fauiTes» les vins» 
' GIROFLE. Fruit aroma- leslicjueurs fpiritueufes. 
tique que donne un arbriiïeau ^ Le girofle mur s*appellç 

. qui croît dans les Ifles Mo-^ clou matrice y ou antoffê 4^ 

luqucs. Ce fruit a là forme girolle. Les Hollaodçis ea 

d'un clou j ce qui I\ii en a compofcnt des copjStj^cs \ 

fait donner le noiii. Qndel^ dont Içs Marins font uTagCA 

fcche ces clous 'de giroiflc 7^. Antofie degiro^e. 
avant leur maturité s ijsfont Les HoUandois ont une 

longs d'environ d*un demi autre forte de giroflequ'Ssapr 

pouce, d'une formç prefque pelleht c/(/i< 4^ eirqfie royal , 

quadrangulaire , rides, d*un d, caufe de reltime particu«> 

brun noirâtre ; ils ont à leur Uere que {es Rois des Ifle» 

fommet quatre pointes en Moluqueslùiaccordent.C*eft 

formç d*étoile>au milieu def- une efpéçe de petit épi qui 

qu'elles s'élèvent plusieurs pe- n'e(è point étoile comme Iç . 

titcs feuilles appliquées Içs girofle ordinaire, mais qu^ 

unes fur les autres en ma- en imite ^ffez la grofleur , I^ . 

niere d'écai|(es. ItOrfque ce couleur , Todeur & le goût. 

fruit e{l bien chpifî ' il eft pé- Ce girofle royal çft très- rare, 

fant, facile à càfrer, pique le & pour çettç. raiCbn ne (e 

doigt qiund on le manie , & trouve en Europe que dans 

laiitp une humidité huileufe le eabinet des Botaniilîes. 
lorfqu'ori |c prçffe. Sa cou- GLACÉ. Verre ou ci7f- 

leur eft d'un rouge tanné , tal , dont les deux furfaces 

fon odeur pénécranto , fa fa- ét&nt drefTées , parallèlement 

" vcur agréablement amere j polies" Ô: enfin étamées fer- 

arom^^tiquc , chaude & me- vent dans les appartem'ens à 

me btùlanie. Le commerce réfléchir la lumière , à repré- 

de cetteprcçieufc épicerie eft fenter fidèlement , & à mul- 

., • I # ^ • • •* 
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li^lier les ébjetSv lor^àb ftCcorJAeni66^unprlvilége 

tecceglâte^tlwiéttsftdiCpoK- «xekfifaux Ëntreprentuts. 
iëv-pâr tnlràifs cm fiï ^an-^ On ne connoilToic alors que 

«eaux , Ton e& fidt des km- lès glaces fouffléess c*écoient 

hm de revlttmiéiit. du tûôins lès feules que VoA 

Il Ct fabrique auffî des gia- fabriduoit à Mourra vrèï 

ces fiuis teint, qui fervbnt aut Vcnih: , & à Tout-la-Ville , 

carrofles , aux pendules j & prèsChèrbourg etl Norman- 

jpour couvrir des èftampes ^ die. Les grandes glaces ou 

ticsdeifciiisidbspaftels. lès glaces coulées ne furent 

La fupiiriorité de i^luHeur^ ithiiginèes que plufîeurs an- 

de nos Artiftes dans cette ttëes après en 1^88. Abra- 

forte de pëntute i lé féèret llahi Thevart & fa Cûmpa« 

qu'ils ont trouvé de fixer ghié demandèrent tm privi- 

le pàflel , & nbtré goût poui: lége exclusif pour cette rabri- 

les portraits , femblent n6iik - que. La nouvelle induftrié 

promettre encore utié plus dont ils vouloient enrichir la 

grande cdnfdtniliatiofa de France , & qui étoit incôn* 

glaces fans têiiit Hue aux Etrangers, étbit trop 

Oh efl parvenu à doimet précièufe pour qu on leur re- 
aux glaceà tottte forte de ffis&t la grâce «Qu'ils deman- 
courbures, fiiivsmt les ttfageè doîcnt; tVit. leur fut accor- 
«Qxquels on lei deftiiie. Voy, dée la même ahnééJ Us éta* 
Miroir. blitent d'abord leurs atteliers 
. Venife a été long- tcrtis à Paris, & Its transférèrent 
feule en polle^on èit four-^ enfuite à Saint -Gobtn en Fi- 
nir des giacès à toute TEu* cardie. L'ancienne Compa- 
rope. Ce fiât M. Cotbert, qui gnie pour les glaces (oufReea 
le premier conçut le defleiri ne le vit pas fans jaloufie. Il 
de dérober aux Vénitiens un s'éleva entre cts deux Gom- 
art qui étoit devenu en quel- paghies pluficurs contefta- 

2ae forte leur patrimoine, tidns fur l'étendue de leur 

Ifetrouvoic beaucoup d'où- privilège, à caufe du vuide 

vriers François dans la Ma- qui fe trouvoit entre lagran- 

nuÊiâttre de cette Républi- deur de 45 pouces, terme des 

^ue; on les rappella a force plus grandes glaces fôufHées» 

d'argent. Le Miniftré pour & celle de éo pouces » à la- 

Ëivoriferun établiflement (î quelle commençoit le privi- 

unie , 5c qui exigeoit nécef- lége è!Vi glaces coulées. D'ail- 

iàitement beaucoup de frais, leurs ces dernières glaces ve- 

Ddiv 
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nant à fe cafler, ea formoiejçt de la fou4e. C«t alkalî , aùiif 

dans les petites dimenfipoSj, aae celui qui pro¥ieiit Je la. 

dont les Propriétaires vour rougere , eft lujet à donna: 

Ioientprofiter.Cesdifcuilion$ une couleur yerdatres on corv 

ce purent être bien termi- rige cette couleur en faifaoc 

bées que par la, réunion des entrer d'autres matières dans 

deux privilèges. la compofition , mais en pe<- 

La nouveUe Compagnie a nte quantité , proportioo?- 

toujoùrsfaitrenouveller fpn nellement aux deux premier 

privilège exclufîf à fon expi- res bafes. La magnéue eft ce 

ration. La diminution quelle qui s'emploie le plus àotùr 

a fai te en 1 7 5 8 fur le prix des muné ment. 

{ places 8c fur celui des fueil- Ne pourroit-on pas trouv- 
es d ctain , les nouveaux ar- ver une qualité de verre plus 
xangemcns que les IntéreiTés belle y plus pure oue celle de 
ont pris pour afTurer le tranf- nos glaces a<f^uelles ? Oui » 
port d'une marcbandife lî fra- lans doute* Les tentativesque 
gile ont encore engagé de^ l'on a faites :pour imiter les 
puis peu le Gouvernement à diamans>& qui ont aflez biea 
proroge|: un privilège que réuffi , le prouvent. Cette 
d*autre$ ^.Compagnies vou- nouvelle compofition aug* 
loienc partager. Elles fai* mejnteroit certainement de 
fQiehtilimlDesen leur faveur beaucoup le prix d'une gla« 
les avantages de U concur- ce ; mais dans une manui^o^ 
iéncé, moyen certainement ture , fpéciâlèrïient dans nne 
le plus capable de perfetflion^ manufaAwce d'opvr^ges de 
nér les ouvrages , d'en dimi- luxe , on ne peut trop varier 
i)iuer le prix , & d'attirer par les qualités & les prix des 
cette voie l'argent de l'E- marchandifes , pour provo-* 
uanger. quer les défirs de toutes les 

La matière des glaces de cla/Tes de Confommatcurs. 
du verre en général eft com- Il y a des glaces d'un vo- 

ppfée, de deux fubflances lume plus ou moins grand, 

principales , de fable & d'al- Celles d'un petit diamètre fc 

Icali fixe. La manufaâure tire font par le moyen du fouf- 

du côtç de Creil > didant de Hage. Un ouvrier prend au 

Paris d'onze lieues , un fable bout d'une canne de fer per« 

très-blanc. Son alkali lui efl: cée dans fa longueur » une 

fonini par TEfpagne , & n*eft maffe de verre qu'il échauffe 

nutfç çbofe que Us cendres ^ fou^ç à difTirei^CQS ccprU 



^e<,)a(qu'aceqa'eUé(bitrG- Privilégiés ont àToûlrs-lâ- 

'duite en un cylindre long 8c Ville s'occupe uniquement 

•iQtacc. On porte ce cylin- des glaces (buffiées s celui d6 

^e dans un fourneau , ou le Saint-Gobin, des glaces cot(^ 

:ilégré de chaleur convenan lées 6c fouf&ées* Elles for- 

hk l'amollit & lappbtit fur tent brutes des ces manufac- 

le plancher de fourneau. Le turcs ; c'eft à Pa^is que s'en 

cylindredevientpar cc^teopë- fait l'apprêt, qui confme dans 

ration une plaque quarrée, kdouci, le poli ficrétamu- 

-cnie & droite. Tirées de ce re. On peut même regardet 

^fourixeaUy elle paflcàcelui cet apprêt comme ce qui 

de recuifron,ou elle refte juf- conftitue laelace propremenft 

.qu a ce qu'elle foit refroidie, dite , 8c la iSpare en quelque 

L opération du coulage fe forte du verre & du criilal. 

<£ait pour les glaces d'un grand C'eff à ces manufactures 

volume. On les appelle pour de glaces que nous fbmmes 

cette raifon glaas cvulces. redevables de Texempti on du 

Cette opération efl à peu près tribut que nousétions obHg& 

iaimême que celle qui s^ob- autrefois de payer aux Vé- 

&rye pour le plomb dans la nixiei^spour ce genre de co»- 

ioanuhiéhire du plomb la^ fommation.ll s'exporte beau* 

•miné. Lorfqué par ie jeu des eouo de nos glaces coulées 

machines le pot qui contient &' loulH^ei» chez 1 Etranger. 

le verre en fnfioir a £ûe eou«- Les Vénitiens ont néanmoins 

1er fur. la table préparée à le toujoursconfervé la majeure 

^recevoir ce torrent de feu , partie du commerce des>gb^ 

on décprmine la. largeur Se ces fouffiées, par le bon mar^ 

l'cpaiâeiir que l'on veotdon- ^hé de leur main d'œuvre. fl 

oer à la glace,en faifant avan- fe fait un grand débit de ces 

per plus ou moins deux trin- glaces au Levant , Se dans le« 

gles de fer qui retiennent par Colonies £fpâgnoles&por>- 

leurs bords le âbt de verre, tugaifes. 

Almflant deux hommes font La chaleur de ces pays> 

rouler fur cette matière en* les trembkmet>sde terre aux- 

âammée un cylindre de fon- quels ils font fujets , Se qui 

te , qui pofe par Cts extrémi- obligent d'avoir des maifons 

tés fur les tringles , & amené extrêmement baHbs , empê- 

le verre en fttfîon à une épaif- cheront toujours qu'on ne 

fcur uniforme. puiffe introduire dans cesCo ' 

L'étabU&meat que les lonics des glaces d'un plus 
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grand voliime qii6cetlef «tes œs' xDl ttès*petic , il ne hidk 

VÀûpens. Les Afos^ois four- fas s'étonner fi la furcoi dlb 

niiTent aaffi auxflpa^kob & œenre paxvcoiic itec giMt» de 

Jiuz Poro^ais de 1* Aknéricpie des yemis s'ëcend de fia» ibu 

J>eauGoup de glaces d'iinpe- fins. Les grands tobtemiic 

tûdiAn^eares^desm^qfeks d'Hiftoke&nos jpiiisbeïieb 

CPmmearngK>ireSs'fë$retAtfcs tenmres de tapineries^ ne 

^oi font ornés iîe . fnitoÎFS • Xnnc j»1us anm irccherciiés 

avf)& des bordtticfis difiireni- qu'ils l'etotencauttefois* On 

mène décoréfsv C'eA' imc {x>iiixeitdodémemeenqiiè£- 

.brancfaed esportacionquide- don finotre fàteiqnc dtt^giâ» 

▼roicnous appartenu' pas no- ces coulées n'a pas écé pins 

«re facilité a iovielitec & à nttifiUe on avnntageofe anbc 

multiplier les dÎMArfos eipé- progrès de nos sets âc de:no- 

€ts de ttieu^lc»» Sd de cem- tre commerce. Ce probléxan 

modités. ièroicmémefacileàtéfoudre 

A l'égard des gkces cou- Les. glaces fe rendent en 

. léesj l'accfoiâasftnt de notre France fuivanc le prk ntar- 

hac & i'ufage où nous (pm- que. par nn tarif qui eâ ini' 

jnes de boifer les aj^pniiie^ prime» &qn'il£aittooni»ber. 

flMns»enroatieiuka.toiiifiOiics La pcxkûkm d'une glnct 

le commerce en Fc^ce. U noiontiée .coniiAe dans la nci^ 

£uu avouer auflîqniraniciinQC^ Dceé. de la repréfoicuion 8c 

nement ne peviL remplacer lafolàdité dn plateau ^ ce qni 

cette clarté U cette efpéce k met en état de réfifisr ant 

.de gaieté, que les glaces ié<- acddens. Ces denr points » 

^acSeoc dans un hïea, fur- la folidité &lxneitet6, font 

tout à la Ininierc des boa>- d'aittancr plus difficiles à réo* 

gies. Ces ^^irémeps plat&nt nie qu'ils fc concrarient ; caot 

également àl'bomtneiiiibuit moins la glace eftépaiâe» 

& à rignofanc. Il n'e» ctt pas pins elle paroîc Uancne , fi* 

de même des beautés de U dele 0c brillante. 

eiacure s te plaifiii q^ elle Lesprinctpanx^défaatsdcs 

it A quoique plus débcienx glaces iont ks mauYaifeston- 

dépend uniquement de Hllir* kins , l'obtcurité , les bonif* 

fion ,. à laquelle il Ëiut fe prêr Ions , les fikndres , k rouille* 

tersiliufionqainaiFcâeque Une bdle glace doit avoif 

l'homme de goûc & le coo« Fédat & k couleur d'eaa* 

noiâeur. Or eommele nom«- Elle obtient principakment 

bre de cette efpéce d'bom« cette couleur d'une certûnc 
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fiûCt d*azur en pourire , que ger U propordon des objets; 

Ton ajoute aa mélange des ce qui provient d'une furface 

matières premières. Son obf' inégale ^ qui réfléchit diiB- 

curité vient du défaut de ce reipmen^ les rayons de iur 

jnélange > Toit que les rubf- miere. 

jcances propres à donner à 1^ . COA. Ville d*Afic dans 

?^lace une tranfparence $c une la prefqu Ifle en deçà duGaa- 

impidité parfaite aient éçé ge. On - peut regarder Goa 

/nénagéçs , foit que la trop comme la capitale de toutes 

grande aâivité du feu lésait l^s poiTcfTions Portugai£(S 

fait évaporer en partie. dansTiivle. Cette ville a ua 

Les bouillons font de pc^ bon port & un territoire con«> 

tits points ronds, occafiounés (îdérable. Elle étoit auerefoit 

par les bulles d'air qui sjnr l'entrepôt des principales 

rroduirentylorfque la matière marchandi&s de TOrienc , èc 

lefl forcement agitée par la Tune des plus opulentes vil» 

violence du feu. Pour éviter les du- monde. Mais fon com^ 

ces bouillonSyOn a foin,avant mercè eft bien déchu depuis 

d'employer la fubAance li.- que les Anglois , les Fraâf 

qoide du verre , de lui don- cois, les HoUandois ont fuivî 

ner le tems de s'a&ifTer , âç k route que lesPortugais leur 

^uz parties de fe rejoindre. avoient tracé aux Indes > àcr 

Les filandres procèdent du puis que ceux-ci ont porté 

mélange de quelquesparties tous leurs foins vers les mines 

de matières moins diipofées ^uBréfîl. On doit encore att 

que,^s autres à la vitrifica- tribuerla décadence du com-v 

tion, & qui ne peuvent s'al^ merce de cette ville aux ri-« 

lier avec elle. gueurs de fon Inquifition. 

On doit confîderer la rouille Tqus ceux qui aurbient pq 

comme ime efpéce de tache étrç teintés d'y former des éta> 

ou de nuage grisâtre dans le bliilemens s'en font éloignés^ 

principe >§c. qui avec le tems On n'y trouve plus que des 

le coloire descouleurs de l'arc- moines , & quelques fam illes 

çn-cicl. Elle provient de la plus occupées de leurs besoins 

trop grande quantité d'alkali que des moyens d'étendre lo 

dont la glace cft chargée , & commerce de la N ation. 

que l'humidité faifit. GOBELINS , ( Manufac^ 

Un autre défaut auquel les ture Royale des ) établie à 

gUces peuvent erre fujettes Paris à l'extrémité du faux- 

c'eft d'être fauifes ou de chan- bourg S. Marcel Les frères 



Gobcfibs célèbres Teintû- acheta cet Hôtel , en fi't ane 

riers , & poifeiTeurs de h Ecole des arts, & lui accorda 

bell« teinture en écarkte , fi- k titre de ManufaHareRoyO' 

rcn t lespremiers frais de cette le des meubles de la Couronne, 

jnanufaéhire. Gomme ces dé- Beaucoup d'artiftes &de def- 

fctife» étoient trop confidé^ finateurs habiles que Ton y 

Tables pour de« particuliers , attira des Royaumes voifins 

leur projet échoua \ & pen^ furent annoblis,& on les gra* 

«bnt plaueurs années cet éta- tifia de privilèges & de pen- 

blifrement,c]uidevoitunjour fions. Mais c'eft principale- 

corichir ta France , fut âp^ ment au génie du célèbre le: 

pcUé la folie des Gobelins". Brun , & des plus habiles 

On lïc rapporte ceci que pour Peintres de notre Académie, 

fairevoirquerinduftrienaif- que cette roanufaéhire doit 

£uite a bien des préjugés à ion éclat , & cette réputatioa 

combattre , bien des obfta- qu'elle s'efl acquife pour la 

des à furmonter , & qu'elle fabrique des tapi flcrics.Tou- 

ibccombe infailliblement , tes les mag^iinques tentures 

]orfqu*elIen*a pas le bonheur qui décorent ' tes Maifons 

de trouver une main pui^an^ royales font forties desGo- 

te qui la fou tienne. M. Col- belins. Le Roi envoie fou- 

bcrt vint* au fecouts de ces vent de -ces tentures en pré-* 

nouveaux Artiftes. Sans là fensauxPrinces&auxgrands 




pas peu 



Ja belle temture. M. Colbcrt célcrer au dehors les progrès 

ne fe contenta point de ré- de cette manufa£):ure. 
randre Tor & l'argent furies GOMME. Suc végétal » 

Inventeurs de la nouvelle; aqueux & gluant , que l'on 

écarlate , il voulut encore re- obtient de différcns arbres , 

connoltre leurs fervices par foit naturellement , foit par 

des diftinôions, la récom- incifion. Les gommes dont 

pen(c la plus digne d'un Ar- on fait le plus d'ufage enMé- 

ûHc intelligent. En 1667 la decine & dans les manufac- 

qualification odieufe donnée tures , font la gomme arabi- 

à cet établiffement fut abo- que , la gomme gutte , la 

lie y & il reçut le nom à'Hô- gomme adragan , la gom- 

tel Royal des Gobelins, Peu me du gommier , & plufieurs 

de tems après Sa Majeûé qui nous viennent des Idée 
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de rAméiriqiK. Nos arbres les kvis.Cecte gomme fediP- 

Iruiciers^fpécialement les ce- A)ac dans refprit dé vki. 
xiiîers , les pêchers , les pom- La gomme adragan découle 

miers, les pruniers nous don- ou d'elle-même > ou par in> 

nent une gom^me qui a les cifion du tronc & des bran* 

mêmes propriétés quclagom- cbes d'une plante , que les 

me araoique» On continue Botaniftcs appellent traga- 

néanmoins de préférer celle- Céintha, U nous en viçnt de 

ci pour la.Médecine , parce Crète, d'Afîe , de Grèce. On 

que fes vertus font plus éprou- en fait quelqu ufage e-n Mé- 

vées & plusautorifécs. Cette decine & dans les arts. Cette 

gommearabiquecoalederA- gomme analifée donne les 

çacia de l'Arabie. Il nous en ipêmes principes , & pref* 

vient audî d'Egypte & àc$ qu'en même ^ apport que la 

côtes d'Afrique. Celle qui eft gomme arabique. Le ' bon 

blanche ou^'un jaune pâle , adragan efl: clair , liiTé, blanc 

tranfparente, brillante, féche comme de la colle de poif- 

& fans odeur, eftla plus ef- fon, & tortillé en forme de 

timée. Elle fe diiTout dans vermifTeaux. 
l'eau , & donne un mucilage La gomme du gommUr eA 

très-adouciiTant. une gomme ou refîne blan- 

LsL gomme- guite ^MafiAp" che> qui découle en abon- 

Sellée , parce qu'on la regar- dance d'un grand arbre des 
oit comme un bon fpécifi- IHes de l'Amérique appelle 
que pour la goûte , iè tire de gommier par les François , à- 
Camboge , de S'iam , de la caufe de la grande quantité - 
Chine, & de quelques Pro- de gomme qu'il jette. Cette 
vinces de l'Amérique. Cette drogue fert en Europe aux 
gomme eft réfîneufe, inflam- même ufages que- l'huile de 
maUe , féche , compaâe , thérébentine. Elle nous eft 
'dure y brillante » d'une cou- apportée des Ifles dans des 
leur de fafiran jaunâtre , mais barib de difFérens poids ; on 
iâns odeur, & prefque fans ^e fert pour l'envelopper de 
goût. On nous l'importe en larges feuilles d'un grand ar- 
mâmes rondes ou en petits bre du pays appelle cachi* 
Mtons cylindhqiKS. C'eft on hou , d'où eft venu le nom 
violent purgatif. Les arts en de gomme chihou , oui lui a 
retirent un très-beau jaune été donné. Lorfqu'elle eft la- 
facile à employer ; on s'en vée dans quelque huile odo- 
icrt pour la niinianire & pour riférante ^ on la fait quelque-. 



fois ptdTcr pour de Ih ptàmé temi de diretce s mâk ces Re^ 

étnimce». Il n y a que Texpé- glemehs paifés poiir la pluk 

xience qui apprend à rccou'- part dans le Ccîie & k ïyi'* 

noicre la fupercherie. gefte,ne realédidient pas cou^ 

Cette gomme animée eft jours aua maux qu'on vou-* 

une réfiae tranrparence,blan- loic éyiter. Les Anglois , les^ 

che, quelquefois rouil^tre ou Efpagnols , ainii que leur» 

brune ; elle répand une odeur yoifîns , impôroient aux cul* 

agréable quand on la brûle* tivateurs & aux mafchands^ 

C/eArOrientquinpuslafouir- de grains des gênes & desf 

nit. Comme V animé orien- entraves qui pouvoient étrdf 

tal efl: fort rare , on lui fubf- fages , relativement à ce qui' 

dtue fouvent l'occidental > fe pratiquoit chez les Ro-*' 

dont la couleur approche de mains ; mais qui éfoient con«* 

celle de l'encens. Il eft moins tradiétoires avec les fyftémesi' 

luifant que le premier ^ plus aâuels des Etats ou il n'y a* 

huileux que la refîne copal , point de greniers publics , on 

& néanmoins tranfparent $ le trafic des grains fe fait par 

fon odeur eftfuave. On nous les fculs Particuliers. Cne:^' 

rapporte de la nouvelle Ef- lesRomains au contraire tour 

pagne , du Bréfîl & des Ifles fe décidoit par les largefles^ 

de l'Amérique. Il faut don- de bled & de pain que l'on 

ner la préfé,rence à celui qui faifoitau peuple.Ilimportoit 

eft blanc » fec , friable , de par conféquent de mettre en<«' 

bonne odeur, & prompt à fe tre les mains de laRépubfi- 

cônfumer quand on le jette que & dè^ Empereurs le tra* 

fur les charbons allumés. La nc^ des bleds^ou' de renfermer 

Pharmacie fait entrer cette dans des bornes étroites ccur*^ 

drpgue dans diflérens em- quiétoientautorifésàkfài^ 

plâtres. V. Copal jElwii. re. Les Anglois' fe font dé- 

GRAINS. ( commerce de ) partis les premiers des maxi* 

Les diâerens Gouvememens nies des RoniainS à cetégard. 

ont toujours regardéavec rai- Ils avôient devant les yeux 

fon le trafic des blbds & des l'exemple dé la Poloene , du 

autresgrainsqui fervent à la Daiinemardr, de lAftique 

iioarritutedesnommesscoïki- & de kSkile', en pofTéfnbn 

me Tobjetle plus important depuis long-tems de fournir 

deradminiftration.Onapu- des grains à TEurope. Ca 

blié dans ces Etats bien des Etats n-inipbroient aucune 

Eéglemens^ poitf prévenir là gêne fur k coiiiittercc iis9* 
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fpSmy 6c cependant kur Accordèrent c»u 80 une g»* 
«ibondance étoic aflez erande tificationà la fortiedesgraini 
fiour laifl^r un fupermi con- fur les vaifïêaux Anglois» 
iîdérabie à exporter. Les An* lorfque ces grains n'excé- 
glois éclairés par l'expérience doient pas le prix fixé parla 
fleurs propres réflexions, loi. La giratification accordée- 
conaprirentaifémentquepour eft devenue moins nécelTairC: 
conserver 1 ahondancejil JFaut à mefure que les campagnes» 
que les grains ayent toujours ont été n^ieux cultivées^ rnaiS) 
une valeur proportionnée aux le Gouvernement a touj ouxs< 
frais.de culture, aux befoins , continué de favorifer la venue, 
^ux impôts du cultivateur.Ils au dehors. £n effet , la cot»- 
fentixent qu'ils ne dévoient currence des acheteurs na- 
point coQudérer l'agriculture tionanx ne peut être que mé^- 
fpus un autre point de vue diocre , lorsqu'ils n'ont pas 
que les manufaâures. Lorf- l'efpérancedefedéfaireavan* 
que les ouvrages dps fabri- ugeufement de leurs grains « 
ques fe vendent bién,lor£- chez l'Etranger, 
qu'ils donnent auFabriquant Cette exportation exige 
un bénéfice fupérieur aux dé* uiie liberté indéterminée de 
pcnfè^ qu'il eu obligé de fai* faire des amas^de bled^ ; mais< 
r^ , ces fabriques s'étendent , cette liberté que demande le 
feperfedionnentylcsouvriers commerce de grains , a toa- 
femultiplientiLe nombre des jours fait appréhender ea 
cultivateurs & le fond de po- France les fburdes pratique», 
pulationfuivront. également des Monopoleurs* L'on peuc 
lé$,accroi(Iemen5 de l'aifance néanmoins avancer , avec ua : 
que Ton répandra dans les Auteur judicieux, que le mo^ 
campagnes; or cette aifànce nopole fur les bleds n*eft> 
a pour mefure le prix des qu'un prifttg<^ , uneteneuc 
g^ain$r La concurrence des pamoue* Peut* on (uppolèr 
aphetcurs nationaux^ étran* en cSu qo^on hoflune (kffe- 
gers favorifê ce prix.; elle le des amas de bleds fans oue*^ 
' loaintient dans un jufie équi- tout le canton en foit into»» 
lijbse., oui empHêcbe qu!il ne mé ? Le peuple n'a-t-il pat * 
foit à. cnar^ ni au conlbm- intérêt de'les diécouvrir Scéc 
mateur^ au cultivateur.Les lesindiquer > Ne fçaic-on pat > 
Apglois « pour aider d'abord en tout ternsdansqueUegran* ^ 
Uurs'négpcians à foutenir la gç & dans quel grenier oa . 
cpjB^Wixence. de l'Etranger^ peut ttouver des pâin$lL^ 
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^tffCyCetcxadcôinpikteQr ccflkire a*obtcnir de ^knk^ 
de la police , ce rigide obfcr- ports ni peimiflîons patticu*' 
vateur des Régletnens, ayant lieres nécefl'aires au^aravanr 
été commis en 1 65^9 pour dé- cret Arrêt. Le premier cfiet 
couvrir les monopoles dont dHme dilpofîtionfîfageaété- 
on fc plaignoit de Ton tctni , d'établir une jufle propordofï^ 
ne trouva que trois préten- entre Icprix Çc labondancc 
dus ufuricrs , fûivant les pro- des difrcrcntes Provinces* 
CCS verbaux qu'il itipportc. Lorftjtie rctpéricncc nous 
Malgré Ton zèle & Ton exâc- aura ra/Iurés , nous fuivtons 
titude , il ne fit pas faifir cin- l'exemple des autres Nationà 
quantemuids de bleds. Cette qui ont avec l'Etranger un' 
petite quantité dé grains pou- commerce ouvert pour leurs 
voit-elle caufcr' la cherté ou bleds & kurs autres grains.' 
1â difette ? U Falloit donc que Si Ton vouloit permettre ce 
le mal vînt d'une caufe plus trafic en connoifiance de cau" 
éloignée , d'un défaut d'en- fe, il feroirnéceflaire d'avoir 
couragcment dans les cara- un tableau qui préfentât la 
pagnes. Lorfque le Colon ne fomme des récoltes en grains * 
trouve pas dans la vente de que donne chaque canton , 
fes bleds dequoi fe remplir afin dé fçavoîr de quel côté il 
de Tes avances , acquitter fes conviendroit de faciliter k 
dépenfes & fatisfaire aux fortie de ces grains.Ce feroic 
charges de l'Etat 1, il eft forcé aufTi une très-bonne précan-» 
ée difcontinuer fes travaux / tîon de n'ouvrir que quelques^ 
il n'enfemence point fes ter- portes pour cette fortfc/& 
ics , & diffipe un bien qui ne feulement du côté ou les Pro- 
répond plus à fes efpérances. vinces'auroient été abondant 
Ocft dans la vue de fiivori- tes en bleds , afin Qu'il £àt 
fer cette claffe d'hommes, fi ' plus aifé d'bbferver la quan« 
nécefTaire dans un Etat qui , trté de grains qui fort dix 
comme la France,a une gran- ^ Royaume on qui y entre j à ^ 
de cukurc 'à vivifier, que quel prix & en quel tems fe 
ÎArrét duConfeil du 1 7 Sep- font ces ennées & ces (orties; 
tembre 1 7 5 4 a été rcndu.Get- sll convient d'augmenter'les 
ArrétautorifedansPintérieur droits ou de les diminuer.' 
da Royaume le commerce Par ce moyen on auroit en* 
il le débit des bleds par terre core la liberté d'arrêter l'ex- 
&par les rivières deProvincc pbrtation de la denrée , sll 
àJProvince/aBsqu'ilfottaé- y« avoir lieu d'appzéhcndet' 

qu'elle 
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Kjtfelle ne devint \ utt prix Vigh^, village fîtué à deux 
trop hauts on pourroit du lieues & demi de Beauvais^ 
tnoins en ^ufpendre la for- ou plutôt c'eft le Village mê- 
tie , la graduer , la modifier^ me qui eft la manùfaâure ^ 
G R AI S ou grès. Il y a parce que chaque villageois 
deux matières toutes diâFë- qui s*adonne à faire des ou- 
tentes qui portent ce nom* vrages de grais a fon attelier 
L'une eil une efpéce de chez lui^ & travaille pour (bu 
pierre très-dure» d*un gris compte* Il fabrique fa pote- 
blanchâtre , qui fe fend & fc rie avec une argille ou terre 
léduit aifément en poudre* glaife^ quç la Nature lui pré- 
Cettc"matiere ne paroît être fente toute préparée & mêlée 
autre chofe qu'un amas de d'un peu de fable très-fin* 
molécules de fablon fin , qui Cette terre étant cuite à un 
font liées par un ^/tf/^/i* donc degré de feu fuffifant, de^ 
la nature eft inconnue. Le vient très-dure. On en fait 
principal ufage de ce grais > toutes fortes d'uftenfilespou^ 
iur-tout à Paris & aux envi- le ménage , tel que des pots > 
ions , eft pour le pavé. C efi: des cruches , des fontaines ^ 
aufli avec ce grais battu que &c. I^o^nufa^ture dç Nor- 
lesglaces à miroirs fe dégrôf- mandHn établie aux envi-^ 
fiflent & s'adôucilTent , & rons de Mortain. On y fait 
que le^ Lunetiers travaillent les mêmes ouvrages qu'à Sa« 
leurs verres. On a quelque- Vigny , & beaucoup de pots 
fois employé cette elpéce de à beurre ; mâi^ la terre dé 
jpierre pour la fculpture. Les cette fabrique a befoîn d'êtrct 
Sphinx & les Lamies qu'on mêlée d'un peu de fable ^ 
admire à Fontainebleau fdnt pour acîquérir au feu la dtt« 
de cette matière* i*eté convenable. 

L'autre efpéce de grais eft lufau'à prêtent oii ne s'eft 
une poterie grisâtre ou.bleuâ- fervi du grâisque p($ur le^ 
tre , à laquelle on a donné <fe, ôuViragei les plus grofliersé 
nom , parce qu'elle a la du- Cependant fes couleurs cen- 
leté du grais , & Qu'elle fait drees& bleuâtres pourroient 
feu avec l'acier. Il y a deux avoir leurs partilans ^ àuffi 
grandes manufactures de ceû- bien que le blanc (aie ou rouiÉ 
te poterie en France, l'une de la terre d'Angleterre. Né 
en Picardie , & l'autre en pourroit-on pas même par* 
Normandie. La manufaâure venir à blancnir cette pôterib 
de Picardie efi établie à Sa* qUe l'on a trouvé fupérieurtf 
Tome L . B« 
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à piufleurs terres d* Allema* lui de l'Ifle d'£lbe, fur ht cftc» 

gne fort recherchées, & en de Tofcane, cft roullatre. 

faire une pâte propre pour la Au refte on trouve des car* 

porcelaine ? rieres de granit dans presque 

GRANIT. Pierre opa- toutes les parties de TEuro^ 

que , très dure , qui tient de pe. La France en a plufieurs* 

ù nature du porphyre. Son Le Dauphiné efl rempli de 

nom lui vient des petits grais roches de granit blanc & 

ou points de différentes cou- gris.Celui qu on tire deGran*» 

leurs dont il eft parfemé. Le ville en baffe Normandie , 

franit eft ordinairement d*un s'emploie fous le nom de car^ 

lanc fale , rempli de taches reaux de Saint-Severe / pour 

noirâtres ou d'un gris foncé, des linteaux de porte & des 

Il y a auffi du granit mar- chambranles de cheminées» 

quêté d'un rouge pâle , quel- GRAVURE ( la ) eft l'arc 

Îuefois d'un rouge vioiet.Les de tailler des figures en creux 

taliens le nomment ^^/xi/a ou en relief fur des corps fo- 

rojfo. Il prend le plus beau lides. 

poli. L'Arabie Pétrée & la Les graveurs fur pierres 

haute Egypte en ontdcs car- précieuies ne font avec les 

rieres immenfès.C'él|Weces Lapidaires qu'une même 

cairieres que les E^^tiens Communauté. Ces Graveurs 

tiroient ces blocs prodigieux font auffi appelles dans les 

dontilsfaifoientdescolonnes. Ordonnances Maîtres Crif*. 

des obélifques , des pyriami- talliers , parce qu'ils gravent 

des. Le granit violet marque- fur le criftal. Cette matière 

té de rouge & de blanc, vient avoit été fréquemment em-H 

de rifle de Chypre. ployée par les Anciens , û 

On trouve dans l'ifle Mi- lupérieurs dans l'art de la gi-a- 

norqueun fuperbegranit rou- vure fur pierres. Le criftal en 

Se & blanc , piqué de jaune effet le cède en dureté y non 

ont on fait àLondres detrés- feulement au diamant , mai$ 

beaux deffus de table. L'An- encore à la plupart des pier- 

glcterre & flrlande poffe- res fines , & par cette raifon 

dent aufll un granit noir & il eft beaucoup plus aifé à 

blanc > & un autre qui eft tailler. Les pierres tranfpa- 

iioir,blanc & rouge. Le gra- rentes d'ailleurs ont cet avan- 

nit de §age eft pourpre. Ce- tage fur celles qui ne le font 

lui de Monte Antico , près de pas , que la gravure en creux 

Sienne , eft vcrd & noir. Ce* expofte à la lumière , y fait, 
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jparoîtrcles figures comme fi s^ attache point, & que le 

elles étoient en relief. Mais dépouillement s*en fait avec 

pour obtenir cet effet , il faut toute la netteté que Ion peut 

que les pierres uanfparentes défirer. Les calcédoines font 

gravées foient montées & également plus favorables 

fertieSjdc forte que l'onpuifie que lagate pour la gravure 

voir le jour au travers. *en creux j mais cette dernière 

Toutes les pierres fiaes ne pierre , comme on l'a remar- 

font pas également favora- «{ué, eft ce qui convient le 

blés à la gravure , ou parce mieux pour la gravure en 

qu'elles lont trop dures , ou relief,àcaufe de la variétédes 

parce que le prix de ces pier- couleurs dont la Nature s'eft . 

res confiftànt principalement plû à l'embellir , & qui y font 

dans la vivacité de leuijeu , difpofées par tranches. Un 

la gravure doit ncceflaire- Graveur habile profite artiC 

ment contribuer à les obfcur- tement de ces différentes bati- 

cir , à en diminuer le prix des ou zones , pour répandre 

Sar conféquent. Auflî de tou- des ombres fur fa gravure, 5c 
ïs les pierres précieufes, cel- lui donner plus de relief.Pour 
les que l'on a le plus volon- graver fur les pierres pré- 
tiers confacré à la gravure cieufes , on fe lert du dia^ 
font les pierres demi^tranf- mant ou de l'émeril , de dif- 
parentes , telles que les aga- férens inftrunfcns , & d'un 
tes , les fardoines , les corna- touret ou petit tour. La pou- 
lines. L'agate y eft peut-être dre de diamant eft la icule 
moins propre encore que la capable d'entamer toutes le 
cornaline & la calcédoine ; pierres fines, 
la pâte de l'agate eft feche G R E N A D E. ( la ) Ifle 
& s'égrifc aifément. La cor- de l'Amérique feptentrionalc 
naline ad contraire ef^d'une dans la mer du Nord , & l'u- 
matière plus docile ôc plus ne des Antilles. Cette Ifle 
égale ; d'ailleurs , elle n'eft appartient aux François de- 
pas traver fée de fils & de vei- puis 1^50. C*eft de toutes 
nés revêches , comme la plû- celles qu'ils poffedent, la plus 
part des autres pierres ; elle voifine de la Terre-Ferme, 
conferve néanmoins fcs are- ^EUe n'en eft éloignée que de 
tes très- vives , & eft fufcep- î o lieues. Sa longueur da 
tible du plus beau poliment. Nord au Sud eft de 1 lieuesj; 
C'eft aulïi pour cette raifon fa plus grande largeur de ^ , 
que la. cire des empreintes ne & la circonférence d'environ 

Ee ij 
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tx. Elle cft très-fertile } on puis la grofleur de la tête. 

Y cuitive avec fuccès du caf- d'une épingle j u£qu*à un pou* 

fé y du coton & des cannes à cç de diamètre, 
fucre. Ce dernier article for^ On a coutume de çbcvtn 

me le plus grand produit de cette oiçrre , c*eft-à-dire , de 

riAe. Son fucre eft regardé la tailler fort mince , ou de la 

comme le plus beau fucre ter<p creufer par dçfTous , pour 

ré des lAes. Ce commerce , adoucir ou éclairçir le ioçor 

ainfî que celui de la Guade- bre de fa couleur, 
loupe, fc fait pour la majeure Les Jouailliers diftinguen^ 

partie par les habitans de la les grejnats en Orientaux Sç 

Martinique , qui fourpifTent çn Occidentaux, Les pre- 

en échange aux colons de ces miers viennent des Indes , Se 

deux Ifles tout ce dont ils principalement des Royau^ 

peuvent avoir befoin. mes de Calicut , de Cananor 

GRENAT, Pierrç prcr de Cambaye , d*£thiopiç , 
cieufe d*un rouée foncé. Elle &c. Les autres fe trouvent en 
approche aifez du rubiss mais £(pagne, en Bohême , en Si- 
cile a moins d'éclat & de du- }éue , en Hongrie. ^ 
reté. Son nom lui a été donné La Chimie efl parvenue à 
à caufe de fa reffemblancç contrefaire le grenat^ ainf! 
avec des grains de grenade, que le rubis , au moyen d'un 
Les premiers^ les plus par- précipité appelle pourpre mi-? 
faits ont été trouvés çn Syriej néral , que l'on i^tiéle avec dç 
c*eft pourquoi on les nomme la frite , ou matière à fairQ 
artn^ts Syriens, Les Italiens le verre. , 
les appellent ruhini di rocca , GRISETTEX eft le nom 
libis de roche. Us font d'un que fon a donné à Paris à 
rouge qui tire fur le violet ou une forte de petite étoiïè lé- 
fur le eros bleu. Il efl une gère t^ute de laine , quelque^ 
autte efpéce de grenat d'un fois mêlée de ioie , de laine ^ 
rouge clair , & vif comme de fil ou de coton, &com* 
celui des grains de grenade. munémentgrife.Onenfabri? 
La moins eftimée eft celle que néanmoins de différentes 
dont la couleur eft d'un rouge codeurs & de plufieurs fa- 
foncé , mêlé de noirâtre ou çons. Il y en a de pleines , de 
de jaunâtre. rayées ; il y en a auffi qui 

Les grenats varient pour font àjleur s. Elles approchent 

la grandeur , ainfi que pour plus ou moins des ferrandi* 

la couleui:. Il s'en trouye de- nés ou des étamines. 
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GROS - DE - TOURS. l'Ifle de la Dominique au 
Cette étoffe peut être regar- Sud^ celle de Marie-Galande, 
dée comme une foite de taf- au Sud-Eft 5 de la Défirade, à 
fêtas , dont la chaîne & la l'Ëft ^ ^ de Monferrat , au 
trame font plus fortes ou Nord.CetteIfle que les Fr an- 
plus groffes que celles des çois ontconquife fur les £f- 
tafTetas ordinaires , & dpnc pagnols en 1^55 , a environ 
Je grain par conféquçnt efl dix lieues de large 8ç foixante 
plus faillant. Si on luppofe à de circuit, La partie Orien** 
préfent unç étoffe qui ait une taie de Tlfle «'appelle la 
chaîne & une trame encore Grande - Terre $ la partie 
plus fortes ,que le gros-de^ Occidentale > dont le milieu 
cours , pn aura le gros de' çft hériffé de montagnes , eft 
Naples, II y a de ces étoffes proprement la Guadeloupe, 
qui font unies , rayées , fa- Cette partie-ci eft plus fertile 
çonnéçs, brochées çn foie 2ç 3c beaucoup plus peuplée 
çn dorure. que la première. On y cul-- 
I GROSSERIES. Ouvra- tive du tabac , & principale* 
ges qui fe font à la groffe, ment des cannes à fucreêç du 
pu qui exigent peu d'art dan$ coton. Les habitan« de la 
leur fabrication^ Ces ouvra- Guadeloupe > ainfi que ceux 
ges étant à la portée de tout de la Grenade , reçoivent de 
le monde, même des ouvriers la Martinique la plupart des 
les moins induftrieux , & fe marchandifes » dont ils ont 
renouvellant fans ceffe à eau- befoin , & les payent avec les 
fe de leur bon marché , & de denrées qu'ils recueillent. V* 
\si néceflîté dont ils font, 4oi- Grenade. ' 
vent néceffairement accroître La Guadeloupe a (on Gou-* 
la circulation & occuper verneur particulier & un Pré- 
beaucoup de mains , objet (idial. 
principal des Manufaâures. GUIBERT. Toiles blan- 
Auflîa-t-on regardé les fabri- ches de lin, appellées Gui" 
ques degrorferjiescomme plus bcrt , du nom de l'Inventeur, 
^vantageufes à l'Etat que des Elles fe fabriq uent à Louviers 
Manufadures plus riches > en Normandie. Il y en a de 
mais qui donneur de Toccu- fines , de moyennes & de 
pation à moins d'ouvriers. groffes. 

GUADELOUPE, (la) GUIENNE. Vafte Pro- 

Ifle de l'Amérique , l'une des vince de France. On la divife 

Antilles Françoifes , entre en haute ^ baffe. Bordeaux 
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ai cft la capitale. La baflc Son lin cft très-bon. Lctf 
Guicnnc cft tcitile en vins & mouchoirs que Ton a com- 
cn bleds. Ses vins font durs > mencé à fabriquer dans le 
mais ils deviennent excellens Béarne avec ce lin , font 
lorfqu'ils ont été battus par la d*une beauté furprenante , ôc 
mer. Gn eftime fur-tout les font très - recherchés. Une 
vins de Grave. Les Anglois , plus grande concurrence ca 
les Danois, ks Hollandois en fera bairïer le prix , & pourra 
chargent plufîeurs vaifTeaux nous procurer de belles toi* 
tous les ans. La haute Guien- les fines pour peindre en In« 
ne a un climat & un terroir diennes^ 
favo^^blcs pour la culture des GUILDIVE. Eau-dc-vic 
"lignes. Les rivières qui lar- que Ton tire des fîiops de 
lofent rendent le tranfport de lucre , & de f écume des pire- 
ics vii>s facile & peu coûteux mieres chaudières. Les Amé- 
pour rEtranger ; cependant ricains appellent cette eau- 
la récolte eft médiocre. Les de-vie Tapa. 
privilèges dont jouit la Séné- Cette liqueur a toujours 
chauffée de Bordeaux , & été défendue en France,com- 
dont la haute Guienne eft me étant d'un ufage très* 
privée, feront toujours des mauvais & très-préjudiciable 
obftacles qui empêcheront les au corps humain. Une autre 
Cultivateurs de cette partie raifon èffentielle qui a dû la 
^ifgraciée de la Province faire rejetter , ceft qu'elle 
daccroîue leurs provifions. pourroitnuireaudébitdenos 
Peut -on efpérer en ,efïct eaux-de-vie, que Ton doit 
qu*un Fermier entreprenne regarder comme une des 
des travaux , qui ne feront branches les plus importan- 
pas récompenfés par un débit tes de notre commerce , & 
prompt , & filr de fa denrée, celle qui fournit à la fubfif- 
y, Bordeaux. tance d'un plus grand nom- 
La haute Guienne mérite brc d'hommes. Les eaux-dc- 
aufti d'être encouragée pour vie que donnent les vins de 
la culture du lin & celle du France font de l'aveu même 
chanvre. On a expérimenté à des Etrangers , les mcilleu- 
Rochefort Se à Breft , que le res. , les plus faines : mais 
chanvre de cette Province fi par condefcendance pour 
donnoit des cordages plus nos Colonies , nous leur per- 
forts que le chanvre de Riga, mettons de mettre dans. le 
V* Chanvre^ coaunerce une liqueur à meiK 
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leur marché , il eft bien ccr- Vernés. Les Diepois décou- 

tâin quelle aura la préfé- vrirentcetteContrée «115641 

rence, quoique moins l?onne* mais ils n y formèrent aucune 

Le petit peuple d'Angleterre, habitation.LesPortugais,qui 

de Hollande, des Contrées tonnoifToient mieux les avan-^ 

du Nord , préfèrent les eaux- tages de ce pays pour le com- 

de-vic de graiti , de génie- merce s*y établirent au com- 

vre , &c. quelques dégoû- mencemeftt du XVe fiéclc |f 

tantes quelles foient, aux ilsn'ontpusoppofer àcequc 

caux-de-vie de vin , par la les Anglois & les HoUandois 

icule raifon qu'ils ont le dou- n'y formaflent aulTi des éta- 

ble pour le même prix. bliffemens.Les Portugais ont 

GUINÉE. Monnôic d'or rnètnt été obligés de céder 

d'Angleterre , ainfi nommée ^«^ Hollandois les forts & les 

pârc€ que l'or dont elle fut comptoirs qu'ils avoient fur 

fabriquée dans fon origine , les côtes , & fe font retirés 

avoit été apporté du pays bien avant dans les terres, oui 

d'Afrique appelle Guinée : ?o\^^ fc maintenir ils fe font 

elle vaut II fchellings, ou ^l^i^s avec les Naturels du 

fols fterlings. Elle eft fabri- pays. Les Brandebourgeois& 

qqée de là taille de 44 l les Danois ont auffi quelques 

à la Hvre, poids de Troye! ^«blifTcmens fut ces côtes. 

,- ^ "Cl On en tire beaucoup dEin 

péfant 119 grams ^ de ce ^j^^^j ^^^.^^ j^ j..^^^^^ ^ 

poids, & iS7 grams poids de l'or en poudre. La Guinée 

de marc de France , au titre propre a même été divifée en 

de ix carats. Comme cette côte des dents & en côte 

monnoie eft d'un or plus pur, a'or; la première, à caufc 

&péfe quelque choie de plus au grand trafic qui s'y fait 

que le Louis d'or de France 5 ^e dents d'éléphants 5 & la 

elle doit auifi valoir d'avan- feconde , parce que l'on y 

rage. Elle revient à 14 Hvres trouve des mines & de la 

2 6 fols î deniers de France. poudre d'or. La plus grande 

GUINÉE. (la)VafteCon. partie de l'or de la côte de 

trée d'Afrique , bornée par Guinée vient du Royaume 

' la Nigritie , l'Abiflinie & la d'Acanis. Les Nègres y fouil- 

Cafrerie. Ce grand pays ren- lent la terre avec laquelle 

ferme plufieurs Royaumes, l'or eft mêlée comme une 

grands & petits , & divers poudre , ou comme un fable 

peuples différemment gou- fin. On remplit enfuite des 



